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PRÉFACE. 


Je  lisais  à  Lt  faite  les  demièrcs  feuilles  du  premier 
volume  cle  cet  ouvrage ,  lorsque  je  me  préparais  à  un 
voyage  géolt^ique  en  Orient  ;  aussi  quelques  &utes 
typographiques  s'y  sont-elles  glissées  qui  n'out  même 
pas  été  indiquées  dans  l'errata ,  mais  qui  le  sont  dans 
celui  qui  termine  ce  second  volume. 

Revenu  malade  après  sept  mois  d'absence,  ce  n'est 
qu'à  la  suite  d'une  longue  convalescence  qu'il  m'a 
été  possible  de  revoir  le  manuscrit  de  ce  volume  et 
d'y  faire  des  additions  et  des  rectiScatious  .  d'autant 
plus  nécessaires  que,  je  n'ai  pu  parcourir  les  environs 
de  Vienne ,  les  bords  du  Danube ,  la  Yalachie ,  la  Mol- 
davie ,  la  Bessarabie ,  la  Krimée ,  les  rives  de  la  mer 
d'Azof  et  du  Sivach  ou  de  la  mer  Putride,  l'Ile  ou  la 
presqu'île  de  Taman  jusqu'aux  bords  du  Kouban ,  les 
environs  de  Constantinople  et  de  Smyrne,  sans  prendre 
une  idée  plus  exacte  de  certains  faits  géogncstiques 
Toutefois  ce  n'était  pas  dans  un  traité  de  la  nature  de 
celui-ci ,  que  je  devais  consigner  les  observations  que  ' 
j*ai  été  à  portée  de  faire  dans  ce  voynge  :  elles  seront 
le  sujet  d'un  travail  spécial  ;  j 'ai  dû  seulement  me  bor- 
ner à  citer  à  l'appui  des  caractères  que  présentent 
certaines  formations,  quelques  localités  peu  connues, 
ou  qui  n'avaient  point  encore  été  décrites. 

Dansle  premier  volume,  je  me  suis  attacbé  à  donner 
des  listes  nombreuses  des  fossiles  postérieurs  aux  ter- 
rains crétacés  ;  dans  celui-ci  j'ai  cberché  h  présenter  éga- 
lement  des  tableaux  des  fossiles  de  tous  les  terrains  aa- 
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ciem  :  ils  sont  plus  complets  que  dans  le  Manuel  de 
M.  de  la  Bècbe  ;  et  pour  les  Tendre  plus  utiles  je  les  ai 
dressés  par  subdivisions  de  terrains ,  c'est-à-dire  par 
formations  et  par  étages. 

Je  crois  aussi  avoir  été  utile  à  ceux  qui  veulent  s'oc- 
cuper de  l'étude  de  In  géologie  en  décrivant  à  la  suite 
delà  description  de  chaque  terrain  ou  de  chaque  for- 
mation les  dépôts  plutoniques  que  l'on  y  remarque  ; 
et  en  donnant  dans  des  tableaux  spéciaux ,  la  hauteur 
et  la  puissance  qu'atteiot  chaque  formation ,  chaque 
groupe  de  roches,  ainsi  que  la  liste  des  principales  lo- 
calités de  cinq  parties  du  monde  où.  l'on  a.  signalé  la 
présence  de  ces  formations. 
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LIVRE   ONZIÈME. 

WSCRimOH    P*RTIC0MÈiŒ    DES   TERItAl!r8. 

Terrains  crétacé.  Jurassique,   keupriqtu  et  psammé- 
rythrique. 

CHAPITRE  r. 

TEUAin   CRÉTACÉ, 

i Le  temin  pélagioue  crétacé   deM.  Al,  BronniHni 
J- groDp*  wétacJ .  do  M.  de  la  Bêche  i 
Le  temun  cra^fenx  ,  de  M.  Roiet  ■ 
Ucalcaira  bUDcJBra»isoe,  de  M.  HaoumuiD; 
Le  terrain  crétacé,  de  Ht.  d'OniAlîiu  d'BalIof. 

Le  terrain  dont  nous  allons  nous  occuper  tire  son  nom 
a  une  roche  ea^cura  appelée  craie ,  qui  par  ses  caractères  mi- 
neralcpques  diFere  Se  toutes  celles  que  nous  avons  vues 
oans  les  formations  supérieures  à  ce  terrain.  Le  calcaire 
crayeui  est  ordinairement  tendre  ,  souvent  m&ne  friable 
«lune  tatnre  teireuse  et  lâche,  d'une  couleur  plus  ou 
TnoiM  blanche,  mab  qui  Varie  quelquefois  du  grisAtre  «i 
jaunâtre.  Une  propriété  qui  le  distingue,  et  qui  ratuffe  de 
celles  qu,  servent  k  le  rendre  utile  c'est  d'être  traçant  :  aussi 
tout  le  inonde  sait-il  que,  c'est  avec  la  craie  que  I^b  fait  les 
crayons  blancs  dont  on  se  sert  pour  dessiner  sur  le  papier 
colore  ou  pour  tracer  des  figures  on  dfes  chiffres  sir  des 
planches  noircies,  eA  usage  dans  les  démonstratiois  de 
plosieun  sciences , 
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il  OCSCKUTION  PAITICVllEU   IPIS  TURAtXS. 

Cependant  les  caractères  minéralogiques  cpie  nous  venons 
d'aMtgaer  à  la  craie  ne  conviennent  pas  à  tout  le  terrain 
crétacé  -.  c'est-à-dire  qu'en  considérant  que  les  principaux 
corps  organisés,  appartenant  à  la  craie  proprement  dite  ,  se 
retronvçnt  dat^t  d^  masses  placées  plus  1ms,  et  dont  la  com- 
position chimique  et  les  caractères  min&alogiques  sont 
tous  différenSfOnest  forcéaient  ccmdoit  à  diviser  le  terrain 
crétacé'  en  plusieurs  étages  distincts. 

Mais  le  terrain  crétacé  n'a  pas  été  diviAé  de  la  niLéme  ma- 
nière par  tous  les  géologi^tes  :  les  unsn'ont  admis  que  deux 
divisions^  les  autres  trois,  et  même  quatre;  ces  trois  ma- 
nières de  grouper  Va  diverses  parties  du  terrain  crétacé  sont 
peu  importantes ,  par  la  raison  que  ces  diverses  parties  sont 
asseï  bien  connues,  ont  chacune  leur  som.  et  qu'on  est 
d'accord  sur  leur  ordre  de  superposition.  Cependant  nous 
adtaietti'ons  avec  M.  d'Omalius  aHalloy  la  division  en  trois 
étages,  que  nous  subdiviserons  en  plusieurs  groupes  ou  as- 
sises. Toutefois  nous  devons  faire  observer  qu  un  même 
étage  ou  qu'une  même  assise  changent  quelquefois  de  na- 
ture suivant  les  coutréesou  les  localités  ;  a  où  il  résulte  qu'il 
ne  faut  pas  attacher  une  trop  grande  importance  aux  carac- 
tères minéral  ogiques  que  présentent  ees  étages  et  ces  groupes. 

C'est  en  Angleterre  que  ces  étages  sont  le  plus  développés 
et  le  mieux  caractérises  :  cependant  nous  allons  prendre 
nos  eiemples  d'abord  sur  le  continent. 

iTAOB  SnPÉBIEUB 

ou  crayrau:. 

/La  croit  propremeat  dite  des  Frtnaôs  (  m  anglais 
I      chalt .  en  allemand  krtida ,  «u  ilaliaB  tcaglia  )  ; 
itiie  bUnrhe  (  en  allemand  wtUier  iniSe ,  l'u^ 
rclialk  des  AngUii)i 

TaieKlaaconîeuseoalBglaacoDiecrByeiue(cUa- 

f<tfK*aitrwif«  des  Allemands,  bw#r  ebalk  desAu- 
HUi*)t 
|Lb  crai»  tafan  et   la  erais  micacée  (^iTT  '^f'  •* 
thalk  niaiU  de*  Anglais,  lirtidt  rnm,  mtrgttigt 
krtidt  et  ^oRcrWA  des  AUemanasj. 

L'étage  supérieur  ou  crayeux  ne  comprend  générale- 
ment que  des  calcaires  ou  des  marnes  que  l'on  De  peut  sé- 
wrvt  de  la  craie  ,  considéi-ée  sous  le  point  dç  vue  géo- 
k^ique.  I!  se  divise  naturellement  en  deux  assises  :  U 
Mperieure  et  Finfêrieure. 
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Asûst  si^K/ieum.-r-Getteassisecoinpi'eudfféqéraleiiieat 
k  craie  blanche,  tendre,  U  craie  aubtàmellaire  et  là  craie 
blanche  compacte. 

La  craie  blanche  tendre  ou  graphique  est  celle  que 
nous  vojons  dans  les  environs  de  Paris ,  c'est-à-dire  une 
roche  calcaire  d'un  blanc  mat,  tachant  les  doigts  et  hap- 
pant à  la  langue  ;  une  roche  qui ,  snalysée  par  M.  fierthier, 
a  pré«enté  quelques  parties  de  wa^ésie,  de  fer  et  d'alumine, 
mêlées  à  97  ou  9S  de  carbonate  de  chaux ,  selon  les  localités  : 
ainsi  celle  de  Me  udoo' contient  : 

Carbonat*  île  «liau 98I 

Magnésie  irec  «a  peu  à*  ter.  ...         1 1  100 

Alumine ■) 

Celle  des  environs  de  rfemours  renferme  : 

Ctrboaate  de  tbaax 071   

Magnésie  avec  nn  pea  de  fer.  .  .  .  3  J  "^ 
Cette  assise  abonde  en  silex  pyromaques  noirs ,  dont  le 
nombre  diminue  à  mesure  que  l'on  deÂceod  dans  la  masse. 
Ces  silex  ne  sont  pas  la  seule  substance  miuérale  que  l'on 
trouve  dans  la  craie  blanche^  elle  renferme  aussi  du  sulfure 
de  fer  en  nodules  arrondis  ,  ou  de  forme  irrégultère  j  quel- 
quefois des  cristaux  de  Célestine  ou  de  sulfate  de  stnmtiaoïe 
t^pisseot  les  fentes  de  la  roche ,  ou  bien  les  â-sures  des 
silex  1  la  craie  de  Meudon  et  de  Bougival  en  offre  des  exem- 
ples ;  d'autres  fois ,  mais  plus  rarement ,  on  trouve  dans  la 
craie  des  cristaux  de  gypse  j  ils  recouvrent  la  surface  des 
silex  i  eufÎD  ses  fentes  sout  quelquefois  remplies  de  cristauc 
de  calcaire  spatbique,  ou  bien  ce  calcaire  forme  des  géodes 
tapissées  de  ces  cristaux  ,  et  d'autres  fois  il  gainit  les  vidm 
que  présentent  les  silex.  Mais  ceux-ci  sont  plus  souvent  par- 
semés de  géodes  remplies  de  petits  cristaux  de  quara. 

La  craie  blanche  ne  présente,  te  plus  01  dinairetaent , 
qu'une  seule  masse  dépourvue  de  ces  bancs  parallèles  que 
nous  avons  &it  remarqner  dans  les  dépôts  supérieurs  ;  ce- 
pendant on  y  aperçoit  souvent  des  joints  de  stratificatioii 
qui  semblent  rappeler  une  disposition  en  couches  horizon- 
tales. Mais  ce  qui  sert  surtout  à  les  indiquer,  et  ce  qui 
prouve  bien  quelle  a  été  formée  par  voie  de  sédiment ,  ce 
sont  les  lits  horiiootaux  et  réguhers  que  forment  les  silex 
pyromaques. 

Ces  silex ,  quelquefois  de  forme  sphérique ,  mais  plus  ùé- 
quemment  tuoerculeux  et  à  contoui-s  arrondis  ,  semblent , 
par  leur  nombre  et  leur  disposition  régulière,  dignes  d'atty«r 
rattentioD  de*  aatundittes.  Oa  w  connaît  point  «aoore  leur 
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origine  i  mais  si  l'ou  peut  hasarder  une  coDiecturc  à  cet 
,  égEircl,  on  est  tenté  de  leur  attribuer,  comme  l'a  iàît  Guet- 
tard,  et  comme  d'autres  savans  l'ont  prétendu  depuis ,  uae 
origine  animale ,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  seraient  que  des  poly- 
piers voisins  des  alcyons,  transformés  par  des' infiltrationg 
siliceuses  en  masses,  qui  rappellent  encore  plus  ou  moÏDB 
leurs  ibrmes  primitives.  D'ailleurs  on  sait  que  plusieurs  de 
ces  animaux  renferment ,  même  à  l'état  vivant ,  une  certaine 
quantité  de  silice. 

Cette  opinion  que  nous  partageons,  et  que  nous  avons 
même  soutenue ,  se  trouve  appuyée  sur  quelques  faits  qui 
lui  donnent  un  ceitain  degré  de  probabilité  :  ainsi  l'on  sait 
que  M.  Nardo  de  Choggia  a  soumis  k  l'analyse  plusieurs 
espèces  d'Alcyons  vivans,  entre  autres  CAlcyoïiium  Lyn- 
ceuia  et  ['jUcyonium  Cydonium  ,  et  qu'il  a  reconnu  que 
les  spicules  qui  forment  le  Ibsu  de  la  substance  centrale 
sont  formées ,  non  pas  de  matière  cornée  ou  calcaire  comme 
on  t'avait  cru  jusque  dans  ces  derniers  temps,  mais  de  silice. 

Sur  100  parties  de  tissu  il  a  reconnu  20  de  substance 
animale  et  80  de  silice.  La  substance  corticale  de  i'Alcyo- 
nium  Cydonium  contient ,  au  lieu  de  spicules,  des  globules 
siliceux'. 

Un  fait  analogue  a  été  observé  depuis  par  MM,  Milne 
Edwai'ds  et  Audouin  dans  des  animaux  rayonnes  qui  vivent 
dans  la  Manche,  sur  les  côtes  de  la  Normandie. 

D'après  ces  faits ,  on  conçoit  la  possibilité  d'admettre  que 
l'énorme  quantité  de  silei  pyromaques  que  l'on  voit  dans 
la  craie  puisse  être  attribuée  à  la  décomposition  de  ces  corps 
marias,  appelés  Alcyons,  et  qui  durent dtre  si  abondans  au 
sein  de  l'Océan ,  dans  lequel  fa  craie  se  déposa.  C'est  même 
ce  qui  explique  pourquoi  on  trouve  dans  les  argiles  rouges , 
déposés  par  voie  d'ail uvions  au-dessus  de  la  craie  inférieure, 
tant  d'Alcyons  à  l'état  siliceux  et  parfaitement  reconnais- 
sablés  ,  et  pourquoi  les  sables  de  la  craie  aux  environs  de 
Saumur  sont  remplis  de  ces  corps  oi^anisés.  D'ailleurs  ce 
n'est  pas  seulement  dans  l'assise  inférieure  que  l'on  re- 
marque parmi  les  silex  pyromaques  des  Alcyons  et  d'autres 
polypiersencorereconnaigsablesil'assisesupérieurem'a  offert 
plusieurs  exemples  de  silex  noirs,  dont  l'intérieur  est  occupé 
par  quelques-uns  de  ces  corps  organisés,  dans  un  état  de 
conservation  qui  permet  de  les  reconnaître  (Meudon ,  Maln- 

■  1  Zeitcir.fiir  dit  organiicht phyiik.toxati  I,  cahiM  deJaiUetlSa; 
~  Voyesamii  BuUetin  d*i  itStncn  nttunllu,  od  3,  ifb8,  p.  371. 
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tenon }.  C'est  pi-obablement  même  à  la  pi'ésence  de  ces 
corps  qu'il  faut  atliibuer  les  amas  de  silice  pulvéruleate  qui 
remplissent  les  cavités  d'un  grand  nombre  de  ces  silei  py- 
romaques  noirs. 

Avant  de  se  solidifier,  ces  silci  ont  passé  pai-  un  état 
gélatineux  voisin  de  ta  liquidité  -.  c'est  ce  que  démontre  la 
présence  de  coquilles  qui  n'ont  point  changé  de  nature , 
c'est-à-dire  encore  dans  leur  état  calcaire ,  que  l'on  trouve 
engagées  eu  tout  ou  eu  partie  dans  quelques-uns  de  ces 
silex. 

Dans  plusieurs  localités  la  silice,  à  l'aide  d'an  liquide  qui 
la  tenait  en  dissolution,  s'est  répandue  par  une  des  fentes  ver- 
ticales que  présente  la  craie  ,  et ,  arrivant  jusqu'à  une  fente 
boriioutale,  a  rempli  celle-ci  de  la  substance  sUÎceuse,  et  y  a 
formé  de  véritables  petites  couches  de  silex  noir.  D'autres 
fois  le  liquide  siliceux ,  eu  suivant  de  haut  en  bas  toutes  les 
ramifications  que  présentent  les  fentes  de  la  masse  de  craie, 
y  a  formé  de  petits  filons  de  silex  pyromaqne. 

Jjea  silex  de  la  craie  ont  en  général  une  configuration 
contournée,  une  couleur  et  uoe  pâte  qui  empêchent  de 
les  confondre  avec  d'autres  silex.  A  déiaut  d'autres  sub- 
stances particulières  à  la  craie  ,  ils  pourraient  suffire  pour 
distinguer  ce  calcaire  de  ceux  qui  lui  ressemblei'aient  le  plus, 

Sanactretrès'riche  en  débris  oj^niques,  la  craie  blanche, 
ou  de  l'assise  supérieure,  en  renferme  un  nombre  assex 
grand  pour  qu'if  soit  facile  d'en  trouver  quelques-uns  qui 
sont  caractéristiques  de  cet  étage.  Le  plus  commun  est  le 
Behmniles  mucronatm,  facile  à  reconnaître  à  la  petite  pointe 
qui  le  termine.  Un  loophite  ,  que  l'oa  trouve  trës-fi^quem 
ment,  est  Yananchilts  ovata.  Le  Spatangus  coranguiniuh 
n'est  point  caractérisque  de  cet  étage ,  puisqu'on  le  trouve 
dans  1  étage  moyen  ;  il  eu  est  de  mémed'uoe  mollusque  bivalve 
appelée  Ostréa  ve  icuiaris,  mais  qui  cependant  esten  grand 
nombre  dans  l'étage  supérieur.  Un  autre  bivalve  qui  n'ap- 
partient qu'à  celui-ci  ,  mais  qui  par  sa  petitesse  est  asses 
difficile  à  trouver,  est  le  Magaspumilus.  Du  reste ,  on  peut 
dire  qu'à  l'exception  de  que^ues  autres  bivalves  qui  ne  sont 
point  caractéristiques  de  cette  assise ,  les  corps  que  nous  ve- 
nons de  nommer  acmt  les  plus  fréquents.  Un  n'y  trouve 
point  d'ailleurs  d'ammonites. 

Quant  aux  vertébrés ,  nous  rappellerous  qu'ils  consistent 
CD  débris  de  poissons  et  en  on  crocodile  très-voisio  des 
crocodiles  vivons:  on  en  a  découvert  quelmies  dents  à  Meu- 
don  ,  et  nous  en  avons  trouvé  une  dans  la  craie  de  Marly. 
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La  craie  supérieDre  est  souvent  assex  friable  pour  pou- 
voir être  eiptoitée  comme  mttrne  pour  l'amendement  des 
terres  :  c'est  alors  que    les   silex  et    tes  coips    organisés 

au'elle  renferme  doivent  servit-  et  servent  en  enet  à  la  faire 
iiitiiiguer  des  calcaires  sopercrétacés  lacustres,  avec  lesquels 
son  usa(;e  et  le  nom  que  les  cultivateui-s  lui  donnent  pour- 
raient la  faire  confondre.  Dans  les  environs  de  Rambouillet 
et  de  ManteSfles  paysans  exploitent  la  craie  blanche  sous 
le  nom  de  marne. 

La  craie  supérieure  présente  dans  certaines  localités  des 
variétés  de  teittire  et  de  couleur  qui  méritent  d'être  notées 
ici.  Dans  les  environs  de  Ncmonrs  elle  est  souvent  com- 
pacte, à  grains  sénés,  et  couverte  de  dendrites;  près  de 
Soupes  et  de  Château -La  ndon  elle  présente  aussi  des  par- 
ties compactes  ,  mais  tantôt  blanches  ,  et  tantôt  ianues  , 
qui  n'oorent  aucun  des  caractèi-es  habituels  de  la  craie 
supérieure ,  si  ce  n'est  la  présence  des  silex.  La  craie  jaune 
se  fait  remarquer  fréquemment  dans  le  département  de 
l'Oise  à  Goumay,  dans  celui  de  )a  Seiue-lnferieure  à  Va- 
niDBeville;  enfin  dans  celui  de  la  Somme  ,  sur  la  route  de 
Vesle  i  Ham,  près  le  Bipont,  ainsi  que  dans  les  environs  de 
Caix,  et  de  Villers-Carnounel.  Cette  craie  jaune  on  plut&t 
jannitre ,  du  département  de  la  Somme  ,  est  d  une  teiture 
compacte  plus  ou  moins  serrée,  fort  dure  ,  et  se  compose 
de  gros  blocs  d'une  forme  irrégulière,  et  qui  renferment  fré- 
qnemmeut  des  cavités  tapissées  de  canes  anstaltîsés  dont  les 
angles  sont  émoussés,  et  qui  paraissent  être,  suivant  M.  Bu- 
teuK  ,  des  rhomboèdres  de  carbonate  de  chaui  '. 

Dans  le  sud-ouest  de  la  France  la  craie  supérieure  est 
jaunfitre  et  friable.  Elle  forme  une  bande  étroite,  et  même 
se  rédnit  à  des  lamlieatix  depuis  l'embouchure  de  la  Gironde 
jnsqtie  dans  le  département  de  la  Dordogne. 

Ouie  tubtameUaire.  —  Nous  nommons  ainsi  une  craie 
q»e  M.  Passy  a  appelée  aubcrlstalUne.  Elle  est  ordinah»- 
ment  jaunâtre,  quelquefbis  d'un  blanc  grisâtre,  mais  too- 
joDTs  d'une  texture  plus  on  moins  cristalline,  que  l'on  peut 
appela:  subi amellaire,  parce  qu'on  j  voit  des  indices  de  très- 

Eitea  lamelles  qui  donnent  à  sa  cassnre  un  aspect  bn  peu 
liant.  Quelquefbls  aussi  elle  est  compacte. 
Cette  craie  se  trouve  dans  beaucoup  de  localités ,  immé- 
diatement  au-des.<u>us  de  la  craie  blanche  et  graphique.  Mab 
bien  différente  de  celle-ci,  qui  ne  présente  aucun  indice  de 

■  RHmOirfe  m  It  gédofrî*  d'anè  ^rtié  A\  d^'  At  )■  SoMàie- 
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Stntlfieatîon ,  ta  craie  sublamellaire  est  snbdivisée  en  bancs 
nombreux,  dont  la  texture  est  plus  ou  moins  Iftchë  et  plus 
ou  moins  serrée ,  qui  n'offre  pour  caractère  du  groupe 
crayeux  que  des  rangées  de  silex  gris ,  quelquefois  blonds ,  ou 
bien  noirs ,  qui  se  moutrent  souvent  eu  petite»  coudies  ho- 
riiontales ,  épaisses  de  1  à  3  pouces. 

Dans  les  environs  de  Pans  on  commenc*  i  trouver  cette 
craie ,  aux  portes  de  Mantes  :  entre  cette  vitle  et  le  village 
de  Rosny,  on  remarque  ,  sous  le  diluvium  qui  couvre  la 
plaine,  un  sable  calcarifêre,  contenant  des  couches  d'une 
craie  subUmellaire ,  à  grain  fin  et  serré,  qui  a  l'aspect 
d'un  grès,  bien  qu'elle  soit  très-peu  siliceuse.  On  tmuve 
dans  cette  craie  des  silex  pyromaques  rf'on  bruti  i-oueeStre, 
et  au  milieu  du  sable  des  rognons  aplatis  et  irréguliers  de 
cette  m^me  craie,  ainsi  que  des  silex  en  petits  lits  de  9  à  6 
ligues  d'épaisseur. 

A  Rollebotse,  sous  la  craie  blanche  et  graphique,  ou  re- 
marque aussi  une  craie  sublamellaire,  rentêrmant  des  silex 
et  présentant  une  stratification  bien  distincte.  On  retrouve 
la  même  craie  dans  la  forêt  de  Hosny.  Ue  fionnières  à  Jeu- 
fosse,  on  remarque  une  craie  compacte  renfermant  du  silex 
en  lits  ou  en  bandes  de  1  i  2  pouces  d'épaisseur, 

La  craie  soblamellaire  s'étend  depuis  Mantes  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  la  Seine.  C'est  celte  craie  qui,  au-dessous  de 
Rouen ,  contribue  k  rendre  si  pittoresque  les  bords  dil 
fleuve  par  ta  configaration  variée ,  et  que!i]uefois  bitarre, 

Îtte  priment  tes  falaises  cni'elle  forme  principatement  lut- 
I  rive  droite  i  ainsi  tous  les  Normands  connaissent  lA  chàist 
de  Gargantua,  que  l'on  voit  su  bourg  de  Duclair  :  c'est  va 
rocher  d'une  grande  élévation ,  dont  Id  partie  supéri*«rt 
■'«■t  dégradéo  oe  manière  k  présenter  assez  bien  la  fbme 
d'an  fauteuil  gigantesque.  Et  il  faut  croire  qu'il  la  prëtenfe 
depuis  phuieurs  siècles,  car  il  y  a  bien  long  temps  qu'il  est 
eonnn  sous  oe  nom  des  habitaus  de  la  basse  Heine.  C'est 
k  sa  solidité ,  qui  la  ^It  résister  h  l'action  des  ageus  atmo-' 
■phëriques,  tandis  que  la  craie  blanche  supérieure  se  dé^de 
sans  cesse,  qne  la  craie  snblamellaire  doit  \k  vpHéte  des 
formet  soui  lesquelles  se  présentent  ses  Cscarnemens.  A  Hon- 
Oeur  elle  forme  une  masse  imposante  ;  et  le  long  des  ft- 
Iflises,  qui  bordent  la  Manche  depuis  Dieppe  jusqu'à  iapetlte 
ville  da  Tréport,  elle  forme  nue  corniche  plus  Ou  itloîM 
taUUnte  et  trèi-i cma iquable. 

La  oraie  mblamellaira  renferme  peu  de  eorps  oignîtes': 
ee  quictt  probAblenwntdà  à  l'action  efalaiqne  qui  lui  a  dortfié 
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sa  texture,  et  qui  a  détruit  la  plupart  des  débris  organiques. 

C'est  généralement  à  la  a-aie  subJamellaire  que  se  rap- 
porte celle  du  midi  de  la  France ,  telle  que ,  par  exemple , 
celle  d'Angouléme.  Quelquefois  aussi  elle  présente  une  tex- 
ture presque  granulaire  ,  due  à  la  réunion  de  petites  parti- 
cules arrondies  en  général  spathiques,  liées  par  un  ciment 
cristallin  j  d'autres  lois  c'est  un  calcaire  conipacte,  ou  bien 
à  texture  presque  Baccharoïde.Cesvai'iétéssefont  remarquer 
aux  environs  de  Cahors  et  de  Roche&rt.  Près  du  boui^  de 
Saint-Andéol  la  craie  prend,  dans  certaines  couches,  une 
texture  oolithique.  Mais  ces  variétés  de  craie  n'appartiennent 
pas,  dans  la  France  méridionale,  à  l'assise  supérieure,  ainsi 
que  nous  le  verrons  plus  tard.  En  un  mot,  les  caractères 
minéralogiques  sont  de  mauvais  guides  pour  l'econnaltre 
k  quelle  assise  se  rapporte  telle  ou  telle  nx-Jie  du  terrain 
crétacé. 

M.  Passy,  dans  sa  Description  géologîaue  du  département 
de  la  Seine-Infiirienre ,  a  donné  le  nom  de  craie  ocrée  à  une 
craie  blanche  veinée  d'oiide  de  fer,  qui  se  trouve  tantât  au- 
dessous  de  la  craie  suhlamellaire  et  tantôt  subordonnée  à 
celle-ci.  Elle  ne  parait  pas  devoir  ftre  considérée  comme 
pouvant  former  une  assise  distincte  ;  et  sous  ce  rapport  elle, 
ne  mérite  pas  d'attirei'  plus  long-temps  notre  attention. 

£n  Angleterre  U  existe  plusieurs  comtés  où  l'on  trouve 
ane  variété  de  craie  que  l'on  peut  assimiler  ii  celle  qui  mé- 
rite la  dés^atioo  de  sublamellaire.  La  craie  du  Torxsbire, 
d'après  la  description  du  docteur  J.  Mitchell ,  paraltdevoir 
y  are  rapportée.  Elle  est  trèt^ure;  sa  couleur  est  quelque 
fois  rouge  ;  on  y  remarque  des  veines  de  calcaire  ipathique, 
et  des  joints  de  stratification.  On  n'y  voit  point  de  lits  de 
silex  contournés  :  le  silex  se  présente  en  couches  continues 
et  régulières. 

La  craie  blanche  compacte  est  ordinairement  inférieure 
à  la  craie  subUmetlaire  ;  sa  couleur  est  le  blanc  sale  ;  sa 
dureté  est  variable,  mais  elle  est  en  général  assez  solide  pour 
pouvoir  £tre  employée  comme  pierre  de  construction.  C'est 
avec  cette  craie  que  la  cathédrale  de  Rouen  et  la  plupart 
des  anciens  édifices  de  cette  ville  ont  été  bfltis.  Elle  se  pré- 
sente en  masses ,  divisées  par  asùses  de  1  à  3  mètres  d'é- 
paisseur, séparées,  comme  la  craie  sublamellaire,  par  des  lits 
ou  bandes  de  silex, bandes  qui  varient  deS  àSpouce*  d'é- 
paisseur, ou  par  des  couches  de  silex  en  rognons.  Ces  silex , 
diipmés  que^uerois  en  lignes  ondulées,  renfennent  les 
moalea  d'un  grand  nombre  de  Ibssiies  appartenant  à  la  pai^ 
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tie  infoieure  de  la  craie  blanche,  tels  que  desspatangues 
et  des  anaiichites.  Od  trouve  la  craie  blanche  compacte  de- 
pub  Rouen ,  où  à  la  montasne  de  Sainte^alherine  elle  a 
eO  mètres  d'épaisseur,  ju»qu  au  Havre,  et  de  là  juiiqii'à  Saînt- 
Talery. 

Le  calcaire  blanc  compacte  des  environs  de  Valo^es ,' 
dans  le  département  de  la  Manche,  calcaire  dans  lequel  on 
trouve  des  Baculithes ,  parut  à  M.  de  Gaamont ,  en  iS34  , 
d'autant  plus  remarquable ,  qu'il  7  signala  des  fossiles  iden- 
tiques à  ceux  de  la  craie  et  du  calcaire  à  polypiers  de  Gaen  ; 
mais  il  ne  fut  bien  connu  qu'après  l'eiameo  qu'en  £t ,  en 
1825  ',  M.  J.  DesDoyers,  qui  prouva  que  ce  calcaire  ap- 
partient à  la  ciaie;  et  en  effet,  il  se  rapporte  asseï  bien  à  la 
craie  blanche  compacte.  Long-temps  dËsignée  sous  le  nom  de 
calcaire  à  Baculithes ,  cette  roche  est  habituellement 
blanche  ou  jaunâtre ,  solide,  pesante,  et  d'une  apparence 
homogène,  presqne  aussi  compacte  que  les  couches  les  plus 
dures  du  calcaire  jurassique.  Cependant,  ainsique  Ta  fait  re- 
marquer M.  ].  Desnoyers ,  sa  pâte  présente  souvent  des  la- 
melles spatfaiqnes ,  et  sa  texture  est  quelquefois  un  peu  gre- 
nue ,  souvent  même  à  l'état  arénacé  ;  quelquefois  aussi  sa 
texture  est  celle  de  la  craie  blanche  et  tendre. 

"  I<orsque  ta  dissolution  spathique  n'a  point  pénëti-ë  nni- 
•  formément  la  masse ,  ce  qui  est  le  plus  fréquent ,   on  dé- 

■  couvre  la  cause  de  cette  apparence  granuleuse  et  faus&c- 

>  meut  oolithique ,  dans  un  grand  nombre  de  petits  frag- 

■  meus  de  coquille  ou  de  polypiers  arrondis,  tourmenta, 
»  oui  forment  quelquefois  des  nids  irréguliei's  ,  et  dont  la 

■  destruction,  jointe  à  l'absence  du  ciment  spathique,  pro- 

■  duit  souvent  des  oellulosités  au  milieu  des  bancs  les  plus 

■  compactes.  Ce  premier  état ,  le  plus  commun  ,  représente 

■  complètement  la  craie  grossière  de  la  Saintonge  et  du  Pé- 

>  rigtod. 

■  Lorsqu'il  y  a  no  mélange  de  débris  de  roches  plus  an- 

■  râennes,  surtout  de  grès  ou  de  quan,  les  couches  prennent 

■  une  structure  arénacée,  et  deviennent  une  sorte  de  grès 

■  ou  de  paammite,  toujours  endurci  par  le  même  ciment  cal- 
B  caire  ;  c«  qu'on  observe  sortout  àlafossedelaBonne-Ville 

■  et  à  Oi^andes  pour  les  bancs  supérieurs.  » 

Lorsqu'au  contraire  il  n'y  a  aucnn  mélange  de  pâte  ou  de 

1  Mimoire  sar  k  craie  «t  Ici  terrains  tertiaire*  du  Cotentin  ;  pat 
H.  J.  Dtsnoyen.  Lu  i  la  Société  d'biatoiie  naturelle  de  Pi rii,  dani 
sa  Mtnce  4»  8  juUet  f  8a5. 
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fragmecs  étrangers,  les  couches,  unigoement  fonnëes  de  dé- 
bris de  corps  marins  et  de  petits  fragmeos  de  calcaire  de 
différentes  grosseurs,  constituent  des  marnes  incohérentes 
exploitées  pour  l'agriculture. 

Le  calcaire  à  fiaculithes  présente  en  général  des  masses 
discontinues  et  non  stratifiées  de  calcaire  compacte  ,  au  mi- 
lieu d'uD  gravier  calcaire  contenant  les  mêmes  fossiles  -,  ou 
bien  des  bancs  minces  et  trcs-étendus,  ou  encore  des  maroes 
isolées  sans  couches  solides  ,  ou  enfin  un  sjstème  de  couches 
presque  horizontales  alternativement  solides  et  friables  , 
compactes  et  marneuses,  La  marne  qui  alterne  avec  cette 
craie  compacte  est  tantôt  friable  et  tantôt  a  texture  gros- 
sière i  on  lui  donne  dans  le  pa;s  le  nom  àej'alun.  Celle  qui 
recouvre  la  craie  est  une  sorte  de  craie  marneuse  remplie 
de  polypiers  et  de  plusieurs  autres  fossiles  du  terrain  cré- 
tacé ;  elle  est  souvent  recouverte  de  siiei  cornés ,  pâles ,  en- 
tourés d'un  calcaire  crayeux. 

Cette  craie  compacte  renferme  ontre  des  Baculithes,  des 
Bélemnites  ,  des  Ammonites,  des  Hamites,  des  Scaphites  , 
des  Térébi'atuies ,  corps  qui  appartiennent  à  des  espèces 
que  l'on  trouve  dans  la  craie  plus  ou  moins  inférieure. 

Cetteroche  est,  dans  quelques  localités  des  environs  de 
Ya'ogoes,  recouverte  d'un  calcaire  qui,  par  «es  fossiles,  repré- 
sente le  calcaire  grossier  parisien,  et  elle  repose  sur  le  cal- 
caire oolithique. 

C'est  près  du  village  de  FréviUe  que  les  différentes  coa- 
ohei  des  deux  formations  sont  le  plus  développées ,  surtout 
celle  de  la  craie. 

Ainsi ,  ce  sont  : 

1*  Terre  vég^le. 

a*  Dilurium  an  débris  coulés  d«  qaara,  de  lilcx,  de  gris  M  de 
calcaire*  niiliolithea  enveinppéi  d'nni^  ugiXn  brsne  sabkote. 

3'  Cilcaîre  coocrétionijé  pisolithiforme ,  divùé  eu  plaqaes  de  3 
i  4  poBcei. 
4*  Silci  camés  entoaré*  d'un  calcaire  cravenx. 
ifl  Calcaire  marneux  contenant  dei  polypiers,  des  crtnies,  CtC' 
6'  Calcaire  compacte  ■  Bdculithis. 
■}<•  Marne  calcaire  preique  friable. 
8*  Bjnc  de  calraire  compacte  un  pea  cetlolens. 
g'  Calcaire  presque  pulvéraleot 

lo*  Bjdc  i  r répa lié re ment  endurci. 

Il"  Lit  da   Toiid   très-continu,   le  plus   compacW  de  «WU  U 

Les  mêmes  fossiles  se  trouvent  dans  toole»  !«  «wches. 
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Au  village  d'Oi^andes,  on  remarque  les  couches  sui- 
vantes: 

l"  T«rrBiéB*tole. 

9^  Tracei   ds  gliue  on  d'arnle  braoe. 

3'  Calcaire  concTëtîonné  puolithiqne,  avec  «oprantM  da  oo- 
qnilles  do  calcaire  grouicr. 

4'  Coache  calcaire  graveleau ,  avec  fouiles  de  U  craie  et  petib 
galrti  de  grès.  —  a  pieds. 

5°  Lit  on  amaa  très-irrcgalier,  compacte .  tnblamellaire ,  on  mé- 
langé de  nliee.  —  EnviroD  3  à  4  piedi  exploités. 

Qnant  k  la  disposition  générale  de  la  craie  compacte  à 
Baculithes,  on  voit  dans  les  environs  d'Orglandes  due  taotAt 
le  calcaire  grossier  s'appuie  dessus,  que  d'autres  fois  il  le  re- 
eoovi-e.  qiie  ce  calcaire  et  la  craie  qui  le  supporte  ont  été 
morcelés  par  des  courans  qui  les  ont  recouverts  d'un  dépftt 
diluvien  ,  et  que  les  masses  irrégulières  du  calcaire  grossier 
et  de  ta  craie  reposent  sur  les  couches  horiïontales  du  cal- 
caire oolithiqne  :  disposition  qui  explique  comment  on  a  été 
long-temps  incertain  sur  la  véritable  position  delà  craie  com- 
pacte de  Valofjnes  (PI.  al  ,  fig.   2). 

jissistinfèneun.  — Cette  assise  peut  se  composer ,  selon 
noos,  de  deux  ou  trots  sortes  de  craie  plus  ou  moins  chargées 
de  grains  verts  ou  de  silicate  de  fer  ;  assise  dont  les  di- 
verses nuances  passent  insensiblement  de  l'une  à  l'autre.  Ces 
variétés    ont  reçu  les  noms  de  craie  mameuM  et  craie 

«•lauconieuse.  Elles  offrent  en  général  un  caract^  minérft- 
Dgiqne  qui  les  distingue  des  variétés  de  l'assise  supérieure: 
c'est  qn  elles  renferment  en  quantité  plus  ou  moins  grande 
des  parcelles  de  mica  blanc. 

La  craie  marneuse ,  appelée  cJtalk-marie  par  les  An- 
glais,  difière  complètement  de  celles  que  nous  venons  de  dé- 
crire et  de  celles  qui  lui  tout  inférieures.  £l(e  n'est  pas 
aussi  blancbe ,  ni  d  un  gi-ain  aussi  tendre  que  la  cnle  gra- 
phique ;  elle  n'est  pas  d  une  texture  aussi  sen-ée  que  la  craie 
compacte  ;  souvent  elle  présente  des  lames  brillantes  comme 
la  craie  sublamellaire  ;  mais  ces  lames  ne  tieuDent  point  à  la 
texture  de  la  roche  ;  elles  sont  dues  à  de  petites  parcelles  de 
mica  blanc ,  qui  y  sont  dissémiDées  en  plut  ou  moins  grand 
nombre.  Sa  texture  est  tout-i-fait  grossière ,  et  ta  teinte  or- 
dinairement UD  peu  grisâtre;  elle  tache  les  doicU  ,  Hns  ce- 
pendant avoir  la  qualité  traçante  de  la  craie  blanche.  Quet- 
qiwloit  «lie  est  colonie  par  l'oitde  de  iêr*  ou  bien  elle  oon- 
tient  des  grains  ferrugineux  noirttm ,  qall  ne  Aot  pM  oArt- 
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fondre  avec  la  f^lauconie  ;  asseï  souvent  elle  est  pai-semée  de 
petites  dendrites  noirfttres ,  dues  probablement  a  du  maii(;a> 
nèse.  Les  silei  pyromaqnes  y  sont  rares  :  leur  couleur  est  le 
brun  foncé  j  quelquefois  mfme  ils  sont  blonds  ;  mais  ce  qui 
les  distingue  de  ceux  de  la  craie  blancbe ,  c'est  qu'ils  sont 
entourés  d'une  croAte  plus  on  moins  épaisse ,  grise ,  et  d'une 
texture  grossière.  Quelquefois  elle  est  veinée  par  places  d'in- 
filtrations siliceuses  noires,  qui  donnent  à  ces  parties  veinées 
une  apptrenoe  marbrée. 

Nous  indiquerons  encore  comme  ud  caractère  qui  dis- 
tingue la  craie  marneuse  des  variétés  qui  lui  sont  supé- 
rieures ,  l'odeur  ai^leuse  qu'elle  répand  lorsqu'elle  est 
imprégnée  d'humidité  ou  lorsqu'on  la  met  en  contact  avec 
l'haleine. 

Elle  renferme  en  général  les  fossiles  de  U  craie  blanche 
et  ceni  de  la  craie  glauconieuse  -.  ce  sont  des  spatangues  , 
des  ddarites ,  des  térébratules ,  des  iaocérames ,  des  am- 
moniles,  scaphites ,  etc.  Mais  en  général  ces  fosùlcs  sont 


{dus  nombreux  dans  la  craie  glauconieuse ,  dont  nous  par- 
erons bientôt.  On  peut  même  dire  que  cette  dernière  passe 
insensiblement  à  la  craiemameuse.  C'est  ce  que  l'on  voit  à  la 


montagne  Sainte -Catherine,  à  l'entrée  de  Rouen,  où  l'oi 
peut  remarquer  la  succession  suivante  de  diverses  espèces 
de  craie  de  l'étage  supérieur. 

i'  ArgUe  raageltredontlisapeTficiafonnelaterrATBi^le.    lo 

3°  Cni«  bhnrhe,  atac  silex  noir.  . Soi 

3'  BkDdea  de  siles  s4paréei  par  des  lignes  de  crais         >     6o- 

blanclie loj 

4'  Craie  **iu  silex ,  arec  de*  veinei  grises aS 

5°  Cnie  grisa  marnenae 5 

loo 
Craie  lablease  partemie  deglmctwie  renfermant  d«s  S«aphites 
(■roue  épaisseai  de  3  ocatimètres,  avec  des  silex  blonds 
•t  des  bandes  de  silex  pyromai[aes  trés-nombtense*  dans  la 

partie   inférieure »o 

Craie  glaacoDiensa  dnre i3 

Craie  glaawnietua  sablease  (  «m  fond  d'an  pnits  ) lo* 

Qvtie  glauconieiae.  —  Nous  venons  de  voir,  par  la 
coupe  delà  montagnede  Sainte-Catherine,  que  cette  craie  est 
immédiatement  au-dessous  de  la  craie  marneuse.  C'est  cette 

*  Ces  masses  clauconiense  et  sabloaie  paraiuetit  correspondre  a 
fjug*  moyeu  on  temin  crétacc- 
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vaviété  ([ac  M.  W.Bvon^ttiart  A  apfétëeGlauconiecn^euse. 
Elle  doit  son  nom  aux  grains  verts,  qoe  l'on  a  loug-temps 
appelés  Chlorite^  jusou'au  momeot  où  M.  fierthier  a 
prouvé,  parl'aDalysequilen  a  &ite,  qu'ils  soDt  formés  de  si- 
licate de  fer'.  Comme  elle  n'a  reçu  de  ce  savant  chimiste  qne  ~ 
le  nom  de  terre-verte  ,  nous  avons  proposé  de  lui  réserver, 
comme  espèce  minérale,  celui  de  GÏaucoiue^  :  ce  qui  né- 
cessite d'appeler  calcaire  grossier  glauconieux  et  craie 
glauconieuse  ces  deni  roches,  lorsqu'elles  sont  mêlées  de 
cette  glauconie, 

La  craie  glauconieuse  est  une  craie  blanche  ou  grise , 
plus  ou  moins  mêlée  de  glauconîe ,  et  contenant ,  comme  la 
craie  marneuse,  des  parcelles  de  mica  blanc;  quelquefois 
aussi  elle  est  d'un  beau  jaune.  Elle  est  taotdt  dnre  et  tantàt 
tendre;  les  silex,  soit  pyromaques,  soit  calcédonieuz,  y 
forment  quelquefois  des  lits  trè»-rapprochés,  on  bien  y  sont 
dissémines  sans  ordre.  Ces  silex  sont  noirfttres,  gnsâtres 
ou  jaunâtres,  et  sont  recouverts  d'une  croûte  grosaière 
plus  ou  moins  épaisse,  comme  ceux  de  la  craie  marneuse. 
Très-souvent  ils  conservent  des  formes  organiques  prises 
de  polypiers  on  des  traces  d'organisation.  Xorsqn'ils  con- 
stituent des  couches  en  bandes  continues,  ila  ont  perdu  ces 
traces  de  tissus  organiques,  mais  ils  offrent  celles  d'une  dis- 
solution qui  a  permis  à  la  matière  siliceuse  de  te  mouler 
sur  divers  corps  organisés  appartenant  à  la  classe  des  mol- 
luMues. 

Un  trouve  aussi  dans  cette  craie  des  rognons  de  pho- 
sphate de  fer ,  des  nodules  de  sulfure  de  1èr ,  et  souvent 
aussi  du  bois  siliciSé. 

Quelquefois  le  craie  glauconieuse  renferme  des  couches 
d'aigle  brune ,  micacée ,  riche  en  fossiles ,  ou  des  lits  de 
marne  dure  glauconieuse  contenant  du  sulfure  de  fer  et  du 
sulfate  de  chaux. 

Craie  tuf  au.  — QtMt  variété  de  la  craie  inférieure  est  de- 

1  Voici  le  Tëanltat  d«  l'antlyse  de  ce  Hvaut  pn>feH«iir  : 

Silice 5o 

Piotcndde  de  Eer ui 


PerW 01 

lOO 

3  DîctioniMire  pittwMqno  d'histoire  natnrdle,  ■■  mot  CWonr'ta. 
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puU  longHtemps  connue  sur  les  bords  de  la  Loire ,  daos  lea 
âépartemeos  a'Indre^t- Loire,  de  la  Sarthe  et  de  Maine- 
et-Loire  ,  EouB  le  simple  oom  de  tufau ,  qu'elle  doit  à  sa 
faible  coDsistaoce  qui  la  rapproche  de  ces  calcaires  que 
l'on  Bomme  vulgaii-ement  /u/ï .  ' 

Elle  est  plus  ou  mOLus  chargée  de  ^laucooie;  quel- 
quefois même  cette  substance  y  est  disséminée  en  parcelles 
Si  petites,  qu'on  ne  peut  la  distinguer  qu'avec  le  secours 
de  la  loupe.  La  craie  tufau  esltantôt  grisâtre  :  et  alors  elle 
ressemble  d'autant  plus  à  la  craie  marneu.se  que  la  glauco- 
niey  est  moins  visible;  tantôt  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  quel- 
quefois même  tout-à-faît  jaune.  Elle  est  fréquemment  mi- 
cacée comme  quelques  autres  variétés  du  même  élaae.  Lors- 
qu'elle est  grisâtre,  et  que  les  grains  de  glaucome  y  sont 
très-abondans  ,  elle  passe  insensiblement  à  la  craie  ^uco- 
nieuse  et  aui  sables  verts. 

Il  est  difficile  de  décrire  les  diverses  variétés  <rue  pré- 
sente la  craie  tufau  ;  cependant  nous  signalerons  celles  qui 
nous  paraissent  les  plus  remai^uables  ;  ainsi  c'est  auelque- 
fob  une  roche  tellement  imprégnée  de  silice  qu'on  1  exploite 
pour  le  pavage,  comme  aux  environs  de  Saiut-Pateme,  dans 
ta  Touraine  ;  d'autres  fois  elle  est  friable ,  sablonneuse  et 
micacée  ;  d'autres  fois  encore  elle  présente  le  même  aspect 
que  la  précédente  ,  mais  elle  offre  assez  de  consisbince  pour 
servir  ae  pierre  à  bâtir  ;  souvent  même  sa  texture  compacte 
et  serrée  lui  donne  te_/acteï  d'un  calcaire  lacustre,  Enfiu  la 
craie  tufau  se  montre  en  masses  imparfaitement  stratifiées, 
en  bancs  épais,  avec  très-peu  de  silei  cornés ,  soit  en  no- 
dules, soit  en  plaques  Elle  renferme  dans  certaines  loca- 
lités des  couches  sabloneuses  chaînées  de  glauconie,  et 
quelquefois  si  peu  calcarifères  qu'elles  fournissent  un  excel- 
lent sable  pour  mouler  la  fonte  )  souvent  aussi  ces  couches 
sont  séparées  par  des  lils  ai^ileux  imparfaitement  stra- 
tifiés. 

Nous  avons  dit  qu'elle  est  souvent  d'une  faible  consi- 
stance; mais,  selon  les  localités  ouïes  assises,  sa  solidité 
varie  -.  lorsqu'elle  est  friable  on  l'emploie  sous  le  nom  de 
marne  à  l'amendement  des  terres  dans  plusieurs  parties  de 
l'ancienne  Touraine;  lorsqu'elle  est  solide  on  la  taille  en 
moellons  ,  et  on  s'en  sert  dans  les  constructions  avec  d'au- 
tant plus  d'avantage  qu'elle  acquiert  de  la  dureté  à  l'air. 
Dans  ce  second  cas ,  elle  est  taotât  Uanchâtre  et  tantôt 
grise. 

La  craie  tu&n,  dans  beaucoup  de  localités,  renfèrraej  soit 
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«purs  soit  en  lits  interrompos,  des  silex  cornés  ou  blonds , 
ce  qui  semble  annoncer  le  passage  de  cette  variété  à  la  craie 
marneuse.  Elle  contient  aussi  en  quantité  plus  ou  moins 
considérable  une  roche  que  M.  Al.  fiiongniait  range  parmi 
les  macirnot,  parce  qu'elle  est  souvent  un  mélange  de  sable 
et  de  calcaire,  avec  quelques  parcelles  de  mica ,  et  dont  la 
texture  est  quelquefois  grossière  el  d'autres  ibis  lusti'ée.  C'est 
cette  même  roche  que  l'on  trouve  dans  la  craie  tu&u  de 
Bonne-Fontaine,  près  de  La  Flècbe,  et  dans  les  marnes  et 
le  sable  vert  de  Ryegate ,  dans  le  comté  de  Surrey  en  Angle- 
terre ,  où  on  lui  donne  le  nom  de  Fïrestoae  .-  ce  qui  semble 
encore  annoncer  le  passage  naturel  delà  craie  tufau  au  sable 
vert. 

La  craie  tufau  est  souvent  recouverte  tantàt  de  couches 
de  marnes  et  tantôt  de  dépdts  plus  ou  moins  puissans  de 
sable  et  de  grès  contenant  une  grande  quantité  de  polypiers, 
et  d'autres  corps  organisés  qui  se  rappixtcbeot  plus  de  ceux 
de  la  craie  que  de  ceux  du  calcaire  grossier. 

A  la  Tranchée-de- Tours ,  sous  6  ou  8  mètres  d'un  cal- 
caire siliceux  caverneux,  «e  pi-ésente  une  marne  jaune  sur 
une  épaUseur  de  5  à  6  mètres ,  puis  la  craie  tufau ,  ea  partie 
d'un  blanc  gris&tie  et  eu  partie  jaune. 

A  Saumur,  la  iàlaise  qui  s'étend  entre  le  chSlMu  et  l'hd- 
[Mtal,  sur  le  bord  de  la  Loire,  présente  la  coupe  ci-api-ès  : 

i"  Sabla  ronge iS  pieib- 

a'  Sable  avec  poly;fi«K ,  alqroD*.  boltres ,  >tc.  I3  1 15 

3°  Craie  tnfao  bUncbAtte 55 

4"  Craie  tafan  scisâtie 30 

5?  Marne   rrise G 

6«  Marne  bleae 6 

7?  Mar»e  nM([eAUB ,  alt«BB«t  avec  on  tabla 

calcaire  et  nûucé  coqDÏUîer loàiS 

U  paraît  qu'au-dessooa  de  eea  concbes  visibles  ,%eD  juger 

r'  des  soDOages  ,  il  existe  des  roches  qui  appartiennent  à 
partie  inieneure  du  terrain  crétacé ,  tels  que  des  grès 
verts, 

La  marne  grise ,  la  marne  bleue  et  la  marne  rongeâtre  se 
rapportent  au  eautt  ou  getlt  des  Anglais;  elles  contiennent 
du  gypse  sélénite  en  abundance. 

En  Angleterre  \egauU  est  nn  dépôt  araileui  d'une  cou- 
leur bleue  grisAtre.  Le  plus  souvent ,  ditlS.  de  la  Bêche,  la 
partie  supérieure  est  formée  d'arfple ,  et  la  partie  iulërieura 
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d'une  marne  micacée ,  qui  fait  fortement  effervescence  dan& 
les  acides. 

Les  principaux  corps  organisés  que  l'on  trouve  dans  la 
craie  tufau  appartiennent  aux  genres  Nautile,  Trockus^ 
TrigonU,  Scaphite,  Catillus,  Térèbratule,  Huître  et  Gry- 
pkée.  L'espèce  la  pins  commune  de  ce  dernier  genre  est  la 
gryphée  colombe.  Ces  corps  sont  beaucoup  plus  abondam- 
nent  répandus  dans  les  marnes  que  dans  la  craie. 

Dans  plusieurs  localités  du  département  de  Maine-et- 
Loire  ,  nous  avons  eu  occasion  de  remarquei*  que  les  sables 
qui  recouvrent  la  craie  tufau  renferment  des  grès  à  poly- 

Krs,  et  qtie  ces  grès  sont  lustrés  comme  le  Fireslone  des 
glais  mentionne  plus  haut.  Ces  grès  alternent  souvent 
«rec  une  craie  remplie  de  polypiers.  Nous  citerons  ,  près  de 
Saumur,  Sagneux,  Distré  et  Champigny-le-Sec ,  où  ces 
grès  sont  très- remarquables.  Dans  cette  dernière  Jocalité  ils 
sont  recouverts  par  un  calcaire  siliceux  lacustre ,  de  trois  à 
quatre  mètres  d'épaisseur,  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment. 

Dans  le  midi  de  la  France ,  comme ,  par  exemple ,  à  An- 
goul^me ,  nous  avons  dit,  d'après  M.  Du&énoy,  que  la  craie 
supérieure  est  un  calcaire  blanc  cristalliti  ;  elle  repose  sur  de 
nombreuses  couches  de  marne ,  plus  ou  moins  grises  et  plus 
ou  moins  micacées  ,  qui,  à  leurpartie  infërieiue,  passentà 
une  sorte-  de  grès.  Ces  couches  paraissent  être  ,1  suivant 
M.  Dufrénoy,  tout-à-fait  analogues  à  la  craie  tufau  grise. 

Craie  micacée.  —  On  exploite  en  Touraine  une  variété 
de  craie  qui  est  blanche ,  poreuse ,  et  parsemée  d'une  grande 

rntité  de  paillettes  de  mica.  Elle  renEei'me  fréquemment 
nodules  siliceux  et  des  pyrites-  Elle  est  peu  riche  en  fos- 
siles :  ceux-ci  appartiennentprincipalement  aux  genres  i^a- 
tangue.  Peigne^  Lime,  Trigonie^  Gryp/iée,  Nautile  et 
.Ammonite.  Quelquefois  elle  n'ofire  qu'un  mélange  de  sable 
quaneux  et  de  sable  calcaire  micacé ,  agglutiné  par  un  ci- 
ment argileux.  Par  sa  position  et  par  ses  caractères  minéra- 
logi^ues,  elle  se  confond  avec  la  craie  tufau  dans  sa  partie 
supérieure  et  avec  le  grès  vert  dans  sa  partie  inférieure. 

Elle  forme  des  bancs  puissans  à  Montsoreau,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Vienne  dans  la  Loire,  à  fiourré-sur-le-Gher, 
à  Loudun  ,  etc.  Partout  les  habitans  profitent  de  la  facilita 
avec  laquelle  cette  roche  se  laisse  tailler  pour  y  creuser  des 
caves  et  même  des  habitations. 

On  l'exploite  à  Bourré-sur-Ie-Cher  eu  parallélipipèdes  de 
deux  pieos  cubes,  qui  sont  connus  en  Touraine  sous  le 
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nom  de  boun-és ,  et  qui  s'emploient  dans  tontes  les  construc- 
tions, depuis  les  plus  simples  jusqu'aux  plus  éle'eantes,  parce 
que  cette  roche  se  taille  facilement ,  et  ivçoit  a  peu  de  jrais 
tous  les  orDfmeiis  d'arclii lecture.  Mais  il  fiiut  dii-e  qu'elle  se 
laisse  ti-ès- facile  me  ut  pénétrer  par  le  salpêtre,  ce  qui  la  dé- 
tériore promptemeot '. 

C'est  à  l'asKise  inférieure  que  nous  rapportons  une  craie 

Ïiie  M.  d'Archiac  a  étudiée  clans  le  sud-ouest  de  la  Fraocn 
Ile  parait  tenir  à  la  fois  de  la  craie  marneuse  et  de  la  craie 
micacée.  C'est  un  calcaire  peu  cohérent,  blanc-grisâtre  ou 
jaunâtre ,  quelquefois  micacé ,  souvent  poreux  et  contenant 
des  grains  verts. 

EFle  l'epose  surune  craie  compacte  à  grains  fins,  q-uelque- 
fois  cristalline,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  craie 
blanche  compacte. 

iTABE  SUPiaiEUB  BOBS  DB   LÀ  FBAHCE, 

Les  caractères  que  nous  venons  de  décrire  sont  ceux  des 
principales  variétés  que  présente  la  craie  dans  le  nord  de 
la  Fi'aoce,  c'est-à-dire  dans  toute  la  partie  bornée  au  sud 
par  le  bassin  de  la  basi^e  Loire.  Nous  avons  cependant  eu 
soin  de  dire  quelques  mots  de  certaines  variétés  que  l'on  re- 
marque dans  le  midi  de  la  France,  et  dans  plusieurs  pays  de 
la  Grande-Bretagne.  Dans  cette  tle  on  reti'ouve  la  plupart 
des  variétés  que  nous  venons  de  décrire.  Le  fleu^e  d'Humber 
a  son  emboucliure  au  milieu  de  masses  de  craie  chloritée. 
En  Ansleteri'c ,  comme  dans  le  tioid  de  la  France,  cette  craie 
est  tnteiieureà  la  craie  blanche  à  silti  pyromaques,  comme  à 
Brighton  ,  Gravesend,  etc.  EnSii,  dans  le  nord  de  la  France 
comme  en  Anglilerre,  d.ins  ces  deui  conirées  qui ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit ,  occupaient  encore  un  seul  et  même  bassin 
pendant  la  période  superci-étacée,  on  retrouve  avec  des 
caractères  presque  semblables  les  principaux  étages  du  ter- 
rain ci-étace. 

Pour  compléter  la  description  de  l'étage  crayeux ,  nous 
donnerons  quelques  détails  sur  la  craie  des  autres  parties 
de  l'Europe. 

£n  quittant  la  France  pour  nous  transporter  dans  les 
conti'ées  plus  septcnti-ionales,  nous  verrons  l'étage  supé- 
rieur du  terrain  ci'éUicé  présenter  une  grande  variété  de 

'  Mémoire  sur  lei  couchos  An  sol  en  Toaraine,  et  DMcription 
d«s  cotiaillei ,  de  li  craie  «t  il«s  fuluns.  Tome  11 ,  !■  partie  <!*■ 
Mémoires  de  la  Sociëté  géologique  de  France. 

flioLOoa,  TOH.  II.  s 
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tcxtDre  :  aiasi,  à  U  mon  Usoe  si  célèbre  de  Saiot-Pierrc  de 
Maëstricht,  la  craie  forme  ^eui  masses  bien  dUtiactes  par  la 
texture  et  les  fossiles.  Soas  ud  dépét  de  transport  qui  atteint 
jusqu'à  30  ou  40  mètres  d'épaisseur,  et  qui  se  compose  de 
débrïs  roulés  de  4>fféreutef  roches  fies  Ardennes  et  «le  U 
craie  ,  se  pi-ésente  une  première  masse  à  penses  adoucies  , 
d'une  craie  jaouitpe  qui ,  par  «a  texture  grenue  et  sa  friabi' 
hté  ,  se  rapproche  de  la  craie  tufau.  Ses  différentes  couche* 
sont  plus  ou  moins  solides  ou  compactes.  Elle  parait  ètM 
formée  ei|  gi-ande  partie  de  détfitus  ou  de  débris  de  corps 
marins.. Les  parties  friables  de  cette  roche  sont  employées  ^ 
l'amendement  des  terres  argileuses  ^  lesparties  les  plus  dnrea 
sont  exploitées  depuis  les  temps  les  plus  reculés  pour  la  bâ- 
tisse. Les  immenses  galeries  qui  y  ont  été  ouvertes  sontprefr 
3i)e  toutes  sur  un  même  niveau,  et  d'une  hauteur.  mo>eiuie 
e  trente  à  trente-cinq  pieds.  C'est  dans  cette  masse  que  se 
sont  formés  ces  longs  entonnoirs  que  l'on  a  nommés  oreutM 
géologiques ,  et  qu)  sont  remplis  de  sable  et  de  cailloux 
roulés  du  dépàt  siipérieur.  Cette  masse  de  tufau  se  com- 
pose, suivant  M .  Van  Hees,  d'un  mélange  de  coquilles  doiit 
plusieurs  semblent  appartenir  au  terrain  supercretacé ,  si  ce 
n'est  pour  les  espèces  au  moins  pour  les  genres  :  deux  des 
couches  supérieui'es  renferment  avpc  des  madrépores  ,  des 
buccins  ,  des  calyptrées ,  (les  céritbes ,  des  fuseaux  ,  <ie9 
pétoncles,  des  porcelaines,  des  strombes,  des  tellines,  de| 
venus  ,  etc. ,  mêlés  à  des  fossiles  de  la  craie  ,  tels  que  des 
bélemnttès  ,  des  baculitlies  ,  des  cranies ,  des  pelgqes,  det 
thécidées ,  des  trigonies ,  etc.  Au-dessus  de  cette  couche  s'en 
présente  Une  auti-e  dure  et  compacte,  qui  renferme  une  infi- 
nilédc  moules,  de  coquilles  et  de  madrépores ,  et  plus  haut 
encore  une  couche  friable  riche  en  fossile^  et  principalement 
en  madrépores  ;  enfin  jusqu'au  dépât  de  transport  on  né 
voit  plus  que  des  alternances  de  sable  et  d'argile  bigarrée. 

Au-dessous  de  cette  première  masse  se  présente  eo  saillie 
une  seconde  tenasse  escarpée  et  presque  à  pic  d'une  craie 
blanche  ou  blancliâtre  tendre,  renfermant  des  couches  hori- 
xontales  régulières  et  parallèles  plus  ou  moins  rapprochées  ^ 
de  silex  d'un  noir  bleuâtre  comme  ceux  de  la  craie  supérieure, 
etqnidciienneDt  depluscn  plusabondans  à  mesuré  que  l'on 
descend  vers  sa  base,  c'est-à-dire  vei-s  le  cours  de  la  Meuse  qui 
baifrne  la  montagne  ci'ayeuse.  Cette  masse  n'est  pas  exploi- 
tée et  renferme  peu  de  fossiles ,  si  ce  n'est  des  béremnite^ , 
t)De  espèce  de  téréfir^ture  lisse,  et  quelques  débiif  de  poii- 
sons  et  du  (rand  sauiien ,  appelé  mof<^unu. 
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Cette  courte  ilescnptiOD  de  U  mopUgne  de  Çunt-Kem 
de  Maastricht  çonfiriae  ce  que  pous  «voiisclit  delà  VaiieU 
de  texture  de  la  craie  en  séaera] ,  puUqu'ici ,  par  exemple , 
U  craie  blanche ,  au  lieu  d'être  supérieure  au  tuiàu .  lui  èat 
inférieure. 

Entre  la  Meuse  et  la  Ao^>  l'étage  supMeur  préseote  Ici 
trob  assises  asses  distinctemeot.  Laïsise  iurérieure  «urtout 
est  trèfr-développée,  on  y  reconp^lt  I9  craie  tufau  grisltrë  et 
sablopoeuse ,  composée  4'3)'S|'^  glauconieuse ,  et  plut  bu 
fie  couches  marneuses  et  argileuse*  appà):teD>Dt  au  gautt 
des  Anglais.  La  partie  iofénepre  est  une  marue  })l£iltKi 
refermant  quelques  aiçmonitet  et  DSUtiles- 

£n  continuant  à  marçter  yer^  le  nord  et  le  nwd-Ctt. 
on  reconnaît  la  craie  blanche  en  Danemark  i  en  Suide  et 
en  Prusse  ;  dans  les  environs  de  Grodno  en  Ldthuanie  >  14 
craie  )>Ianche  est  tout  à  fait  identique  avec  celle  des'  envi- 
rons de  Paris  :  elle  renferme  comme  celle-ci  des  lits  de  ùl^ 
pyromaques  noirs  et  la  bclemnite,  appelée  £.  mucronqfUi^ 
Suivant  M.  Buçkland  ,  |l-  cliâ'leau  de  Krjikovie  est  biti  sUc 
une  masse  de  craie  absolument  semblable  à  celle  de  Ueudoui 
maispcut-vtre  ^n  peu  plus  çlufe  :  elle  esf  remplie  de  S'Isi  et 
d'anancliiles. 

Dans  llïùroj  j^t;  de  la  fi)»- 

mation  cretace  us  di^^^^  de 

ceux  que  'fi^,"^  '■  l'a$sisê  §fipé-^ 

lieure;  oue  jes  f|  p  ç^lca!^'ipQ(^^ 

E'  acte  stratifié,  t  laliviueiit  il  «ï 

lanc,  mais'qiif  lessoiis  se  pre^ 

sente  leb'iàncoi  blanc, fspeçà 

de  marbi-é  gross  dopnffif  ||eu  |{ 

d'importantes  exploitations;  enfin  l'assise  înlërieure  se  com- 
pose d'une  rochè-queM.  Sàvî  a  des  ignée  sous  lé  nom  dé  cal- 
caire ammonïtifêrtf,  roche' ordinaîi^nientrouâcùtrc,  aller- 
nant  inrérieurcmen't  avec  des  couches  blancttiltrcs ,  rbctkê 
enfin  que  Ton  a  pendant  lotjg-temps  confondue  avec  le  çkt- 
caire  jurassique. 

Il  ya  des  calcaires  que  L'on  comprend  aussi  sous  le  nom  de 
Scaglia,  mais  qui ,  par  leur  àlteiiiaoce  avec  des  ^rèâ  verts; 
appartiennept  à  l'étaj^e  moyen. 

Danslcccotredu  royaume dePolçgne, depuis Krasnistaw 
jusqu'à  Clielm,  s'étend  une  lâne  de  craie  blanche  et  tendre^ 
que  l'on  voit  sortir  du  milieu  des  collines  du  dépAtclysmieti: 
Les  Ilots  crayeux  qui  s'élèvent  ainsi  dans  la  Lithuaoie 
et  dans  fes  plaines  marécageuses  de  la  Prusse  orientale  et 
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ocridenule,  font  soupçonnera  M.  Pusch,<]ue()fliis  legrand- 
duché  de  Pusen,  et  dans  la  plus  grande  parlie  de  la  Po- 
logne ,  la  furmalion  cii-tacée'  etisU^  partout  sous  le  sol ,  et 
qu'elle  n'est  cacliée  que  par  des  argiles  ,  des  lignites,  des  sa- 
bles et  des  ailuvions.  Cette  formation  si  étendue,  dit-il ,  se 
compose  de  craie  btannlie  supérieure,  de  craie  verte  ou  glau- 
cooicuse,  et  de  craie  marneuse. 

La  craie  blanche  bupéiieure  est  paftout  stratifiée,  et  en  gé- 
néral en  couches  Itoiiiontales.  Elle  est  très-i'iclie  en  fossiles. 
Elle  renferme f]uelquefbis  du  calcaire  plus  dur,  et  une  plus 
grande  quantité  de  sîlei  pyrnmaques  que  ta  craie  marneuse. 

La  craie  glauconîeuse  n'offre  rien  de  pailiculier  ;  mais  la 
craie  marneuse  se pi-ésente,  en  Pologne,  sous  la  forme  d'une 
marne  calcnii-c,  tendre,  blanche  ou  gris  clair,  qui  se  déliK^ 
facilement  à  l'air,  et  produit,  dit  M.  Pusch  ,  ce  sol  si  pro- 
,  ductif  en  froment ,  qu'on  appelle  redzina  dans  les  pays  de 
Krakovie,  de  Sandomii'  rt  de  Luhlin.  Ci.'tte  craie  se  nomme 
vulgairemeot  Di>o«t(Z,  en  Pologne.  Dans  plusieurs  localités, 
elle  devient  siibloDOu^c ,  et  prend  une  couleur  verdâlre  par 
son  mélange  avec  le  silicate  de  fer. 

La  ci-aie  maiTieuse  alterne  avec  une  craie  blanche,  dure  et 
jcompacte,  qui  renferme  peu  de  silei.  Dans  certaines  loca- 
it^-s ,  elle  a  plus  de  600  pieds  d'épaisseur. 

Suivant  M.  Pu.'tch,  un  dépât  g}-pseiii  se  lie,  en  Pologne, 
à  Ift  craie  marneuse;  il  y  est  accompagné  de  soufre.  Mais  les 
doutesqueM.  Boue  a  eiprimés  plusieurs  fois  sur  la  véritable 
position  de  ce  gypse,  qui  pourrait  être  supérieur  à  la  craie, 
nous  font  un  devoir  de  ne  pas  admetire  l'assertion  de 
M.  Pusch  ,  sans  qu'une  série  suffisante  de  iâits  viennent  en 
confirmei'  la  justesse. 

Plus  on  s'approche  de  l'eitrémité  orientale  de  l'Europe  j 
et  plus  la  craie  diiïère  de  celle  de  l'Europe  occidentale  :  on 
lui  voit  prendre  ,  par  eiemple ,  une  stratification  beaucoup 
plus  prononcée  que  dans  le  Nord. 

Suivant  le  savant  Lill  de  Lilienbach  ,  en  Galicie  et  en 
Podolie,  l'étage  supérieur  du  tei-raîn  se  divise  eu  de ul  as- 
sises :  la  craie  teudi-c  et  dure  et  la  craie  marneuse. 

L:i  craie  blanche  se  présente  avec  difTérens  degrés  de  du- 
reté î  cependant  elle  est  généralement  plus  tendi-e  que  dure. 
Elle  Ibrmedes  masses  puissantes,  bien  stratifiées,  ofl'rant  les 
diverses  nuances  du  blanc,  du  jaunâtre  et  du  jaune  gri- 
sfttre,  et  renferme  des  lits  de  silex  nyromaques.  Cessilcx  sont, 
comme  dans  la  craiedn  nord  de  la  France,  des  masses  pins  ou 
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moins  grosses,  et  contourna  ii-réj^ilièrement  j  nuis  quel- 
quefois aussi  ils  foi'ini'Dt  (les  plaqui'lles. 

■  La  craie  marneuse  est  un  fnsi'nible  de  roches  calcaires, 
»  arailcusesuusiibl(>usrs,  assex  compactes,  ttndi'cs,  qiielquc- 

■  fois  un  peu  schisteuses,  jaunes,  grimes  ou  blanchâtres  , 

■  ou  crises  bleuâtivs.  Elles  renfci'roent  des  débris  de  silex  , 
>  des  liimelles  de  luica  ,  et  plus  de  fossiles  que  la  craie  pro- 
»  [winent  dite  '.» 

£lle  est  très-régulièrement  stratifiée  :  ses  coucbes  n'oqtqne 
quelques  pouces  d'épaisseur  et  même  moins.  Celles  qui 
sont  gnses  ,  se  mêlant  de  sable  et  de  mica,  prennent  l'aspect 
d'un  grès  )ilu8  au  moins  dur,  avec  des  taches  d'oiide  l'ouïe 
de  fer,  avec  queltiues  fraj^ments  airondis  de  silei  noir; 
celles  qui  sont  bleuâtres  ont  phis  de  tendance  à  se  diviser  en 
feuillets,  et  ont  peu  de  fossiles.  On  ti'oute  dans  quelques  lo> 
calités ,  au  milieu  de  ces  coucbes ,  une  argile  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  terre  à  foulon. 

A  l'eitiximité  orientale  de  l'Europe ,  dans  la  presqu'île  de 
Krimée ,  que  nous  avons  explorée  dans  tons  les  sens ,  l'étase 
supérieur  du  terrain  ci'étacé  se  compose  d'aboi-d  d'une  roche 
calcaire  blanche  ,  quelquefois  tendre ,  mais  le  plus  souvent 
dure,  riche  en  fossiles,  et  presque  dépourvue  de  silex, 

Pluï  bas,  se  trouve  un  calcaire  tendre,  grisâti»,  un  peu 
marneux,  tii^be  en  p-yphées,  en  (fraudes  huîtres,  en  Ourea 
vesicuiarÙKl  en  Btlemiiiles  mucfoniitus. 

Plus  bas  encoi-e,  la  craie  marueuse  se  présente  à  l'état 
feuilleté;  ses  couches  coolinuent  à  i-enièrmer  un  grand 
nombre  de  fossiles ,  ainsi  que  des  silex  pyromaques  en  pe- 
tits rognons  tubei'culeux ,  et  plus  fréquemment  en  pla- 
quettes. 

Formes  du  sol  de  tétage  supérieur.  —  Les  montagnes 
comiiosées  de  terrain  ci'éUicé  sont  en  général  de  Ioj  me  ar- 
rondie ,  et  terminées  par  des  plateaux  plus  ou  moins  éten- 
dus; mais  c'est  principalement  celles  qui  appiirtieiinentà 
l'étiige  supérieur  ou  a'ayeux  qui  pivseulent  cette  disposi- 
tion. Dans  les  bassins  ou  IcsgrandesvaLées  qu'elles  bordent, 
elles  offrent  des  flancs  arrondis  qui  s'avancent  dans  la 
plaine  ,  et  qui  sont  sillonnés  par  des  ravins  d'une  pente  ra- 
pide ,  qui  font  prendre  à  une  seule  montagne  l'aspect  d'une 
mite  de  petites  montagnes  de  forme  cooique.  Mais  si  l'on 

1  Description  du  bassin  de  la  Galitie  et  de  U  Podnlic  :  par  fea 
M.  Lill  de  Lilienhai'h  ;  trudaite  de  iallemand  par  M.  Â.  Boué- 
Mémoirrf  de  In  Sotiêlc  jicoli^iqDe  de  Fnnce,  lomo  i ,  i"  partie. 
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sVlhe  Mt  leiiM  flanc*  mielquefofs  tris-rapides;  lorsqu'on  se 
trouve  au  aoinmet  on  fa'aperçoit  plus  qu'un  plateau  assêt 
Àendu. 

Les  Vallées  que  fortneiit  ceï  montagnes  commencent  sou- 
vent, tomme  ni  fait  observer  M.  Rozèt,  par  ud  cirque,  et 
M  terminent  ^at-  uii  esfiace  d'une  faible  laifeor  ,  bordé  de 
'  chaque  tàvi  par  dés  flancs  asseï  rapides. 

Duts.le  sof  occupé  par  l'étage  crayeux.,  Anremarqne  sou- 
Tèftt ,  dit  eatot*  M.  Rbiet ,  de  gtâhds  bassins  ouverts  d'un 
bAté  ^  doi  paraissent  devoir  leur  ëlistence  à  la  dénudatioB 
des  Matières  ci'iyeuses:  Eh  Angleterre,  le  cOmtié  de  Sussex  j 
Ml  Pratoce  ;  le  Botllonriais  et  la  Picardie ,  en  offrent  des 
Mem[)le$.  Le  fond  de  ces  bassins  est  ordinairement  couvert 
d'ntib  grande  quantité  dé  silei  pyromâquËs  qui  ont  l'aspect 
de*  dépStj  clySmieui ,  fel  dans  lesquels  se  trouvent  des  bo^ 
dulesdefersulfilré. 

Dans  la  Galicie  et  la  Podolie  ,  l'étage  crayeux  ne  formé 
{lie  des  câllines  ftlloogées  q^i  â'^lèVeht  eHtbe  le  cours  de 
4nelqhes  rivières. 

Au  mont  Liban  ,  l'étage  Supérieur  qui  est  représenta  par 
là  ÇTAie  msrheiise  fbrme  des  escarpemelits  très-rapides  ;  et 
dans  qtielques  localités,  ils  sobt  tbéme  presque  verticaux. 
Cette  disposition  est  diie  à  l'bctioh  des  soulèvemens,  et  aussi 
I  U  sblitAté  de  quelques  CttUcbeS  qiii  &ltetiieiit  avec  la  craie 
marneuse. 

tJiitifé  itàïû  tes  arti.  —  NbU«  aVoiis  déjà  ftit  connaître  en 
JMttlIe  l^plbt  dé  I*  cfaië  dans  o^^ines  branches  d'indus- 
trie ;  noui  allons  èb  f^ire  ta  récApitulatioo  ,  en  complétant 
ce  que  DoUs  BVQHs  k  dire  K  be  sujet. 

On  sait  que  la  craie  blancbeestemployéeàfaire  les  crayoni 
blancï;  et  te  qu'on  apftelle  1&  tîanc  â^Ésposne  ;  qu'elle  entre 
en  pK^rtioUï  blus  ou  âinins  coUsidérabËs  d&DS  certaine 
falCnceS;  ^u'oH  là  briitë  ^duh  la  thinsformer  eu  cHaux  vive  ; 
que  les  siléi  noirs  UU'ellel^iiftnDe  sont  employés  à  faire  de* 
pierres  à  briquets,  les  silex  JâUUes  des  pierres  à  fusils,  les  uni 
et  les  «litres  a  ftrrer  lei  routes  |  qu'oii  l'emploie  enfin  dan* 
la  bfttlsse ,  avec  plus  bb  moins  de  succès ,  selon  sa  dureté  : 
ainsi;  en  ChainpagViC,  où  ta  crilc  tendre  domine,  oh  ea 
ftit  de*  murailles  et  de*  maisbns  ;  en  l^ormandie ,  o&  la  craie 
blàuehe  tst  plus  dure  ',  oii  en  fait  de  tr^s-bonnes  pierres  de 
taille,  puisque  la  belle  cathédrale  de  Rouen  en  est  con- 
struite. En  Belgique  ,  le  tufau  et  la  craie  blanche  de  Maës- 
trîcht  fournissent,  ainsi  que  r>i)us  l'avons  dit,  d'excellente* 
pierres  He  construction.  En  Touraine ,  la  véritable  craie 
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tnfin  eti  employa  aussi  aa  méine  uugc  :  on  bitit  avec  «es 
bancs  griHâU^es  et  tendres  «ainsi  qu'avec  ceux  qui  sont  blancs 
et  compactes  :  ceux-ci  sont  employés  aussi  pour  faire  de  la 
chaux ,  et  comnte  cattiiù  dans  le  traitement  des  minerais  de 
fer.  Nous  avons  dit  que  la  craie  micacée  est  utilisée  aussi 
dans  la  bâtisse. 

Les  divenes  vari^t^  de  craie  de  l'étage  snp^eur  sont 
nnpk^ées  encore  à  l'ameBdemeDt  des  terres  :  c'est  pour  cette 
raison  que,  dans  les  environs  de  Mantes  et  de  Ranlbonîllet, 
U  craie  blancbè  et  tendre  est  gétiéralement  appelée  marne 
par  les  habitans. 

Sous  le  nom  dé  tu/*,  km  emploie  bn  Tonralne  la  craie 
tu&u  et  la  craie  micacée  ,  friables  au  même  usase.  En  Nor- 
mandie, et  spécialement  dans  les  départemens  on  Calvados 
et  de  rËurè,  le  mamage  à  la  craie  dure  18',  15  ,  20  ou 
S5  ans  ;  suivant  la  nature  du  sol.  Mais  dans  beaucoup  de 
localités ,  la  craie  blanche  est  préférée  pour  cet  usage  à  la 
craie  glaneonlense. 

Dans  qiidques  localités ,  on  etploite  le  snlfore  de  fet  que 
renferme  l'étage  supérieur  pour  eu  extraira  le  soulre  par  la 
distillation.  Dans  d'autres,  comme  aux  environs  de  Ver- 
neuil,  dans  le  département  dé  l'Eure,  à  Mousseau  et  à  la 
Roché-Guyon,  dans  le  dépatteruMit  db  Seine-et-Oise ,  la 
craie  blanche  se  couvre  d'efflorescences.nitreuses,  dont  la 
formation  n'a  pas  encore  été  expliquée  d'une  manière  satis- 
faisante,  car  elle  ne  s'opère  pas  seulement  dads  les  cavités  qui 
ont  servi  d'habitations,  elle  a  lien  aussi  à  la  surface  même  de 
latAontagnebraj^nse.  Cesfcfflorescencessont  utilisées  par  ta 
lixiviation  pour  en  retirer  le  salpêtre. 

Ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  Roiet^  L'ead  pénétrant  fa- 
cilement la  craie  blanche  tendre ,  la  craie  glauconîeuse  et  la 
craie  tufan,  ne  s'arrête  que  dans  Ie6  parties  argileuses  ou 
marneuses  inférieures  ;  il  en  résulte  que  le  sol  formé  par  ces 
Variétés  de 'craie  est  ffénérâlement  lit,  et  conséquemitoent 
peu  fertile.  C'est  à  là  présence  de  la  craie  blanche  k  h  sur- 
nce  du  sol ,  que  la  partie  de  la  Champagne ,  qui  a  reçu  le 
surnom  de  pouilleuse  ,  doit  son  aridité.  Cependant  ce  sol , 
naturellement  si  pauvre ,  çeul  eitcOré  être  kitilisé  ,  en  le 
réservant  aux  plantations  d  arbres  résineux  ;  c'est  ce  que 
prouvent det  essais  fkits  avec  succès,  depuis  pliisîeui's  an- 
nées ,  dans  li  partie  dé  la  Champagne  qDe  ntous  venons  de 
citer. 

Si  )e  pays  diartrain ,  bien  que  composé  de  craie  blanche 
tendre  et  nétoè  MAk ,  est  remarquable  par  sa  fertilité , 
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c'est  que  cette  craie  nes'ymontrepoint  à  la  surface  du, sol,  et 
qu'elle  est  eo  général  recouiertc  par  une  couche  d'alluvion 
pi  un  ou  moins  épaisse. 

La  craie  f^tauconieuse,  la  craie  tufàu  et  la  craie  micacée 
étant  ar)iil«uses  dans  leurs  couches  inférieurrs  ,  et  consé- 
qoEmment  retenant  des  eaux  pluviales,  forment,  loi'squc 
ces  cQucheR  en  constituent  la  surface ,  un  sol  ordinairement 
très-fertile.  11  en  sort  aussi  beaucoup  de  sources ,  ce  qui  est 
un  avantage  pour  l'éconoinie  domestique.  C'est  à  la  nature 
de  ce  sol  que  (a  Touraine-doit  son  surnom  de  Jardin  de  la 
fiance. 

ha  craie  blanche  et  tendre  n'est  cependant  pas  dépourvue 
de  sources.  11  est  même  à  observ pi*  qu'en  Normandie  elles 
sont  remarquables  par  leur  limpidité ,  qui  s'explique  par  la 
clarification  que  subissent  1rs  eaux  en  filtrant  à  travers  ce 
dépàt  calcaii'e,  et  quelqurfiiis  aus-si  par  leur  abonditnce.  Il 
n'est  pas  rare  d'en  voir  sortir  desniisseaux  assez  considérables 
pour  faire  tourner  des  moulins  à  peu  de  distance  de  leur 
point  de  départ  :  telles  sont  les  rivières  d'Orbec,  de  Bernay, 
de  la  Caloue ,  etc. 

iTlGB  HOYEir, 

ou  marneux  et  arénacè. 

tj'/aferioi-greeii'aiid.oa  Lover  greentaud,  on  Shan^- 

ti'ndiaiJ Aei  Anglais; 
Le  GriiHer  tani/ilfB  de  M.  A.  Bonêj 
Le  BuHiir  alptit  taMihieiii,  oa  ({rès  bÏRirr^ alpin, da 

M.  L'itinver  ,  et  une  parlieda    Quaderiaiidilti» 

des  Allemands; 
Legrèirtles  sjbles  verts  ferrugineux; 
Le   Touriia  des  miuenri  des  environs  de  Valen- 

Le  gréi  dei  ILarpathei. 

Au-dessous  de  l'étage  supérieur  ou  crayeux,  le  terrais 
crétacé  nous  montre  un  dépût  ordinaiivmpnt  considérable , 


S|ue  son  caractèi-e  arénace  distitgue  de  la  craie  la  plus 
riable .  la  plus  ^lauconieu»e.  S;i  puissance  vai-ie  enti-e  30  et 
150  mètres  1  mais  c'est  pi-in  ci  paiement  en  Ansletfn-e  qu'il 
atteint  et  même  qu'il  dépasse  cette  dernière  épabseur. 

Cet  étage  se  confond  dans  sa  parlîe  supérieure  ,  soit  avec 
la  craie  tufau,  soit  avec  la  craie  ulauconieuse,  selon  quel'une 
on  l'autre  de  ces  deux  variétés  lui  sont  superposées. 

Grèt  vert.  —  C'est  sous  le  nom  de  grès  vert  que  les  géo- 
logistes  français  comprennent  les  difiérentes  nuances  de 
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l'étage  amiaré;  ce  nom  est  emprunte  aux  Ànslais  :  il  est 
synoiiymo  de  leur  Giveits/ind,  nom  que  les  ri-ançois  em- 
ploient même  souvent.  Maïs  ,  sous  cette  tléiiumiiiation  ,  ils 
ne  comprennent  que  l'in/enor  ou  \i:  lo^ver  greensaiiddes 
An|!laU ,  parce  que  ceux-ci  donnent  le  nom  de  superior  ou 
npper  gnensana  à  la  craie  j^lauconieuse  que  uuut  compre- 
nons dans  l'étage  supérieur  ou  erayeui. 

Ce  qui  prouve ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  obiterver, 
combien  le  teirain  cnitacé  vai'ie  suivant  les  pays  et  les  loca- 
lités ,  c'est  la  division  adoptée  en  AngleteiTC  ,  où  l'étage 
moyen  se  pavtaf^e  en  trois  assises,  dont  la  supérieui'e  ,  ap- 
pelée uppi-r  greensand ,  parce  qu'elle  est  oi'dinaii'ement, 
comme!  inréneui'e ,  colorée  en  vert ,  porte  aiisai  le  nom  de 
malm,  qui  eït  spécialement  celui  d'une  variété  de  macigno, 
qui  en  e^t  la  roche  la  plus  remarquable.  Cette  roche  étant 
rechei-chée  pour  les  constructions  qui  doivent  i-ésister  au 
feu ,  a  fait  donner  à  l'assise  à  laquelle  elle  appartient  le  nom. 
de  Fireslone.  Elle  passe  au  giés ,  au  sable  glauconiem  ,  au 
tufau  et  à  la  craie  marneuse ,  qui  se  lient  intimement  et  par 
degrés  à  la  ci'aie  blanche. 

L'assise  moyenne ,  eu  Angleterre ,  se  compose  de  ces 
couches  argileuses  dont  nous  avons  déjà  parle,  et  que  les 
Ajiglais  nomment  ^nu^^  oa  galt. 

tnBn  l'assise  inlerieure  est  le  Itywer  greensand  ou.  le 
AandkUndsand,  que  nous  prenons  pour  point  de  départ 
de  l'étage  moyen  du  teiTain  supercrélacé. 

Quelques  géologisles  français  comprennent  dans  le  groupe 
que  nous  décrivons  les  marnes  bleudtics  et  grisâtres,  que 
les  Ang'ais  nomment  gault  ',  et  que  nous  réunissous  au 
groupe  crayeux  parce  que  le  passage  de  la  craie  tufâu  à  ces 
marnes  est  presque  insensible,  tandis  que  la  limite  est  plos 
tranchée  entre  ces  mêmes  marnes  et  le  grès  vert. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  c'est  au-dessous  de  ces  m.-imes  (gault  ) 
que  se  ti'ouie  le  givi  vert.  Ce  dépôt ,  que  l'on  pouri-HÎt  ap- 
peler dans  beaucoup  de  localilés  sable  ei  grès glauconieux, 
cousikte,  dans  te  nord  de  la  France,  en  une  rociie  airgi  o-aré- 
nacéc,  parsemée  de  prains  de  glauconie.  _\je  giès  veit  est 
souvent  un  sable  friable.  quelc]uefuis  il  est  agclutii.é  assez 
ferrement  pour  former  un  grès  bolide.  Dans  beaucoup  de 
localités  ii  se  présente  en  alteruauccs  de  couches  de  sahlcs  et 
degrés. 

'  H.  Amédée  Bnrat,  dans  sa  Con  tin  nation  da  Traili  lit  géogne- 
th  imti.  d'AnkulHoi)  de  Voisins ,  tora.  II ■  ft$-  48;. 
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Ltinqiie  l'oxiile  de  fer  domine  daiu  ces  ubies  et  ces  gris , 
Unr  couleur  ^aue  du  vert  au  rouge  plui  ou  moins  intense  ; 
oii  leur  donne  aidrs  le  nom  de  gnt  ferrugineux.  Celui-ci 
at  ordinaireipetU  daiig  la  partie  supérieure ,  et  le  vert  dani 
lloiërieure,  oit  il  passe  oraiuairemeut  à  une  roche  ài^ileuie 
moini  arénacée. 

Nous  devons  faire  remarquer  ici  qu'il  faut  avoir  soin  de 
ne  pas  confondre  le  grès  ferrugiDeux  de  l'étage  nx^eo  arec 
cdui  de  l'étage  iaféi-ieur. 

Aux  ebvirons  de  Boalogoe-sor-Mei-  le  terrain  a«tacé  pr^ 
KDle  ;  inivaut  M.  Gamier,  les  deux  étages  suivans  : 

.  tirés  calcaire,  passant  du  ^ii  jaAaitrfe  aa  ^rii 
i      blealtre, 

^Argile  grû«  eoquillèra,  altarnmt  avec  (Uic«l> 
etbgi!   Hiojeh.   /Agglomérat  trés-dar  de    grâ\ns  de  sable.  <le 
I     palrairê  gris  et  de  grains  de  chlorite. 
f     \fZéH  cette  coUclie  infëriearé  qui pasik  Mb- 
\  reat  ■  un  grès  rcrragînedX.  ) 

A  TilKaté,  èb  Augleteire,  l'étage  moyen  càmprehd  le  grÈi 
vevlet  le  grès  ferrùgineùii  mais  celui-ci  y  occupe  la  partie 
mféiieui'e ,  comme  le  prouve  là  coupe  suivante ,  d  apris 

1  Craie  avec  lîlei ,  et  sans  rilex  à  sa  partis  iuSk- 
rieare. 
Craie  tufaccê. 
Marne  argiiedse  bteaitre  knxiogne  i  \^\é  dm 

llâTïe. 
Sable  vert,  on  glanconie  crayeue. 
Argile  renreroUiiit  des  lit*  de  calcaire ,  ippelii 

miiiire  de  Suiitx. 
Sable  ferragÎDeui. 

DanUe  sud-ouest  de  l'Angleterre,  le  grès  vert  se  com- 
|ftose,dâUs  sa  partie  supérieure,  d'un  sable  venUtiv  et 
ne  grès  d'un  jaune  brunfttre,  avec  on  sans  veines  de  ro- 
gnobS  siliceux,  anpclé  chert  par  les  Anglais;  sa  partie 
Uoyeilnë  est  nn  sable  d'un  brun  jaon&tre ,  et  sa  partie  in- 
lërieun;  est  aniilo-arénacée ,  renfermant  beaucoup  degraitta 
de  glauconie.  C'est  cette  partie  qui  est  la  plus  riche  en  corps 
organisés;  la  moyenne  en  contient  pen ,  et  dans  la  lOpié- 
rienre  ils  sont  le  plus  souvent  fracturés  ' . 

■  Maautl  gMegilut  i»  H.  de  La  Bècfce- 
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antre  espèce  de  minerai  ;  les  pyrites  y  sont  dissén 
noyaux  epars  ;  l'bydrate  et  le  phospliate  de  f^  s'y  présentent 
Buui  éo  noyaux;  on  y  tronve  enfin  du  phosphate  de  chaut 
ou  de  Tapatile.  MM.  Toi»  et  Thirria ,  savant  îrïgëtiieliH 
des  midea,  placent  dans  lé  grës  vert  i  le  premier;  quelquei 
gîtes  de  minerai  de  fer  pisiformc  des  départémens  aSi  Haut 
et  fias-Hhita  ï  le  second  ^  iin  semblable  ininerat  du  dépArte- 
moit  de  la  Hautfr-Saàne. 

Z^es  corps  orgabisés  dil  grès  veit  sont  en  gt-atide  partie  les 
mêmes  que  ceui  du  groupe  ci'étàcë  :  on  y  trôUVe  ueè  reiites 
de  poissons,  des  dents  de  Squales,  des  débiis  de  Tôtiaei  tt 
dbgnindj sauriens,,  tels queb  Ceotaanu,  le  Ptesiosaùlfus 
et  le  Mosaiaurus.  Parmi  l'es  mollusques  ,  le  Pe^Tt'e  à  cîAq 
cèles  { Pictat  quinquecostatus)  y  est  très-répandu  ,  et  deut 
espèces  de  TVw'onie  sentblent  le  caractériser  :  eh  Angleterre 
U  Trigonia  (3a/ormis ,  et  en  France  la  Trifonia  svab'ret. 
Des  traces  et  des  restes  de  végéUui  sont  aasex  thédueni  à&tà 
les  couches  de  grès  vert  :  ils  appartiennent  à  des  Foagir^  ^ 
k  des  Qycadtci  et  à  des  Fucàides. 

Le  grès  vert  renferme  aussi,  principalement  dans  sM  [Mt^ 
tiei  inférieures ,  des  lighites  ch^rboûnenx. 

L'ade  des  localités  les  plus  importantes  où  se  uonôèrit 
ces.  Ugnites  est  l^e  d'Aix  ;  \is-à-Vii  èe  Hocliefort. 

Ail  milieu  d'un  dé^ôt  comflDsé  de  gl-èi  vert,  qui^tnré- 
sente  ici  coloré  («r  l'oiide  de  fer;  de  marne  ai^leuse  ,  tX  dfe 
siles  cornés  qui  se  sontmoutés  star  dinérens  torps  Otganlsés; 
on  remarque  non  pas  des  douches  homogèoes  et  continues  ; 
mais  un  amis  confus  de  tnhics  d'arbres ,  de  tiges  et  de  ra- 
meaux, parmi  letquels  se  trouvent  des  druses  de^ari 
hyalin,  traversant  des  morceaux  de  llgniie  dans  tohtès 
sortes  de  directions ,  des  inâltratiOns  catcédonîbmes ,  qui 
jçmpliEsent  les  cavités  du  Inuitè,  enflh  Une  ^nde  quan- 
tité de  solfOre  de  fer  en  nodules,  en  petits  amat^  on  eh 
cristaai.  Le  hsntte  y  offre  ta  textnïc  fibreuse  ,  et  ne  pandt 
être  formé  que  de  tiges  de  plantes  dicotylédones  ;  on  tie 
signale  aujcun  fragment  qui  paraisèe  avoir  appartenu  à  deg 
arbres  de  la  famille  des  palmiers  ,  ni  à  aucune  autre  plante 
monocotylédooe.  (^  y  trouve  knëlés  à  de  gros  trdhcs 
d'aigres  silicifiés ,  des  nodules  de  léàaie  su'cdbiqne  quel- 
quefois gros  comme  la  tête,  d'autres  fois  moins  volumi- 
neux, bruns,  jaunes  bruns  ou  jaunes  orangés,  mais 
toujoui-s  tendi-es  et  friables,  disséminés  âii  milieu  des  li- 
gnites,    principalement  dans  le  lignite  tourbeux  et  dans 
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les  couches  sableuses  ou  maraenses  qui  l'accompagnent. 
Cette  i-éïine,  qui  eiliale  en  biùlant  une  odtur  agi-table 
n'a  oflVrt  à  l'analyse,  qu'en  a  làile  W.  Birlhiw,  que  de 
faibles  traces  d'acide  isuccinique  :  ce  qui  la  distingue 
lufGsaniment  de  celle  des  lignites  des  environs  de  Laon  et 
de  Soissons  .  d'Auteuil  près  de  Puiis,  et  des  bords  méri- 
dionaux de  la  Baltique. 

On  trouve  aussi  dans  le  lignite  des  débris  de  végétaux 
Duirs  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  l'cconnalti'e  pour  des 
Fucus  Les  restes  d'aoîniaui  appailiennent  àdes  mollusques 
à  des  loophytes ,  et  pi-obablement  à  des  reptiles  et  à  des 
poissons. 

Pai'mi  les  mollusques  on  distingue  une  Turbinolia,  le 
Spharutites  belleei'isus  ,  la  Caprîna  oppotila  ,  et  le 
Pecien  guinquecostatus ,  tous  d'une  taille  presque  gigan- 
tesque ;  te  IVtiuiitus  iriaitgularis ,  la  Giyphœa  aquiià,  la 
Grj-ptupa  coiumba  et  le  Spatangus  cor-  anguinum. 
Presque  tous  ces  fossiles  sont  convertis  en  silex  corné  on 
en  calcédoine. 

M.  Bertrand-Geslin  a  signalé  dans  l'Ile  de  Noirmoutier, 
comme  appartenant  à  l'étage  àù  grès  vert ,  et  comme  étant 
même  la  continuation  de  celui  q.ie  l'on  i-emarque  dans  l'Ile 
d'Ail,  un  quaiiite  plus  ou  moins  compacte,  giîs ,  on 
rougrâtre,  avec  ciment  pultérulent  blanc;  un  gi-ès  quar- 
leux  blanc,  ajant  l'asiwct  du  près  de  Fontainebleau,  et 
placé  au-dessous  du  ouaiiite;  enfin,  un  sable  ferrupiiieui, 
contenant  des  gr;phees  colombes  ,  des  orbicules  ïi  icetix  , 
des  nummulites ,  des  baguettes  d'oursins  el  des  madrepui-es, 

Ïui  forme  la  paitie  inféiieure  du  grès  vert  de  Noirmoutier. 
e  quanîte  acquieil  dans  certaines  localités  une  puissance 
de  A5  k  50  pieds.  Le  sable  feirugineui  en  a  une  de  13  à  15 
pieds  au-dessus  def:  bautes  mai-ées'. 

Les  eut  irons  deB^auvais,  ^ue  nous  avons  eu  occasion 
de  visiter  lorsque  la  société  géologique  Bt  en  183f  sa  pre- 
mière excursion ,  pi-ésentent  le  groupe  arénacé  avec  asse» 
de  développements  pour  pouvoir  y  être  étudié.  Il  se  com- 
pote de  sable,  d'ai^ile,  de  grès  lèrrugioeut,  et  degrés  vert 
proprement  dit. 

Sur  les  hauteurs  qui  dominent  un  village  appelé  Sainl- 
GermatH-de-ta-Polerie ,  on  remarque  un  vaste  dépdt  de 
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miDerai  de  fer  oolUhiqae ,  ctai  appartient  à  l'assise  des  sables 
fèrrugineui,  et  qui  Ibi-me  lui  là  partie  supérieure  du  gi-ès 
vert.  Sun  épaisiieur  est  dcniii'oii  i  mètres.  Ilest  placé  à 
16i  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'^Jcéan  ,  et  est  au  mi' 
lieu  de  sables  rubunnés  jaunes.  A  Hdiuvitlers ,  il  repose  sur 
des  aifiles  pétries  de  coquilles  marines.  A  Goincoiirt,  ces 
argile»,  fortement  imprégnées  desuliureetdesullate  de  fer, 
renferment  des  lignite»  cbarbonneui. 

Fnlre  (ioîncourt  et  Saint'Paul,  dans  une  localité  appelée 
la  S^lilonnière  de  Saint-Paul ,  on  i-emarque  de  grands  es- 
carpemens,  qui  présentent  dans  la  paE'tie  supérieure  des 
couches  argileuses  contenant  des  lits  d'ai^iles  lerrugineuses 
d'un  jaune  rougcâti'c ,  l'emplies  de  fer  oolitbique  ei  de  co- 
quilles marines,  tedes  que  des  NucuUs  et  la  Trigonia  alce- 

Ges  ar|;i'es  reposent  sur  des  grès  jaunAtres  ,  rougeAtres 
et  ^risâti-es ,  à  itupressions  végéta  es  ,  qui  paraissent  appar- 
tenir toutes  à  des  monocotylédon  es  :  on  y  di.'<tincue  des  Ibu- 
«ères  ;  ce  sont  le  Pecop/eris  reiiculaia  An  VI.  Mantell,  ou 
le  Lonc/iOpleris  de  M,  Ad.  firongniart. 

A  La  Fi'esnoy ,  le  grès  ferrugineux  renferme  des  grains 
de  qunrz  plus  ou  moins  gros,  et  est  rempli  d'impressions 
végétales  et  de  lignites. 

A  Savtguies,  on  exploite,  pour  la  fabrication  des  pote- 
ries qui  occupe  toute  la  population  de  ce  village  ,  une  argile 
bleuâtre,  i-emplie  de  moules  de  coquilles  mariues,  apparte- 
nant  aux  (teni-es  CorbuU  et  Nucute.  Cette  argile ,  prastique 
par  ses  qualités ,  renltirme  des  morceaux  ovoïdes  de  phos- 
phate de  fer.  Eiie  repose  sur  des  grès. 

Ces  grès  se  montrent  avant  que  l'on  ne  soit  monté  jus- 
qu'à Hanvoile  ;  ils  sont  feiTugiueui,  et  pai-aissent  renfermer 
(les  empreintes  végétales.  Ils  reposent  sur  des  grès  verts  cal- 
carifères  coquillers,  qui  forment  ici  l'assise  la  plus  infé- 
rieui»  du  gi-es  vert. 

Aux  environs  d'H^invoile  et  deCourcelîes,  on  trouve  une 
lumaclielle  qui  alterne  avec  des  marnes  et  des  argiles  grises 
et  bleuitres.  et  qui  renferme  de  petites  huîtres,  ou  peut- 
être  des  auomies  (PI.  21  ,  lig.  6). 

A  Saint-Martin  le-Noeud  ,  on  voit  au^dessnus  du  groupe 
crayeux  un  sable  vert  chlorîteui  ii-iuble  ,  qui  est  supérieur 
au  grès  lèmiijineux. 

Dans  le  Coientin  ,  l'étape  moyen  a,  comme  l'étage  supé- 
rieur, des  caractères  particuliers.  11  est  repi-ésinté  par  des 
alternances ,  d'an  grès  micacé  gris ,  un  peu  gli 
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m^  de  calcédoine,  et  d'un  lable  argilo-qaaneui  venUtn. 
pes  cQuchesdu  gi'ès  cogtieiiDeat ,  suivant  M-  deCaumonti 
quelques  fossile  de  la  craie  à  fiacuiithes,  surtout  des  Orbi- 
tolitl)es.  {l'^p^isseuc  de  cette  roche  n'a  JHmais  moias  de  40 
plaids,  dans  le  dépai:tenieDt  du  Calvados. 

pans  1^  fronce  ^ptentrionale ,  et  particulièreniept  aux 
epyirons  de  Valenciennes  ,  l'^ta^e  moyen  est  représenté  par 
une  variété  de  Gompholite ,  ibimée  d'une  pâte  composée  d« 
^|>|s,  d'argilci  de  calcaii'c  et  de  limonite,  et  d'une  grande 
quapÂté  de  caillou»  anoudis  de  quarz  et  dé  silex.  C'est 
cette  rpcbc  que  1^^  meneurs  nomment  tourtia.  Elle  recoitvrt 
Immédiateqient ,  ^t  eu  strati&cation  discordaote ,  le  terraiii 
bouîller. 

£d  quittant  la  France  et  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  or 
'  remarque  aux  environs  d'Aii-la-CEapelle  un  grès  placé  sous 
le  GauU ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  décrivant  l'étage 
supérieurqui  s'éteqd  enire  la  Meuse  et  la  Jloer.  Ce  grès,  que 
l'on  exploite  à  Gcmmenicli  et  àfioscbhauseï),  a  été  désigné 
par  M.  «j'Oma|ius  dUalloy,  sous  le  nom  de  cette  dernière 
localité.  II  représenta  U  gt:ès  vert,  et  se  lie  à  un  groupe'  de 
çoijches ,  dopt  )es  supérieures  sont  composées  de  sable  ^au- 
ponieui ,  les  ipoyepnes  de  s^ble  sans  glauconie ,  pt  les  infe- 
rieuivs!  de  grès  blanc ,  qui  est  proprement  le  grès  de  Rosçh 
bausen.  M.  Dumout  cite ,  parmi  les  fossiles  de  cette  loca- 
lité, une  Baculitbe  >  un  3abot,  une  Turritelle,  une  Dentale , 
le  Belemi\ite^  gunftratui ,  plusieurs  buitres ,  notamment 
\Qstrfa  lemipianti,  pt  l'O-  macroptera,  le  P-ecten  quia- 
quecQstaiuS,  un  Pétoncle,  une  Isocai-de,  des  Cames,  etc. 

ÉTAGE  NOVEH   DANS   U  IIIDI   UE  LA   FBAnCS' 

Dap^  le  midi  de  I3  France  ,  )e  terrain  crétacé  ,  d'après  I9 
ob&enatiqns  de  AI .  Pufi'énoy,  se  compose  principalement  de 
lét4ge  que  nous  appelons  mijyen  on  annacé,  c'est-à-dire 
dog'rèîcert.  Aux  environs  de  Rocbefort,  cet  étage  est  re- 
présenté par  un  ^ès  calcaire  schisteux  et  micacé ,  d'une 
couleur  gri^  p^le,  légèr^enl  verdàtre,  reposant  sur  un 
grès  f^fTugin^iij  et  cnlcaii-e  ,  eu  partie  solide  et  en  partie 
fi-iable;  enfin,  par  des  argjles  schisteuses,  contenant  beau- 
coup de  petits  ci'ist^ux  de  gypse ,  et  passant  à  dej  schistes 
argileux  le'gci'etpent  micacés. 

Dans  les  grès  calcaires  schisteux  ,  on  remarque  de* 
eiDpreintcs  «bi  XfiÇ"^  canaliculatui ,-  et  dans  le  grès 
ferrugineux ,  la  Gryp/ieea  seçunda ,  des  fragmens  d'icfa- 
th]fi>-sar<:,o)i{te ,  des  fbasiapelles  et  des  Meloniea.  Dana  de* 
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Bt^lei  du  mAme  étage ,  on  exploite  à  Saint-Fronlt  du  gypae 
à  teiture  fibi'euse ,  lamellaire  et  saccbaroïde, 

Kativ  Saint- Je RD-d'Angelf  et  Jonsac,  od  obien'e  aufiï 
un  grès  vert  schisteux  iwosant  sur  un  grès  lèrrugiDeui. 

Dans  les  environs  de  Périgueui,  le  srès  vert  forme  ,  sur 
(çs  bords  dé  l'Ill,  des  es'cai'pemens  étevesjles  couches  tpfç- 
lieures,  qui  foumisfent  (I^  I^llç^  pierreg  (Iç  tailfé,  con- 
tiennent, dit  M.  nufrénoy,  beaucoup  de  paillett«e  demies: 
on  7  voit  très-peu  de  fossiles  et  de  silex  ;  il  y  existe  seule^ 
foent  qiielques  chéris  qui  se  fondeqt  dans  la  roche  ,  et  s'en 
aisttpgupnt  par  une  teiptegnsé.pru^  foncée.  Dans  ce  casj 
cette  roche  repi'ésente  très-exactement,  par  se;  c^fac^fH 
extérieurs,  le  Firetlone  des  Anglais,  pUpâ  k  p^|i  prèf  à 
cette  hauteur  du  terrain  de  craie. 

Les  collines  qui  environnent  SaintrGyr-de-Gonrdon  sont 
coipposées  de  grès  yci*!  plus  ou  moins  calcaire,  quijdevienf 
marneux  dans  sa  partie  intérieure  ;  les  couches  qui  lui  »}jc-  . 
cèdent  sont  plus  terreuses,  et  contiennent  une  graude  quan- 
tité de  petites  tiges  de  coraiti ,  de  diverves  térébnitules ,  st 
d'autres  coquilles  bivalves.  Le  tout  est  recouvert  par  lin  cal- 
caire marneux  contenant  dn  silex. 

Sur  d'autres  points  des  mêmes  collines,  le  grès  vert,  as- 
socié à  des  marnes  schisteuses  micacées ,  et  à  des  grès  ie>TU- 
gineux ,  repose  sur  un  sable  siliceux  ,  ipicqcé  >  d'pu  l'pif  v.pif 
saillir,  de  distance  en  dislance  ,  des  l'Qcbgf  d^  grès  ç^lc^i- 
fire  ,  contenant  une  groude  quantité  de  débri^  de  poquillej, 
et  surtout  de  petits  Bolypiers  ou  Flustrei-  Pf:ès  qe  SaiP^ 
Cyr,  les  parties  solides  contiennent,  dit  Af .  ^Puff^poy,  mm 
énorme  quantité  d'Hippurites  à  l'état  spathiqi)^ ,  de  lloly^ 
piers  ,  et  de  corps  qui  paraissent  être  d^«  éponge^  et  des  ^- 
cfons. 

Les  couchçssupérieure^du  grès cqQMitqeptfujvantl^.Hif: 
franoy,  un  plateau  asseï  étende,  sur  lequel  »'^lèvfîpt)es i}}pn- 
tagnes  dp  Montaigu  qui  fonnent  \me.  des  d^tfx  enceif)(r:s  qH' 
entourent  à  l'ouest  la  ville  de  Ppnt-Saint-iîïBFit-  Ifù^^iaî*: 
ment  aif-dessus  du  grca,  s'étend  une  (»nc^e  .4'^rgi|c  pom 
trè»-bitumineuse ,  contenant  beauconp  d'^ffStf^  de  gr;p4K 
dimension  ,  et  des  traces  de  lignites  :  In-  PHlféppy  |^  f^^ipijp 
comme  contemporaine  du  grès  yert-  Cettf  piw'e  e^  reppu- 
vertc  pai-  des  couches  de  grès  et  de  calpaii-e  ^  la  Ipi^  cofp^ 
paclc  et  marneux ,  ou  l'an  remai^que  une  pet(te  CDppbe  4|> 
3  à  4  pouces  d'épais^ur ,  «plièrement  ROi^pp^ép  ^  la  ('fT- 
phcea  vesiculoia. 

L'étage  moyen  du  tenaîi)  cxétw ,  qo»  |'an>Hi$  nr  \p  ^f- 


3,q,t,=cdbïGoogle 


33  DtscKimon  jfabticuubbb  m$  ibuiaiks. 

sant  septentrional  des  Pyrénées,  présente,  suivant  M.  Du- 
fréiioy,  dans  la  chaîne  des  Corbières,  des  caractères  ana- 
'  logucs  à  ceux  que  nous  venons  d'eiposer  pour  les  autres  par- 
ties du  midi  de  la  France. 


.      ..-^-..-    lUenient  avec  d*»  calcaires  compnrle». 

a°  l'Iiu  lus  d'une  rourhe  fort  éfaittc  de  marne  remarquable 
par  ta  grande  qwintité  d  liullres  qa  elle  cnntient  et  par  le  nicljiige 
de  coquillcc  de  U  craie  avec  ceruin»  fcMsilet  qui  p:itaii-sent  d'une 
époque  i'Idi  r^reiiie  que  le  terrain  crétacé  :  aii»i  on  y  trduve 
avec  dei  çrvpliêes  particnliére* ,  du  nonimulites ,  des  cérîthe*  et 
dcKiniliolKlieii. 

3»  De  courhe*  de  gril  calcaire  schinleu  à  crains  fins  et  un 
pea  micaré,  composé  <le  petits  fiagiuent  talcaires  liés  par  on  ci-  * 
nwnt .  en  courbes  quclquelois  épJi9^es  .  qui  allcrneiit  un  craiid 
noialirc  de  fois  avci:  de>  ciiDcliPt  de  mûmes  plus  ou  moins  soliiles, 
plus  na  moins  scliisteuseii ,  qui  romimnrnt  du  lignite  que  l'on 
exploite  à  Pruilelle.  anx  etiTimns  de  Monte. 

nais  fuiîte  à  «e  déliter  et  ■  se  iléromposcr. 

5°  D'un  calraire  rotn pacte  e»quillcux .  (^ris  clair,  se  délitant  par 
plaques,  et  contenant  des  térébcalales ,  desbuttres,  des  fragmens 
d'ouisin*  et  des  nommolites. 

Près  d'Alet  et  des  hains  de  Montferrand  ,  dans  une  autre 
partie  des  Corbières  ,  on  remaroue  au-dessous  des  marnes 
noires  avec  oummulttes  et  miliotitlies,  et  du  calcaire  com- 
pacte gris  clair  à  miliolitbes  et  à  terébratules ,  des  couches 
marneuses  qui  forment  ta  partie  supérieure  des  collines 
autour  des  bnins  de  Monferrand.  Ces  cuuclies  l'enferment 
de  nombreuses  lùppiirites ,  qui  forment  h  elles  seules  nn 
banc  de  plusieui's  pieds  de  puissance.  Elles  sont  associées  , 
dit  M.  Duli^noy,  àdes  cyclolilkes  et  à  Ae» polypii-rs.  Il  y  a 
■"ecueilli  \a grrphaa  aquila,  et  \e pecten  quinque  costatus, 
ainsi  que  des  miUolitnes  et  des  mtlonies.  Pitts  d'Alet  on 
voit  interciillé  dans  ces  marnes  un  poudingue  à  noyaux  de 
i^ali'aii'e  compacte  de  la  craie  :  ce  qui  engnjie  M.  OuVréimy  à 
comidérer  ces  poudingues  et  les  marnes  comme  apparte- 
nant à  l'étage  supérieur  du  terrain  crétacé.  Ci-st  donc  au- 
dessous  de  ces  couches  que  se  présente  l'étage  du  grès  verl. 

Ce  étafie  se  compose  d'un  grès  schisteux  ti'vs- micacé, 
dans  lequel  M.  Uulrénoy  n'a  pas  ivmaïqué  de  fossiles, 
mais  seulement  à  sa  surlàce  des  ramiiications  saillantes  que 
leur  irrégulanté  ne  permet  pas  ,  dît-il ,  de  regarder  comme 
des  corps  oivanisés. 

Prêt  do  pie  de  Buganch ,  ne  grès  est  tantàt  scfaistevs  et 
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micacé ,  et  Uiitôt  entièrement  composé  de  grains  siliceux , 
Miavent  peu  adhérent  et  cependant  quelquefois  trè»-solide. 
Il  renferme  peu  de  fo&sîles ,  à  l'eiception  de  quelques  em- 
preintes  véeétales.  Il  contient  aussi  de  petites  couches 
minces  de  lignites  à  l'état  de  jayet ,  qu'oD  a  exploité  long- 
temps pour  la  fabi'ication  des  bijoux  de  jais. 

Aux  environs  d'Alet ,  le  grés  siliceux  est  coloré  eo  gril 
bleuâtre  par  du  charbon  et  du  bitume.  Il  renferme  des  twes 
d'alcyons  et  de  nombreuses  traces  d'empreintes  végétales. 

Entre  le  bonrg  de  Salia  et  Manonlas  on  voit,  aa-dcuotu  da 
calcaire  compacte  qai  alterne  avec  de>  mamei,  i°  d'anlrei 
marnes  imparfuitement  schuteniei ,  renrermant  les  même*  fouilet 
qoe  le  ^TÉi  vert. 

a°  Des  grès  tris-marnenx  cootenaDt  beanconp  de  points  verts 
et  pouraut  avoir  40  pieds  de  puissance.  Ce  grés  renferme  des 
bncardes,  des  cucullees  ,  des  peignes  ,  des  térébratnles  ,  des 
arches,  des  nacnles ,  des  cjdirites  ,  des  spatangoes,  des  pbasia- 
ndle*  ,  des  plcorotomaires ,  des  alcyon* .  des  miliolitbes  et  des 
mélonies. 

3°  Des  marnes  d'an  gris  blanchllre  formant  des  concbes  im- 
paTfaitenieat  s<-histeuse*  et  peu  épaiises.  Elles  contienneiit  quel' 
qoes  tives  d'alcyons  et  des  moalei  de  apatangue*. 

4*  Un  calcaire  blenitre  bitaminenx,  coDlenant  qaelqaes  mi- 
liolitbes. 

5°  Enfin  an  calcaire  maTDnz  ,  mal  slratiiié,  renfermant  des 
nodules  irrégitliers. 

Bans  les  environs  d'Orthei ,  entre  Orion  et  Orieule ,  on 
voit  que  le  grès  schisteux  micacé  alterne  avec  des  cou- 
ches de  marnes  à  fucus  et  à  ntimmulites.  Voici,  d'après 
M.  Duirénoy,  la  coupe  des  carrières  de  calcaires  exploitées 
au  bas  du  village  d'Orieule. 


1"  Grès  friable  à  graiD*  assez  fins  qni  se  décompose  en  nn  sable 

Ein*  on  moins  colore  en  janne  par  l'oxide  de  fer.  11  forme  tantai 
■•  hanteart  et  recouvre  des  espaces  d'nne  grande  étendue. 


"  Grès  argileox ,  peu  solide ,  micacâ  et  imparfaitement  «chis- 
[,  contenant  qoelques  namrouUles  et  des  lucas. 

3*  Calcaire  compacte  dur ,  contenant  de*  parties  spatbiqnes  ,  et 
renfermant  aossi  qDsIqaes  namumlites  et  fucns. 

4°  Calcaire  schiiteai  avec  empieintes  de  facus. 

5°  Grès  schisteoi,  argileux  et  micacé ,  se  délitant  facilement. 

C  Marne*  compactes  passant  à  de*  calcaires  mainenx  et  ren- 
fermant des  empreintes  de  fnco*. 

7°  Calcaire  dot ,  blanc ,  jannitre .  spatbiqae ,  coDtenaut  de*  co- 
tani.  Il  a  une  centaine  de  pieds  d'épaisseor. 

8°  Marnes,  les  nnes  scbittense*  et  les  antre*  solides,  a**ociée*  à 
de*  couche*  mince*  de  grè*  tdusteax  micacé,  à  empreiate*  v^italas. 

OiMXKiH.— TON.  U.  3 
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34  DESCIlIFTIOn   fAIltlCUMËilS   DBS  TERnAniE. 

9°  Calcnjre  coniiacte  blanc ,  peu  loljde. 

jo"  <!rés  liliceux  J3anltr«  .  »  riment  argileux  p«n  «dUrent, 
ayant  l'apparence  d'nb  gia  foit  moderne,  et  offrant  niu  piiiMauM 
dé  plnK  t|a  -i5o  pjedt- 

li°  (Uilcuire  oflrant  denx  variétés  difiêrenlej  ;  l'un  marneni , 
tnaJE  trè|i-aoliclc  ,  l'aotie  trèi-dor  ,  et  en  partie  laroelleoi  ,  maii 
«-(iMtenaitt  des  grains  silireax  qni  le  fanf  passer  â  l'état  de  grès! 
Lj  variété  marneuse  eït  lé^èremeiil  colorée  en  rose  par  partiel  et 
renferme  des  lige*  cylindriques  d'alcyons.  I^  variété  loinellease 
contient  des  coqailles  et  des  pointes  d'ounius.  Ces  denx  vapélisf 
aliernent  à  pi^i)  leprjses.  Ce  sont  les  coucbei  mqrneu^cs  qui  sont 
principalement  eiplottées.  Leur  puissance  est  d'environ  i a  pied*'.' 

If  aus  pourrions  ipultiplîer  les  pitatÏQps  relatiTes  an  ter- 
Tttia  créUcé  du  midi  de  U  Fcance  ;  mais  nous  peosoDS  que 
les  exemples  gue  nous  venons  de  donner  sont  pins  quesiiffi- 
saps  potu'  le  faire  connaître  '. 

Touternis  nous  ajouterons  que  dans  Jes  Pyrénées  fran- 
çaises et  espagnoles ,  le  terrain  crétaoé  présente  en  ^nérat 
les  mêmes  cnractères  que  dans  la  France  méridionalerParmi 
les  locajités  cjue  M.  Dufrenoy  a  visitées  et  décrite»,  nous 
citerons  comme  un  exemple  suffisant  le  cirque  de  Gavamie, 
dont  la  succession  des  couclics  est  facile  à  ctudier,  et  doq^ 
les  contoumemens ,  présentant  des  plis  et  replis  dans  tous 
les  sens  ,  affectent  cependant  une  direction  générale  dfi 
20  à  25  d^-és  vers  lesiid,  et  15  à  18  vers  l'est. 

La  roche  la  plus  supérieure  de  celles  que  nous  signale- 
rons comn^e  les  principales  ,  est  un  calcaire  compacte  Dfanc 
jaunâti-e,  sem1ilat>|c  à  celui  du  Jura,  et  formant  le  mur  vep 
tical  dans  Jcqucl  est  pratique  ,  dit  M.  Diifrénoy,  la  fente  i 
pic  ,  connue  sous  le  nom  de  firèche-de-Roland.  Ce  calcaire 
est  très-esquilleùi  et  très-cristallin  ,  et  ne  contient  point  de 
fossiles.  Il  alterne  à  plusieurs  reprises  avec  les  auti'es 
roches. 

Parmi  celles-ci,  nons  dterons  un  grès  composé  dédains 
de  quarz  liés  par  un  ciment  de  calcaire  compacte  esquil- 
leux.  Il  est  semnkble  à  certains  grès  des  Alpes. 

Un  calcaire  compacte  noir  alterne  un  ^rand  nombre  de 
fois  a^'oc  un  calcaii«  schisteni  ;  mais  celui-ci  ne  forme  que 
des  couches  peu  épaisiies ,  tandis  que  le  calcaire  compacte 
est  cil  couches  fort  puissantes.  Celui-ci  est  en  général  très- 

>  Ménioires  sur  les  car;iclèr*s  narticaljers  que  présente  l«  ter- 
nip  de  craie  dans  le  sad  de  la  France,  et  ^nci|nlement  inr  Isa 
ppntqs  des  Pyrénées,  iiariM.  Pafrënoy. 
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bitumineux  ;  il  est  traversé  de  petits  filons  spath itpies  blancs, 
parajl^l^  jes  uns  au;  autres.  Une  orande  cjuantité  de  ^îlex 
noirs  y  sont  diss«Diinés  sous  forme  de  véînes  bu  JOus  cell^  de 
n^oifs  frréguliers,  dunt  quelques-uns  paraissent  remplacer 
des  alcyons  et  des  polypiep  :  parmi  ces  derniers  ,  il  en  eut 
un- grand  nombre  (]ui  ont  été  reconnus  par  RamondconinJè 
étant  semblables  à  ceux  (Je  la  craict^erArtois.  "  "'" 

Qn  trouve  dans  ce  calcaire  e^  d^p|  le  calpajre  fcbigt^px 
une  grande  quantité  d'à  il  tf:é$  fRssilp*  ,  ^)^  que  des  |jpltfest 
4e8  grjqibées ,  tjes  ^rél>rafule^  .  fies  qufsfa*  ^  àef  fjufimfi)- 
lites ,  des  coraux ,  etc. 

Ces  quatre  espèces  de  roches  alternent  uo  grand  nonftm 
de  fois ,  et  sans  aucuu  ordre  consteot ,  dit  f/f.  Du^nOjt 
cependant  le  calcaire  schisteux  parait  ionner  U  fictiP  fti? 
fëneure  de  ce  système  de  couches ,  bien  qii'il  «e  retrofiye  ji 
dîfférentei  hauteurs. 

Outre  les  roches  dont  nous  avons  isppdé  les  principattf 
caractères  ,  M .  Bufrénoy  signale ,  dans  les  CorUèm  et  suc 
le  vei'sant  espagnol  des  Pyrénées  ,  des  couches  nombreuses 
d'un  poudingue ,  dans  lequel  les  galets  sont  formés  de  cal- 
caire bu  d^  gi4s  du  terrain  crétacé.  Les  fossiles  des  coud>e% 
qui  recouvrent  on  supportent  ces  poudingues  sont  absùlu- 
qient  les  mêmes.  Sanj  pouvoir  assigner  d'npe  manière  pE^ 
cîse  la  place  db  ce  poudingue  danb  les  difiëreDs  étages  4a 
terrain  crétacé',  M.  Pufrénoy  pense  que  si  l'on  divise  ce  ter- 
rain en  deui  étages  ,  le  poudingue  calcaii-u  et  les  conchea 
qui  le  surmontent  appartiendront  à  l'ébge  supérieur,  fi 
pourrait,  en  efifet,  être  placé  daiis  nôtre  étage  supérieur  ou 

Non  loin  des  fpontièref  orientales  de  la  France ,  à  la  perte 
du  ÏVhônè ,  près  dé  Bdjejanlé  j  localité  depuis  fpng-trmj» 
célèbre  pour  li  èéojogie ,  se  présentent  qes  coutines  qué 
si.  Brongniàrti  le  préihiér' rapportées  au'  grès  vert.  Efl^ 
se  composent  de  calcaire  ipamepx  et  d'Bt^le  sa^eusi 
mê(ée  de  gpin;  vefts^  eï  sont'superposéfesî  un  calcaire  jin^ 
nfttre,  souvent  nuatacé ' oià  veiné,  comme  le  dit  M.  Al. 
Bronguiart'i  de  parties  arnilo-fèrrugineoses ,  et  composées 
d'un  amas  immense  d'orbitoliics.  Les  couches  mangeuses 
et  sableuses  renferment  un  grand  nombre  de  fossi)es  ,  qui 
tous  appar tiennent  au  gris-vert  ;  et  M.  Al.  Brongniart  coïn- 

Sare  au  sablejeri^g'neuxle  calcaire  inférieur  &  orbitoliles  i 
est  en  effet  tellement  femigîneui,  que  De  Saossifre  le  dé- 
signe  comme  iuie  ^raie  mine  de  fer. 
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DItCUPTIOH   PÀXTICULIEKB   DIS  TBBKAOn.  ' 


£tàCS   MOTEK  DkES   LES  ArBHiniIS  ET   DAXS  LU   ALPEI. 

En  Italie  l'éUge  moyen  du  terrain  crétacé  est  eitréme- 
taeut  marneux,  souvent  même  il  présente  des  espèces  de 
marnes  irisées  avec  des  couches  de  grès  marneux. 

Dans  les  Alpes  etdans  lesApennins,  ce  sont  des  calcaires 
gris  et  des  marnes  noirfttres,  quelqueibb  des  aggloméi'ats 
et  des  brèches  ,  enfin  des  schistes  et  des  calcaires  avec  des 
fossiles  qui  rappellent  ceui  de  certaines  parties  du  terrain 
jurassique  ,  tels  que  des  BèlemnUes,  des  jlm/tionilti ,  àea 
Pentacrinitea,  des  Tèribratules,  comme  dans  les  environs 
de  la  Speiiia ,  de  Carrare  et  d'autres  localités  de  l'Italie ,  et 
le  Simmenthal  dans  les  Aipes.  -Les  uns,  dit  M.  Boue, 
veulent  7  voir  des  équivalens  des  oolites  moyennes  ou 
,  même  inférieures,  et  les  autres  des  masses  parallèles  k 
quelques  divisions  supérieures  du  système  jurassique,  telle 
oue  1  argile  de  Kimmeridge  )  ce  qui  paraîtrait  plus  probable, 
du  moins  pour  les  roches  des  Alpes.  ■ 

Ces  caractères  ne  paraissent-ils  pas  analogues  à  ceux  que 
présente  l'étage  moyen  du  terrain  crétacédumididelaFrance? 

Dans  la  chaîne  du  Buet,  près  de  Servos  en  Savoie,  le 
grès  vert  est  représenté  par  un  calcaire  compacte  noir, 
asaei  dur,  et  souvent  sublamellaire,  extrêmement  chargé 
de  grains  verts,  qui  paraissent  être  de  la  glauconîe,  et  par 
un  calcaire erenu  sableux  et  micacé,  d'un  gris  bUnchAtre, 
renfermant  des  débris  indéterminables  de  coquilles,  parmi 
lesquels  on  reconnaît  des  Turrilites ,  des  Inocérames ,  etc. 
Ces  roches  sont  placées  sur  le  sommet  de  la  montagne  des 
Fis ,  que  nous  avons  visitée.  Nous  y  avons  trouvé  un  grand 
nombre  de  moules  de  Nautiles,  d'Ampullaires ,  d'Ammo- 
nites, de  Hammites,  etc.  ;  mais  MM.  Brongniart  et  Deluc 
Lont  reconnu  pluùeurs  autres  fossiles  dont  nous  donoerons 
liste  ci-après. 

A  l'entrée  du  Valais,  les  calcaires  noirs  q^^ai couronnent 
les  montagnes  qui  bordent  la  rive  gauche  du  Rhdne  ap- 

Eartieiinent  au-si  au  terrain  crétacé,  et  paraissent  devoir 
lire  partie  de  l'étage  moyeu. 
A  Èntrevernes,  en  Savoie,  il  existe,  à  lOfiO  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  l'océan,  un  gîte  de  houille  que  M.  Elle 
de  Beaumoni  rapporte  au  terrain  crétacé ,  et  qui ,  bien  que 
supérieur  au  grès  veit  de  la  montagne  des  Fis ,  nous  parait 
appartenir  au  même  étage.  Il  est  intercallé  dans  les  couch^ 
dun  calcaire  argilo-sablenx,  contenant  des  PfammnlîtM. 
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Cette  houille  est  accompagnée  de  calcab'C  ar^leux  ^rû 
bleuitre  et  de  calcaii-e  bilummeui  brun ,  traverse  de  veinefc 
apathiques,  et  renfermant  des  coquilles  bjvales  que  l'on  croit 
«re  des  Mulettes ,  et  des  univalves  que  l'on  rapporte  aux 
genres  Planorbe  ,  Hélice  et  Cérithe. 

Dans  les  Alpes  bernoises,  M.  Stader  rapporte  ^  l'étaf^  du 
n-ès  vert  un  ensemble  de  couches,  w^éjlyaeh  par  les 
Suisses,  nom  que  le  savant  géologi^tc  de  Berne  a  introduit 
dans  le  langage  sôentifique.  Cet  ensemble  se  compose  de 
plusieurs  atternaU  de  calschistes  noirs  ou  gris,  plus  ou 
moins  calcaires  et  marneux ,  et  de  macignos  tenaces  ordinai- 
rement d'un  gris  foncé,  presque  compactes,  dont  les 
couches  ont  une  surface  inégale  enduite  de  marne,  ■  Ces 
macignos,  dit  M.  d'Omatius  dïlalloy,  passent  quelquefois 
à  un  gompholite ,  dont  les  noyaux  présentent  souvent  du 
calcaire  et  du  schiste;  ils  offrent  aussi  des  passages  à  un 
quarz  compacte,  noii^tre,  mélangé  de  calcaire,  et  a  un  cal- 
caire argileux,  compacte ,  gris  foncé.  On  y  voit  en  outre  des 
calcaires  veinés  qui  poun-aient  être  travaillés  comme  mar- 
bres, des  calcaires  brèches ,  des  silex  cornés  d'un  gria  brun 
ou  vert ,  en  couches  ou  en  rognons.  >  Ce  flysch  a  été  soulevé 
.i  une  trfes-grande  hauteur  dans  certaines  localités  :  ainsi,  au 
Fluhberg ,  dans  le  chaînon  du  Stockhom  ,  il  s'élève  à  plus 
de  3,000  mètres.  Dans  la  vallée  des  Alpes,  appelée  Sim- 
mentbal ,  on  remarque  aisément  les  couches  qui  appar- 
tiennent au  flysch  :  elles  se  composent  principalement  de 
■cbtstes  maineux  et  arënacés  contenant  des  Fucoïdes. 

M.  Maraschini  a  observé  dans  le  Vîcentin  un  grès  mar-  . 
neui  rougeàtre ,  qui  paraît  se  rapporter  an  grii  vert  et  qui 
ferme  des  dépôts  peu  cousidéraDles.  On  rapporte  aussi  au 
même  étage  un  dépât  asseï  puissant  des  Apennins  de  la  Tos- 
cane et  de  la  Ltgurie,  et  qui  se  compose  principalement  de 
macignos,  de  marnes,  de  calcaires  et  de  schistes.  Les  ma- 
cignos y  sont  souvent  bigarrés  de  gris  jaunâtre,  de  gris  ver- 
dâtre  et  de  gris  bleu&Cra  ;  ces  roches,  presque  toujours  mé- 
langées de  mica ,  passent  dans  les  couches  sapérienres  «a 
calschistes .  au  calcaire  compacte  et  à  la  marne  ;  tandis  <|ae 
dans  les  inférieures  elles  passent  au  psammite,  au  schiste 
argileux  et  au  jaspe.  Plusieurs  de  ces  aifféi-entes  variétés  de 
roches  fournissent  d'excellentes  pierres  de  taille.  Les  fosiiiles 
■ont  rares  dans  ce  dépôt  :  ce  sont  en  général  des  empreintes 
de  Fucoïdes,  des  Canropfayllies ,  des  Térébratules ,  des 
Ruitres,  des  Peignes,  des  Tellines,  desAviculeset  des  Cor- 
baies. 
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38  DBScaiPTiuH  riBTicuLiËBis  des  tbrbains. 

Ce  que  nous  vcdods  de  dii-e  dû  tnidi  Je  la  France,  dés 
]*yr«Dees,  Je  l'ttalîe,  de  la  âavôie  et  d'uoc  partie  des 
Alpes ,  nous  a  déjà  fait  connalti'é  les  caractères  généraux  Je 
l'étage  moyen  du  teiTain  ci'étacé;  noiis  conipléteroDS  sa  Jes- 
Gm)tiOD  ei>  te  suivant  dans  l'Ëiirope  méndîonaU  et  dans 
l'Ciiropé  oHeîitale. 

ETAGE  MOTEK  ma  laoaÉE. 

Dans  la  Mbreé ,  pi>.'e  téiTain  ci-étacé  à  été  si  liien  étudié 
par  MM.  Tirlet  et  Botlàye ,  cet  étage  à  pris  un  grand  Jéve- 
lobpepeh  t  et  preseiite  uti  caractère  tout  particulier. 

X'étage  siipériéur  ne  s'y  présente  point,  k  moibs  qu'on 
ne  classe  Jans  cet  étage  iin  calcaire  blanc  compacte,  que 
Ton  peut  comparer  à  la  Scagiia  aes  ItaiieDS ,  mais  qui  cit 
associé  au  grès  *ert. 

Notre  étage  moyen  en  Morée  se  Jivise  hàturellemeât  en 
oeiii  assises. 

jissise  supérieure.  —  En  prQcédànt  de  batit  en  bas,  on 
neinai-qiie  en  Morée  un  ensemble  Je  couches  comprenant, 
daiis  là  Messécie,  'àa  calcaii-c  blanc  cqmpacte,  reposant  sur 
dé  nomtfi-eiises  alternances  d'argiles ,  de  marnes ,  de  calcaires 
matiieiit  et  Hé  grès  vert,  auxquelles  succèdent  des  pou- 
dltjgues  de  J)lu|  de  5o0  Inètrés  de  puissance. 

Leâ  calcaires  maiics,  tantôt  coihpactes,  tantôt  à  lamelles 
bHllàntes,  et  ï  fcaisuré  es^uilleuse,  parfois  un  peu  coa- 
cboïdalè ,  tie  l'enferment  point  de  sitei  :  ils  passent ,  suivant 
M,  T'irlel,  i  des  calcaires  3  teintes  Drunâtres,  qui  soqt 
sodvént  traverses  par  dé  petits  nlets  noirs.  Leur  granJe 
fétidité  ,  comine  leur  couleur  bruriStre,  sont  diies  au  mé- 
lange d'ilhé  cel-taitie  (juantité  de  bituine.  Ils  reuferineni 
tt^-^il  dé  corps  oiganisés  :  tblitefois  on  t  remarque  des 
nladrépdrei  et  dés  hIppUrilcs ,  çomtne  à  iHoJon  ,  et  des 
tiges  iraicvoils,  ainsi  qde  à!és  ubmmiilitcs,  comme  à  fitos 
et  k  Spkàbtcrie.  BoiiVeut  ils  i-Èiifertnent  des  Pisbiithes ,  qui 
itiir  dtiiiiJeHt  l'aspect  Je  certains  calcaires  oolitbiques. 
Lenrs  tabcj  iont  fort  ëpàls,  et  quelquefois,  comme  à 
3âU-Alcmb;  ti-ëà  MàviJHn,  Ils  Ibrmentdes  escarpemens  dé 
âbO  5  3lW  AètreS  dfe  Bauleuf  aundessul  dii  sol  ai^leui  et 
ar|ftâ(^. 

Les  calcàil'ci  marncdi  sodt  ^risâtrés,  puis  jaunAti'es  ter- 
réui.  Les  dcpâts  (Ju'tU  fodhent  i'^nent  dans  ta  partie  oc- 
cid^taté  de  lâ  Jiialne  Ûe  Mbdon.  On  les  retrouvé  en  Ar- 
golide  à  1&  base  des  monts  Aracbnées. 
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TEHBAIV   OHÉTACÉ.  34 

Plus  bas  X  pfésente  ud  grand  ensemble  du  grès,  de 
raames  argileuses  et  d'argiles  schisteuses.  Ces  argiles  aoot 
verdâtres  ou  jaunâtres  ,  mais  ordinairement  d'un  bleu  d'ar- 
doise j  elles  passent  à  un  schiste  légèi'ement  micacé.  Elles 
fonneot  une  multitude  d'assises  plus  ou  moins  épaisses , 
séparées  toutes  par  des  couches  de  grès  micacé ,  à  grains 
tres-Sns ,  dont  répaisseui*  ne  dépasse  pas  un  pouce.  Dant 
cet  ensemble  de  couches ,  tantôt  ce  sont  les  grès  qui  do- 
minent et  tantât  les  argiles  et  1^  mariies  i  oii  y  i-eijiari|ue 
sur  quelques  points  des  couches  très-minces  de  ligoite. 

Les  grès  qui  succèdent,  sont  verdâtrcs  ou  grisâtres  i  on 
observe  à  leur  surface  quelques  empreintes  de  végétaux  ou 
des  traces  de  lignite  d'une  couleur  brune.  On  y  trouve  aussi 
une  grande  quantité  de  tiges  d'alcjoiis  ,  quelques  yertèbia 
de  poissons,  des  eiopreiates  d'ccailles,  et  uiif  nouvelle  espèce 
àe  dentale,  que  M.  Deshayes  a  nommée  Deiitalium  qua- 
dranguîare.  Ces  grès  sont  plus  ou  moins  micacés  :  ils  al- 
ternent avec  quelques  coucnes  minces  cl'argilejit  a'uu  gns 
terd&tre,  ou  jaunâtre  ,  qui  contiennmt  aussi  du  mica.^ls 
sont  en  bancs  de  six  pouces,  à  un  ou  deux  pieds  d'épni^cur. 
Ils  ne  sont  pas  également  développés  partout  :  mais  ils  for^ 
mei;t  plusieurs  collines  qiii  constituent  des  falaises  à  l'est 
acModon.  ,  ; 

Au-dessous  de  ces  grès  paraissent  des,argili^  marneuses , 
micacées,  jaunâtres,  verdltresoii  bleuâtres  et  schisteuses, 
jul  alicmeiit  deiix.ob  trois  fois  avec  des  poudlnjiies.  L'as- 
sise d'argiles  la  plus  inférieure  l'enferme  quelques  pe- 
lîU  bancs  minces  et  rares  de  gi'ès  micacés  vcrdâtres ,  w 
formant  une  masse  trave^ée  par  de  nombi'eux  Ëlons  de 
calcaire  blaàc  spathique.  Lés  ^oudiogues  sont  composés  de 

5alets  de  calcaire  ou  de  silex  et  de  jaspes  ajiparlenant  aux 
ifférentes  assises  inférieures  que  nous  décrirons  bientôt, 
Ces  galets  ne  dépassent  guère  la  grosseur  d'uii  œuf.  Ils  eont 
liés  par  un  piment  vert  siliceux,  formé  de  ti-ès-petits, grains 
dé  quarz  de  couleur  variée  ,  mais  oii  le  vert  donùoe 
presque  toujours  i  c'est  la  pâte  dii  grès  vert  Jtii-mèmç.  Ce* 
poudingues  forment  des  massés  buissaoteg,  dont  les  bancs 
liréguliers  ont  deux  ou  trois  pieds  d'épaisseur,  ils  ne  repo- 
sent pas  toujours  iminédiatement  siir  les  argiles  j,  mais  dans 
Eliisîeurs  endroits,  dit  M-  Virict ,  on  trouve  d'abord  de» 
ancs  de  grès  vert ,  qui  passent  ensiiite  aiii  poudingues.  Lli 
roche  solide  qil'ils  forment,  éït  employée  pbur  faire  les 
meules  qui  servent  à  là  fabrication  de  l'huile. 

Les  marnes  jaudâtrés  et  verdâlres  inférieures  l-eijfci-menl 
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quelques  couches  miaces  de  grès  verdAtre  à  grains  fins ,  un 
peu  micacé ,  composés  de  petits  frasmens  de  jaspe  de  di- 
venes  couleurs,  lies  par  un  ciment  argilo-calcaire  asseï  solide. 
Ces  grès  et  ces  marnes  alternent  un  grand  nombre  de  fois. 

Assise  inférieure.  —  Cette  assise  se  compose  principale- 
meut  de  calcaires  et  de  grès.  Les  calcaires  occupent  la 
partie  supérieure,  et  présentent  un  grand  nombre  de  va^ 
riétéa  :  ce  sont  des  calcaires  gris  noirâtres,  avec  quelques 
rogooQs  aplatis  de  silex  gris  clau'  et  rougefttres ,  qui  alternent 
avec  des  calcaires  gris  de  fumée  et  blanchAtres ,  sans  silex  et 
avec  quelques  lits  <ie  jaspe  ;  des  calcaires  compactes  jaunâtres 
et  quelquefois  rougeâtres,  presque  litfaogranniques  ;  des  cal- 
caires compactes  feiTugineui  rougeâtres  ,  alternant  avec  des 
calcaires  lithographiques  d'une  couleur  jaune  paille,  et  avec 
des  cauchesdesileigriset  de  jaspes  rougeAtres;  des  calcaires 
gris  noirâtresschisteuietdendritiques,  se  divisant  en  plaques 
quiontsouventàpeineuneoudeui  lignes  d'épaisseur,  et  al- 
ternant avec  des  calcaires  verd&tres,  très-compactes,  dendri- 
tîques,  et  se  divisant  en  plaques  minces  ;  des  calcaires  gris, 
compactes  et  blanchAtres,  en  couches  minces,  renfermant  de 
nombreux  bancs  de  phtanite  d'un  beau  noir;  des  calcaires 
compactes  jaunâtres,  presque  tégulaires,  se  divisant  en 
dalles  a««ei  minées  ;  <ies  calcaires  compactes ,  gris ,  jau- 
nâtres et  blanchâtres,  en  bancs  assez  épais,  contenant  des 
rodons  sTthériques  de  silex  rougeâtre  assez  rares  ;  des  cal- 
caues  ai^leui,  compactes  ,  verdâtres  ;  des  calcaires  rouges 
compactes,  renfermant  un  grand  nombre  de  couches  mÎDces 
de  jaspes;  enfin  des  calcaires  marneux  et  schisteux,  rouges 
et  verts,  alternant  un  grand  nombre  de  fcns  entre  eux. 

Au-destons  de  ces  cawaires  parait  un  ensemble  de  couches 
de  grès  vert  que  M.  Virlet  nomme  groupe  du  grès  vert 
inprieur  ou  premier  grès  veH  et  jaspe.  Ce  grès  a  en  gê- 
nerai une  teinte  asseï  foncée  j  il  est  tantAt  solide  et  tantôt 
friable  ;  il  est  composé  de  grains  de  feldspath  ou  de  jaspes 
verts  qui  paraissent,  suivant  M.  Yirlet,  venir  en  grande 
partie  de  la  désaggrégation  des  roches  de  porphyre  vert 
antique  que  M.  fioblaye  a  proposé  de  nommer  prasophyre  ; 
on  bien  il  parait  n'Itre  quelquefois  qu'un  conglomérat 
opUolitique ,  à  grains  lins.  Il  se  lie  à  des  jaspes  rouges , 
bruns  et  verts,  et  forme  avec  eux  plusieurs  alternances. 
Quelquefois  même  ces  jaspes  acquièrent  une  puissance  si 
considérable,  qu'ils  remplacent  entièrement  le  grès  vert. 
Dans  plusieurs  localités  ces  jaspes  se  présentent  en  rognons 
spbcn^danx ,  plut  ou  moins  volumineux ,  et  pi-esque  tou- 
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jonn  ptns  épais  que  les  couches  qui  les  renferment  :  sin- 
gulière disposition  qu'il  est  difficile  d'expliquer.  «  En  Ar- 
golide,  où  les  ophiolithes ,  dil  M.  Virlet ,  sont  si  répandues , 
nous  avons  cru  remarquer  ^ue  cette  disposition  paraissait 
plus  Iréquente,  et  qu'elle  existait  surtout  quand  ces  roches 
.  avaient  pénétré  au  milieu  des  jaspes ,  en  sorte  qu'on  pour- 
rait supposer  que  la  présence  des  serpentines  n'est  pas 
étrangère  à  cette  manière  d'Être  des  jaspes.  » 

Les  jaspes  et  les  grès  passent  des  uns  aux  autres  par  des 
argiles  tres-silîceuses  d'un  rouge  brun  ,  tenant  des  grès  par 
leur  nature  arénacée  et  des  jaspes  par  la  couleur  ,  la  texture 
et  les  formes  fragmentaires.  Ces  argiles  sont  ordinal  l'émeut 
schisteuses  ou  eu  couches  trés-mmces,  et  alternent  avec 
les  jaspes  en  leur  servant  d'intermédiaire  pour  passer  aux 
calcaires  quand  ceux-ci,  dit  M.  Virlet,  ne  reposent  pas 
immédiatement  au-dessus.  Elles  deviennent  alors  calca- 
rifères,  et  passent  aiix  calcaires  marneux,  violets,  schis- 
teux ;  enfin  elles  prennent  dans  quelques  localités ,  comme 
les  jaspes ,  un  assez  grand  développement  pour  former  des 
collines  entières. 

Tout  ce  SYStème  du  grès  vert  inférieur  occupe  ,  selon 
M.  'Virlet ,  presque  toujours  le  fond  des  vallées ,  et  forme 
la  base  des  montagnes. 

ttAGS    MOrZir  DUS    LES   ALPES    OTI    SU,IBOVBG. 

Les  Alpes  présentent  en  général  au  géologbte  des  anoma- 
lies dans  plus  d'un  genre  :  c'est  ainsi  qu'il  existe,  près  du 
village  de  Gosau,  dans  les  Alpes  des  environs  de  Salzbourg, 
un  dépât  supérieur,  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a  été  un 
sujet  de  discussion  parmi  les  savans  qui  s'occupent  de  géo- 
logie. Les  uns,  par  Ie_/aaej  deplusieursdes  fossiles  qu'il  i-en- 
fême,  le  rapportaient  au  fez-nziniu^ercréfacé;  les  autres 
y  voyaient  un  terrain  plus  ancien  que  le  terrain  crétacé  ; 
M.  Boue  le  considéra  ,  au  contraire  ,  comme  appartenant  à 
l'étage  du  grè3  t'en ,  opinion  qui  est  maintenant  admise  sans 
contradiction.  En  efiet,  les  fossiles  que  l'on  7  trouve  ne 
comprennent  point  d'espèces  identiques  à  celles  du  terrain 
supercrétaoé ,  et  les  rocnes  qui  composent  ce  dépAt  offrent 
une  grande  analogie  avec  celles  que  nous  avons  mention- 
nées dans  le  grès  vert ,  ainsi  qu'on  va  le  voir  dans  le  peu  de 
mots  que  nous  en  dirons. 

Le  Dassin  de  Gosau  est  euvïronné  de  hautes  montagnes 
de  calcaire  jorassiqne  qui  lui  donnent  une  forme  elliptique. 
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Le  àéffôl  dont  il  s'agit  ici  occupe ,  des  deux  côtés  de  là  vaU 
lêé,  une  suite  de  mfmtagLies  ou  seulement  dç  chétés  v  et 
lDéuiequel(]uesparties  basses  de  c^tte  vallée. Sur  lècS té  orieu- 
iai ,  it  occupe  prihciMlement  ;  dit  M.  koué,  lé  inont  Res- 
senberg,  tandis  qu'il  forme  la  plus  àr^^nile  partie  des  mon- 
tagnes a  l'ouest  de  la  vallée  et  le  Died  des  crêtes  calcaires 
aul  bordent  son  cdté  septentrional.  Ce  dépàt  se  compose 
'un  agglomérat  grossier ,  i-ougcâtre ,  }i  ti'agniens  de  calcaire 
dlpin,  inclinant  au  sud  de  2^  â  30  degrés,  bt  n'nter- 
niant  dés  coucbes  de  vingt  à  ti«nte  pieds  de  grès  mai-- 
iieus  rointiacte ,  grès  à .  parties  argileuses ,  d'un  cris  ooi- 
^tré  et  à  impressions  de  plantes  qui  paraissent  elre  ter- 
restres et  monocotylédones,  ainsi  quedes  grès  d'un  sris  clair 
a  débi-is  dfe  coquilles.  Âu-densus  il  y  a  dans  lès  agglomérats 
des  grès  rougeâtres,  à  fragmens  calcaires,  ainsi  que  des 
marnes,  et  l'on  y  reinaiïjue  <;à  et  là  des  fragmens  de  poly- 

S'iers,  peut-être  pièmediis  Nummulites,  dit  M.  Boue,  et  des 
ebris  de  coquillages,  t  Toutes  ces  couches,  ajouic-t-ll, 
pibngeot  évidemment  au  -  dessous  d'assbcs  puissantes  de 
marne  argileuse  grise  et  coquitlère ,  qui  sont  à  là  sortie 
aîi  raVin.  Cette  dernière  rocbé  a  line  a^nerence  toutr 
3-l^it  teKîairc ,  et  ses  escarpemens  rappefleraietit  ceui( 
de  la  marne  subapennine,  si  les  roches  de  Gbsau  étaient 
un  peu  plus  tendres,  et  si  l'on  n'y  voyait  pas  des  nodules  et 
desûaubs  de  calcaire  marhEux  cndiii'cl ,  oii  ttiême  de  marne 
arénacée.  Les  fossiles  y  sont  indistinctement  dans  les  parties 
ilkil^s  oii  tendres  ;  les  uns  sont  simplement  calcinés  ;^  dans 
hé  cas  èont  les  noinbi'eusLS  bivalves  et  univakcs,  tandis 
qtie  lès  polypiers  et  tes  hippurites  sobt  pétriRéâ.  » 

llaiis  les  autres  ravins  on  retrouve,  plus  ou  moins,  lés 
iuditaes  roches,  à  quelques  exceptions  près.  Dans  la  partie 
inférieure  du  Wegschcidgi-aben ,  les  marnes  grises  précé- 
dentes soiit  suivies  de  (luissantes  couches  de  marne  noirStré 
à  petits  Elohs  apathiques  et  presque  sàhs  fdssiles ,  îiu  moins 
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Le  rai'lii  aphelé  Grassélgrabcn ,  situé  entre  Gosan  bt  Ebè- 
halm,  permet  dé  se  iàii-e  Une  idée  approiimativè  de  h  partie 
Ihli-rieure  dtâ  coucheâ.  On  y  observe  des  alternais  de  marhe 
^isë  et  rbilge  ,  de  gi-ès  thartieut  et  de  calcaii-è  mamcui 
c6)itt>acte,  gris  dé  fiilnée.  Les  lits  sont  HoHibntaut  ou  très- 
ISiblémeiit  Vticlinés  au  sud.  Il  y  a  aussi  des  grès  à  la  stleface 
desquels  on  remarque,  suivant  M.  Bodé,  des  proéittinencfct 
tjiil  VbjSËliiblent  k  de  ^ros  Ricoftiêi. 

fin  se  diHgeânt  ver?   le  moiit  Asiaii-Winlél ,  oti  reii- 
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contre  à  Muoskiàus  acs  câtcati'es  marneux  ghis  clair,  qilï: 
vu  lIioriioDtalité  du  dépât  ei  la  dilTérenoe  de  niveau  dés 
âeux  statioiis>_  soat  bien  certaiDçmcnt  supérieurs  aux  rd- 
çhès  précédeot».  -  Hua  liàiit  on  troiive  des  alternais  de 
narne  srise  ,  calcaîi-e  où  klalicliâtre ,  rassemblant  aU  Ptœ- 
hfirialk ,  et  de  grès  marneux  fin  doiit  on  fait  des  jilerres  & 
EÎigùiser.  On  remarque  dans  les  niarnes  des  nibrcêailx  de 
grands  C0tt7/tw,  et  des  parties  brunâtres  ou  noirâtres  qtiî 
ont  l'air  de  aëbns  de  poissons ,  el  comme  dans  le  Piœ- 
nerialk  it  ;  à  des  Qainmes  où  tâches  diongécs  giîscs  fort- 
céei  qui  ressortent  sur  le  foiid  clair,  et  qui  pourraient  biéU 
}>rovenir  dans  les  deux  roches  de  plantes  marines  l^iiduek 
méconnaissable^.  Plus  au  sua.  et  a  un  nîveàU  bicote  jilus 
^evé ,  l'on  trouve,  aii  pied  de  la  sominité ,  itpjtelee  È'runri- 
KOjtjf,  des  àltei-nats  horizontaux  de  marne  grisé  et  de  ^rès 
fcôm^te  as^ez  grossier  «t  gris  :  enBli ,  sur  cette  cim« 
étroite  et  aplatie^  des  baarues  caicàii-és  rosâtr'es,  iroiiges  iit 
grùés,  très-faiblement  inclinées  au  ^ud.  a 

Là  cîtne  la  plus  vbisint.aii  sud,  Est  té  &ohèkogl  «)tiipo^ 
des  mêmes  marnes.  Au  ^ênnerAo^f  montagne  voisine,  ob 
^marque  des  mni-oes  gi-isâtres  ^  des  grw  tins  et  8ès  ^ktH- 
merats  calcairesfiris  Inclinés  iaiblemeiit  S  l'ouest  Lés  Inarofel 
calcarifêres  y  supportent  îucces$iveiti(.'tit  deâ  gl'%  tdatileiiè 
gris,  des  agglomérats,  des  calcaires  tins  à  débris  de  coraux 
et  à  nummUlitci,  bt  Hb^  alterd^t§  dg  ^m  »t  tl 'agglomérats 
semblables.  , 

Ifé  mont  Hebséniîérji  est  ehlîÈi«taent  arénacê  |  eti  y  Uioif- 
tànt  on  y  remaraue  àT'enlrée  du  l-avLrf  dfe  JF^aàlïofgi-abeA 
•:  des  àllerilats  de  marne  rouge  et  '^\ic^  et  plus  naut  utf 
grand  s^stèine  de  marnes  grises  oïl  gHse*  WeUâti«s  i  incli- 
nant Ëjblenieut  àii  sud,  et  renftrilialil  Htes  bancs  Ué  ^rH 
inâraeui,  n    C'est  m'incî  pale  ment  dans  ce  Ittu  qii'bht  éle 

Eiivésles  catîllés,  lésinocérdliies,  le£bryphéfe,.les  Hilltit*, 
trigonles,  les  cucuHees,  lés  ^anopeeS^  etc.  OU  Voit  ad 
milieii  de  ces  roches  duciqdcs  trat:es  de  llgiiîtfe.  M.  PârlscU 
y  cite  une  résine  ipssîlé. 

•{  Vis-à-vis  dé  l'escarpeiiicnt  cMuillfer,  âitlié  âilt  la  fcfltb 
sud  de  U  gorge ,  on  tt-oùve  âd-ifessus  de  teS  rokhel  3tS 
coiicnes  de  grès  plus  oi)  tnoîns  calcalrb  ^t  bcidurct. 

■  Un  peu  plus  haul ,  et  au  âtid ,  éxacteihbiit  aii-dt;ssiij 
des  roches  coquillëi-eS,  Sont  J&s  cârriftrei  trëï-cdhiidérii 
blcs ,  où  l'on  fabriqué  des  jjlcH-efe  à  aig^iîe^,  Ce*  cifaloitâ- 
tions  blTrcnt  de  bas  eu  haut  de«  alternats  de  ^i  tdarUti- 
calcaire  gris,  avec  de  la  tbâme  jfHi  brnnïitrt:.  C*  ibiit ^ 
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lierres  à  bâtir,  tandis  que  les  pierres  à  aigniser  siHtt  prises 
[ans  une  vingtaine  de  couches  de  grès  marneux,  gris  à 
grains  plus  ou  moins  fins,  et  alteroant  avec  de  la  marne 
calcaire  compacte  grise.  Chacun  de  ces  lits  de  grès  a  un  et 
demi  ou  m^me  cinq  pieds  de  puissance  ,  et  ils  renferment 
des  débris  nombreux  de  végétaux  peu  reconnaissables.  s  Je 
n'ai  pas  cru ,  dit  M  Boue  ,  observer  de  fucoïdes ,  mais  bien 
des  plantes  terrestres. 

Près  du  lieu  appelé  Tordergrabeo ,  à  environ  une  demi- 
lieue  des  carrières  de  pierres  à  aiguiser,  on  trouve  des  roches 
considérables  d'une  brèche  calcaire  très-compacte  et  a  p&te 
blancbAtre  ou  l'osàtre.  Les  frasmens,  fortement  cimentés, 
■ont  de  calcaire  jurassique  alpin.  Cette  brèche  parait  sur- 
monter un  agglomérat  calcaire  rouge  et  un  grès  grisâtre  et 
rougeàtre.  En  allant  à  l'est  on  la  trouve  recouverte  dans  les 
montagnes  de  Schwarikogl  par  du  calcaire  maniFUx  gris, 
du  calcaire  arénacé  rougeatre,  du  grès  marneux  gris  à  im- 
pressions végétales,  du  grès  marneux  gris  jauo&tre,  de  la 
brèche  calcaire  compacte  et  rougefttre,  d'un  agglomérat 
calcaire  plus  grossier,  d'un  calcaire  arénacé  gns  ,  de  la 
brèche  calcaire  gris  clair,  de  l'agglomérat  à  tragmens  de 
calcaire  alpin  rouge  et  à  calcaire  a  nummulites ,  enfin  du 
grès  mameui  avec  traces  de  lignite. 

ijàos  MorsK  dâhs  l'bukopb  certrile. 

Sur  les  rives  de  l'Elbe  ,  entre  Piraa  et  Kcenigstein ,  entre 
Nuremberg  et  Weissenboura,  au  pied  du  Hai-x  et  dans  les 
montagnes  de  la  Bohême,  s'étend  un  massif  de  grès  que  les 
géologistes  allemands  ont  long-temps  désigné  sous  le  nom 
mdustriel  de  quadersandsiein ,  parce  qu'il  était  exploité  en 
blocs  carrés  pour  les  constructions ,  et  que  l'on  a  long-temps 
considéré  comme  appartenant  à  la  partie  inférieure  du  ter- 
rain jurassique.  M.  de  Humboldt  lui  a  donné  le  nom  de 
gra  de  Kœnisgtein ,  et  H.  de  Buch  celui  de  grvs  nouceau 
(neuer  tandstein).  Cette  roche,  à  grains  très -fins  et  à  ci- 
ment tantôt  ai^ileux,  et  d'autres  fois  ar^ilo- calcaire  ou 
quarteux ,  renferme  un  peu  de  mica  et  ce  mica ,  qui  manque 
quelquefois ,  est  ordinaii-ement  blanc.  Le  grès  Ini-méme  est 
blancfaStre;  souvent  aussi  il  est  jaunStre  ou  grisâtre.  Il  n'est 
jamais  schisteux  ;  mais  il  se  divise  en  bancs  ordinairement 

E:ii  inclinés,  très-épais,  qui  sont  coupés,  suivant  M.  de 
umb<^t,  à  angle  droit  par  des  fissures,  etdontq^uelqoes- 
nns  »e  décomposent  très-facilement  en  un  sable  tres-fin.  Il 
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forme  sourent  le  long  dei  vall^  des  escarpemens  letn- 
blablo  à  des  muraillei ,  que  des  ièntes  perpenaiculaires  di- 
visent en  masses,  qui,  par  suite  de  l'action  de  l'atinosphère, 
Sedt^comnosent  de  manière  à  prendre  l'appai-ence de  ruines, 
DO  bien  de  colonnes  rangéeï  a  cÂté  les  unes  des  autres.  On 
voit  près  d'Adcrsbach ,  en  Bohême ,  de  ces  masses  colum- 
naires,  de  près  de  cent  mètres  de  hauteur,  s'élever  au  milieu 
d'une  belle  prairie ,  comme  des  monumens  de  l'industrie 
humaine. 

Ou  a  signalé  dans  le  grès  de  Koenigstein  la  présence  de  di- 
verses coquilles  pélagiques,  ainsi  nue  des  Peignes,  des  Hat- 
tres.dcsTurntelles,  et  même  des  Gërites.  On  y  sipialeaussi 
dans  ses  couches  infërieures  des  Oursins  et  des  Térébratules, 
comme  aux  environs  de  Dresde.  En  même  temps  on  y  a 
trouvé,  particulièrement  aui  environs  de  Qiiediiu bourg, dans 
la  proiince  prussienne  de  Saxe,  des  limites  appartenant  à 
des  palmiers  et  i  d'autres  arbi-es,  ainsi  que  des  empreintes 
de  feuilles  de  végétaux  dicot;)édons  et  des  Calamités  i  enGn 
des  bois  siliciBés ,  comme  à  Gceppingen  et  dans  d'autres  lo- 
calités du  Wurtemberg. 

La  nature  de  ces  fossiles  et  tes  rapports' que  le  grhs  de 
Kanigstein  a  généralement  avec  \e  planerkatk,  roche  avec 
laquelle  il  se  confond  près  de  Drésde ,  dans  la  vallée  de 
llllbe,  ont  déterminé  plusieurs  séol (pistes  distingués,  au 
nombre  desquels  se  trouve  M  Buckland,  à  le  considérer 
comme  appartenant  à  l'étage  du  grès  vert ,  opinion  que  plu- 
sieurs faitsont  confirmée,  et  qui  est  généralement  admise  au- 
Ï'aurd'hui.  M.  Beudant  a  fait  remarquer,  par  exemple,  que 
e  grès  dont  il  s'agit  cnntient  souvent  de  petits  grains  de 
cette  matière  verdâtre  que  nous  nommons  glaucome,  et 

Îue  M.  Berthier  a  reconnu  pour  du  silicate  de  fer  :  ce  qui 
onoe  à  cette  roche  la  plus  grande  analogie  mioéralogique 
avec  le  green-sand  des  Anglais, 

Les  couches  subordonnées  au  gris  de  Kanigitein  sont 
nrdinairement  dapoudingues  quaneux,  de  Vargile  ichia- 
têtue ,  du  calcaire  marneux  et  des  marnes  saotoneutes , 
comme  aux  environs  de  Freiberg,  en  Saxe, 

On  y  remarque  aussi  en  filons ,  non-seulement  les  ligtùles 
que  nous  avons  signalés,  mais  de  la  chaux  carbonatée  fi- 
breuse, comme  aux  environs  de  QuedlinbourB ,  du  ouors 
blanc,  comme  à  Blaukenboui^ ,  dans  le  duché  de  oruns* 
wîck,  et  de  l'argile  plastique  ou  à  potiers ,  comme  aux  enri- 
roDs  de  Stuttgart. 

Lm  lubstaooes  miaéralei  que  l'oo  y  trotave  ai»t  le  fir 
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hxé^f  n  '?/fr  f«î*pnfïH  ,  îoi,s  deaï  en  Rpdoles  s^ 
rpjflim^  BlPs  fijl  flipiUï  yoljpiinouï;  \e  fer  sulfurettjj^ 
plu^,  fflVtf'T'  C'îfRP*'  •*  ^ydîheim  ;  du  ninng-aneje  ojTf de, 
coiflçflc  à  |itq^c(rt  ;  de  l'pr  ffltmc,  comqieàSlerQcnfeUj  du 
gif«ra  en'pi^»s^"ïppsw«-  éi  d"»  *i'ex ,  commeàEIwan^eD,' 
dan^  Ip  Worteiiilierg  j  enïip  ^e  (a  barytine ,  comme  à  Wf  q , 
i^àns  le  mèKpe  pays. 

Jje'arèsd<;(iœniKS^ii1,oU(}unipîus  œluîtjui  s  y  rapporte, 
se  pi-oTonge  depuisie  Harz  jusque  dans  les  montagnes  de  1^ 
fioVo^c  i  y  »f  1"^!»^?  ^H*^i  ^^"*  1^^  plaipe*  de  cette  contoée  ', 
et  jpsqwe  dans  ^'graijde  plaint-  pccidcnfale  de  I^urope.  Son 
épaisseur  est  gueiqueroi^  très-consjdéiable  :  ainsi ,  dans  lé 
royaume  (^e>i»urteniberg,  il  atteint  jusqu'à  1,700  pieds' fle 
puissance. 

ÉTACK  UOYEM  DANS   L'EIfKqPE  OKIEnTALB. 

Qqpï  les  Karprthe»  l'éWg*  Wï^"  «*  ÎPRfé*»"»^  P^  ■W 
eDSemblpde  grès ,  4e  marnes,  de  palc^ires  et  fi  ailles ,  auqupj 
on  a  donné  le  nom  àegtis  Karpalkique.  }\  occupe  le  noid  et 
l'est  de  la  Trapsylvaqiç.lp revers sep^ntrionaldesKarpa thés, 
et  s'étend  de  ^  fiuVûWine  jusqq'en  ^îoldavie  ;  \\  Ibrnje  à  lu( 
seul ,  suiyaflt  M .  poué ,  le^  montagpes  qui  separeot  la  Mol- 
davie pt  dr  la  Yalactiie  ;  l'eiVTf  "fl^P  angolaii-e  du  sud-esHe 
r<t  Trapsylvanie.  -  pu  |e  VÊffxmve ,  ^it-U.  au  pied  deja  cftatne 
de  Fagam.  et  surtouùlans  le  corn  sud-ouestdu  même  paya, 

^1  tertiaiit! ,  il  cfinstjme  ,  i)U  nq^d d"Marosch  jijsqu  au  delà 
de  l'Araqy<«h,iii}f  vastp  pfei^due  de  montagnes,  tl^"*  JT 
quelles  il  S  été  déccil  tflwip'!!^  Fon"l>e  î™H^<(ç*e.  »  Le  #« 
kaipathiqup  est  taplôt  a  gpis  grains ,  ef  tantôt  a  grains  Hhs , 
d'autpM  ipis  il  est  compuctf  ;  quelquefois  \\  est  tendre  ,  et 
pr^nte  des  impressions  de  yegétaui  parbonisés  ;  guelque- 
fpU  eiipoiï  il  rpptêrwiq  des  caillpi)i  dp  «juaii  ef  des  iragmens 
desphitparailem.  . 

de  /,^ï%MrT*  JV'i'-fl'f'^-  M  P'-^sente,  dit-d .  uh 
grand  npwbre  de  vanétés  qii(  alte^Tiprit  de  Joutes  les  ipa- 
nièreg  les  pnes  avep  les  autres ,  pt  qui  passent  de  1  "«e  à  I  au- 
ife  par  ynp  n^ultitude  i}e  puauce^  qofit  il  est  impossible  df 
dpDner  Hpeiijee  daps  ppe  despriptiop.  ?!  y  en  a  qui  sont 
composés  dp ci(fllpux  (oulés  pH  dp  fragmeps de  grgilîje ;  S* 
aneiss,  de  micascliiste  ,  de  quan  ,  de  calcaire  cpiMiacM,  ae 
Ià*  »  Offlen»  (iiwm).^ ,  ^  5ilef ,  et*:,  i  tanî^  ?^li»«  *?"* 
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ensemble  dans  la  même  CQtfcbe ,  ^RtAt  ^  tfW^Pt  ^V*' 
dtescoQcfaesdifFérentes,  dgri^chaciiDe  ej)  renfênjue  ^u|epeDt 
àudques  espèces.  Ces  caiflqus  sopt  |ies  entr^eifs  par  ii))  fgMc 
nn,  mëkii^  de  parties  terre  u^^  et  f^insollijfi  par  lifj  ciiqepl 
c^caire  plus  ou  nioiiis  abondanj. 

Une -variété  ^H-eommiine,  tjit  encore  M.  Beu(]^f)t,^gf^ 
jrès  hoaillcr  scïiistoîde ,  çpmpp^é  Ae  sable  {rçs-fi» ,  plps  PH 
moins  mélangé  de  partîeg  terreuses,  et  reiqp|i  ^'un  aonibc^ 
ÎDfmensedc  petites baîllettés  4é  piica.  (Je  grè$^£i^v)$^fUpilp: 
ment  en  feuillets  plus  ou  iqoins  épais  ;  ses  cquleur»  ^p  j  |p 
gris  jaunâtre,  le  gris  noirâtre,  (f  yerl  oliy.é,  (e  ^i^"  t  et 
qne^aefois  le  rougeàlre. 

Ces  variétés  sont  plus  OU  piflips  njpl^pgfps  ^  pl(pijx  jap; 
bonatée  ;  mais  il  en  est  d'àutf^â  qui  sopt  |èl|e£^^R(  pbitr^^ 
de  calcaire,  queM.Seudant les  a  nommées  g-rèjcû/ctiri/ereï. 
Ils  sont  ordinairement  d'un  erif  bleuitre.  d'un^  texture  <jûi 
lès  rend  très-solides,  et  se  divisent  facilement  eq  fe^i^^llet^ 
ifnQ  demi-pouce  à  deux  pouces  d'épaisseur,  qii|  parajssçi)^ 
être  naturellement  séparées  les  pnes  des  au^s  vjff  Mpe  pé]- 
ficule  de  sable.  Au  milieu  de  ces  grès  calcaritêrf  s,  aJQ()fe 
H.  Beudant  ',  s'introduit  çà  et  là  utie  matîèi'e  ^p  couleu^ 
verte  en  très-petits  grains  ,  souvent  très^nombreux ,  q^} 
donne  k  la  masse  la  plus  grande  ressemblance  avec  je  gfsf 
ivrt[grven-san4  des Kn^his)  '. 

Ce  dernier  caractère  minera  logique  auraif  pput-ètre  44 
conduire  M.  Beudant  à  ne  point  assimiler  au  grès  hpuillpr 
im  dép^t  ipi  sem7jle  devoir  ^trp  classe  daps  (p  grès  vpPt', 
comme  on  n'admet  aujouid*hpV  géijpralemènt  [jppr  |e  gi^^ 
lurpathique.  Il  est' vrai  que  (^çpiffs  |es  o^ser^'aimus  q$ 
V.  Beudant  on  est  restélong-tempsfncore  indécis $ur|^  place 
f^oeîque  à  assigner  au  grès  cfu  il  a  décrj'f  ^u$  le  uqni  d^ 
grps  houiller  des  Karoat^es;  mais  i|  leçoifSjdere  Ipi'piêipe 
comme  ^'dentique  av&  |e  grès'  iJu  Kàh|^ei{^-g,  prp^  df 
Tienne,  ^istnnl  ^It  qu'il  copmence  ^  se  fppptfef  j^  pp|((! 
montagne. 

Nous  n'avons  pas  éiu^  le  grès  l^arpafhiaife ,  m>(i^  fif)U| 
aYons  examiné  cduî  du  Kahlenbei^ ,  ^up  'pp  4^'$f^  ^ 
liera leuent sous  le  oomdeg^rès  vîènn,ois.  S)f  jyàptî^-P^f  [m, 
et  d'autres' géologistes  allemands ,  c'est  \e,  piêff|e  ^ue  t^  sref 
desKarpathes  \  et  il  est  l'équivalent  du  ^reerjr^a^fi,  pj^  ||e  {| 
par:ie  iaCtrieure  du  terrain  crétac^  ' 


l 'VnaM  minéraloKmo  et  xéoloBiviM  en 
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4s  DBSCKIPTIOn  nKTICULlBKÏ   BBS  TBHRjilHS, 

Ce  grès ofire  ton t-à-fàit  l'aspect  dece«  roches  plus  anciennes, 
que  les  Atlemniids  appellent  grauwackes.  Il  forme  un 
groupe  de  coucbes  de  axis  micacé  à  forains  6ds  ,  de  grès  à 
gros  grains,  de  calcaire  noir  et  de  marnes  à  fucoïdes, 
pai-mi  lesquels  on  reconnaît  plusieurs  espèces.  Ou  y  re< 
marque  des  filons  de  chaux  carbonatée  cristallisés,  qui  rem- 
plissent les  fentes  des  coucbes.  Dans  les  carrièi'es  que  l'on 
eiploite  à  Sieewring  ,  les  couches  de  ce  grès  sont  inclinées 
d'environ  trente  degrés  k  l'horizon,  et  courent  dans  la  di- 
rection du  sud-ouest  au  nord-est. 

M:  A.  Boue ,  qui  a  cootribué  aussi  &  la  détermination  de 
la  place  qiie  le  grès  viennois  occupe  dans  la  série  géognosti- 
que,  peut  nous  en  donner  une  juste  idée,  qui  servira  à  ex- 
pliquer pourquoi  M.  Beudant  1  a  considéré  comme  un  grès 
nouiller. 

Sur  le  pied  septentrional  du  calcaire  des  Alpes  r^ne  un 
puissant  tlépàt  de  grès  marneux,  de  couches  calcaires  aréna- 
cées ,  d'argile  schisteuse ,  de  marne  et  d'agglomérat.  C'est  cet 
ensemble  de  roches  que  M.  Boue  a  appelé  grès  viennoii,  et 
quiest  \e  ■mèzae  i\\x  \e  grés  karpaîhique ,  le grvs  apenain 
et  \c  grès  à  J'ucaïdes ,  que  l'on  retrouve  dans  le  sua-est  de 
FEurope  comme  dans  lesPyi'énées.  C'est  à  ce  grès  qu'appar- 
tient le  marbre  salifëre  de  Saliboui^ ,  qui  est  employé  à  l'aire 
ces  billes  grisâtres  dont  s'amusent  lesenfans  des  deux  mondes, 
car  elles  sont  l'objet  d'exportations  considérables.  C'est  en- 
core à  ce  grès  qu  appartient  un  calcaire  très-compacte  d'un 
rouge  jaunâtre  ou  (l'un  gris-blanc,  comme  entre  Baden  et 
Heirigenkreutz,  dans  la  Basse-Autriche,  qui  s'unit  an  calcaire 
alpin  par  alternances,  et  qui,  se  chargeant  de  silice,  donne 
dans  certaines  localités  des  pierres  à  aiguiser ,  comme  à 
Amergau,  en  Bavière. 

Ce  dépât  de  plusieurs  milliers  de  pieds  de  puissance ,  dit 
M.  Boue,  offre  dans  sa  partie  inierieure  des  agglomérats 
GOmme  à  Amet^au ,  et  quelquefois  de  tris-bonne  houille  ac- 
compagnée d'impressiâns  végétales ,  appartenant  en  partie  à 
la  famille  de  Cycadées ,  et  en  partie  aux  Fougères ,  comme  à 
Ipsiti,  à  Gretsen  et  dans  les  Karpathes  '. 

Dans  cette  dernière  chaîne  on  divise  facilement  le  grès 
karpathique  ou  viennois  en  trois  masses  :  la  supérieure 
est  composée  de  couches  d'un  calcaire  particulier,  qui  a 
tout  les  caractères  du  macbne  uniforme  de  Florence ,  et  qui 

1  tBporcréUcé, 
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en  offiv  aussi  de  beltes  espèces,  dit  M.  Boue,   cotomeà 
Klosterueubourg,  au  Behainsberg ,  à  GmuDd,  et  au  Son- 
s  ea  Autriche. 


ta^berg 


masse  moyenne  est  quanense. 

ija  masse  iniérieure  est  surtout  calcaire  et  marneuse. 

Les  couches  de  ce  calcaire  blanches ,  grises  ou  rouges ,  et 
qaelonetbis  fort  inclinëes  se  montrent,  à  lasur&ce  du  sol, 
sous  la  forme  de  murailles  crénela ,  comme  aux  environs  de 
Krivoklat  cl  de  Podbradie,  dans  le  comiut  de  Treatschia  en 
Hongrie.  M.  Pusch  l'a  appelé  pour  cette  raison  Klippenkalk, 
ou  calcaire  formant  des  rochers  escarpés.  Lors(|ue  ses  assises 
sont  puissantes ,  elles  forment  des  montagnes  pittoresques  à 
vallons ,  semblables  à  ceux  du  calcaire  alpin. 

Dans  le  comitat  d'Orva  on  en  suit  un  massif,  séparé 
quelquefois  en  deux  par  des  grès. 

Les  couches  contournées  du  grès  karpathiqne  passent 
graduellemenC ,  dit  M.  fioué,  au  grès  yett  le  mieux  ca- 
ractérisé ,  de  manière  que  ces  deux  dépàts  sont  intimement 
nob  ^. 

Cependant  nous  devons  le  dire  ici ,  ce  n'est  point  dans  le 
grès  vert  même  que  M.  Boue  place  te  grès  viennois  ou 
karpathique ,  mais  entre  le  grès  vert  proprement  dit  et  le 
calcaire  alpin  ou  jurassique  supérieur.  11  pense  en  consé- 
quence qu  au  lieu  de  le  ranger  dans  le  grès  vert,  ou  même 
entre  ce  grès  et  les  dépendances  inférieures  du  terrain  cré- 
tacé, telles  que  l'argile  wealdienne,  le  ffi»  ferrugineux  et  le 
calcaire  de  PurbccR,  on  pourrait  le  considérer  comme  oc- 
cupant à  peu  près  le  même  niveau  géologique  que  l'aigle 
de  Kimmeridge,  ou  le  calcaire  de  Portland  :  ce  qui  le  pla- 
cerait dans  ta  partie  la  plus  supérieure  du  terrainjurassîqne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  adoptant  l'opinion  de  M.  Partsch , 
savant  geol triste,  avec  lequel  j'ai  eu  de  fréquents  entretiens 
à  Vienne  sur  le  grès  viennois  ,  je  ne  crois  pas  commettre 
une  erreur  grave,  d'autant  plus  que  M.  Boue  s'est  empressé 
de  reconnaître,  avec  M.  Partsch  et  avecUII  de  Lilïenbach, 
que  dans  les  Alpes  du  Salibourg,  et  dans  d'autres  parties  des 
mihoes  montagnes ,  le  grès  vert  proprement  dit  est  lié  inti- 
mement au  gi-es  viennois  supérieur  ;  et  que  le  savant  géolo- 
giste  allemand,  M.  deLéonhard,  dans  la  dernière  édition 
de  son  Traité  de  géologie ,  place  le  grès  karpathiqne  dans  le 

1  Résam4  des  abserTBtiaii)  de  M.  A.  Boné,  sbt  l'igc  relatif  à** 
dépôts  lecondAiTei  dans  les  Alpes  et  les  Karpatha*.  Journal  dé 
GMofpa,  i83o. 
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grèsvert.  Cette  manière  de  voir  ataossî  celle  de  Mtt.  Moi» 
âiûon  et  Sedgwick. 

Les  argiles  et  les  manies  qui  accompagneot  le  giis 
karpathique  sont  rouges,  griaei  ou  uoires  et  schisteuses, 
et  renfermeut  des  impressions  de  Fucus  et  de  poissons. 
Quelquefois,  comme  (uns  ta  montagne  de  Pryslop,  entre 
Babin  et  )e' château  d'A.rva,  les  marnes  sont  rouges  et 
verdâtres  ou  bleuitrea.  Ces  argiles  forment  de  petites 
couches  ,  qui  souvent  n'ont  que  quelques  pouces  d  épais- 
seur, intercalées  dans  les  diverses  variétés  de  grès.  Dans  aa~ 
taines  couches  de  ces  argiles ,  qui  sont  alors  noires  et  bitu- 
mineuses ,  on  trouve  des  cristaux  de  quan  connos  en  Hon- 
grie ,  sous  le  nom  de  Biamans  du  Marmaros ,  comme 
dans  notre  département  de  l'Orne  on  donne  depuis  long- 
temps la  déoomi nation  de  Diamansà'Aknçon  aux  cristaux 
de  quan  disséminés  dans  le  granité.  Dans  quelques  localités 
de  la  Transylvanie  ce  quart  est  tellement  abondant ,  qu'on 
l'exploite  pour  sabler  ]«s  allées  des  jardins.  On  remarque  aussi 
dans  ees  ailles  de  petites  fentes  tapissées  de  spath  calcaire. 
Du  icâté  de  la  montagne  de  Hraaek,  dans  le  comitat  de 
.  Gomor  en  Hongrie,  M.  Lill  de  Lilienbach  a  obser\-é  dans 
le  grès  karpathique  du  calcaire  arénacé  à  nummulithes  et  des 
apslomérats  calcaires.  Près  du  village  de  Poschorita,  en 
Galicie,  il  a  remarqué  dans  le  même  grès  du  calcaire  com^ 

Sacte  rouge,  qiii  se  lie  au  grès  par  une  brèche  calcaire, 
afin,  en  Transylvanie ,  vers  le  Totrouch,  il  y  a  vu  des 
couches  de  calcaire  gris  et  blanchâtres,  et  il  a  signalé  des 

r!S  marneux  à  Grfphées  Colombes  semblables  à  ceux  de 
vallée  du  Waag,  eo  Hongrie. 

lies  couches  du  grès  karpathique  sont  souvent  cootour- 
nées  comme  dans  le  Marmaros. 

A  Pojaoa-Stampi ,  M.  Lill  de  Litienbach  a  observé  des 
carrières  ouvertes  dans  un  grès  argileux  gris ,  i  tér^ratukes 
et  à  peignes,  et  un  calcaire  compacte  à  nummulithes  :  ces 
roches  appartiennent  évidemment  à  l'étage  du  grès  vert. 

L'étage  moyen  présente  dans  les  Karpathes  en  générai,  et 
spécialement  dans  les  montagnes  delà  Transylvanie,  cKâe- 
.  rentes  masses  :  ainsi,  suivant  M.  Boue,  les  parties  infé- 
rieures paraissent  dominer  dans  le  nord  de  ce  pays,  et 
forment  le  noyau  central  des  montagnes  des  bords  de  l'Ara- 
nyos ,  tandis  qu'autour  de  ce  dernier  groupe  ily  a  un  vaste 
système  d'agglomérats  et  de  calcaire  brecholde  ou  à  nummu- 
lithes ,  qui  appartiennent  au  grès  vert  proprement  dit.  Ce 
dernier  système  est  surtout  extrânement  développé  vt  sud  de 
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GroQStMlt,  on  il  fonae  àe»  montaaws  ooBsklmUw  ibrt 
élev^,  et  flanquées  cootre  les  aâiletai  arUtallios  de  U 
chatoe  ae  Fa^-as. 

.  Outre  le  lignite  que  l'on  remarque  dw»  le»  difierantes 
couche&qui  constituent  la  ma&se  du  grès  karpatliique,  etqw 
l'oQ  a  pris  pour  de  la  houille,  on  y  trouve  du  fèr  carbonate 
en  couches  plus  ou  moins  considërablçs,  ordinairenent  au 
milieu  du  grès.  Ce  grès  renfei-me  aussi,  suivant  M.  de 
Léouhard ,  aifiërens  autres  métaux  qui  y  »ont  disséminé*  > 
entre  autres  du  plomb,  di)  linc ,  du  cuivre  et  du  mercure  '. 

De  même  que  le  grès  vert,  le  grès  karpathique  est  riche  eo 
sources  d'eau  douce,  quelquefois  fort  abondantes. 

Dans  la  Galicie ,  Lill  de  Lilienbach  décrit  l'étage  du  gris 
vert  de  la  manière  suivante  i  n  Le  grè*  vert  offre  du  sable 
fin  et  grossier,  k  particules  vertes  et  à  fraemens  de  roches 
quaraeuses ,  ainsi  que  des  petites  parties  caïcédoniques  :  ee 
sont  des  alternats  de  grès  calcaire  et  de  calcaire  sameus  ;  ce 
dernier  a  le  plus  d'étendue  et  se  lie  à  la  craie  marneuse.  Le 
grès  calcaire  a  particules  vertes  et  lamelles  de  spath  calcaire 
est  JBunfltre  ou  ntanc  verdfttre.  Le  spath  calcaire  remplit  des 
vides  allongés,  provenant  de  quelques  coquillages.  Il  y  a 
des  fragmena  angulaires  de  qnar2,  dont  la  surface  est  noire, 
et  cà  et  là  il  y  a  quelques  fossiles.  » 

Suivant  le  géologiste  que  nous  venons  de  citer,  ce  grès 
vert  difiêre  un  peu  suivant  les  localités  :  ainsi  i  Bwanow. 
sur  la  Zlota-Lipa,  il  se  compose  de  grès  fins,  caioaréo-ai^  ' 
leni ,  gris  de  iumée ,  avec  quelque  lamelles  de  mica  et  de 
^th  calcaire ,  et  passant  à  la  »ame  araiteuse.  Le  c«lcaîre 
sableux  on  ar^Daoe  est  plus  ou  moins  nn  ou  compacte;  il 
contient  des  friigineas  die  quan  cok»^ ,  de  grains  anoudis 
de  quan  blanc  et  d^s  bouWs  alloQgées  d'une  substance  ve^ 
dâtre. 

'  àa  Dombra  àM  vab^ae^  minérale*  qae  renfariQ*  1*  p*'*  ^'', 
patliiqae  .  M.  de  Léonhard  comprend  le  sel  gemme ,  et  il  cite  parpii 
les  localités  oit  Mtts  salwtance  «bonde ,  les  célibres  exploitatioos 
da  WieiicEka  et  de  Bochnli,  doDt  nooe  bvobi  placé  te  gisement, 
d'après  M.  Bosé,  daiis  k  terrain  ■«f^cMlacé  i^i^iear.  Il  «ite  à 
l'appui  de  son  opinin^  les  ^ineji  de  sel  de  Cordoru,  ca  Espagne, 
qae  M.  Diifrénoy  a  prouvé  être  placées  dans  le  giw  vert  analogue 
eu  grès  kiirpathique.  Mais  le  célèbre  géologiste  allenaDd  ne  dit 
pal  ou  ae  Mit  pu  qoa  M.  DaftcuOT  >  lecouna  que  le  ttt  gimmt , 
le*  wurcti  *atiti ,  W*  gxpf^ .  W  o^ui  et  la  (Meauf  ,  ^uoi^'aK- 
cbvées  dans  la  nuise  de  ^rèi  vert ,  paraUteot  ;  avoir  ët^  mtrôdaita 
-astéTienremeDt  >■  ttrnin  tertiaire ,  par  loita  4a  soDlévcneM  d« 
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Les  fossiles  qui  se  trouvent  daas  le  grès  vert  de  la  Galicie 
sont  en  général  brisés  :  ce  sont  des  Peignes,  des  Huî- 
tres, etc.  ,  et  des  madrépores.  Sur  les  bords  du  Dniester  on  ' 
y  remartjue  des  calcédoines  renfermant  des  madrépores  et 
des  coqudies. 

Formes  du  sol  de  Ntage  moyen,  —  Lorsque  le  gi-ès  vert 
et  ses  marnes  ne  sont  point  recouverts  par  l'étage  supérieur, 
ils  forment  ndioairemeot,  comme  tous  les  dépôts  marneux 
et  arënacés  ,  des  collines  plus  arrondies  que  celles  de  l'étage 
supérieur,  mais  termiaées  aussi  par  des  plateaux,  ordinaire- 
ment asseï  étendus. 

Sur  les  bords  de  l'Ille  ,  à  Périgneux,  le  grès  vert  forme , 
suivant  M.  Dufréooy,  des  escarpemeas  élevés.  Mais  aux  en- 
virons  de  Sarlat,  de  Saint-Cyret  deGourdon,  ainsi  qu'entre 
le  Pont-Saint-Esprit  et  le  Bourg-Saint-Andéo),  les  grès, 
mêlés  à  des  sables  dans  la  deroièi'e  localité,  et  alternant 
dans  les  antres  avec  des  calcaires ,  constituent  des  collines 
arrondies. 

La  chaîne  des  Corbières  appartient  généralement  à  l'étage 
dpnt  nous  nous  occupons  ;  prés  de  La  Grasse ,  elle  se  com- 

«ose  de  chaînons  étroits  et  allongés  qui  ressemblent,  dit 
L  Dufrénoy,  k  des  espèces  de  murs  qui  s'élèvent  au  milieu 
de  petites  plaines  qui  les  séparent. 

Dans  la  Morée ,  l'étage  moyen  forme  des  collines  basses , 
que  l'on  reconnaît  de  loin ,  dit  M.  Virlet ,  à  leurs  formes 
molles  et  arrondies ,  et  à  leurs  teintes  rembrunies ,  qui  con< 
trastent  avec  la  couleur  claire  et  les  fonnes  toujours  escar- 
pées et  abruptes  des  montagnes  calcaires  qui  les  surmontent. 
Lorsque  les  calcaires  compactes  du  même  étage  dominent, 
ils  constituent  des  montagnes  a  formes  très-rudes  et  escar- 
pées ;  lorsque  ce  sont  les  calcaires  mamenx ,  leurs  flancs  sont 
au  contraire  mollement  inclinés  ;  lorsque  ce  sont  des  marnes 
et  des  argiles ,  elles  constituent  des  collines  mammelonnées. 
Quelquefois ,  en  Morée ,  des  poudingu  s ,  appartenant  au 
même  système,  constituent  le  sol  ;  ils  donnent  lieu  alors  à 
des  montagnes  à  pentes  i-oides  et  escarpées,  qui  s'élèvent 
brusquement  à  la  hauteur  de  900  à  1000  mètres  au-dessus 
des  plaines  qu'ils  dominent. 

Au  mont  Liban  l'étage  moyen  forme  des  escarpemeas 
très-rapides,  etdansqaelqueslocalitéa  ils  sont  même  presque 
verticaux. 

Utilité  dans  les  arts.  —  Les  grès  de  l'étage  moyen  foor- 
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Dissent  d'excelleates  pierres  de  constrnctioD  :  sons  avons 
même  tu  qu'en  Allema^e  cet  mage,  qui  les  rend  d'une 
grande  utifité ,  les  a  fait  appeler  quader  sandstein  -■  té- 
moin les  grès  de  Pirna,  de  Kcenigsttin,  etc. 

Les  lignites.  que  renrerment  les  marnes  de  cet  étage  sont 
exploités  à  Pradclies,  en  France  [département  de  l^ude), 
ceux  du  calcaire  s'exploitent  à  Mas-d'Asil,  pi-ès  Saint-Girons, 
et  à  Saint'Lon  dans  les  Landes.  Les  lignites  des  Pyrénées, 
des  Alpes  et  des  Karpathes  fournissent  aussi  im  très-bon 
combustible. 

Le  calcaire  d'Orthei  (département  des  Basses -Pyrénfes), 
qui  appartientà  l'étape  moyen,  et  qui  est  compacte,  esquilleni, 
fort  dur ,  et  traverse  par  un  grand  nombre  de  petits  filons 
spathiques ,  est  exploité  comme  marbre  ;  il  eu  a  la  teitui«, 
et  sa  couleur  est  généralement  le  gris  clair,  mais  souvent 
aussi  le  noir  foncé. 

Les  marnes  argileuses,  si  fréquemment  répandues  dans 
les  couches  de  cet  étage,  sont  employées  dans  beaucoup 
d  endroits  à  la  fabrication  des  briques  et  même  de  la  po- 
terie. ^  *^ 

^  L'étape  moyen  est  riche  en  divers  métaux.  Dans  la  Serra 
d  Arrabida ,  en  Portugal ,  le  irès  vert  recèle  no  gisement  de 
mercure  natif,  qui  a  été  exploité  depuis  l'année  i798  jus- 
qu'en 1801.  V  t  1 

On  connaît  encore  d'antres  exemples  de  la  {H'ésence  de 
ce  métal  dans  te  terrain  crétacé  :  ainsi,  dans  le  voisinage 
da  Trachyle  de  KroscieDko,  on  a  découvert  des  traces  de 
mercure  au  milieu  du  grè»  karpathique. 

Depuis  quelques  années,  M.  Oufi-énoy  a  reconnu  que 
le  mmerai  de  plomb  ,  que  l'on  exploite  à  Bleibcrg,  en 
Carinthie,  et  qui  est  placé  au  milieu  de  calcaires  blancs, 
compactes  et  un  peu  grènus ,  que  l'on  rapportait  au  terTain 
dit  de  transition ,  appartient  au  contraire  au  terrain  crétacé. 

Les  roches  de  cet  étage,  loi-squ'elles  se  désaggrégent  faci- 
lement, donnent  naissance  à  un  sol  en  général  maigre,  et 
contéqnemment  peu  fertile. 

Les  grës  et  les  poudingues ,  ancontraire,  ayant  pins  de 
consistance,  sont  plus  propresàl3végétatioD;enMorée,  le 
>ol,  qui  est  formé  des  derniers,  est  communément  très-boisé. 
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L«l  /ftaldcH  rockt  des  At^lai»; 

Lu  terrains   ytemiuu  pelagiqmet   veldi 

M.   Al.  BrungnUrt ; 
Le  tetralli  néocomien  de  M.  Tbonnann  { 
Le  Kwriaitka  dU  Polonaù. 


L'éUge  loiërienr  comprend  deax  formatkiDS  parallèles 
importantes  par  la  place  qu'elles  occupent,  l'one  dans  la 
Grande-firetagae  et  l'auti-e  sur  le  continent, 

La  première  peut  se  désigaer  sous  le  nom  de  formation 
wealaienne,  la  seconde  sous  celui  Ae  Jormation  néocih 
mienne,  flona  verrons  qu'on  rapporte  à  la  première  quelques 
<lépôts  ai^ileux  et  feirugineui  épars  sur  le  conUoent  ;  tandis 

Îue  la  seconde  est  très- développée  dans  les  montagnes  du 
ura,  dans  te  petit  système  taurique  de  la  Krimée  et  dans 
quelques  ramifications  du  Caucase. 

Formation  wealdienne. 

Cette  fbrmatioD ,  qnî  n'est  connue  dans  tout  son  déve- 
loppement qu'en  Angleterre,  où  elle  a  reçu  le  nom  de  ter- 
rain de  ïVeald  (  iVealden  roks  ) ,  du  nom  d'une  région 
boisée  appelée  fVealden,  dans  le  comté  de  Susses,  peut 
avec  d'autant  plus  de  rabons  recevoir  en  français  celui  de 
^ealdienne,  qu'elle  n'eiiste  point  à  l'état  complet  sur  k 
continent  '. 

Les  Anglais  divisent  ce  groupe  en  trois  assises  :  ils 
nomment  la  supérieure  wealdclay ,  la  moyenne  kastings- 
sandj  et  l'inférieure  purbeck  beds. 

Assise  supérieure.  —  L'argile  ■weaîdienne{weatdcîajr), 
bien  que  d'origine  d'eau  doilce ,  n'est  pas  séparée  d'une  ma- 
nière bien  nette  du  groupe  marin  appelé  grès  vert.  Ces  deux 

■  QD*l<|De(  péologistM  réaniscènt  tt  groupe  an  j^rèt  tert.  Hotre 
dêtlr  de  siinpliGer  1  etade  de  la  géologie  aoui-  ferait  idaftn  cette 
rénnion  ,  lî  nom  ne  troAvions  des  motifs  poissiDi  fonr  les  séparer. 
Cei  motiR  Mut  piÏDclpalenieDt  fondts  sCr  l'origine  diETérinte  de 
Ml  Stjlt  dépAu  en  Augteterte  t  )e  f;rés  TCft  est  camme  le  groape 
erajCDt  de  formation  marine  ;  Ici  trou  assiMi  da  dépM  «ealdian 
sont  an  contraire  de  formation  d'eau  douce  ;  et  l'on  a  dû  voir  jus- 
qu'ici qne  notls  avoni  toujours  en  soin  de  séparer  d'nne  manière 
plas  on  moins  complète,  les  dëpAu  tritonitiu  des  d^ts  nym- 
phiemh. 
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apétsi  d'après  lei  obsorattons  de  MM.  MurchisoD  et  Martin, 
•ont  liés  eDtre  enx  par  des  alternances  d'anilei  et  de  sables. 
■  Il  résulte  de  ces  ooiervaUons ,  dît  M.  de  £a  fièche,  an  fait 
important  :  c'est  que  le  changement  de  circob stances,  qui  a 
ptrmb  à  des  animaux  marins  d'habiter  un  lieu  an  il  n'y  avait 
d'abord  que  des  animaux  fluviatiies ,  n'a  pas  été  produit  su- 
bitement ,  mais  par  d^rés  insensibles'.  > 

Cette  ai^e  est  tantât  grise  ou  brune,  quelqueFois  blene  | 
sa  texture  est  schisteuse  :  de  qui  ne  l'empécne  pas  d'être 
plastiqoe.  Elle  renferme  des  concrétions  ferru^neuses  que 
l'on  peut  regarder  comme  i^ractéristiques ,  ainsi  que  dès 
lames  de  mica  ,  du  sulfure  de  fer  et  des  cristaux  de  gypse. 
Dans  sa  partie  inférieure  elle  devient  sableuse,  et  contient 
qoelquelbis  de  petits  bancs  minces  de  calcaire  lumacbelle  : 
ce  sont  alors  des  alternances  d'argile  et  de  sable,  dans  lequel 
■etrouvele  calcaire  coquiller.  Son  épaisseur  totale  est  de  150 
àâ70  pieds  dans  la  partie  occidentale  dn  comté  de  Sussex. 

Les  fossiles  les  plus  commuas  dans  cet  étage  lont^  parmi 
Jes  cmstacés,  le  Cypris yaba,,  parmi  les  mollusques,  det 
Palndioes  appartenant  aux  espèfxs  appelées  PaUtdinA  làvi- 
para,  P.  elcngata,  P.  carinifera;  des  Mélanîes  et  des 
UycladeS.  On  y  trouTe  aussi  des  débris  de  poissons  ,  de  rep^ 
tilea  et  de -végétaux. 

No\a  ne  pouvons  jusque  présent  signaler  en  France  que 
les  environs  d'Hanvoile,  dans  le  département  de  l'Oise,  on 
«iite  l'argile  vrealdleàne,  à  en  juger  du  moins  parquelqdés 
blocs  d'utte  InmBchelle  à  Paludines,  que  nous  avons  leotnÉi 
épars  sOr  le  sol ,  près  de  ce  village. 

Aisise  moyenne.  —  Les  sables  de  Hastings  [Hastings- 
sdn^),  ainsi  appelés  d'une  ville  dn  comté  de  Sussex,  aox 
environj  de  laquelle  ils  sont  très-développés,  secompoèeat 
dans  leur  partie  supérienre  d'uâ  sable  calcaire  gris,  qui  re-^ 
pose  sur  un  grës  ihable  jaune,  que  supportent  des  couches 
d'araile,  quelquefois  schisteuse,  de  mai-nes,  de  calcaire  lu- 
macbelle et  de  grès  ferrusineux  rêfifennSnt  des  lits  de  mine- 
ni  de  fer,  à  l'eut  d'oxide  fet  en  rognons  SGseï;  nombreut 
pour  pouvoir  être  exploités  avec  avantage. 

Ces  sables  tont  sottvent  tout-i-ftit  slSoenxf  leifr  coalear 
Tsrte  du  janufttre  [an  roogeltre;  ils  sontïméme,  mais 
rarement,  bleu&tres.  Ces  sables,  aiiui  qoe  les  grès  qu'Us 
i«>ferntenè;  sont  fréquemment  remplis  de  végétaux  Carbo- 
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aisés  ,  en  quantité  quelquefois  asset  considérable  pour  être 
eiploités.Dans  quelcjues  localités  il  serait  facile  de  coufondre 
les  grès  dont  il  s'agit  avec  ceux  du  teiTsin  houiUer  :  on  y 
trouve  même  des  empreintes  de  calamités  et  de  fongères. 

Suivant  M.  Mautell,  la  partie  inférieure  des  sables  de 
Hastings  se  compose  ordinaii-emeot  de  calcaire  at^ileux,  al- 
ternant avec  des  marnes  schisteuses  qui  se  lient  avec  l'assise 
inférieure.  Les  Anglais  donnent  à  cet  ensemble  de  couches 
le  nom  de  couches  d'Ashbumham. 

Les  «ables  de  Hastings  ne  sont  pas  moins  puissans  que 
l'argile  wealdienne  :  ils  acquièrent  même  dans  quelques  lo< 
calités  jusqu'à  370  pied(  d'épaisseur. 

Les  corps  organisés  qu'ils  renferment  sont  généralement 
les  mêmes  que  ceux  de  Faille  wealdienne  ;  cependant  nous 
signalerons  parmi  les  mollusques  le  genre  Unio ,  qui  se 
trouve  fort  rarement  dans  l'argile  wealdienne ,  et  dont  on 
cite  six  espèces  dans  les  sables  de  Hastings.  Parmi  les  pois- 
sons ,  M.  Mautell  signale  les  genres  Lepisosteus  et  Silurus. 
Les  animaux  vertébrés  y  sont  en  général  mieux  consei'vés 
que  dans  l'argile  wealdienne;  on  y  a  reconnu  plusieurs 
espèces  qui  appartiennent  à  des  reptiles  d'une  taille  énorme, 
tels  que  le  Crocadilus  priscus  ,  l  Iguanodon ,  le  Afegalo- 
saurus  et  le  Plesiosaurus ,  dont  les  restes  sont  accompagnés 
de  débris  de  tortues. 

M.  Mautell  a  signalé  en  1832  l'existence  d'ossemens 
d'un  nouveau  reptile  qu'il  nomme  Ifylaosorus  (  Lézard  de 
foi'ét},  parce  qu'A  a  été  trouvé  dans  la  fnrét  de  Tilgate.  Les 
grès  de  cette  localité  sont  semblables  à  ceux  de  Hastings  et 
appartiennent  i  la  même  assise.  Les  Anglais  les  désifinent 
sous  la  dénomination  particulière  de  Tilgates  béai.  Le 
reptile  dont  il  est  question  avait  un  long  cou ,  et  une  co- 
lonne vertébrale  garnie  d'apophyses  épineuses  de  3  à 
17  pouces  de  longueur,  et  de  1  et  demi  à  7  pouces  d'épais- 
seur à  la  base. 

Ijes  végétaux  sont  des  Caiamita,  peut-être  des  Lycopo- 
ditea,  le  Sphenopteris  ManteUi,  le  Clalhraria  LyelUi  et 
plusieurs  autres  encore. 

Selon  M.  Mantell ,  ces  fossiles  ont  dû  être  transportés  de 
loin  par  une  rivière  qui  les  a  rejetés  dans  une  sorte  de  delta 
que  formait  son  embouchure. 

Assise  inférieure.  —  Les  couches  de  Purbeck  {Purbeck 
beds) ,  dont  le  nom  indique  I  tle  ou  plutàt  la  presqutle  de 
Porbeck,  principale  localité  où  on  les  observe,  se  composent 
de  différentes  couches  de  calcaire  qui  alternent  depuis  le 
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haut  jnsqu'ea  bas  avec  des  marnes  plus  ou  moins  schis- 
teuses. Leur  épaisseur  totale  est  d'environ  230  pieds.  Les 
substances  minérales  que  l'on  y  trouve  sont  le  sulfure  de 
fer  et  le  gïpse  séléniteui.  Sur  différeng  points  de  la  câte  du 
comté  de  Dorset ,  le  calcaire  supérieur  de  cette  assise  rap- 
pelle les  autres  étages  du  terrain  crétacé  par  la  glauconie 
qu'il  renferme.  * 

Le  calcaire  de  Purbeck  est  tantôt  (crossier,  ressemblant  à 
une  marne  endurcie,  pétrie  de  coquilles;  d'auti'cs  fois, 
surtout  dans  les  couches  supérieures,  il  n'est  comiposé  que 
de  coquilles  brisées  :  dans  cet  état  il  fournit  une  eicellente 

Sierre  de  construction  que  l'on  emploie  beaucoup  à  Londresj 
'autres  fois  enfin  sa  pâte  est  compacte  et  susceptible  de 
prendre  le  poli  :  il  est  alors  employé  comme  marbre. 

La  coquille  qu'on  y  reconoatt  est  la  Paludina  vivipara; 
OD  y  trouve  aussi  des  débris  de  poissons ,  de  sauriens  et  de 
tortues,  et  des  restes  d'une  plante  que  AI.  Ad.  Broosniart  a 
appelée  Mantellia  nidiforntis,  qui  dans  les  couches  infé- 
rieures est  à  l'état  siliceux. 

Atage  lariaiBuit  en  fbahce. 

Dans  la  France  septentrionale ,  l'étage  inférieur  ou  weal- 
dien  n'est  représente  que  par  des  marnes  grisâtres  ou  noi- 
râtres, glaucouieuses,  passant  quelquefois  a  l'argile  ou  par 
des  sables  feiTiigineux. 

Peut-être  faut-il  rapporter  à  cet  étage  un  dépôt  d'aigle 
et  de  minerai  de  fer  pisiforme ,  qui  se  trouve  à  la  surface  du 
sol  dans  le  département  Ji;  la  Haute^aône ,  et  qui  a  été  dé- 
crit par  M.  Thirria.  Il  repose  sur  des  couches  que  ce  savant 
regarde  comme  les  équivalentes  de  celles  de  Portiand  en  An- 
gleterre. Son  épaisseur  est  d'environ  40  pieds. 

Voicîlasuccession  des  couches  qu'ilprésentede  haut  en  bas: 


»'  Argile  verâàtre 

a*  Sable  tin  jaDnltre  d 

3°  R(WDotiic[ecalr.airej._ .  ^. 

4"  Sable  fin  jinnltreiUD  peo  argilenx. 

5^  Argile  JAanttra  achiitcate ,  on  peu  MbloneoM. 

64  Argile  graue  au  tonctier.  d'aniaaae  verditte. 

7?  Argile  venUtra,  avec  nodalei  de  calcaire  marneu,  empitsnt 
doi  gnini  de  miDcraii  de  fer. 

8^  Minerai*  de  fer  pitiforma  en  amas  dans  nne  arnle  ocrevM , 
avec  des  Annnonites,  dei  Hatnitea,  des  Kérînée*,  des  Térébtatnlet, 
de*  Pentacrinites,  etc. 

g?  Marne  bbnche ,  avec  noyanx  d'argile  vetdiire  «t  cognons  de 
catcaire  marne  wc. 
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C'eit  ce  dépAt  qtii  a  fboml,  par  suite  d'nn  remaniement 

SiTl  a  éprouvé  pendant  l'ép*ique  cl^mienne,  ces  amas 
migîneui  de  transport  contenant  des  ossemens  d'onrS ,  de 
rUInocéros,  etc.,  dont  aoui  avbnj  parié  en  décrivant  bS 
terrain  clpmien. 

Avant  de  passer  i  la  description  de  l'étage  Iniërietu-  dans 
le  reste  de  l'Enrope  et  hors  de  cette  partie  du  monde ,  nous 
Aurions  voulu  pouvoir  donner  une  cotipe  naturelle  qui  pH- 
lentit  les  trois  étages  du  terrain  crétacé  ;  mai»  comme  il 
fi'en  etiste  pas,  nous  nous  bornerons  à  la  conpe  du  cap  de 
laHèvb,  pr^  du  Havre,  qni,  avec  celle  delà  cAte  de  Satnte- 
Carïierine  k  l'entrée  de  Rouen ,  que  nous  avons  présentée 
précédemment,  complétera  la  série  de  quelques-unes  des 
principales  variétés  de  couches  que  l'on  remarque  dans  le 
terrain  crétacé  du  noi-d  de  la  France. 

Câupedaeapdela  ffève,  ttapristH.  Passy  {i). 


Sable  fin 

Siln  pyromiqnes  jaanes.  ' 

Craie  laane,  i  poioti  vert*,  ^  bloct  et 
friable 

Ctoic  gtinconfense ,  avec  aile*  cornés  et  rilei 
pjrom«qiie> ,  par  bmdea  horitontalet, 
nombreuse»  et  rapprochées 

Cnie  gUacaniente  ,   i   nodoles  lilicenï  et 

Craie  dure  ,  glauconieiue 

Argile  brane  micacée,  avec  fossiles 

Craie glancoiiiense,  micacée,  date,  anmaiMi 
non  cantinnei 


Marne  dnre,  glaneomense,  avec  aélénite,  ) 

fer  pyriteuz  globaliforme  et  fouiles.  ...  3    So  f 

Glanconie  sablenie t     So  l    ,j       ^ 

Marne  grise  >1aaeoniease  et  gfia '    ^  f 

GUnconie  sableiue  trés-«ene I    *     \ 

Sable  farrogiiMoi  à  gros  gniai 4^1 

ji  r»fMltr.  ...         jo  Sa 

t  En  1817,  non*  arons  fait  la  conpe  de  catt«  localité  ,  qae  nou 
atooicontaaniqaéedepnîsaM-  Pasfy.  Mail)  comme  cel^an'il  a 
donnée  dam  sa  ueKtiption  géologique  du  départemant  de  la  Seine- 
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Wtm  aoiK  i  graiiu  rerti j>     i     i;e„ 

frfala  à  pondiDgiie*  forragitietu 4    3o   )     *'    "^ 

Total 7;     ■ 

GiJaîra  mamenz  ■  GrjplUa  vlrfufei ,  mlmM  et  §tèi 
■ItenuDt  ensemble  (étage  oolithiqne  inpiiisai}.  .  .        |5    * 

Danft  la  France  méridioDaie,  l'étage  inférieur  parait  être 
composé ,  d'après  les  observation*  de  M.  Dafrénoy,  de  cal- 
caire compacte,  de  grès  marneux,  etde calcaire  bitumineux, 
lit  petite  chaîne  qui  suit,  dit-il,  le  cours  del'Orbieu,et  t|ui 
sépare  ha  Crasse,  de  Saint-Laurent,  dans  le  département  de 
l'AiHle,  presrateles  couchés  suivantes  : 

■  *  AU  partie  rapéiieUTe  deletcupe)lieiiiqaibanleDtlariTlèrei 
calcaira  compacte  à  cassure  coDchoIdale  et  qnelqnefoi*  etqnil- 
lense,  travené  d«  filon*  ipatbiqnea.  Qnclfiaes-nnes  de  ses  coDchei 
contiennent  une  quantité  inriombrable  de  petits  poind  blanc»,  que 
raiiKcotinah  à  U  loupe  pour  dès  MiIiolitAei;  bnj  ti-onrc  aassi  aes 
/TaMMuBifcei,  de*  Mnàniti  fet  de*  moules  de  Hérinécs. 

a°  GiM  calaiie* ,  wamtaf  en  ^'oé^ill .  nsseï  fottemeat  cslotés 
«n  zouge.  Tsol^t  lit  sont  tellemeat  fins  qu'on  a  de  la  peine  à  re< 
coanattre  leni  texture  arénacëe  ;  t^tôt  du  contraire  lea  parties  ont 
les  composent  sont  tics-visibEeE.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  se  dé- 
Utent  fiéqnemment  en  bbdlea  de  dlffél^eiltés  gcdssëbti ,  dodt  1^ 
«entre  eil  prcsqne  k  l'état  de  talcaire  compacta.  Cei  çrél  alteroeilt 
Ônq  a«  six  fois  arec  le  calcaire  qad  hons  allons  décrire. 

3>  Calcaire  compicte  gris ,  plus  00  moioi  foncé ,  selon  la  quan- 
tité de  bitume  qn'il  TeniérDie,  et  dont  l'odeor  se  ^it  sentir  par  le 
Cboc  dn  mirteaa  on  par  l'action  des  rayods  solaires-  Ce  calcaire  est 
trarersépar  en  ^nd  nombre  àé  flioolipathtqtlel  blahcs,  qdi  Itfl 
4eniM  une  grande  lelsemblaiiee  avec  certaines  coQchM  dit  lii"- 
.  4°  An  bai  des  fescarpamens ,  prés  de  Ls.Gralie  et  dans  le  lit  àa 
la  Ttriëre  de  VOrbien,  oit  troore  n^  calcaire  marneoi  tioir,  conte- 
nant des  holtres  et  d'antres  coquille),  qui.  par  la  dillicalté  qdou 
a  de  le*  retirer  de  la  rociie ,  sont  presdne  impossibles  à  déterminer 
tfmw  manière  précise;  «pendant  M.  AWrénOy,  éri  ëiatnmant 
des  plaques  polies  de  Ce  calcaire ,  j  i  rMomin  dea  MiltinKi  fct  det 
/U^tna,  qtn  indiquent  qoe  la  roche  don*  laqaellfl  tUe«  le  trou- 
vent est  d'origine  d'eaii  doue*  en  partie. 

ialéiamett  ptu  déWUie,  nmif  eT{>j>(mt  titileds  Uffe^tdahite 
iâ.VvjnPl-'»,6%-  5,  on  nous  n'avons  pas  représenté  les  conchesin- 
ibieïuvs,  faic«<iv'«uesna*ontpt*taa}oarscoiiipléMawniTifibk*< 
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Toutefois  il  eilste  dans  la  France  méridionale,  près  de 
l'embouchure  de  la  Charente ,  et  principalement  à  l'tle  d'Ali, 
un  dépât  mameus  que  M.  Al.  firongniart  a  rapporté  à  l'ar- 
gile wealdJenne,  et  qui  parait  s'en  rapprocher  sous  certains, 
rapports.  Cette  marne  inférieure  au  grès  vert,  renferme  du 
bois  siliviâé ,  des  morceaux  de  lignite ,  dont  que'ques-uns  ré- 

Sandent,  lorsqu'on  les  brûle,  une  odeur  aromatique,  des  do- 
ules  de  succin  et  même  des  nodules  de  silice  à  rayons  dî- 
vergens. Le  bois  silicifié  présente  descavités  qni  ont  été  faîtes 
par  des  animaux  perforans- 

iTAOI   lafJKlZIJB   DT  POLOGNE. 

Suivant  M.  le  professeur  Pusch,  il  7  a  en  Pologne  on 
dépôt  ferriJêre,  qu'il  oomme  dépôt  de  gris  ferrifire  et  de 
marnes,  qu'il  regarde  comme  l'équivalent  de  l'arsile  weal- 
dienne  et  des  sables  feirugineux.  Il  est  d'ailleurs  placé  entre 
le  calcaire  jurassique  et  la  formation  crétacée. 

Ce  dépdt  remplit  en  Pologne  un  grand  nombre  de  vallées , 
entre  autres  celle  de  la  Varta  et  celle  de  la  Liiivarta  et  s'é- 
tend à  l'ouest  k  travers  la  Silésie  supérieure  jusqu'à  l'Oder, 
en  remontant  le  long  de  oe  fleuve  jusqu'au  pays  de  Ribnyk. 

■  Ilest  composé,  dit  M.  Puscb,  de  couches  horiiODtales, 
souvent  alternantes  et  peu  continues ,  d'argile  schisteuse  un 
peu  calcaire,  bigarrée  et  bleuAtre,  appelée  Kurtawka; 
d'agglomérat  siliceux,  quaneui  et  compacte i  de  grès  ferri- 
fèrebrun ,  de  lits  de  sables  non  liés ,  et  de  liU  minces  de  cal- 
caire marneux  bigarre  ou  blanc.  ■  Dans  quelques  parties  de 
la  Pologne,  il  renferme  des  couches  horizontales  épaisses  de 
6  pouces  à  14  pieds,  d'un  combustible  grossier,  appelé 
Moorkohie,  et  souvent  accompagné  de  bois  bitumineux  et 
de  sulfure  de  fer.  Dans  d'autres  localités,  on  n'en  trouve 
plus  que  de  faibles  traces,  mais  on  voit  alors  dominer  les 
ailles  schisteuses,  onctueuses  et  bleues,  renfermant  de 
nombreuses  couches  de  minerai  de  fer,  formé  de  rognons 
sphéroïdaux  de  fer  araileux  compacte,  ainsi  que  des  Am- 
monites,  des  Vénus,  oes  Trigonies,  etc. 

Un  grès  Jèrrugineux  brun,  dont  les  grains  quaneui  sont 
agglutinés  par  du  fer  hydraté,  ajoute  M,  Pusch,  recouvre 
l'argile  bleue;  Il  existe  surtout  autour  de  Koiieglow,  de 
Panki  et  de  Prauska  '. 

Le  dépôt  dont  il  s'ajpt  ici  est  exploité  avec  avantage  :  il 

I  Futth,  Joimal  de  Géologie ,  ton.  11,  pa|.  aiS. 
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fournit  50  pour  100  de  fer,  et  alimente  les  hants-fonrneaui: 
dePoremba,  deMtaciow,  dePanki,  de Zarki et  diSérentes 
usines  de  la  Silésie. 

ItTAOB  IHF^RIEUS   DASS  LES  ÀLPZ3. 

Dans  lesAlpes  on  signale  aumontPilate,  près  de  Laceme 
et  dans  les  rooDtagQee  d'Unterwald ,  non-seulemeot  le  grè» 
Tert,  mais  l'argile  wealdienne.  Toute  lacbaloe  de»  Brienier- 
grate  et  les  montagnes  du  Saietenthal  paraltraiejit  reposer 
sur  ces  étages  inférieurs  du  terrain  ci'étacé.  Au  mont  Pilate 
particulièrement, sous  avons  pu  i-ecoonallre  l'eiactitude des 
làits  que  M.  Hugi,  savant  géologîste  y  a  signalés  ;  ainsi  Îd- 
tercales  entre  le  calcaire  jurassique  et  le  Lias,  on  tronve 
du  calcaire  à  nummulithes  qui  pai'att  représenter  l'étage  |su- 
périeur  du  ten'ain  crétacé,  tandis  qu  au-dessous  on  voit 
«s  grès  et  des  argiles  qui  semblent  iudiquer  l'étage  moyen- 
et  l'étage  inférieur  de  ce  terrain.  Il  est  vrai  ijue  les  alter- 
nances du  lias  et  du  terrain  crétacé,  ont  ici  lieu  d'étonner 
l'observateur  ;  mais  les  phénomènes  géologiques  que  pré- 
sente le  mont  Pilate ,  ne  sont  pas  de  nature  à  être  eiposés- 
avant  que  nous  ayons  parlé  de  l'action  des  soulèvemens.. 
Nous  7  reviendrons  donc  pins  tard. 

irxOZ  IHFillSDB   DÀKS  tB  JVU. 

Formation  nêocomîeruie. 

C'est  dans  la  chaîne  du  Jura  que  l'étage  inférieur  parait 
être  le  plus  développé  :  du  moins  si  nous  suivons  l'opinioa 
de  M.  Elie  de  Bcaumont,  qui  place  dans  cet  étage  un  dépAt 
très-important,  que  plusieurs  géologistes  r^ardent  comme 
formant  un  passage  entre  le  terrain  jurassique  et  le  terrain 
crétacé.  Sous  voulons  parler  de  cette  formation  que  M.  de 
Montmollin  a  désignée  sous  le  nom  de  Terrain  crétacé  du 
Jura,  M.  ThirriLi  sous  celui  de  Terrain  du  Jura  crétacé^ 
etSI. 'Thui-mann  sous  celui  de  Termirt  néocowu'en,  tradui- 
sant ainsi  en  grec  la  dénomination  de  neucbStelois ,  que 
semble  mériter  par  lieu  lièrement  ce  dépdt,  par  le  grand  dé- 
veloppement qu'il  a  pris  dans  les  environs  de  Neucbàtel. 

Ayant  pris  pour  subdivision  des  grands  groupes  que  nous 
appelons  Terrains  ,  d'autres  groupes  moins  importans  que 
nous  nommons  .^onna'ions,  nous  dirons,  en  adoptant  la 
dénominatioD  principale  proposée  par  M.  de  Montmollin, 
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qne  la  /ofr^ation  néocamienne  consiste  nrindMlsntent 
en  UD  calcaire  jaune  asscï  dur  pour  être  recaerche  coaupe 
pierre  de  coastruction ,  et  partaj^é  en  un  nombre  de  couches 
plus  ou  moins  considérable ,  qui  repose  sur  une  marne 
grise.  Le  calcaire  et  la  marne  renferment  à  peu  près  les 
mêmes  fossiles,  ce  sont  des  Ammonites,  des  Nautiles',  des 
Térébratules ,  des  Lutr^ires,  des^Ëiogyres,  des  Spataoguet, 
et  des  Polipiers  trÈs-nombrei^x ,  surtout  dans  les  couches 
snpéneures  d»  calcaire.  Uaqs  quelques  localités,  comme 
sur  les  bords  du  lac  de  Bicnnc,  le  calcaire  jaune  prend  ua 
développement  si  coasidérable ,  i^u'il  remplace  presque  ea- 
tièrement  la  marne. 

La  formation  nëocomicnne  ne  renferme ,  comme  on  vient 
de  le  voir,  que  des  corps  organisés  marins,  tandis  que  la 
formation  wealdienne,  qui  lui  est  parallèle,  ne  contient  ed 
Angleterre  que  des  fossiles  d'eau  douce  :  ce  qu'il  faut  attri- 
buer à  une  cause  locale. 

FOXIUTIOK  nÉOCOIinsnE  DANS  l'eUKOEX  OKWfTàLS  BT  SK  ASIE. 

M.  Dubois  de  McLntpéreui ,  de  Neuchàtel,  a  reconnu  en 
Krimée,  et  nous  l'avons  vérifié  depuis  lui,  l'existence  de  la 
formation  néocomienne  avec  tous  tçs  caractères  œinéralo- 
giques  et  palœontographiques  des  environs  de  Neuchâtel, 
Ainsi  nous  dirons  avec  lui  que  cette  formation  présente 
en  Erimée  'quelques  couches  marneuses  et  schisteuses  qui 
difEb«nt  DD  peu  de  celles  du  Jura,  mais  que  le  calcaire 
jaune  à  fossiles  est  tellement  identique  avec  celui  de  Neu- 
chUtel ,  que  les  échantillons  des  c^ux  pa7S  pourraient  Euâie- 
ment  se  confondre. 

Yoici  )a  succession  des  couches  <[ue  l'on  observe  «atour 
d$  Baghtsché-saraï  et  dans  Is  vallée  de  Tchonfout-kalé  ■ 

1°  ifarat  bUudtrt  Siillat  leaterauuat  plnÛeDri  fouiles  ot  SBt- 
toDt  de;  polypier!  tres-nombicui  en  espécei. 

3°  Maria  btaucht  ou  bleuàlrt  tchîitaïde ,  en  fragmelu  aDgqleal  et 

3°  Calcairm  jatme  compacte ,  quelquefois  représenté  per  on  table 
jtaat  ,  et  conteovU  aa  nombre  coasidérable  de  (giiiles. 

La  formation  néocomienne  se  retroi^ve  ausai,  suivant 
M.  Dubois  de  JUontpéreux,  sur  le  versant  méridional  du 
Caucase,  particulièrement  près  de  Koutàis  et  de  Kerer. 
1  Dans  une  position  parei^ç  à  celle  dif  taraù*  n^wwiMK 
d«  NevchAtel  et  d«  KirMnée,  ^  ce  lavant  dwM  v«e  \e»Xs% 
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ad«eu<a  k  M.  Elie  da  Smimwuit  ',  vow  tMDMl,  Vfifttsé  tw 
Ua  ilanct  méridioqaux  du  Jum  opouien,  un  arÏMipe  etétad 
fki  plus  développés.  Soa»  la  ibrteresae  «ctuelle  dg  KouUï«, 
«apitale  de  l'ancicnae  Ccilclude ,  dans  dei  ounta*  çcbieteiuet 
qui  sont  iiifêrieiu«f ,  «t  de»  kt»  verte  qui  sont  «upw'ieun, 
vous  observes  une  rgcb«  oucaira  compacte  ;  les  pétrificiiT  . 
tiDos  j  sont  rares  et  \s  plus  souvent  mécoDosissabres,  ebaptr 


oeUes  que  vous  avet  regwdem  comme  oaraclàisaut  l'^taar 
inférieur  de  la  craie  sur  le  mont  VenlOUZ,  i  la  «raunë 
Cbsrtreiue,  daoa  le  teirnin  uéocomieo  da  Grenoble, que 
TOUS  avez  avoué  vous-même  que  W  pièces  une  lois  eoqfpBr 
dues,  il  secait  |mpossjble  d'avoir  un  moyen  de  les  recon- 
Dallre. 

■  Cette  concb*  ^  Bicérates  le  montre  aussi  à  Xrrïti ,  un 
peu  plus  bant  que  Koutaïs,  ionnaut  les  sommités  qui 
s^arent  la  vallée  du  Rion  ou  Phase  de  celle  de  la  Quérila. 

■  Sur  ce  cakaîze  k  Sicérates  vient  le  vrai  Urrain  nèa- 
cùnùen, ,  cr«ie  on  calcaire  mameui  très-altéré.  Les  fossiles 
nombreux  qu'il  renfênot  rappellent  Neuchâtel  et  la  Kfim^ 
tek  que  la  Terebratula  bùitûiata ,  la  T.  vieiitata,  la  T,  oc- 

topUcata,  appartenant  (É)à  à  un  étage  plus  récent 

nne  Lùiguia.  >> 

irioi  iMFÉmacB  sans  la  H(»ix. 

La  partie  la  plus  inférieure  du  terrain  erâtacé  dans  cette 

S'ninsule  cousbte,  suivant  M.  Virlet,  en  une  IbnnatiOD 
300  mèties  au  moins  de  puîssanœ ,  opmpasée  de  calcaires 
bleus  et  noirs ,  compactes  ou  subsaccbaroïdes,  et  da  marnes 
noires  et  bleues,  scbisteuBes  et  nûdacées.  Cette  formation 
repose  sur  des  grauwackas  et  des  schistes  anciens.  Ses  oal- 
«auree  sont  en  général  d'un  bleu  foncé  on  d'un  gris  noirÂtre. 
Lm^u'ilt  sont  polis,  ils  sont  <f  un  très-beau  noir,  ils  sont 
divises  en  une  nombreuse  suite  de  couches  asse^  ré(;u)ière&, 
qui  ne  déoassent  guère  1  mètre  de  pni^sanç».  Les  icos^ 
qu'ils  renferment  sont  un  grand  nombre  de  Drummulîlfaes, 
des  restes  de  Radiolites,  d|es  fi-agments  d'Hippurithes,  ato. 
Dans  les  environs  de  Tripolitaa,  le  calcaire  est  marneux , 

>  TojcB  le  tome  viii  da  Bolktin  d«  h  gowtté.gMogiiliia  Je 
France ,  psg.  393. 
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compacte,  d'ua  bkii  clair  et  blanchftov  ;  il  abonde  en  fbf- 
■îles  couvertis  en  spath  calcaire  d'un  beau  noir  ;  euËn  il  res- 
semble à  un  calcaire  d'eau  douce,  et  l'on  7  reconoatt  de* 
coquilles  qui  paraissent  être  de  grandes  Mélanies  et  des  Palu- 
dines  mélaugées  avec  des  débris  marins,  tels  que  des  madré- 
.  pores,  eu  grand  nombre.  Ce  mélange  de  corps  organisés,  ma- 
rins  et  d'eau  douce ,  rappelle,  comme  le  calcaire  des  environs 
de  La  Grasse  en  France,  la  formalion  wealdienne  de  l'An- 
gleterre, qui  en  diffère  cependant,  en  ce  qu'elle  renferme  un 
Jilus  grand  nombre  de  coquilles  d'eau  douce.  Dans  quelques 
ocalités,  ces  calcaires  alternent  à  leur  partie  inférieure  avec 
des  argiles  schisteuses  noires. 

M.  Viriet  regarde  comme  caractéristique  de  l'étage  infé- 
rieur eu  Morée,  une  brèche  à  fragmens  de  calcaires  biens 
et  noirs,  cimentée  par  une  pâte  rougeâtre,  ferrugineuse  et 

Siathique.  Elle  est  constamment  adossée  contre  la  tranche 
es  calcaires  bleus  et  noirs ,  aux  dépens  desquels  elle  parait , 
dit-il ,  s'être  formée  immédiatement  apr^  leur  dislocatioD. 
Cette  brèche  serait  susceptible  d'exploitation  et  donnerait 
un  fort  beau  marbre, ofiraot,  par  le  mélange  de  ses  couleurs, 
de  la  ressemblance  avec  le  marbre  Portor .-  aussi  M.  Viriet 
a-t~il  proposé  de  l'appeler  Bivche- Portor. 

Dans  la  Uaute-Arcadie  et  dans  la  Lacooie,  tes  calcaîrea 
bleus  ont  éprouvé  des  modifications  qui,  dans  quelques  lo- 
calités, les  font  passer  à  l'état  pulvérisent ,  tandis  que  dans 
d'autres  ils  sont  devenus  gris  blanchâtre,  tantôt  luisaos, 
tantôt  ternes ,  et  fendillés  dans  tous  les  sens.  Dans  la  chaîne 
du  Kourtoula  et  à  la  montagne  de  Vouriia  ,  les  mêmes  cal- 
caires sont  tantôt  bleus  et  compactes  ,  et  tantôt  à  l'état  de 
marbre  blanc  laiteux,  k  grains  très.-fios,  et  à  cassure  droite  et 
esquilleuse  ;  tandis  que  dans  la  chaîne  du  Fajia  ils  sont  en- 
tièrement passés  à  cet  état  de  calcaire  blanc  laiteux. 

L'étage  inférieur  dont  nous  venons  de  donner  les  princi- 
paux caractères  parait,  dit  M.  Viriet,  s'être  déposé  d'une 
manière  constante  et  assez  uniforme  dains  toute  l'étendue  de 
la  Morée,  oij  il  n'a  été  mis  à  découvert,  à  la  vérité,  par  les 
différents  systèmes  de  dislocations  auxquels  il  a  été  soumis 
depuis  son  dépôt,  qiie  dans  la  Haute-Arcadie ,  dans  la  La- 
conie,  et  en  quelques  autres  points  où  il  ne  fait  que  percerj 
tandis  que  dans  toutes  les  autres  parties  de  la  Morée,  il  est 
resté  masqué  par  les  assises  supérieures  du  grand  système 
crayeux  dont  il  fait  partie.  Ainsi  en  Messénie ,  excepté  à  la 
base  du  Taygète.  en  £lide ,  en  Achaïe,  on  ne  le  voit  percer 
Dulle  part. 
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Les  Iles  de  Séeland,  deMôen,  de  Laalaad,  de  FaiOe, 
dTlster  et  de  Fionie,  paraissent  être  composées  des  mêmes 
couches  du  teri'ain  crétacé.  La.  description  de  l'ile  de  Sée- 
land suffira  donc  pour  donner  une  idée  de  ce  terrain.  S'il. 
ne  présente  point  les  trois  étages  qui  le  divisent  dans  le 
reste  de  l'Europe,  on  7  remarque  des  couches  qui,  parleur 
nature  miuéi-alogique,  leur  texture  et  leurs  fossUes,  aifi^rent 
de  la  plupart  de  celtes  que  nous  avons  signalées  dans  tes 
différens  étages. 

Le  docteur  Forclianiiner  a  décrit  avec  beaucoup  de  dé- 
tail la  falaise  de  Steveosktint ,  dans  llle  de  Séeland.  Nous 
allons  résumer  les  principaux  faits  qu'il  y  a  observés. 

La.  craie ,  qui  coostitue  la  base  de  cette  falaise ,  ne  s'élàve 
point  à  plus  de  soixante  pieds  au-dessus  du  niveau  de  U 
mer  Baltique.  Elle  i-enfcrme  des  masses  de  silex  formant  des 
couches  de  six  pouces  à  un  pied  et  demi  d'épaisseur ,  placés 
horizon talement,  le  plus  souvent  à  des  intervalles  de  douie 
à  qiiatone  pouces  et  quelquefois  de  plusieurs  pieds. 

Sur  ces  bancs  de  craie  blanche  repose  une  couche  d'ar- 
gile schisteuse  et  bitumiueuse ,  dont  la  plus  grande  épaisseur 
est  d'environ  quatre  à  six  pouces ,  et  qui  dans  quelques  en- 
droits n'a  pas  même  un  pouce.  Elle  se  divise  en  feuillets 
minces,  dont  les  supérieurs  sont  calcaj'ifères ,  et  dont  les 
inférieurs  renferment  une  matière  charbonneuse  qui  parait 
ttre  un  véritable  lignite.  M.  Forchammer  a  trouve  dans 
cette  couche  un  zoophyte ,  des  dents  de  squale ,  un  pecten , 
des  impressions  de  l>ivalves  et  des  traces  de  débris  végé- 
taux. 

A  cette  couche  succède  un  calcaire  blanc  jaun&tre ,  dur, 
et  parsemé  de  grains  verts.  Son  épaisseur  est  de  deux  à  trois 
ptèds  ;  quelquefois  elle  se  réduit  a  quelques  pouces ,  et  dans 
certains  endroits  elle  maoqiie  même  tout-a-fait.  M.  For* 
chammer  7  signale  des  coquules  appartenant  aux  genres  am- 
pullaire,  arche,  cérilhe,  cyprée,  dentale,  pateile,  myii- 
Uis,  trochus ,  ainsi  que  des  serpules ,  des  spatangues,  des 
fàvosites ,  des  turbinolies ,  des  dents  de  poissons ,  et  des  dé- 
bris indéterminables  de  coquilles  bivalves  et  univalves,  et 
de  polypiers. 

Ce  calcaire  est  recouvert  d'un  autre  calcaire  formant  one 
masse  de  40  et  quelquefois  de  80  pieds  d'épaisseur.  Il  se  di- 
vise en  [plusieurs  couches  :  la  pins  ioférieuFe  renferme  des 
•toLoaiB.  —  Ton  11.  5 
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coraux,  des  oursins  et  des  coquilles  bivalves  brisées  réunies 
par  ua  ciment  calcaire  et  terreui. 

Les  couches  suivautes  sont  limitées  par  des  lits  oontoor- 
nés  de  silex  cornés.  Ces  lits  parallèles  forment  une  suite 
d'ellipsoïdes  semblables. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  calcaire  supérieur  est  rempli  de 
fossiles  caractéristiques  de  la  craie  supérieure,  tels  que  \'A- 
nanchytes  ovata  ,  \Oslrea  vesiculans  ,  le  Belemiutes  mu- 
cronatus,  etc.  SuivantM.  Forchammer,  VAnanchjrtes  ovata 
est  même  quelquefois  tellement  aboadaût,  que  la  roclie  en 


Mt  presqtle  entièrement  composée, 
ifaniquclqu,         ' 


î  endroits  ce  calcaire  est  recouvert  par  un 
dépôt  que  l'on  peut  appeler  conglomérat  calcaire,  qui 
i«mplit  les  enfoncemens  formés  par  les  coucbes  ellipsoïdes 
de  silex.  Ce  conglomérat,  dont  on  trouve  des  blocs  dispo- 
sés çà  et  là  sur  le  rivage ,  est  composé  de  fragmens  aigus  de 
silex.  Cl  du  calcaire  à  nolypïers  ,  dont  nous  avons  parlé  , 
rétinbparun  cimeot  calcaire. 


Nous  Tenons  de  décrire  chacun  des  étages  du  terrain  cré- 
tacé; nous  allons  faire  voir  l'ensemble  des  diverses  partie 
de  ce  terrain  en  Asie  et  en  Amérique. 

Chaîne  du  Liban,  —  Déjà  nous  avons  vu  que  dabs  la 
première  de  ces  deux  parties  du  monde,  au  pied  du  Caucase, 
û  existe  des  dépôts  qui  se  rapportent  à  Fétage  inférieur; 
nous  ne  tes  retrouverons  point  dans  la  chaîne  du  Liban, 
mab  nous  y  vertx»ns  diverses  parties  du  terrain  crétacé, 
dans  lesquelles  nous  reconnaîtrons  la  craie  marneuse  et  te 
grès  vert. 

Les  couches  les  plus  snpérieores  de  ce  terrain  sont  en  gé- 
néral formées  d'un  calcaii-e  qui  offre  beaucoup  de  variétés 
d'aspect  et  de  dureté ,  alternant  avec  des  marnes  calcaires 
ordinairement  ti-ès-blaoches  et  irrégulièrement  feuilletées. 
Sa  partie  supérieure  ,  dit  M.  Botta,  est  composée  d'un  étage 
calcaire  etd  un  massif  marneux,  qui  ne  contient  pas  de  silex} 
sa  partie  moyenne  est  une  suite  d'alternances' de  calcaires 
de  différentes  duretés  ;  elle  est  en  couches  peu  épaisses  et 
renferme  du  silex  en  lils  et  en  nodules.  On  trouve  des 
oursins  à  peu  près  dans  les  couches  moyennes ,  et  des  pois- 
ions  dans  les  inférieures.  Lt^  assises  les  plus  basses  sont 
formées  de  noavelies  alternances  de  calcaire  caverneux  et  de 
BUrnet,  et  oflrmt  beK«co«p  d«  silex. 
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At^dessotu  des  cooches  décrites  cklessi» ,  parah  l'étape 
moTen  ou  du  grès  vert.  Il  ett  en  général  Moloneux  ,  rt 
d'une  épaisseur  variable.  Sa  partie  supérieure  se  compose 
d'uncertaia  nombre  de  strates  calcaires,  jaunes,  sïUceux, 
M  d'une  couche  bien  diitioetede  calcaire  oavemflu s,  au  dta- 
•ous  de  laquelle  la  roche  devient  de  plus  en  plus  sablo- 
neuse ,  jusqu'à  ressembler  à  un  gréa  plus  ou  moins  dur.  Il 
est  trës-femigineux ,  et  il  contient  du  nncni  de  fiv  et  daa 
gîtes  de  lignitM.  Dans  qudqiiea  locafiléa ,  et  prineipaleouat 
sur  le  penchant  oecideutal  d'une  montagne  trè»*haule,  qui 
tient  à  la  base  du  mont  Sannine ,  oes  lignitm  «ont  «•«« 
abondans  pour  avoir  été  l'objet  d'une  cipl«ritatlon.  TantM 
ils  consistent  en  lits  minces  feuilletés ,  d'une  sabstaDee  moin 
légère,  qui  brûle  aises  bien,  dit  M.  Botta,  «a  npvodaBt  la 
marne  odeur  que  la  houille,  Uatôt  t«  sont  des  moreeirvi 

S  lus  compactes,  a^ant  l'apparence  et  U  tei.tur«  de  Uoaea  k 
emi  carbonisés,  et  contenant  des  veines  et  dea  nid*  os 
boule»  de  sulfure  de  fer.  Ce  ^te  de  lignites  est  situé  dan*  lec 
couches  sabloneuses  les  plus  supérieures,  mais  les  couches 
inférieures  paraissent  aussi  en  receler. 

Ces  deux  étages  du  terrain  crétacé  F^KMait  atir  les 
coufdiet  supérieures  du  termn  juraHÎque  :  bIbû,  daai  k 
chaîne  du  Ùbàa ,  l'étage  in  plaa  infirieur  dn  terrain  erétaoé 
ne  parait  pas  exister  '. 

Etats-  Unis  <t  Amérique.  • —  Stir  le  territoire  de  lllmon , 
les  géologistes  anéricains  ont  signalé  une  immense  ifine  de 
terrain  crétacé  de  plus  de  600  henes  de  longuenr,  depuis 
l'état  de  Jetvey  jusque  dans  te  Missouri,  et  travasaot  la 
fiéorgie  et  l'Aialsana.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce 
dépàt  «néricain ,  c'est  qn'il  parait  n'appartenir  qu'A  l'étasp 
noyen  :  M.  le  docteor  Mortan  le  déngoe  sous  le  nom  de 
formation  de  tables  ferrueineux  des  EtaU-Unia.  Getke  Afw 
mation  présente  de  gruutés  variations  dans  »ea  cacactères 
iuinéral<^ques  i  très<souveot,  dit  M.  de  U  Bècbe,  il  twt 
formé  de  petits  groins  friables ,  d'uiw  couleur  bWoAtn  o« 
verdâtre  terne ,  tirant  fréquemutent  sur  Je  gris.  Ima  parties 
dominantes  de  la  marne  de  cxtte  ibrmalioo  sont  de  U  sihc* 
et  du  fer.  Elle  renferme  des  couches  subordonnées  d'a^lc, 
de  marne  calcaire  «t  d'un  gravier  sUiceui,  dont  les  grains 
varient  depuis  la  grosseur  ordiaaiie  de  ceux  du  sable  groa- 

■  Oherratiani  tmr  1«  LAm  et  FAntiKhaa.  par  M.  Botta  SI*.— 
Mémoires  de  U  Société  gëdogiqna  de  Fiance,  tomeJiinpaitia, 
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sier,  jusqu'à  1  OU  Spouces  de  duunètre,  La  marne  calcaire 
est  quelquefois  d'un  brun  jauD&tre ,  et  toute  parsemée  de 
grains  verts  de  silicate  de  fer.  Quelquefois  aussi  elle  con- 
tient une  gi-ande  quantité  de  mica. 

Ce  qui  prouve  que  cette  formation  appartient  au  terrain 
crétacé,  c'est  la  liste  des  fb<siles  qu'elle  renferme,  bien  que 
plusieurs  espèces  diSërent  de  cdles  que  l'on  trouve  dans  le 
même  terram  en  EuropCi  c'est  aussi  la  nature  des  couches 
qai  la  recouvrent  dans  la  partie  méridioualc  des  Etats  Unis  > 
ainsi  à  Glairboune,  à  Alabama  et  à  WUmîngtOD ,  il  y  a  au- 
dessus  du  grès  an  calcaire  renfermant  des  Nummulithes,  des 
Peignes  et  des  Gryphées ,  qui  pooiraieut  bien  appartenir  à 
l'étage  supérieur. 

En  général  les  travaux  des  géologistes  américains  ne  sont 

Sas  encore  asseï  avancés  pour  que  l'on  puisse  déterminer 
'une  manière  précise  les  dilférens  étages  du  terrain  crétacé 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

Formes  du  sol  de  l'étage  inférieur.  —  Les  montagnes 
et  les  collines  composées  de  roches  qui  appartiennent  à  cet 
étage  varient  de  formes ,  suivant  la  nature  minéralogique 
des  dép6ts  qui  y  dominent.  Ou  conçoit  en  effet  que  les  argues 
wealdiennes  et  les  sables  ferrugineux  donnent  naissance  à 
des  collines  différentes  de  celles  qui  sont  composées  du  cal- 
caire de  Purbeckj  et  que,  lorsque  les  différentes  assises  de 
la  formation  wealdienne  se  trouvent  réunies,  elles  consti- 
tuent des  montagnes  d'une  autre  forme  que  les  diverses  as- 
sises réunies  de  ta  formation  néocomienne. 

Les  montagnes  sont  géuéralement  aplaties.  Dans  le  Bou- 
lonnab,  suivant  M.  Rotet ,  les  sables  lermgïneui  occupent 
des  plateaux  et  présentent  souvent  des  escarpemens,  dans 
lesquels  les  calcaires  et  les  grès  se  montrent  en  saillies  sur  les 
tables  et  les  argiles. 

Dans  la  Morée ,  le  dépdt  de  calcaires  bleus  et  noirs ,  et  de 
marnes  noires  et  bleues,  schisteuses  et  micacées,  qui  consti- 
tuent l'étage  inférieur,  forment  des  montagnes  de  300  à 
400  mètres  de  hauteur  au-dessus  de  la  plaine  de  Tripolitia. 
Ces  montagnes  ont  en  général  des  pentes  abruptes  et  dé- 
chirées. 

Utilité  dans  tes  arts.  —  Le  fer  oxidé  répandu  dans  le» 
deux  premières  assises  de  l'étage  inf^eur  est  exploité  dans 
plusieurs  pays,  et  notamment  en  Angleterre.  Il  en  est  de 
même  des  lignites  que  l'on  y  trouve.  Le  minerai  de  ter  pisi- 
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forme  du  département  de  la  Haate-Saàne  est  utilisé  par 
les  usiDes.  du  pays.  Dans  la  partie  de  l'ancien  pays  de  Bris- 
f;au ,  qui  appartient  au  grand-duché  de  Bade ,  on  exploite  , 
pour  les  usines  pvèsde  la  petite  ville  deCandern,  du  minerai 
de  fer  pisifoimeet  rénifonne  <jue  l'on  tire  d'une  niasse  d'ai^ile 
sableuse  que  plusieurs  géologistes  rapportent  à  la  formation  . 
"wealdienne.  Nous  avons  cité  les  eiploîtations  de  fer  qui 
eibtent  en  Pologne  dans  cet  ensemble  de  couches  argi- 
leuses, sableuses,  et  calcareo-mameuses,  appelé  dans  lepays 
Kurzo'wka. 

Ea  Angleterre,  le  calcaire  de  Purbeck  donne  de  bonnes 
pierres  de  construction ,  qui  étaient  très- recherchées  dès  le 
moyen  âge,  ainsi  que  l'attestent  les  nombreuses  églises  go- 
thiques qui  en  sont  bâties;  ce  calcaire  est  encoreestimë  comme 
le  prouvent  un  grand  nombre  d'édifices  de  Londres,  Plu- 
sieurs couches  sont  susceptibles  d'un  beau  poli,  et  sont  em- 
ployées comme  marbres  dans  les  constructions. 

En  Morée,  lorsque  l'industrie  et  le  luie  y  auront  fait  des 
progrès,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  utilisera  les  calcaii-es 
bleus,  certains  marbres,  comparables  pour  le  ton  et  la 
beauté  ii  nos  plus  beaui  marbres  demi-deuil ,  et  cette  brecke 
Ponor.qae  vanteM.Virlet,  roche  que  nous  avons  tu  que 
l'on  pouvait  placer  dans  l'étage  inférieur. 

Ces  exemples  suffisent  pour  donner  une  idée  de  l'utilité 
dont  cet  étage  peut  être  dans  les  arts  et  l'industrie. 

Ainsi  que  l'a  remarqué  dans  le  Boulonnais  M.  Rozet,  les 
marnes  et  les  ailles  de  cet  étage  retenant  facilement  les 
eaui,  donnent  naissance  à  un  grand  nomlx^  de  sources , 
dont  plusieurs  sont  femigineusea  :  ce  qui  s'eiplique  par 
l'abondaut^  du  fer  dans  cet  étage.  Néanmoins,  ajoute-t-il, 
la  végétation  du  sol  qu'il  forme  n'est  pas  très-active. 

Eu  Morée,  M.  Virlet  a  aussi  observé  que  les  calcaires 
constituent  souvent  des  montagnes  fort  arides. 

DÉFÂTS  M-CTOinQUES. 

Bous  avons  vu  plusieurs  roches  d'origine  ijfnée  traverser 
et  recouvrir  des  dépAts  da  terrain  supercrétace,  nous  devons 
nous  attendre  &  voir  des  roches  d'une  semblable  origine 
jouer  un  râle  plus  ou  moins  important  dans  le  terrain  cré- 
tacé. Toutefois  nous  n'y  verrons  pas  les  trachytes ,  qliî 
forment  des  masses  si  imposantes  en  Auvergne,  ou  da 
moins  on  en  connaît  très^peu, d'exemptes  incontestables  ;  mais 
■ous  y  trouverons  encore  lé  basalte,  et  de  plus  te  porphyre 
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pjroièniqae ,  U  roche  âppd^  ophiolithe,  et  celle  qni,  lùea 
qu'étant  une  variété  de  diorite,  a  été  nommée  depuis  long- 
temps opiiitejpar  f  alassou ,  qui  a  été  frappé  de  sa  disposi- 
tion dant  les  Pyiénéei. 

Ëd  Irlande  la  craie  est  traversée  par  des  filons  de  trapp, 
de  basalte  et  de  tuf  basaltique  ou  pépérine.  Quelquefois  la 
roche  ignée  altère  et  chance  tout-à-fait  la  texture  de  la  craie  : 
cW  ainsi  que  près  de  Beltbrt,  dans  la  même  lie,  ainsi  que 
dAns  la  petite  Ile  de  Raghiin,  la  craie,  par  la  chaleur  que 
lui  a  fait  éprouver  le  contacte  du  porphyre  pyroiènique, 
s'est  transformée  en  un  véritable  marbre  bleu  fonce  ou 
blanc  verdâtre  j  et  que  dans  l'Ue  de  Cbio  la  craie  a  été  fen- 
«illée  par  le  contact  d'un  porphyre  semblable.  Dans  Ift 
Bième  île  cette  roche,  d'origiue  ignée,  foirmedes  filons  au 
nitieu  de  la  craie,  et  recouvre  néme  sa  partie  supérieure.  La 
waie  du  Vicentin  est  également  traversée  et  altérée  par  des 
nions,  tantàt  de  basalte  et  Untât  de  porpliyie  noir  ou  py- 
mènique ,  qui  renferme  même  des  veines  de  galeine  argen- 
tilère  et  de  blende  ou  sulfate  de  linc. 

Le  basalte  et  la  pépérine  basaltique  forment  aussi  des 
eouchea  «t  des  fikmi  dans  le  grès  vert  du  Vicentin  et  de  111e 
deChio. 

Suivant  M.  t>ufrénoT,  au  milieu  du  terrtin  crétacé  des 
«Dvirons  de  Salies,  de  Mont-Saunes  et  de  Marsoulas  C  dé- 
partementde  la  Haute-Garoune),  on  voit  plusieurs  monticules 
a'opihite  et  de  gypse.  Ces  deux  roches  sont  poitérieurei  au 
taraÏB  crétacé^  le  gypse  renferme  des  masses  isolées  de  cal- 
caire compacte  aok  et  d'ophite. 

Dans  les  Pyrénées  espagooles ,  aux  enviroDs  de  Campo , 
oti  renai'que  au  milieu  du  terraio  crétacé,  dont  les  cob- 
cbes  aOBt  pt«sque  verticales  ,  une  sorte  de  brèche  a  ga- 
lett  d'ofihite  et  À  p4le  de  calcaire.  ■  L'ophite,  dit  M.  Du- 
frénoy ,  étant  ,  d'afM^  plusieurs  observations  récentes 
que  nous  avons  faites  conjointement  avec  M.  Elle  de 
Beaumont ,  plus  moderne  que  les  terrains  tertiaires  ,  la 
présence  de  &agmens  de  cette  roche  au  milieu  de  couches 
vég<iMres  àià  temÀB  de  crue  est  un  fait  singulier  et  difficile 
à  ecplifuer.  La  seule  «uppositiou  qui  bous  paraisse  en 
rendre  eobple,  est  d'admettre  que  Tophite  a  été  injecté 
dans  le  terrain  k  un  état  asceiliquide  ,  et  qu'il  s'est  eu- 
tatîte  oonoen^  en  nodules  à  la  manière  dm  agates.  Le 
Bouvemest  aue  ie  tMi'ain  a  dû  éprouver  par  suile  du  sou- 
lèvMBcat  de  l'(»bite ,  aura  fidt  glisser  les  couches  les  unes 
MH-  las  «titres ,  de  sorte  ^'il  en  sera  résulté  on  fi^issement 
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coDsid^rable  qui  aura  brisé  les  calcaires  et  formé  sur  placç 
la  brèche  qui  sépare  les  couches  de  calcaire  compacte. 

V  Les  masses  d'ophltcs ,  dît  encore  M.  DufréDoy,  forment 
des  monticules  isolés,  arrondis,  placés  presque  toujours  au 

Sied  de  la  chaîne  des  Pyrénées  ou  dans  les  vallées.  Cepen- 
ant  il  existe  quelques  amas  de  ces  porphyres  presque  au 
centre  de  la  chaîne,  comme  ceux  de  Larreau  au  haut  de  la 
vallée  de  Mauléon  ,  du  col  de  Plan  sur  le  revers  méridio- 
nal etc.  ,  mais  ils  sont  rares;  cette  circonstance  tient  pro- 
bablement à  la  manière  dont  les  ophites  se  sont  fait  jour  à 
la  surface;  en  général  ils  ne  parabsent  pas  y  être  arrivés  li- 

Siides ,  ils  n'ont  point  coule,  et  probablement  ils  se  sont 
evés  en  masses  pâteuses  par  des  eicavations  larges ,  comme 
la  plupart  des  roches  cristallines  plus  anciennes  que  les  ba- 
saltes. » 

Dans  toute  la  partie  occidentale  des  Pyrénées,  tes  nom- 
breuses masses  d'opbites  paraissent  se  trouver  à  une  petite 
profondeur  et  former  le  fond  du  sol.  C'est  au  soulèvement 
ae  cett«  roche  que  paraissent  se  rapporter  les  dislocations 
de  cette  partie  de  la  cbaîne.  La  montagne  granitique  de* 
Trois-Couronnes ,  placée,  dît  M.  Dufréooy,  au  sud'-eat  de 
Rayonne,  et  àpeu  de  distance  de  Saint- Jean-^e-Liu,  semble 
elle-même  avoir  été  soulevée  par  faction  de  l'ophite. 

Cette  roche  paraît  avoir  fait  éprouver  une  altération  plus 
fin  moine  grande  aux  autres  roches  avec  lesquelles  die  est 
Mï  contact.  Ainsi  le  oalcaire,  ^nératemenf  compacte  et 
£Squilleifx,  est  cristallin  et  en  partie  dolomitique  lorsqu'on 
s'approche  des  masses  d'<^hitesj  et  au  contact  même  de 
cette  roche ,  le  calcaire  est  carié  comme  celui  qu'on  appelle 
fOfgnititia  ^duaa  les  Alpes,  où,  kinsique  dans  les  Pyrénées, 
il  est  associé  à  des  masses  gypseuses. 

La  proximité  de  l'ophite  est  toujours  annoncée  aussi  par 
des  Taria.tions  brusques  dans  llnclinaison  et  la  direction  des 
osocbes^et  par  la  présence  de  brèches  plus  ou  moins  aitotf- 
dantes. 

Sur  la  cAte  de  Bayonne,  à  peu  à^  distance  au  «ud  de  £ia- 
riti,  les  couches  de  terrain  crétacé  qui  forme  tout  le  littoral, 
sont ,  dit  M.  Dufrénoy,  fortement  contournées  et  brisées  an 
contact  d'un  amas  de  gypse  accompagné  de  marnes  rouges  et 
d'opfaite.  n  Ce  dérangement  n'est  pas  le  seul  que  présentent 
ces  confies  ;  ou  observe  en  outre  qu'elles  convergent  toutes 
yen  mt  point  qui  serait  situé  ,à  une  petite  distance  en  mer, 
entre  Biaritz  et  fiidart.  Cette  disposition  annoncerait  qifc 
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l'ophite  et  le  f^pse  que  l'on  volt  sur  la  côte  ne  sont  qu'un 
témoin  d'un  amas  beaucoup  plus  considérable. 

Mous  avons  vu  que  l'optiite  est  presaue  constammeot 
associé  au  gypse  ;  nous  ajouterons  que  le  sel  fçemrne  ac- 
compagne aussi  le  gypse,  et  que  dans  les  Pyrénées  la  pré- 
sence de  ce  minéral  est  révélée  par  de  nombi-euses  sources 
salées  i  mais  que  dans  la  Cataloane,  et  spécialement  à  Cor- 
dona,  le  sel  gemme  est  associe  au  gypse  et  à  ses  manies 
roogefttres,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  géologîstes  que  le 
sel  gemme  était  une  dépendance  du  teirain  crétacé  de  cette 
localité,  tandis  que,  de  même  que  le  )^pse  et  le  sel  gemme 
qui  accompagnent  l'ophile ,  il  y  a  été  formé  postérieurement 
et  même  à  une  époque  asseï  récente ,  époque  à  laquelle  ap- 
partient l'apparition  de  l'ophite. 

En  Moree,  M.  Virlet  a  remarqué  que  c'est  auï  épanche- 
mens  d'opbiolithes  que  l'étage  du  ères  vert  doit  ses  carac- 
tères les  plus  essentiels.  Ces  épancnemens  ne  paraissent  pas 
s'être  iàits  d'un  seul  jet  ;  ils  ont  eu  lieu  à  plusieurs  reprises. 
Sur  la  route  de  Kastri  à  Damala ,  les  ophiolithes  alternent 
avec  le  grès  vert.  Les  roches  de  cette  formation  ont  même 
éprouvé,  par  l'action  de  l'épanchement  ophiolithique  ,  plu- 
sieurs genres  de  modification  et  d'altération  :  les  grès,  p*r 
exemple,  ont  pris  une  structure  fragmentaire  et  un  éclat 
lustré. 

L'apDarition  des  ophiolitbes  en  Morée  n'est  pas  de  la 
même  aate  que  celle  des  ophites  dans  les  Pyrénées  :  elle  pa~ 
nlt  être  «Dtérieure  à  l'étage  du  grès  vert ,  mais  leurs  épan- 
chement  ne  se  font  pas  remarquer  dans  le  terrain  saper- 
crétacé. 

Suivant  M.  de  Léonbard,  des  tracliytes  interrompent  çà 
et  là  dans  les  Karpaihes  les  masses  de  grès  Varpathiques.  Ces 
roches  plutonîques  y  sont  accompagnées  de  leurs  propres 
conglomérats,  et  les  derniers  recouvrent  les  dépôts  de  sel 
gemme,  c'est-à-dire,  selon  nous,  qu'ils  apparaissent  sur  les 
dépAts  supercrétacés.  Dans  le  voisinage  des  trachyles,  le 
grés  karpathique  a  éprouvé  des  gonOemens.  L'ampbibolite, 
roche  que  l'on  doit  regarder  comme  d'origine  ignée,  se  nré- 
sente  en  masses  prismatiques  et  pénètre  pareillement  aans 
le  grès  karpathique. 

Les  roches  ignées  que  nous  venons  de  citer  ne  sont  pas 
les  seules  à  signaler  dans  le  terrain  crétacé  :  suivant 
M.Weiss,  près  de  JVein  bàhla,  la  syénite  s'est  élevée  par  de» 
fentes  à  travers  \epltenerïalk,  qui  faitpartie  de  l'étage  supé- 
rieur de  ce  terrain ,  et  M.  Nauman  a  signalé ,  non  loin  de 
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Dresde  ,  des  entrelacemens  de  craie  marneuse  et  de  syénite; 
mais  M.  Boaé  pense  au  contraire  cpie  c'est  la  craie  qui  s'est 
déposée  sur  la  syenite,  dont  elle  a  rempli  les  fentes. 

Le  grès  viennois  inférieur  renferme,  suivant  M.  Boaé, 
quelques  amas  droits  et  columnaires  de  serpentine,  comme 
entre  Waidbofea  et  Ipsitz,  sur  la  rive  septentrionale  de  l'Jps. 
■  On  y  trouve  épars ,  dit-il ,  des  morceaux  jaspoïdes  ressem- 
blant aui  roches  altérées  par  les  mêmes  matières  ifctiées  en 
Toscane  et  en  Ligurie  ;  mais  ces  altérations  sont  infiniment 

{■lus  évidentes  près  de  Willendorf,  en  Basse- Autriche ,  où 
es  m^mes  éruptions  qui  se  sont  faites  dans  deux  points  au 
milieu  du  caicaû-e  alpin ,  ont  altéré  ce  dernier,  et  ont  uni  les 
produits  volcaniques  k  cette  roche  au  moyen  d'une  brèche 
calcareo-serpentineuse.  » 

Les  assises  mamcvcalcaires  inférieures  du  grès  viennois 
oflrent  encore  une  autre  roche  if^ée  intunement  liée  à  la 
précédente;  c'est  cette  diorite  qui,  dans  la  Moravie  orien- 
tale, présente  plusieurs  variétés  très-fèidspathiques,  foncées 
ou  decompnsées ,  qui  sont  identiques  par  leur  nature  et  par 
leur  époque  d'éruption  avec  les  ophites  de  la  Mayenne  et 
des  Pyrénées. 

Les  diorites  de  la  Moravie  remplissent  évidemment  dans 
le  grès  viennob  de  grandes  crevasses,  dont  l'ouverture  en- 
ti^  n'atteint  pas  toujours  la  surface  du  solj  au  contraire, 
dit  M.  Boue,  souvent  la  t^  de  ces  filons  ressort  pendant 
no  court  espace,  pour  se  cacher  plus  loin  sous  la  grande 
masse  des  roches  qu'elles  ont  en  à  percer. 

Un  des  plus  beaux  filons  d'ophite,  ajoute  M.  Boue,  est 
cehiiqui  forme  unecrête  basse  de  30  pieds  de  hauteur,  entre 
Paskéwitz  et  IJogushowîti,  non  loin  deTeschen.  On  le  suit 
tans  interruption  pendant  une  demi-beure ,  sur  une  lai^ur 
de  300  toises,  Unois  qu'ailleurs  il  se  rétrécit  et  se  rélargit  ac- 
cidentellement. On  le  voit  distinctement  passer  sous  le  (très 
calcaire  viennois.  Sur  le  calé  sud,  h  FasLéwitz,  le  schiste 
calcaire  gris  au  contact  est  altéré  et  demi-cristallin. 
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Bvuivrt  :  environ*  d'Oiaabrock  et  de  L>ne> 

i>McU  Ja  Hrmuwick  1  «ii?itont  de  Luigel*- 

BoMiH.  corùviu  de ne«Kollin  :  craie  blan- 
che rsqniUère;  environs  de  Leitmeriti ,  de 
Tlierctieniifdt  et  de  C^radim. 

Galicii .-  environ*  de  Léopold. 

Paioli*  :  eorironi  d'Oleifco ,  de  Podborce  et 
de  Zloumr. 

IdAmanU  ;  enriroB*  de  Groduo. 
\    FoUfmt.-'  "    ~ 
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■en,  SeeUDd, 
iecoqaillère; 
\i  de  lijagbie 
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Xaun  dn  lUptlt.  LouliUi. 

)giu  .-  euviront  de  Mimiow  «t  de  Btra-  , 
ow ,  pnlatinati  de  Krakorie  et  de  Lublin. 
-nune  de  Saj:t  .-  enviroQi  de  Dr«wle  et  de 

I   Dantmarli,  ties  de   Paiiie, 

Lailand,  Eltter  ,  Fjonie: 

Satthotm ,  et  dans  lea  envi 

et  de  LeiuTiftiD 
I  SuàU  .•  Malmoe,  Faltterbo  ,  en  Scanîe  ;  en- 

virona  de   Christianstid ,  en  Gothie  ;   de 

CarUhamn  ,  dnii*  la  préfectare  de  BlekÎDg. 
Huiii'  .-  Tenant  «epten trio nal  des  nioDtagnql 

dp  la  Krimée  .  hords  da  Volga ,  bordi  dn 

Diiieiter,  bord>  dn  Dnieper. 
I  Portugid  :  lignes  de  Torrès-Védra». 
I  Irtaade:  enrinins  de  Bolfait,  falaûede  K«ii- 

baan.  Ile  de  Rajfblin. 
AiiiKiQiiE.  —  Éiatt  -  Uni,  ,   enrirons  d'Ala. 

bama,  de  Clairboaiie  et  de  Wilmington  : 

craÏB  ■  nammnlitbes,  i^ipbées  et  peignes. 
\sii.  —  Sjrrit  I  dans  la  cbalna  dn  Liban. 

ÉTioK  natta. 
I  EtiaovE.  —  FrtBit»  !  bords  de  la  met,  entre 
Anibl«leaie  et  Blancnei,  dans  ledéparte- 
ment  do  Paa-de-Calaii,  Saiat-Martin-le* 
Htead  ,  SaHgniei ,  Hanroile.  H^oart, 
Godrnay ,  aai  environs  de  BcaaTaii;  Cap- 
de  U-HeTe,  pria  du  Havre  ;  enrirODt  clo 
Mana  et  de  La  Flèchei  Ile  d'Aii  :  gris  vert 
avec  mamea  à  fncoldei;  Sartat  :  grès  Tcrt 
trèa-itlireai  :  FaTnel.  Liboset  Dai:  Bidache 
et  Oléron  ;  grès  Tert à  focoïdest  Saillies. 
Naken  :  gréa  vert  à  dolomie ,  gréa  a  fn- 
coldet  ;  La  Graaie,  Font-Froîde  prés  de 
Rarbonne  .  Mont  de-U-Clape  •■  calcaire  co- 
qoiller  do  gri»  Tert  ;  environa  d'Urxnge  ■ 
gri*  Tert  à  pol^îera;  environsde  Valen- 
cfennei  etd'Ansin  :  toartia  on  craie  de  l'é- 
tage da  gréa  Tert  i  exTirons  de  Rithel  t 
tonrtia  riche  en  coqnille*. 

AicU  lU  Bnarmek,  euTiront  de  Blankcn- 
bonrg  et  d'Helmstedt  :  giéi  Tert  à  impre*- 
■ions  de  Tég^tani. 

Hanovm  enTÎronl  de  Ooalar. 

Pnutt,  Ilaenboarg,  dant  la  proTine«de  Saia  •. 
craie  Terie. 

S»xe,  GDTiroo)  de  Pima  et  de  Konigttein  i 
grè(  vert  eoqniller. 

Etaagiis  :  environs  de  Saiot^bastien ,  Mont- 
Setrat,  maxsif  qni  renferme  lea  minei  de 
sel  de  Cardooa. 
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TBULAin  CléTACÉ. 


Suitie.  Dent-do-Morcle»  et  Dublercu  :  grii 
vert  à  Damnmlithn  ;  nODt  NicMn  ,  fret 
du  lac  deTfaoun:  gTètiertetagglaiiiériiti; 
près  dfl  TaviglioDS  ;  Rrèi  TCrt  qnarUrax  , 
avec  craie  ■  nommiiriUiei  et  polypiers  i 
environi  de  Genève,  •  )■  perte  du  RhAue  : 
grès  vert  à  orbitolithe*- 

Italie  (éUtiMr(les),eiiTirODidânîce:  grél 
vert  •  nDminalitliei  ;  pièi  d'Albuo  :  giét 
et  marnca  ■  facoldea. 

Savait ,  Enttevernea  :  grèt  Tert  cMiniller  i, 
lignite*;   Moa^Voi^aps  :  gré*  à  fucoldei. 

//*  d'Elbe  :  grèi  apeDoiii  (  arenarU  nacigna 
(le  M   Savi),  contenant  des  focoldes. 

Pnase  (  Sitèiie  )  :  environs  de  Glat* ,  de  Tn- 
baa  ,  de  Bunilaa  .  d'Aicfaa. 

Bauiin.  environs  de  Binrk  <grH  vert  et  an- 
tres radies  siliceuses  ;  de  Kcblheiin  :  rrèi 
vert  avec  dolomie;  environ*  de  SoDtho&n; 
grès  veit  avec  conglomérats,  et  calcaire  ■ 
diccrales  et  nnmmulithes  ;  environs  d'OI- 
itadt  et  d'Amer^a  :  grès  k  fncoïdes  et  à 

!  Rnjraume  Lombard  -  VbùUtn  ,  environs  de 
!  Saint-Orso  :  gré*  vert  coqailler  et  cakaire 
y  à  nnmmulilhes  ;  environs  de  Brescia. 
\  Payi  d4  SatâboHrg,  Kressenberg,  Elexhamen 
.  et  Haantberg  :  grèt  vert  coqailler  «t  fer- 
'     rifère  ;  environ*  de  Gotau  :  crè*  vert  co- 

quiller. 
ArrKiducfii  ^Autriche,  environ*  de  Vienne  = 

grèi  k  fucoldes . 
Gatieit,  environ*  de  Barsnow  i  srèi  rert. 
Htaiit  (OukraÎDe),  environ*  deKaniof  i  Baj- 
■in    da   Volga.   Argile    scbisteaie  ,    gri* 

d'Obora  :  grès  vert  à  li- 

d'Yitad  ,  de  Tnlleborg,  de 

JngttUrrt  :  comté*  de  Lincoln ,  d'York  ,  de 
Cambridge,  etc.,  environs  de  Uastingt, 
Torét  de  Tilgate ,  Ile  de  Wight. 

Morit  ■■  entre  Aicadia  et  Parlitia  ;  ■  Sidero- 
Kastro  ,  dans  la  vallée  da  Pamisos ,  i  l'est 
de  Kalumata  et  dans  1er  plaine*  de  Bedeoi, 
dans  celles  de  Modsn  et  dans  celle*  de  la 
partie  occidentale  de  U  îUorie ,  jntqn'à 
Pâtre* ,  plaine  de  RapoU. 

Saxt  :  gii*  de  ILiEnig*tein  et  de  Pinia,  mon- 
tagne* «ppeléM  Ersgebirge. 


irési 
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Crtie  Mrto  com- 
pte te  aiulofne  ■ 
qnelqaei  iciglit. 


)  fiBSCUTTIOU  rUTICULlBlR  BU  TZHBAIHS. 

NilaM  im  itfàU.  Lotulitét. 

Gii*  T«rt.  Aiii.  —  Siirri*  .-  dan»  la  chaîne  du  Liban. 

Argile.  Enaott.  —  J=V«nM ;  Saint-Mirtin-le-naBd, 

anx  enviroDi  de  BeaaTïis. 
Maine*  Savait,  mont  Voirom  i  marne  coqnillére. 

'   Burièrt  !  enviioni  de  ftatiibonne. 
■Sapa»  ,    Qbm  :  craie  verte  coqoillère  ;  mon- 

Ufue  du  Ff*,  près  de  Servoi. 
Pnuf  ;  enviruni  d'Unna  et  de  Lichtenan, 

dan*  la  proriane  de  Westpbalie. 
lUrrit,  entiron*  de  Bleiberg  i  calcaire  dana 
leqnel  sont  le*  giiemeni  de  mineni*  de 
plomb. 
S»"»*  I  mont  VoÏTons  :  craie  compacte  a  am- 
moDÏlM  I  Bonneville  :  craie  compacte  à 

Morèi  :  la  plupart  dai  hanta  «ommet*  de  l'Ar- 
golide,  tel*  qoe  les  monta  Tricorphi,  l'A- 
racbnée,  le  Didynte ,  etc.  ;  la  montacne  de 
Itavarin ,  lei  collinei  de  ILaUkolo,  de  Kle- 
moDtii,  de  Kooooapeli,  etc.  i  en  Lifadie, 
an  mont  2igoi,  dans  tei  collines  d'Anato- 

I    Savett  :  col  d'Anteme  à  Sîxt. 

iTcuwn*  «t  Tnuuylviuua ,  environs  de  Treat- 
icbio  et  de  Uraditch  ,  ainii  qne  sur  Ift 
route  de  Puchow  à  Wietin  :  schittM  k  fa- 
coïJes  et  4:alcaire  seaglia. 

Baviift,  EQTiroDi  de  Kandern  :  dépAt  ferri* 
fère  dn  grès  vert  à  lilci  jaspoidei  coqnii- 
leri;  de  Southolen  :  fer  graunliforme  co- 

PratH  <Silétie>,  Alt-Titschen  :  calcaire  da 

£ai^nu,  enriiionsdB  Prafne*  ;   calcaire  co- 

lltjrit ,  mont  Predel  ;  calcaire  da  rrés  vert  : 
"     '    ■  .     ■      .  "itliei,  oltet- 


Hineni  4e  fer, 


Zoviniae»  ;  calcaire  à 


CWiCiV,  Kotniesiika  :  a^lomérat  calci 

nnmmalithai  et  grès  vert. 
Lhwi^b —  ÉtMti  -  Onjt  !  RouvelleJersey , 
Maryland;  à  Ailmood,  dani  la  Caroline 
septentrionale;  i  Mjn'f-Bluff,  à  IfeUon's 
FeriTi  dans  la  Caroline  da  sad;  près  de 
SandcrsTiUe  eo  Géorgie;  entre  PortUnd, 
Caluniw «t MoDgomeiy,  dam  l'Alabiima; 
diDsIellilNas^it  dansletnrt-anestdaTeit- 
dana  la  Louisiane  ;  inr  le  plateau  calcaire 
de  IWdriTer  dans  l'Arkansas  ;  enSn  dans  1« 
MissoTÎ,  ««r  U  bord  du  fleave  de  ce  nom . 
par  4^»  ^o*  de  latitnde  sea 
ja*  M  longitBda  ocôdentâl 


3,q,t,=cdbïGoogle 


ttaKfttlt  ckATici. 


iTAOE    inPJBtIUK. 


AmIIc  ,  Mbles   et 
Calcaire     d'«iB 

Sable»  «t  grèi. 
Calcaire  et  marne. 


Kentt  enTiioni  de  Purbeck,  Ile  de  Wigtb. 

Frauct  I  enTÏroTi»  de  Boulogne. 

Fnmet,  tle  d'Aii  :  mnmes  à  rëiine  fotaile. 

Fraiica ,  euTironi  de  Champnieri  -•  grès  à  pa- 
in dines. 

Suitie  ,  environi  de  IfWOchltel ,  pluiieDM 
partie)  du  Jura. 

JtmM$lB  I  Krimée,  Tertant  leptentrional  dea 
■lODUgnel  de  cette  prei galle. 

Mari»  :  envirom  de  TripoKtU  et  de  la  HMIt- 
taj'De  de  Ziria,  looiit  Oteiia,  eaviroiu  de 
IUaniiaRiTiiaDo> 

Sahinu  :  enTirona  de  Grand,  de  Bnnzlaa  , 
de  Chlameti ,  de  KUdno  ,  de  Beraan,  de 
Pnelantsch  ,  de  Paidabits ,  de  JaraniTM , 
de  PolitE,  de  KieDigDnita  et  de  Braana*. 

Pruiit .-  province  de  Silésle  ,  environ!  de* 
villa^s  de  Giersdorf  et  de  WahliUdt  i 
pravince  de  Brandebourg ,  envîroai  de 
Waitethaaieni  prorincede  Saxe,  enrinnu 
de  Derenboarg. 

Moravie  .-  environ!  de  ZwitUaetd*  Wltf- 
■udt. 


TABLKAU  0fi§  AimUlIX  VERVÈMÂS  NSOLEa 

DU   TElKARt   CB^rAOÉ. 


iTlSB  SUIÉEtEVS. 


Z««i  Lewetieiwia. 


Amia?  Lewctienae. 
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BalUtet. 
Diodoo. 
PoiuoDi  : 


DESCRIPTION  PABTlCULlSïB  SES  TSKBIINS. 

Prineipilw  IwitliUt. 
)   Fiance  ^environs   de  ftiri» 


Deoti  «t  palaii  de  poiuwu. 
Eicrëmeni  de  poisson*. 


Wilts- 

tWeitphilie  :    Bocham. 
PcDsie  :  Aii-U<Chipelle. 
Suéde  :  Scaula. 
[  Angleterre  ■■  Sauei. 
:  Beliiqae  :  Haëttricht. 


Reptile*  :  gtortt  non  détenninjt. 
Chëlonés  de  Maëstricht. 

ÉTAGE    MOyEIf. 
POIUOHI. 

SaDiodon  Letniu- 

Dents  et  TCTtébrei  d«  reqoiiu. 


EnTÎToni  de  Parii. 
Argile  de  Speeton , 

Yorkshire. 
Maëstricht. 


Reptilei  ;  geotet  a 


iTAOB  ntPiEIEITE. 


Cracodilo*  pritcu. 
—  Eltpice  non  dëMiminëe. 


[   SabletdeHutingt.Siufez. 


Sablei  de  Haitingt,  Sntfei. 

Concheid'AihbDnib>m,Su- 
lei ,  couche*  de  Porback , 
a^e  de  W«il4 ,  bÛB  d« 
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']   S«U«t  de  Haitinci ,  Sniiex. 

(S«blu  de  Haitiiigt ,  covchei 
d'AjIlbiiniluiii  1  Snfiex. 

I  Skblèt  de  Hutingt ,  Sums. 

Tortue*  de«  (cnici  Ttioniz,  Eoija,   (  Sabla  de  Huttnn,  coochee 
CheloDw.  '  t       dePwbeck,   Snwez. 

VSKJEAV  DES  CRUSTACÉS  FOSSILES 

BD   mun  CRÉTACÉ. 
tTAOt  tVrÈKOVtl. 

Pnadptlc*  lonliUi, 

—  omatas.  rnmtn  ilTnrk. 

Etpiceiian 

VMraqMÎi. 


Etfaa  :  idem. 

Cotjtter:  idem. 

Cancra  pnoctalatu. 


iAngletene  :  tie  de  Wifht, 
bùe  de  Swaïuge,  ugile 
'weddienne  «t  fablei    d« 


eioLoan.  _-  tohi  a.  S 
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TABIXAD   DES   I^GÉTADX  FOSStLEil 


Conférvlttl  h«HcallU. 

j  DadtBoiDliolm. 

EipècenonddtanmnMi 

•Kl*. 

ILOUU. 

Fncalda  LpigbiaDiiu. 

Ue  de  Boraholm. 

_  BToâRDurti. 
-  T«rg»w.        .    . 

}W, 

Eipèce  iwii  déterminée. 

CICÀDi») 

Cjctditn  nUttomi. 

SoMe^SdlUK 

AIIU*  DICOTTliMm: 

itUB 

HOTSH. 

ILSDM. 

Fncoldei  Bnidii. 

î  hue:  PUlpiiuon  (Dot- 

z;sSSr" 

]  nifl'Aii. 

J 

-  TuskM. 

t  Lw  Voiroiik  mit  ttenèrai 

l       nucigno  de  Flortnhe. 

-«I»ll.. 

—  diSormi*. 
~  cauaUcuUtu. 

}  SidÀche.  prit  Biyoïme. 

a  ittfibtill. 
'  —  snleAtU. 
^nmMto, 

j       deFloMDcc 
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ZoMeritM  JctilliuifBlia. 


Pluienn  wpicei  non 

AUkm  dicottuIm», 


détoiunéM.       An^etem  >  LjnM  Begû. 

[Idem. 
Amério]»  lepteutrioiuUe  i 
£uu-Ùnù. 


*ttaâ 

CTCinilu. 
Hantdlia  nidiformis,  ^ 

roscku*. 

Prioptem  MtiMdatÉ.  | 

SfbenoftéHi  WihtldU.  ] 

Lonchoptarii    idem.  J 

Ctltniteai  eapèce  no»  jiMbuànéa. 

(TcoroDUciu. 

LjcopoAtw?  apèc«  non  détuAiinée. 

t»nw  rioitiv^, 

CbtiiKm  LTcUii. 

Carpolitku  Muitdli   (  fruit  q 

appartiont    probablement    i 

Tlante  prëcâeute.) 
Ligmte  et  v^étau  non  d^crift. 


:   Enrironi  de  Bwtltal*  t 
ferCt  te  TilgaM. 


Forêt  de  T)]gM»tl 
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TABLEAU    DES    ZOOPHTTES, 

VMM    »*■""""'■,    SES    AVKXUDXE,    BSS  OZKHI. 
viDSI ,  VEM  COMCHiràVMM  ET  9X1  HOUUIQm* 

DU    TERKAIM    CSiriCÉ   DAIIS   Ut   KORD   DX  l'eUBOPE. 


iTAOB  suréunik. 


Achillenm  gtomeratutn. 

—  fnngifonne. 

—  MoidieUi. 


Hanan  capital 
—  tnbolife. 


—  polTÎ 

—  ■telUtnm. 

—  pyriforme. 
Scjphia  Tcrticillitea. 

—  fnrcata. 

—  infandibnliformil. 

—  foraminoM. 
•-  Sackii. 

—  tetragona. 

—  fangiformu. 

—  Mantellii. 

—  Dechenii. 

—  MaTchiannîi. 
^nna  lamiMa. 

—  lobaU. 

—  DwmlifEta. 

—  couTolata. 

—  tuargiiiata. 

—  ndicifotmù. 

—  teiebraU. 


l  Uoestrielit. 

Euen,  WestpiuJie. 

]   Hautricht. 

1   Haeitricht,   EtMn,  W«t- 
I       phalie. 

Maettricht. 

EtMn. 

Coeifeld. 

Maettricht,  Kelioii. 

BiMm,  Vf«$tj)bMlie. 


Coe*feld ,  Wutphilie. 


.:,.,Googlc 


TEUAu  taiuci. 


Sponn*  Ttnmiendi. 

}   Sniux. 

Maertridit. 

-  defofme. 

E*i«n. 

—  puifoîme. 

}  Eshu,  W«t(Fhalie. 

-itelUtom. 

EtHn. 

tm 

(  BMnTaii,HendoD.  Anûeiu, 

Alcyoninm  gloInlMun. 

1      Toitn.  Giani  olcain  à 

(       (Dew..). 

—  Etpèce  non  déterminM. 

Sdu«i. 

Sducx,  WarmijMter. 

—  Konigi. 

SusHi,  WarmûiiUT. 

—  fleiDoani. 

Sdimi. 

StuMi ,  Mo«ii. 

SUKT. 

-  BenattiB. 

Sdum,  Ywihin. 

Siphonii  Webitori. 

SoMei. 

Hdlirhoa  costata. 

WanninttCT. 

nalripon  racemon. 

1   Hustricht. 

HillMonFittoni. 
—  feabeiU. 

)  s™„. 

-antivw? 

l       nundie  (Dem.)- 

—  comptetM. 

)M.»M^.. 

Me«dot>. 

—  mSormit. 

-^n^'- 

l  HMttrkht. 

—  andmoiâe. 

-  tbrUU. 

-filog»^ 

I 

-dilticha. 

Mendon, 

C«U«P0T>  omau. 

—  dentati. 

Maùtricht 

Eaten.Westphalie.           . 
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I  mum. 

LoctUti*. 


Flnitn  nbicnurii. 
—  reticBlaU- 
m-  fl«bdUft)Mlù> 


*  Cnloptychinm  accnlf . 

Ceriopcwa  micropoia. 

—  trjftapotm. 

—  UHnnuopOTt. 


I  Calcûre  •  banlilM ,  Hor- 


[   BUestricht  flt  enviioiii  Aa 


-  tttbipoTacea. 

-  rerfaoUlita. 

-  paMnloM. 


-  mmiitM. 


y  fiochet  crétacéet,  Euen. 


LtumlitM  ciettcM. 


Carjof  hyllia  coitndù. 

—  conelktu. 

—  connlni. 

*  Anthophyllnm  ptolifenun, 
Torbinolia  laitrata. 

FugU  radùu. 

—  canceDita. 


IMaeatridit ,  Totui  ;  ealcdn 
à  bacoliwi ,    If  onuiidie 
(Dem.)- 
I  Sosies,  ToTbliiie;  caleain 
k   bacuUtH ,  Ronnutdia 
(I>eHi.)- 
Eonen,  Sutcx. 
SMfn. 

F&ioe ,  Saède. 

AiE'U-CUpeUe. 

GvaXt,  Snitex. 
[  Grèi  CT^tacd;  Aîx-b-Cba- 
l      p«lle. 

MiMtridit. 

EiKB,  Wi 
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ppalinu  ^ugoidM- 
Diplocteniiu 

Houmiiq    ,  _^__^ 
AitrM  flexaôu.' 


autrui. 

I  WumiiuHi- 


—  ÇMWfM- 

—  ««»"»»»; 
^  aimchncttoM- 

—  rataU. 

—  itiagroplithtlBi4> 
-Ktpmtxu, 

—  atylofhon. 

Fipu  pnteu  (D«fr')> 


)  Hendon. 
(  Headon  , 


AvkKtinitoi  dliptîrat. 

PtntacrimtM.   Eipèc«   non   < 
«  oiattiu. 


I      tUCtm  •  bw^i|iw>  HO*' 
niMdiej;Pe#n.^,   BM<f- 


GUe 


PtnUgi 


—  ngtlù. 


-  cnngiwi*. 


(  AsgleUrre ,  ]|f  untridit,  Rin- 
t       kaode  prfa  Manaer. 
/  P«m,  RonjwiwMJMitacB- 
l       litw ,  rloTmandic ,  Aogle- 
(       une.    . 

I  CAtM  de  Donne»- 
}  Suwz. 
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LoetliUi. 
Cidarii  nannlou.  i  Aix4a-Chipelle,  Macrtridi^ 


--  Eipice  non  déteiminéa. 
EcfaÎDM  résilie. 
—  alntaceiu. 

GaleritM  albo^wu. 


—  sabratiuidiu. 
GaleritM  HawUntii. 


—  auulicalâtn*- 

—  «nbncmliu. 

—  «nlcato-mdUtiu. 

—  Espace  non  ditORtùnéM. 
Clypeai  :  eipéce  non  ddterminëe. 
Clipeatt«r  Leikii. 

—  foniicatns. 
EchinaneoB  inbglaboiw. 


—  peltifornui. 
ffscleolitei  ovnlam. 

—  KtobjcBlarit. 

~  pUelknt. 
■^  pyruonmi.' 


^  Eipêce  non  déterminée . 


Tofkihîre. 

Esien ,  Weitpbalie. 

EUCD. 

Kehlhetin ,  Bariére- 

ISuMex ,  ïorluhiie ,  Dieppe , 
Qaedlinboarg  et  Âii-la- 
Chapelle;  Lnblin,  Polo- 
gne, Ljme  Regii. 
{Sottei ,  Dreux ,  etc.  t  Qoed- 
linboa»,  Aix-la-Chapelle, 
Ljnie  Segii. 
Sauex ,  Yorkfhin. 

SlUMK. 

i  Qsedlinbaiv,  Âùflt-Oia- 
l      peUe. 

i  Bii?enetBrinckcn,Wei^lia- 

Coe*Md,  Efwa,  Wettphalie. 
Haeitrieht. 

I   Warmiiuter. 

Maeetricht 
HitnateT,  Wettphalie. 

]   Maeitricht. 

Baisbcrg,  Sctnifl. 

j  HMitridtt. 

Miettricht. 

fHaeitrielit  et  Ais-U-Cha- 
pelle. 
£Men,  Weitphalie. 
Euen. 
t   Aix-la-Chapelle  et  Hild«i- 
l     heitn ,  Efieo ,  Wett^Ue. 
(  Aix-U-Chapelle,  Maestricht; 
I       gTM  Tsrt  snpétiaoT,  V/ai- 

(  Calcaire  à  bacolitei  :  If«r- 
i  mandie  :  «aie  inHrietin  : 
l      Tonn,  Soaen. 


3,q,t,=cdbïGooglt: 


TIBUtH  CBliTACi. 


Asanchytei  oraU. 


—  Eapéca  non  ddlerminêa. 


Sputugtti  Cor-anguniim. 
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Lonlilci. 
Suues.  TotksbiMi  Moen, 
Hevdon  ;  calcaire  ■  bacn- 
litet,  Honnandie,  Ijm- 
haitm,  Saède,  Coeafcld, 
W««tpkali«,  Loblin,  Po- 
lofpM.  • 

(  ïoAtUre. 

<  iMEny,    Puù,    Romen    et 

t      Moen ,  Horwkh. 

Anbel,  Be)j:iqae. 
(  Maefbicht,  Aix-la-Chapelle, 
t       QaedlinbnTg. 

Aix-la-ChajMlle,HaeitTicht. 
Coerfeld .  Wertphalie. 
Ciaie  I  Warminiter 
[  SeHei,  Yoiktblie,  MendODi 
Joigny  ,   Dieppe,    Torp, 
Scuiie ,  Doitet  et  Devon- 
iliire,  Piderborn,   Biele- 
feld,  Monttet.  Coerfeld, 
Aîx-U-ChapeUe  ;    calcaire 
dit  PlDenerCalki  Saie,  L«- 
blin ,  Pologne,  Hont-Fer- 
TUtd,  Pie  d«   Bagaracb, 
PjT^n^ei. 
Snuex ,  loigui. 
SuMK,  YoTkihire. 
Wiltibite  (LoDt.)- 

Maeitricht' 
'Warminiter. 
Maaitticbt. 
(   Qnedlinbnrg,  BûHB,  Padel- 

Euen,  Weaiplialie. 
)    Haeitridit- 

Aix-Ia^au^dle. 

EM«n. 

Me«don,  Hamt  calcaire  i 
bacnlitei  >  Ail -la -Cha- 
pelle, Maeitricht,  Snuex. 
(Espèce  ^nella  de  Man- 
tell,  aniTant  M.  Bion- 
gniart.) 

I  Haettridit. 
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Locilitéi. 
«•  fr)f-ttl|IH>iitl'"iMlr 

•—  lacnnosni. 

—  muchiMDMimg. 

—  lurnûpluanou.  ' 
-<*  Hlillaptiu- 

Serpulla  amyalnMi- 


m  flnctia«t«> 


—  MiangalirLi' 


—  «mphiihuai. 
■    —  gotiii»jM. 

—  Etpéce  non  iétermii/fie. 

Ppllicipei  mlcatu. 


_._.   Wettph»__ 

r   M«estriclit  et  QnedlinbiUW , 
\       CoMfeU,  WMlploIifc 

Aix-la-Chapelle. 
(  QnedUnbvig,  Aiz-L^Ou- 
l      pelle. 

I  Toikihiie. 

Prrén^- 

Snuex ,  Horfi^. 

SOSMZ. 

[  Soitotk. 
Binkerode,  Hniutei. 

(Uarne  bleae  crétacée  :  Bltl' 
karode  prêt  Houtn. 
I    Binkerode. 
Haeitriclit. 

Hame  aituàm,  HMctridit. 
Banmbeiv, 
AUeitricEt- 
f  Toikahira,  Pwft,  Chadot- 
l      tenluA^IU(iiigB,6Gu>a. 


MagaipQmUiiiC0rthi.dalmpn)1.    |   ^^"î^' 


Theàdea  radian*. 


■—  liien»lyphic(. 
1W)rntvl«  MbrçitHd»- 


[  Snuez. 


i  M.  Pcihayei  totfa  4t  rafiiitence  de  cette  cognilla  ^yM»*|?ct>*- 
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— l>t|. 

—  nbmnâit*. 


M.  dei  Fu. 
SiuMx,    YpikiUre,    H*m- 
triclit,   Toon,  Beanrali) 
calcaire  à  baRo^tp»  ;  Hor- 

Kxipmge,  Samla. 

SUMX. 

Sbsmx,  CaiabMfÊ. 
Warmiiuter. 
Torkahire,  Rsaen. 


Mendon ,  Sdiim  (  Haut. 
T.  ttriatnlaoT  torkjhùe, 
Baltberg,  Morby,  Soèda, 


uuwiorg,  mil 
Mawtricht. 


{  "'Sfî;*'''''^''''**'^ 


Calcaire  i  baculite*  i  Koi- 
Hbui4î«,  IfBabeqft,*M- 

nie  î  HaTM ,  Wilti ,  Hae*- 
tricht. 


-- loB^rottiij- 
^  tnomlxùdalii- 


^  apNtanta. 


I  Kdpinge ,  I 


fialibng ,  %iv$e ,  Suède. 

Waiminiter. 

Kjuge ,  Horbf ,  Spède. 

Cambiid|[e. 
(  Wanniniter ,  BinA* ,  Ktia* 
l      deit. 


Spet4erf. 
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BEsctimoii  fifimwM  ff  nuinra. 


5-  bivu^inq). 


—  MBrchiionUB^i, 

—  lumitphKricui. 

—  acnlw. 

Sopnlla  '-lylinti 

—  mliM. 

■TttOIllMl- 


màhtu 
m  flnct 


—  JTvggMitbti. 


Pollicipei  ralcBtat. 

Mflgii  piiiiiilai(Orthii 
Theddea  ndiuu. 


PadetlioTii,  Wettphilie. 
(   MaattricIitetQaédlinbiiTCi 
l       CoMfeU.  WuMulw.  ^ 

Aiz-li-ChaipeUe. 

(Qoedliufaiin,  Aix-U-Chi- 
peUe. 

)  Yoïkihire. 

Pytéatti. 


I  Rorfolk. 
BinlsTode,  Hnnitet. 

(Hame  bleue  crétacé  :  Kln- 
keroda  prài  MuniUi. 
I   Rinkerode. 
Haeitricfat. 

Haras  ciitaté»,  HMttndht. 
BanmbeM. 
Haettricat. 
f  ToAiUra,  Pavii,  Cbadot- 


r  Horwicb,   Headon,   Ham- 
t      tricht. 

iBUeitricht  ;  ealoaln  •  Iwcn- 
litet .  ~ 


1  H..tMujt»iMf4tl'9pMtmeie<ea» 


TodmtBla  pUcOBl». 


[      M-  dei  Fu. 

tricht,   ToQW,  Bea«T«U; 


—  «■nriiflrtn», 

K.OfiDg«,  SCMM. 

-ILmulluni. 

-  Hmàii.  T-  Piiw, 

Snjin- 

—  Tt>«tnt&. 

■f^ïT '*"**• 

fVarmimtw. 

—  fBbai>a>ti. 

YorkaluM.RooWl- 

^  pentqinitii, 

^tacoDitvu. 

laïUhim- 

—  Mfuin. 

-liDMUtl. 

«?^,;„WofS. 

—  Diftnufl. 

kl.l>»B,  Mo,b,.  S.»^' 

M^triAt. 

,  Hradoo.Kiip^.  ""'■I' 

«.dMl. 

(      Sûèda. 

„  k  taenUWi  1  Bw- 


toOtani.). 


bY.S^Ue. 


il 
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■oHsouFnoii  tuauaiuku  au  nuiÀim. 


—  TMÙia. 

—  TMiniciikri». 

—  ininor. 

—  pnlchelU. 

—  cottiU. 

—  len». 

—  depreiu. 

—  intem^adù. 

Euen. 
Mieitticht. 

Scaûe. 

cÇ^<ÂtMiliutd,  SbM«. 

Honridi. 

S»M«. 

BâUberg. 
f  Meadtn,  Btiditoa,   Mut- 
l      tricht.        ^ 
iCileaire  à   biealitet   -.   ftor- 
{       nuDdie  (Dean.).    ScUe- 

-«!«. 

1       nundie.  fiJibc»,   etc.. 
t       Suéde,  HtutiicEt. 

—  tteUab. . 

f  Cikdre    à  bacalita  :  Hor- 
l      inuidie(DeiD.)i. 

1  ^iffi«"*ï.^«~- 

—  tnb«rciil.U. 

Suuie. 

—  nodalou. 

f  B*bbei^,  Kjage  en  Scude, 
MMMrieht,  Suède. 

OrbinO*  .  MTto  wu  ditenaiirfo. 

f   &rè»Tertinférieiii,SaMeK, 
l       Yorkihire. 

SphornlitM  dilitatt. 
-MonliniL 

f-  Eoyan  et  Tdmont,  ernbon- 
t       âuiM  de  la  Gironde. 
Hiertricht. 

Otbea  TMicahtii. 


-  Hmipluit. 

-  cuuJtcalati. 

-  leiiata. 

-  Utenlit. 


SnsteK ,  craie  :  PéiineBx , 
Headon,  Maettricht;  cat 
caire  à  bacvlitM  :  Hor- 
mandie ,  Kopinge ,  Kings, 
Suède. 


SBéde,  Dreai,  Haettricht. 
KopiDge,  Ifo,  Seanie,  Eiten. 
Uorbj,   Suide   (r>,tiiti  de 
l'O.  renciUam}. 


*  Cette  eipèce  avait  été  naiaitié«  Cnnia  eottata  par  Soirerby; 
Ole  M  trOBve  anati  à  Maeitricht. 


3,q,t,=cdbïGoogle 


Oitrta  Uppopodimn. 

—  euTTirostrii. 
E —  icatiiMbif . 

—  flabellifonnis. 


TBBuiir  attiAci.  SS 

LoaXitt. 

(Ifo,  Carlibunii,  SnMv,  tu. 
de  ro.  TMicnUrii  (Dnli.]. 
Ifo,  Klnge,  Sonic. 
Ifo,  Siauûe. 

Kjn^  Hoiby,  Snède,  Encm- 
Kc^taga,  Scaïkie. 

(Balibetf,  Kjiu;*,  Hoa^, 
Cariittamn ,  Snîde. 
Aho* ,  Vnpjô ,  Scania. 
(  Kiua,    OppOMoiiu,   ti»tt 
\     Vent-r --'^  '' 


]  —  ■DricaUm. 
£•—  colonab*. 


—  Une  petite  etpcce. 


HMitricht. 

ÎWanniniter,  Eiten ,  Kja||e , 
Biliberg,  Morby. 
MaettTÎdit. 
'  Le  Havre. 

I  SuMx.  (Variété  de  l'Oitm 
<  TericaUriiimiTuttÛ.Dei- 
I       htjM.) 

{Périgneoz,  Kaziimn,  Po- 
logne. 
(Craie:  Kazimin,  Pologne, 
Senmu,  Muu. 
SnmBT. 
Haettricht. 
Wltt. 
1   Dan*  le  calcaire  i  hacalîlM 
I      delà  Ronnandie,  etdttu 
\      la  craie  d'antret  fanio  de 
'      laFiance. 


1' 


<  Yorks ,  Hane ,  Enen ,  80. 

IHormaiulie,  Tonraine,  Bal*, 
berc  et  aatroi  lieu  en 
Snue ,  Lyme  Régie. 
Kjnge ,  Morbj,  Sséde  3. 


cette  Ortna  ^ifan'ana  de  H.  ITilMn, 


)  M.  1 
'    ettl'OiIrtai 

'  M.  Deabayei  penae  que  oeiWii^^Mnafaeat  la  même  coquille 
qM  le  PiagiotUM»  tjfiMtim  de  Soweflij.  Vofci  d-«prii. 


i.  BMmgmart  pente  qne  cet 
Uns  taraia  de  M.  Dcfrani 
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9*        sBCRimoit  aunesutu  m  tbexauh. 

hoaUttt. 
PlicaUla  tufkta.  l  ç„.^    né-h.u« 


Fteieuqi 


SuMx,  MAdràt  lidbtirtà 
bscnlltcii  normaUdie 
(Dent.},  Kâpiage  6t  idECi 

Mieftricht ,  cUerin  ft  bi»- 
litei,  notmaadie  (Dm.), 
Wurmiiutn  *t 
Mendon,  Lnblin ,  PidogMi 
\      Ang«n,  Hautridit. 
f  Uendon  et  Rorliùiill«i 
{      craie,   Lnblùi,  fniogae- 

(Harre,  cdoiw  t  lowlitM, 
nonnandie,  Aagen. 
Bilsberst  Ko^iagei  Baéd* 
Biliberg ,  Kjage ,  Sùde. 
Babberg,  SÔide. 
(  Ko^inse,  KUUbei|i,  8ca- 

BiJibe^.  Kidge ,  SttÉdi. 
Kopinge,  &l«lMr|i  B*Ue. 
lûpiDge,  Horbj,  SoMa. 
Bdiberg,  Hoibft 
I   Kmpînn,  et  antres  linx, 

I  "ffii;^!?'  ^^- 

K3piii«,  SoM«.         j^  , 
I   WaimuutDT,  Liiblîm,  Polo- 


'  H.  Deilujet  cotuidère 
lUilllt  tktilM  d)|  nw»  tfU  . 

>  SniraM  ■-.  BiMlU^Kti  ■ 
le  Ac(M  Mmriw  do  H.  Kligai 


Ptaih  juéiriiostàtiii ,  dbtaâb  4 

I  AMtAMMAH 

ciUplwbw. 
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-  Sgpèeenoaditttmt^. 


^HUostônia  tpmonun  '. 


-  Brightameiii 

-  elongatua. 


—  piuQlttlii. 

—  tnrgidnm. 

—  pnncUtnm  ? 

—  aenticolaMiai 


Gmisti. 


-  cordifonnii. 


LocéUO*. 
Sxttsn,  atgOi  à»  Bj/taUf 
loïki. 

Hustrickt. 

Soasox,  Kendod,  DlefBe, 
Hooen,  PiriftUtt ,  F8û>- 
nw  ,  KSpitifa  ,  loMei 
Donet  et  Dem ,  Wdn- 
bohla,  .flhxei  QHdliii' 
bnrg,  OsterÙd. 


BalsbergetKjngs,   Soids. 

{Baliberg   «t  4Btrat  lienx , 
Suide  i  àuà,   Kiindar . 
Senmnt- 
(  Donne*  ,     Ham  t    Snti 

KSring^  KjUU ,  Bsèdri. 
Btbberg  ,  HoiH ,  Sttidg; 
Bdjbetg ,  Kbpli^e ,  SaSâa. 

Maeitriclit,  BabbrtgiMMlt 

Icnabern,  ^B^. 

Mieitriclit. 

HiBitridhi 

Kopiuge ,  lUiebe^*,  Snide. 

Snuei ,  nUeitrichtî 

Haettridit- 

ISnuei,  Yotkf,    Mmdoa, 
BaltbeiK ,  lnabar|K , 

Snuex,  Torks,  JUiebefga, 
KôpiDce,    Saide.    Cur. 
k<m,  Poloi 
burg. 


GriTSMIld. 


.  ^«*^ *-'»«»  «f  Si  tefwnee.  Snirut  H.  DiAant:  *«• 
etpecei  de  iïaffeitoi>M  dont  M.  Defnoce  ■  Oit  ion  «MW  AnMi 
tf  rapportent  m  genre  SpQuJjiui  j  et  toatu  le*  tatiu  eoècet  da 
PlagtoUoma  topartiiuinent  an  genre  Liima, 

i-*!!^""^  "■  ^**>T*iH''^'^«^'«**t'^«'**i«ïl«'ii«-te,  «17. 
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Loctlitii. 

Inocenmiu  litu. 

—  Webtteri. 

SstMX. 

—  tttUta: 

—  uDdnUtoi. 

—  inrolntu. 

SuMx,  Rorfolk. 

—  tennîi. 

1  SniMZ. 

—  Crii^. 

S  ■™"~ 

Sdmu,  Wanmntw. 

—  lolcanii. 

i  Su««. 

-  p,ph«oide.. 

(  ^"**^ 

-  pictw. 

—  np-iii 

Surej. 

—  fomicitiu. 

HytiloideiUburtM. 

-    /   CâlcùA  «  bunUtet  1   «or- 

l       ntuidie,   Warminiter, 

—  «oUiuridei. 

J       HM.trielit,UaiiUlT,AÙ. 

V      U-Ch>pelle. 

Piiui.Brwili,. 

VoAt. 
Bodxnr 

—  reititabk 

WilUnbnM. 
Cotentin,  ânmnt. 

'  —  tetragoua. 

Mytilui  lierû. 

BoDgiTd. 

P.'lihTn.y.GiBU. 

Lyme  B.gi.. 

Ctutok  CoiBB  Arietu. 

f  KJBgB.  Morby,   Saèda.  V«- 

{    'Xgrn.hàaed«rome. 

-Udouu. 

{  %-«<^B1*"S.  ««J»T. 

>-  tecnmta- 

DODJ. 

—  luUictidek. 

Bubb«rg. 

Trigonû  «)«foniiU(S<m.). 

—  MCDIU. 

Eddiofton. 
Kopinge,  Scuiio. 

Aii-U-Ch«pdU. 

~  cUrelUu. 

Sb.^. 

Hnculi  pwtinata. 

Ganlt.Siuwx. 

r  SuMi,  irgiU  4e  Sp««ta&. 

—  OTita. 

l      YorUhm,K6piDe«. 

Toikthin. 

-  tniDcaU. 

-p.nd«. 

-ptod«cU. 

L«  A'iuuJIaicUuin  «st  une  eoQuiUs  vtTWte.  Eit-il  bien  certùn 
celle  qol  «t  ciUs  ici  i'tsxit  M.  tbudDgbaiu  foit  ton  rdiIoeihF 


me  celle  q 
(Dedityei. 
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TKRUnT'cKiTACi. 


LMilfUi. 

Hiicnla  nudulata. 

FolUtoiM. 

—  Hliqtu. 

Hawtridit. 

PwtBDcnlii*  lim. 

ItaUberg,  Kopinge,  SoUe. 

SUHS. 

—  exaluta. 

l       Clupelle. 

—  rbombu. 

Balibetg,  Snidi. 

—  o»IU. 

Kôpii>B«,  o>K<.pù.|. 

MMrtricht. 

SuMi;  Boneo. 

-  gUbr.. 

Wimiinitei- 

-  anricnlifen. 

BeaaT«M  '. 

Cardita  EimaTldi. 

Kcspinf ,  Scanie. 

—  M<Kli0lM. 

KïMberga,  Scanie. 

DeTÙBi,  Angleterre. 

Cardiam  decosutHin. 

Sdmci. 

-  ballttsm. 

Aii-la.ChapeU«>. 

\ 

aie. 
Altarte  (trUti. 

J  D«rbe». 

Thetii  major. 

; 

VenDi  fiingnerieiitii. 

Sumh. 

—  elnU. 

-  ciDdata. 

5St 

|K^. 

Maeitricht. 

Latrarû?   cannifen. 

LymeRegU. 

]    YoAihire. 

Mawtrickt. 

Pbolu  J  coutrict*. 

Yorkihire. 

)  s».... 

NOUDiqDES. 

\ 

)    """' 

'  M.  Dethajei  doDte  que  U  Cucultaa  miria^ira,  qai  eit  ane 
coquille  vivante  dci  mer*  de  la  Chine,  ait  ion  aaalofpie  losule  dam 

■  Cette  coquille,  citée  dam  la  croie d'Aix-U^DhapeDe,  ett-ell« 
l'analc^ae  du  Cardium  ballaium  ,  coqoille  rivante  de*  mer*  de 
llnde  etderAniériqDe?(DeihBy«i.  ) 

>  M.  Dubaye*  peose  qae  la  TtriUiia.  indiquée  ià  d'epri* 
M.  Mantell.  e«t  nue  antre  eipèce  que  la  Ttntlina  ptnonaia  de 
Lamarck,  laqoelle  le  troove  dûif  le  terrain  parisien. 

OÉOLOfllE,  —  TOIIS]II,  7 
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MSCfilPTKHI  ruTtaVUtU  MH  TSBKAntS. 
LocaliOl. 


DenUllinm  ùtenit... 

MaMtricfat. 

P«telb  oTaliR. 

BaUberg,  Scanie. 

HeliiGentU. 

Devizei 

SUMI. 

-  obsohta. 

[  yorkahire. 

NenU  TQfOia 

Su»». 

Maertricht. 

Veimetttl  nrabotutiu. 

Snasex. 

—  Sow«tbii. 

Snuex,  torkjbin. 

Wilta. 

Siguetai  conairds 

Bochnm  i. 

SoUriam  Ubofitiim. 

{   YoAihire. 

Ciitqi  déptessos. 

—  perspecliTBi. 

SUSMCK. 

—  graMulatns. 

—  plicaln». 

Plenrotomaria ,  espèce  Ban   éitei- 

]  HuMtiieht. 

5aMei,Ki«bili«,  Scanie. 

—  lineirii. 

Sostei. 

zfiLr" 

Snuex  :    Aix-la-Chapelle  z. 

Sasiei,    LjmeRegi». 

—  bicarioato». 

SasMi. 

—  retkuUtof. 

Yorkïhire, 

SoMei. 

—  lœyi». 

)   K«pms,S«.nie. 

Taibo  pakbetiimus. 

Vorkihire. 

-  .nicatui. 

KcepiDE,  Scanie. 
Gorfell.  PrniM. 

Maealricht  '. 

Pyrala  planulaU. 

Kieping,  Scanie. 

MarUgnei. 

!  Suatei. 

—  carinaU. 

>  """"• 

i  Le  Sigaretut  contavui  eat  nue  eipèca  vÏTante  dan*  le*  men  d> 
Péroni  on  peut  danter  çiu  Km  analogoe  eiiite  dani  le  terrain 
crétacé.  (Deshajes.) 

2  II  eu  à  croire  qae  ce  Tnxhmt  difflke  d«  TVwANt  aggtullixakl 
«le  Lanarck ,  qni  ta  Ironve  à  GrigDon.  (Deduyei.} 

'  Cette  «tpèct  ip^artient  ansti  ani  ten-aîos  fobiponiiiiu-  (fil 
doute  qu'elle  eiiate  i  SlieiMcht.  (Dethayea.) 
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nu4iir£(uutTAGt. 

Locilitéi. 
RotteUuia  cdearau.  Souei  t  Bkcklown. 

—  eompoûb.  VockibiM. 

EiBpiDg,  Scania. 


f  Mieitrïcht,     AiK*k-Chk- 
i      peUei. 

CiMi»  aTelluB. 

Sniiex,  lUmena. 

J 

Ebanu ,  ai^  non  détermina. 

{   Snuei. 

VoIaU  ■mbigna. 

( 

—  Limberti^. 

phri«lenUcnl.ri.)4. 

1     MlMtTicht. 

—  Paajuu(L}caphiû 

Fa^jaiii). 

1 

Kepiog,  SnM*.  _ 

—  cmteU». 

j  PÏ^. 

-difibinii. 

CWloUenland,  SaU«. 

-auguit». 

KœpiDg.  $eani«. 
/  Snuai,  YorkihiM.SnMe, 
\       Meadont  calcùnàbacR- 

)       bliD.PolognaiMMHlicht, 
\       Aix-l»<UiapeUe. 

—  ScanÛB. 

Scanic 

-Kir. 

—  miDimui. 

Sonex. 

Snweî,'  T^Sdûie. 

—  «ttennatM. 

Suiax. 

Seanie. 

—  Listeri. 

Suiei. 

KcDt. 

Hantilas  e)e^na. 

Snsiei.Ronen. 

—  eipanSDs. 

}s...„. 

—  obMaras. 

.Seanie. 

-Miipl«. 

f  Lyme  Regii ,  Rooen ,  Aix- 

1  La  coquille  foitila  indii(në«  ici  doit  diflerer  dn  SWamhii  papl- 
lioHalui,  espèce  vÏTanM.  ^Deibne».] 

1  Suivant  M.  Deiliayei ,  c'en  une  jtariada  et  non  os  Cutft. 

3  La  folttia  Lomitra  le  trOQve  dans  le  Crag.  H  eat  dontens 
qn'elle  exiat*  k  Haeatrickt.  (Deshajet.l 

*  tl  Mt  probabl*  que  oaUi  Nunumditht  n'en  p«i  identifM  «Tec 
)a  lytephrit  leuicutaiii  da  M.  lasteiot.  (Dtahajrei.) 
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OESCSIPTIOn   FinTICULltHS   DBS  TEBRAIHS. 


-  pMndo-jpompiUiu  t 

—  nndalatn*- 
SeapbitM  itrittu. 

—  CMtatu. 

—  abUqnu. 

Amtnonitet  Tariaiu. 


i  Haeitriclit. 

HvtGeld. 
I  SuMit  Hiweii- 


(SiuMi.   Wiltifaîre  :  Roaen  { 
calcairei  bicnlidieiilfor- 


liVoognri. 
iSTicnlaH*. 


-  dnctai. 

-  falcatnt.  (Mant.)  cantcrittiu.  \ 
(Defï.)  S 


Snuex  ;  E»en ,  Proite. 
Ljmo  Itegil.  Sntsex. 
SnsMx,  Hanovre,  Sanmar, 

tSaiiei:  WilU;  calcaire  i 
bacaiithes;  NormaDdie  ; 
Ranen. 


-  complanatat. 

-  roatrato). 

-  tetrammafnc. 

-  plaunUtiu. 

-  aplendeoa. 

-  tnbetcnlatiu. 


-  triinlcDaai. 

-  marginatna. 

-  parvn». 

-  fiisicoalatat. 

-  carvinodog, 
■■  inflatn». 


Siuiex,  Oxfordahire.  ' 


Aonen,  Havre,  WilU. 
c  Lnblin,  Pologne  :  E 
[       Prasae  ;  Smt$n. 
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TBKUUf  CUiTACi. 


AHmpnitef  Gcnloni, 


-  hippoeattannoi. 


-  BariiriJIiwirig. 


{Calcaire  i  bacnlithM  :  Ror- 
uundie;  I,«blin,  Pologn*. 

(Calcaire  avec  gnin»  do  qmn, 
hjmt  B^i. 
Wanuimter. 
Caloe,  comté  de  Wil». 


f  SatMz. 

^   Snnez,norf(ilk,Maeitrïc]iti 
(       Suide .  Botâinm ,  Ais-U- 
)       Chapelle. 
Sdimi,  Scanîe. 

fMae«tricht  ;  calcaire  a  bacit- 
liUiM ,  nocnuudie. 

Maoftrielit. 
Sbm«z,  Oxfotdihire- 

I   Smwx,  YarUhire. 

ISoMez,  calcaiie  i  Wolitheg 
de  la  Romuuidia. 

J   Suwes,  Torkahire. 
Smaez ,  Torkahire. 

I  Twkihin. 

I   Calcaiie  à  bacnlHIiM,  Wot- 
I        mandie- 


toorwtn». 

ScnUiOjnhiwii. 


Danp,  Wwtphalie. 
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AXSCUPTIOK  PUTKULItM  SBfl  TERKUXS. 


—  pnnctaU. 


Foljpien ,  gearet  DOn  dÉMrminéi- 


Ciduù  varioUrii. 
Echiuni  areolatni. 

—  BeiwttiB. 

—  Mpice  non  déterminée. 
G«l«ritei  daprwnu. 
Clypeaiter  oTiforntit. 
Echmoneu  Umpa*. 
HvcleolitM  totaU. 

Spatangni  cor-angainnm. 

—  inboibicalull. 

—  espice  non  ditenniste. 


Loaliltt. 
Qncdlimboarg,  Pmue. 

(A  r^tBt  sUicaax  dans  le  qu- 
derMDdctein  de  Gotlu. 


Soiiez;  pert«  dnHhdne. 

Bochom. 

Qaedliiuboarg- 
(   Gnnde-Cbartreoie  ;   Alpw 
t   nuritûne»  t  De  de  Tijlit. 

(   Snuci;  pertediifihAii«i&- 

t   Biliberg ,  ficanio  t  Wilti , 
l       Ljma  Régis. 
Cbnte,  Wilu. 

ÎM oDt.  dei    Fil  ;    caleure  « 
bacnlitbei. 
Mont.  deiFU- 

Lyne  R^i. 
)    Mont,  de*  Fi«. 

Hont.  dea  Fil';  Saxe. 

XKres,  RornuDdia. 

Perte  du  RUdm. 
f  Gronde -ChaïUpiiMi  War- 
(        miiuter. 


Se^isla  carintlla. 

—  antiqaata. 

—  lopbioda. 

—  qnadricuiiuu- 


ipironaphit. 


—  {W^ÛUw- 


EsMD,  Weitpbalû, 

RatUbonne, 
[  Euen,  Cmfeld.Awla-Clu- 
[      pelle. 

Ratiiboiiue. 

Bocham  ,  WeMphalit. 


Banmbergprèt  HnntUT. 

Rinkerodfl. 
I   PadeAom,   Ewen,    Osna- 
I       hrackt  Vim  m  Sm«. 
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nsHAiit  (xiTici- 


TtrcbntBla  mbrotonda. 
—  pUcatîlii. 


—  gallin 

—  DrnithocepbtU. 

^  iliniîdiitA' 


—  itriatnla. 
OibiimU,  «ipicen 
Oitrea  urioata. 


Ory^iH  vetlcnloM. 


Bflaen  corni|;«ta. 
Spondylo*  itrigilb. 

Pecten  ^ïnqatcoiUtiu. 

—  orbicubrit. 

—  ijoadricottatai. 


I   Sochwn. 


fioehaoïiKapingeaScaiùe. 
(  MoDt.  dei  Fil  ;  Gnutde- 
t        Cturtrenw. 

Qoedlmboan. 
Perts  dn  UiSoe. 
IH-  des  Fit. 
Bocbam. 


Onedlinboarr. 
Hitdoii. 


Qaedlin  bourg. 
Bttcbam,  QDCdUnbmrg- 


Snttcx,  Yorktbire. 
I   Bocham  ,   Etsea  :    Fiance , 

Bochnni. 

GrieMiiJMek. 

LymeReeû. 

WiiU,  BUckdawq,  Maldoii. 

BUckdomi. 

noid  de  riiliiide- 
r  Wanainsta  i     B«Tbri  im 
{       RbAne. 
[  II«deWîgbt:  Gnude-Cbar- 

Grande-C  bartren  Je . 

Perte  à<x  RhAne. 

normaDdie,  Alpei  marili- 
mei  ;  KordianiptaTiAita, 
Pima,   KtenigiteiD ,    Sa- 


Po»Wgf«W. 

LedeWiçbfc 

Perte  du  ahôna. 
I   Perte  du  RhAner  Lfme  |t« 
i       BÙ,  BUckdawn  j  Cnsfeld 
[  Koplns,    Sqide  j    Swspt 
\  •    Aîx-la-Cfiapene. 

Swwx,  Ha)dàn. 


.:,.,Googlc 


BESCKIPTIOM  PAaTICULUM  D«  TU«AIHS. 
Localité!. 


Peeteu  obliqaïu. 

—  arcnitiu. 

—  Upeirimiu*. 

—  nitidiu. 

— .«rricoWalMÎ. 

■ —  tnrpdnm. 

ti  mytiloidM. 


—  ralcatot. 

—  (CiTphKoiitei. 

—  lugMnt. 
G«trilli«  Bricnloidei. 

—  lolenoides. 

CrauBtttla  venbicoM. 
M  jtUaj  lanceoUbur 

—  edaatalnl. 

—  problematiciu. 
Modzota  «^ulit. 

—  bipartita. 
Tripmia  dtBdalet. 

—  alMfbmiii. 

—  mgoM. 

—  KÏbra. 

—  exMntrÎM. 

—  jpectobaii. 
Httcua  imptesu, 

'  Sam  donte  q 


Bochom. 
Hardt. 

I  Aix-U-Clwpelle. 

Aii-la-dwpBlla,  Hinden. 
Perte  àa  Ritàae. 
Osterfeld. 
{  Qaedlinboarg  ,    Pirna,  Kjb- 

I   Porte  dn  RhAne ,  nrat.  de» 
Fit,  Bocham,   Qudlin- 
boorg,  Euen. 
l   Perte  dn  Rhône,  mont,  de* 
t       FùifficcKoipiiigiScame. 
I<7ine  Régis. 
QDsdlitiboiirK. 
Lyme  Resii,  Ile  de  Wi^- 
Sauei,  LpneRegU. 

Bochnm. 

SasMx,  Blackdtnm. 

Rlackdovm. 

Bochnm. 

j    Snisez. 

SnMei,  Ualdou,  Be  deWiglit . 
(  Snuex,  Blackdown,  tb 
t       deWight. 

BUckdtmn. 

\  Perte  dn  Abôoe. 

BlackdowB,  Sniies. 
Hythe,  Kent. 
Bbckdown. 
Snnei,  Blackdovrn. 


_.    ,     ", ■•'*  •T'*  cette  coonille. 


«ignalëe  par  M.  Bceniglian*  , 
-  —r- .  pDÎiqne,  mirant  y  ^-^ 
e  coqnille  Tivuite  qni  n'a 


le  IteitH  aiperrùmit  e*t 
loÇna  fouite. 

hLI'ISSIE?  
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TtuAiH  a 

ÉTACi.                              1«5 

LoeaUléi. 

Hneola  antiqiuta. 

—  uignlaU. 

—  omboiuCu. 

Cnnll»  gUb». 

—  e*riiuiu. 

—  fibroM. 

—  CMtellata. 

—  pïobotddeom. 

A*t>rt«  ttriita. 

ThetisniiiiaT. 

Siuwi,  Lyme  Regù. 

-  iD.jor. 

Blackdowit. 

■Venwpwf». 

S»^L^.E.^,„... 

-«ig«l.b. 

~  ùbd. 

t  Sottet.  BUckdowD.  Se  de 

Wght. 

—  oraUs. 

SlUMX. 

—  liDeolaU. 

-pUna. 

BUtkdown. 

—  caperata. 

Lym*  R«gu,  Blackdinm. 
Tark.biM. 

Lncina  M:al|M. 

Tellina  aqtulu. 

Snun. 

Blaekdown,  Siuiex. 

—  «tmtala. 

Bbckdtnm. 

Coriiala  «triatiUa. 

SnuH. 

=  ÉSSS;. 

;  BlacUown. 

-anatii-l. 

Schone»,  Pnuu. 

Litnm  dnqptù. 

1    Perte  do  RliAMtKapuf. 
!       Morby,  S«de. 

S^j^ïï!::- 

Orterfeldj  Snuex. 
Sdimx,  lie  de  Widit- 

-  plan.  2. 

0.terfeld,           ^ 

wnLuiguEi. 

*  Cette  coquille  a  été  ùpa]^  dana  le  fttt  vert  de  ce  paya 
par  M.  BoraighaDi ,  maia  M.  Deahayei  donte  ^D'elle  paiaae  i^ 
tramyer,  parce  ira'dle  appartient  as  calcaire  groiaier  patitien. 

i  CeÛe  eetpiille  ae  tro«Te  dana  le  terrain  mpercr^tacé  :  «nari 
H.  Detbayea  doste-tjl  q«'alle  eziate  dana  le  temin  cr^tacJ. 

1  Cette  cofûile  ••  tmaye  dani  le  calcaire  noteier  dea  enrti 
de  Paria,  et  noiainiient  à  Grignoii  :  aun  doit^n.  dontet  arec 
M-  DMhayea  «ne  ce  ioit  la  mémeeapice  qoi  M  rencontre  dana  le 
gril  yert  de  Schoneu  n  WMtplialic> 
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DkSCBIPTIOIf  fABTICrLlSKS  DES  TKBIUIIK. 


Patdla.  EsMce  non  détermûaâe. 
PilMpiù.  Espèce  non  dëterinia^e. 
AbHoiIb  incrasuU. 

Paladin*  eitenw. 

Am^iDllarU.  EipAcenondétetiifiné 

IfftbCa  CRFCDl. 

—  £ip«ce  non  détermina- 
Teimetni  poly^nalis. 


Trochnt  Gorptii 
'  ^  rhodani. 


Cerithinm  eicavatnn. 
Pymla  minima. 
Fdids  quadrtitai* 
Harex  wlcw. 
Hottellaria  ParkinMOi. 
—  calciraU. 


EbniTia.  Eipéce  mm  dàtenùiiée. 


Localité*. 
Wiltskire,  Siutex- 

Black  do  WD. 
Schonen. 
Blackdown. 
Mont,  det  Fb. 

WiltiÛre. 
Hjlhe,  Kent. 

Perte  dn  Hlidne. 

(    Perte  du  nhdiie,  Û»(erM^> 
l       Eisen. 

Perte  duRhâoe. 

Blackdown. 

Caifeld. 
{  Perte   da   RhAnq,    Aû-U- 
{       Chapelle. 

Aii'la-Chapelt«. 


Bochnm,  C«eif«14. 
Blackdown. 
Mont,  des  FU. 
Perte  dn  Rhôiw, 


Belemnitei.  Espace  BDildàtfrmûiée.      Perte  da  Rhta*. 
AmUIu  nndnlatiH. 

—  Esp«ce  non  (UtmwD^.  1 

Scaphitei  itmtu.  i  Mont.  d«  fi|. 

—  oblîqau.  I 
Ammonites  msticns.  Bocham. 

Mont-  de)  Fi(,  Bocknm. 


<  L'JbHoiU  IKrgUm  eiiXe  datu  le  terrain  «apercrétaed  :  «oui 
M-  Deshaye»  donte-t-B  qne  ce  idit  rériuStietant  eette  etpèoe  ni 
(e  trmiTéfeBcboaea.  ' 

3  Soivant  M.  Oetbayet  c'est  nne  Juricuta  et  non  nn  CmiU. 
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TEUUir  CKtTÀ.ci. 


Anmonîtei  Ddnci. 


P«rt«  da  BhAiM,  m-  dMFii. 

Perte  du  Rh&ne. 

Perte  do  HUM.m.  d«iïiil- 

]  Mont,  de»  Fil- 


_BBeliIi. 

—  onutwi 

Piderboni. 

-  Ttlfuï. 

MOÏCOQ. 

Perte  da  fO/m- 

TUillitM  Bwferi. 

PertedaRUoe,  m.  deiF». 

_  7  Bab«li. 

Mont,  dei  Fi«. 

Aii-U-Chapelle. 

-lotud». 

(  Perte  dnahAne,  Aix-U-Cb»- 
i      pelle. 

—  fnutu. 

Perte  da  RhAne.m.dMFis. 

Perte  do  Ah  Ane. 

-"JZnCL 

Mont,  dei  Fil. 

BtaekdewB. 

--«■Ddil. 

Kent. 

-rBM- 

Hythe,  K«nt. 

4TA0I  iirpriaisuR. 

(Angleterre.) 

D 

■piès  H.  H. 

T.  DK  IL  BiCBB. 

MOUDIQUU. 

P 

1  Alv!»   de   Wedd.    «e  de 

—  Eipice  non  déterminée. 

Pinuî... 

)  Arrile  de  Weild,  baie  de 
j        IwuiHîe- 

TenBiî... 

/  Argile  de  Weald,  tte  de 
I  Wiglit,  conchei  de  Pn- 
i       becl,  pré.  de  Wermontli. 

Ottrea  I  e*péce  non 

déteminée. 

r  At«iledeWe.ld.  ublei  de 
Hutinin,  conebet  d'Alh- 
bnmhiSn,  Snu»,  lie  de 

Wigtt.baiedeSwuiege. 

Ardie  de  Weuld,  ublet  de 
f       Haitiugs  et  couche*  d'Aih- 

(        burnham.    Sastez  ,  arnte 

{        de  Weald.  Ile  de  Wigtt. 

—  média. 

f  baie  de  Snanase;  ublea  de 
\       HMting.,lleaeWiBht. 
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DEScatPTlDH  rUTICULlBBE  DIS  TBBKÀIHS. 


Locililét. 

f  Arsile    de   Weald,   Ile  ia 
1      Wight,  bai«deSwBoa(e. 


—  cflmpTeuiii. 

i 

Siblei  de  Haitiog*,  Snuei. 

--nti,«M. 

( 

SabludeHutinp.  coHbM 
d'A^burnliun,  Siuws. 

{ 

Stblet  de  HutiBKi,  Shms. 

Argile  de  Weald,  ublet  de 
ifutiiigi ,    coackei  dAih- 
bnrnlum,  Siuuex .  cokchM 

Paladina  TÏTip*». 

de  Pnrbeck. 

/ 

Arrilede  Weeld .  Mblet  de 

HutÎDn  et  conche*  d' Arii- 

-  «lonstte. 

i 

de  Wedd,  tlede  WÏAt. 

) 

l. 

beie  de  Swanage. 

—  cuiuifm. 

,^( 

PotuudM  ou  CaritUnm  i 
DOD  diteminée. 

Argile  de  Weald,  SuMx. 

( 

Atjile  de  Weald ,  baie  de 
Swanage. 
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TBlBAn  CRiiTACJ. 


TABLEAU  DES  FOSSIL&S 

01MIITÉ8   DINS   LÀ     CRAIE     TtJF&TI ,     tk     CKUE    WCACiE  JR 
U    OnfcS     VXnT    DE     LA     TOnUINZ. 


(  D'iprù  M.  ¥iux  Dhauih.) 


Bnag.  —  Broonlut. 
D'Are.  —  D'ArâiiMi. 
Dcfi.  —  Ddnuf. 
Dab.  —  BahMjf. 
Dnm.  _  DMmâaliu. 


Lira.  —  Luurck. 


Mut.  —  HidWI. 


D'Orb.  ^  D'Orbipi;.  Nfa.  _  Nibm. 

Dab.  —  DaboH  da  HoatptMu.  Puk.  —  PirkiHaii 

Oui.  —  DDJinlLa.  Seblol.  -  SobMk^. 

GoM.  -  Goldfua.  8™.  —  Sowerbj. 


f  PentMrinitM.  (Portioiu  de  tiges  penttrooa- 
1m.) 
Apiocrioitejcllîpiicni.  (P«rk.} 
Atteriu.  {  Fragment  de  l'eipéee   «e   Ton 

(ttueire  dan*  la  craîa  bUuche.  ) 
Spatangn*  Bnfo.  (BrongO 

—  eonnnÎDDin.  (Lam.) 

—  aaboTbicaUrû.  (Defr.J 
KncleoUtc*  carinatiu-  (GoM,) 

—  lacnnotai.  (Gold.) 

—  deptetn*.  (Broug.) 
Echina*  tQroneniii.  (Daj.) 
Cidorite*  variolaris.  (Broug.) 

icatiger.  (M nuit.) 
Tericnlons.  (Gold.) 
Tetebratola  rhomboidalii.  (IfilH.) 

—  longÏToitrii.  (Nilu.) 

—  oraU.  (Ifibi.) 

—  carrirottria.  (Rilit.) 

—  fabondatt.  (Sow.) 

—  echinnlata.  (Ddî.) 

—  alata.  (Lhb.). 

—  galliiu.  (Brou.) 

_  —  octoplicata.  <Sow.) 
Cranit  paruietim.  (Defr.) 


(Echii 
Cidoi 
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DRsauntOH  VÀtTictLOu  B»  mtunn. 

Saiicava.  (FngiDeoi  indéteimuublu.) 
Soleil  inflexcu.  (Uni.) 
pMopeatlrttOu.  (Ddj.) 
Pummobu  ditcrepaïu.  (Diq.) 

—  ciiciiulii.  (Ddj.) 
Cjtheraa  nniformii,  (Daj>) 
Veaus  jacanda.  (Daj.} 
Cardinm  productnin.  <Sedgvîcli  et  Mon 

Ma.) 

—  biipinosam.  [Dnj.} 

—  iniculptnm.  (Daj.) 

—  ndiatam.  (DajO 

—  hilUnam.  (Sow.) 
Arat  affiMit.  (Dnj.) 
GaBoleM.  (HddIh  InUrienn.) 
PectaDColni.  {Id.  d«  detiiespècei 
TrfgoDÛspiiioH.  (Sdw.) 


Hytîlns  aolntui.  {Idtm.) 
Catitlos  Lamarckii.  (Brting.) 

—  CoYÎeri.  (BrotiR.] 
Lima  semis  al  ca  ta  (Deih.} 

—  intcrcostata.  (Daj.) 
~  détails.  CDnj) 

—  Kranulata.  (IdMt.) 
I      —  lig«rû.  (Idem.} 

(      —  Dajaidimi.  CD«h.) 

A      —  «bH)leU.(Daj.> 
I       —divaricaU.  (Minl.) 
I       —  frondoM.  (Idtm.) 
I  Pecten  ranicaitatoi.  (Lun.) 

—  KptctnpUcatai.  ^111.} 

—  «qaamalatai.  (D«j.) 

—  aipar.  (Lam.) 
Spondjlua  trancatu.  (Seth.) 


—  aaper.  (Daj.) 
licatula  uodoia  (/(j«m.) 
Vnliella  toroDensu.  fjdtm.) 


GryphKa  colamba.  (I.aa.) 

—  aaricalarii.  (Al>  Btang.) 

—  biliotoidea,  (Deili.) 

—  plicifera.  (Duj.) 
Ostrca  TCsicntaiia.  (Lam.) 

—  mconstani.  (Daj.) 

—  serraU.  tDeft.) 

—  Rracilii.  (Daj.) 

—  diluviana.  (Lam.) 
SpbKrulitei  eipanlns.  (l>aj.) 
Emarglnuta  cretOM.  {Idtm.1 
DaDtalium.  (Moalet  intiriean.) 
TarriuUa  pasHMiila.  (Dnj.1 
Ampnllaria.  (Haot.) 


dbïGoogIc 


/  Aniicnta  otbui.  [Ddj.) 

—  inlcata-  (Dnj.) 

SelphioDla  (MooIh  ind^termiiulitu  }' 
MooodDtati  trochlcau.  [Dnf,} 
Ttoclinï  nnatns.  {/Am.) 

—  simplei.  {Idem.) 
PlBimMUrk  diitUttt.  {Mm .) 
Centbmni.  (Honlei  iatéri«nr».) 
Fnsni.  (Idem.) 

VoIuU.  (W™.) 

Mitra.  {Idtn.} 

Pyrala^  pUuiùata.  (SÙu.) 
f   VolTanacraua.  (Dnj.] 
'    Conui  tobetcnlatm.  {Iden.) 

BacnlitfaM  ifiearratOB.  (/dim.'} 

Ammonitei  poljoçiu.  {Ident.) 

—  rotiiomageuau.  (Defr.J 
flantilas  elegans.  (Sow.) 
Serpala  fil  osa.  (Daj  ) 
Vermilia  criitata.  (Dui .) 

CaD»ticia,  (  Monlei  dnteat  deplasicnriM- 
pécea  dr  cmstacées  Brachynrei. 

PouMm.  (Denti  de  SqadM  «t  TWtibrei 
d  antres  poiasoDi). 

Reptiiii.  (OaiemeDi  de  Saorien»  anî  ptrait- 
tent  devoir  le  rapporter  taaia  arec  que)- 
qne  donte  an  genre  Moiataunu.) 

SpaUngnj  tnhorliicnlaria.  (Defr.) 
-«oranguipnm.CLaoi,) 

rectea  Hptiniplicalna.  (IfilM,  ) 

—  membranaceu».  (Itilia.) 
Lima  plicatilii,  (Dai.) 

—  froUdosa?  (Dnj.)  . 
Trigonia  ipinoia  (Sow.) 
Grypiuta  colnmba.  (Lan.) 
Nantilni  eleyans.  (Sow.) 
AmmoDites  rothonagenaig.  (SMt  1 

—  poljopaii.  (Dnj.) 
{  ^xrtm  mndwi  (fisi.) 

Terebratnla  Menardi 
OtTpbca  aqnila. 
■"  eolauba  ï 
,  Oitrea  tnbercnUta. 
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lia         rascunioii  rAKTiGin,iEKZ  des  TCfiBtms.  ' 

TABhEAV    DES    AJOMAVX    FOSSILES 

BU  TEuun  çtktkd  av  suD-onzar  oi  li  fkârce. 
C  D'aprii  M.  le T>comt«  d'Aiciim' . ) 


■OOrBTTEl. 

(GoM.) 

(fi) 

—  licQ». 

<«(o 

(,J.) 

Eiehan  Slogmiu. 

W.) 

—  leMnenlaw. 

(*) 

iU.) 

HeUpora  cbthrali. 

(U.) 

Ceriopota  miUeporacea. 

(M.) 

—  Terticiltiau. 

ad.) 

ad.) 

(M.) 

E.  S. 
E.  S. 

E.  S. 


—  gMciUs. 

FInitrM ,  ptiuitun  tipèctt  non  iiurntinén.  K.  S. 

Fnngia  polymorplu.  (Gold-)  ^'  S- 

Aitrea  elegaai.  {.id.)  ^  S. 

—  flcinou.                                      iid)-  B'  S- 
Orbitolitea medù.                            (d'Arc)  ^-  |- 

—  conica.                                         (fd.)  E.  S. 
-  PUb..                                           (W.)  5*  » 

yrf.)  E.  M. 


1  M.  d'Archiac  «  dÏTW  le  temin  criUc*  do  iud-onwt  d«  U 
Fnaca  ea  qnatie  ^tua,  comme  driptèt  : 

4*  Craie  jiniiltre  Irûble  t  •        i  ^ 

3*  Cnie  peu  cohitente ,  d"un  blanc  grùltM  oo  jumiltre,  qii«l- 
qnefaù  micacé  et  à  grain*  veiti  ; 

a*  Craie  blanche  compacte  ,  qulqnefoii  inbcmtalliae; 

1"  Gt*»  TBrt. 

Cette  dÏTÏMOn  rentrant  dana  nu  étagei  aifiritar  et  nnfr»»,  J>WM 
déiignoni  dani  ce  tableaa  legTèi  Teitpar  le*  initiale* E.  M.(etag« 
moTen),  et  le*  trois  raryté»  de  «aie  par  lea  initiale*  E.  S.  (ëtan 
•npérienr) ,  en  indiquant  la  plni  anpirienrfl  par  a,  la  moyenoe  par  », 
et^'infàrware  pr  c. 
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TERSAin   CRÉTACÉ. 

113 

^'^ 

ItDUIlM. 

(Gold.) 

E.  S. 

a,  f 

Manapites  Milleii. 

(Mant) 

E.  S. 

Aïtems  ïlratifera. 

(Desm.) 

E.  S. 

—  pnnctolaU. 

(,rf.> 

E.  S. 

(Id.) 

E.  S. 

CiiUrite»   taxatilii. 

(MantO 

E.  S. 

.  —  vftrioUrii. 

(Al.  Brong.) 

E.  S. 

—  irplifeM. 

(M»nt.) 

E.  S. 

—  millUrii. 

(d'Arc.) 

t.  S. 

—  «otiRer. 

(Gold.) 

E.  S. 

—  cisnalarit  1. 

Echiniu  (moule  impatf). 

E.  S. 

■  —  Suieri. 

Gderitt5TaLpari.. 

(Lam.) 

E.'s. 

(id) 

E,  S. 

■  —  coDoideat. 

■  —  OTalns. 

;  -  ovnm  (Nom  tpeciei). 

(Gwt.)  , 

GypeattOT  Leskii. 

(Gold.) 

E.  S. 

—  affinit. 

("*.) 

E.  S. 

*  —  altas 

•  —  CDïierii. 

*  ~  hemispluKricw. 

A„anchït..««iglobo«. 

(Un.) 

E.  S. 

£ 

—  OT«U. 

(irf) 

E.  S. 

h 

—  «triata. 

(W.) 

E.  S. 

i 

—  postalota. 
^  ~  6™«ph«rica, 

U!) 

E.  S. 

i 

(Al.  BrODg.) 

—  fibba. 

•  -  ïlliptiai. 

•    —  «ODoidM. 

•  —  corculam. 

*   —  cordata. 

Spatangni  corangninnra 

(Lam.) 

E.  S. 

(Gold.) 

E.  S. 

—  inborbicnlatii. 

<Dert.) 

E.  S. 

~-  OTOatai. 

CU) 

B.  S. 

(D«.h.) 

—  Boffo. 

<A1  Brong.) 

' 

^  non*  marquons  d'an  asUritque  )««  Ëchinides  ij 
blcttt  d'apiM  le  tTarail  M .  de  Gfnalwip. 

atotOOIE.  —  TOME  II. 
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ili  DEsCfilPTIOX  PMTICOLtfiBB  DIS  TUUlAUn. 

Spatao^ni  i>tiiiiell< 
■  —  caiuliferas 


-  bnccardimn. 
*   —  panctatDS. 


—  ïloRpiaiiDi- 

-  aquit^nicoi.  (N.  Sp.) 


•  —  pyriFormii-  <K.  Sp.) 
nHcleolites  caaunea. 


-  lieptagonu-   {If.  Sp-} 


(Grat.) 


<GratO 
(AI.  Brong.) 
(GolJ.) 
(Giiit.> 


(Gold.) 


E.  S. 
E.'s. 


Terebratula  octoplicala. 

—  alaln. 

—  alata  ,  var.  n. 

—  alata,*».  i< 

—  Defrancii' 

—  HnUnensia. 

—  pticaUlîi. 

—  deptesM. 

—  bi  plies  ta. 

—  Menardi. 

Crania  spinnlosa- 
Oibioula  lamelloia. 
Hyppnritei  radiosa. 

—  cornu  pastoris.  , , 

—  orginisauB.  (Batolite*  organisaii»,  Montf) 

—  fistola.  (Detm,) 

—  biroitrc ,  d'une  espèce  qui 

parait  diOerer  des  précé- 

SphxTiiUteï  craterifarmii.  (Dciin.) 

—  Jouanctii.  {id.) 

—  joclamîa.  Tirf.) 

—  cylindracca. 


(Sow.) 
(Lam.) 

(obliqua  d'Ar.) 
(deltoidea.) 
lAt.  Broug.) 
(d-Ar.) 
(Sow.) 
(id.) 
(LamO 
<Sow.) 
(Lan..) 
(Sow.) 
(Nilis.) 
(d'At.) 
(Desm.) 
(De»: 


-  tuibiiiata- 


(Lam.) 
(Desni.) 
(Un..) 


E.S. 
E.S. 
£.  S. 


ES. 
E.S. 
E.S. 
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Splunolite*  hnningbaïui . 

—  Boainonii. 

—  diUtata. 

—  calceoIoîdBi. 

—  poniLiHa. 
Iclithy(Marcolit«f  triaiigti)ati5> 
CapiinaadTcrsa,  var.  a. 

—  adveiM,  T»r,  i. 

Caprina  (inédite). 
Diceraa  a  ricana. 
Ottrea  vesknlaria. 

—  TeNcularû ,  Tar. 

—  bi^anricttlata. 


(Denit.) 
('A) 
(id.) 

(id.) 
(d-Ar.) 
(DennaT. 
(D'Orb.) 

(id.) 

(id.) 


~  prionata. 

—  peuuria. 

—  dilnviaiU' 


-  pt«bO(cidea. 


(Lam.) 
(id.) 
(Defr.) 
(Gold.) 
(Lam.) 
(id.) 
<Sow.) 
<Gold.) 
(Lam.) 
(d'At.) 


^  |ixvmfHaaea,  {a  At.) 

Eiogyra  c«liuaba.  (Gtjpluekcoliuaba,  Lam.) 

—  colamba,  vai.  a,  nÛDor.      (d'Ar.) 

—  columba,  vu.  b,  miuima.         (id.) 

—  aqnila.  {Al.  Broug.) 

—  aDriculaiii,  Taii£té.  (id) 

—  U^bellub.  (Gold.) 

—  contorW.  (d'Ar.) 
Spondylui  lioeato*.  (Gold.) 
— tiDDcatus.  (Podapsu  trnncaU',  J^im.) 
— «pinosni.  (Plagioitoma  ipinOia,  SoA.] 
— «chinoidei.  (d'Ar.) 
PfectCD  qoinqvecoftata*.  (Sow.) 

—  lUiatocdatatiu.  (Gold.) 

—  Tar.  a,  gibba. 

—  Tar.  t,  complanab. 

—  obliqont.  (Sow.) 

—  ctetosai.  (Defr.) 

—  inteitni.  (Al.  firong.) 

—  asper,  TBiiëtri  mliiar.  (id.) 

—  mniicatui.  (Gold.) 

—  Boiasj^i.  (d'Ar.) 

Lima  MmisDlcaU.  (NîIm.) 

— operi-  (PlagÎMtoma  opni,  Sow.) 

^^spera.  (Mant.) 

— tui'gidi.  (Plagioitoma  targidnin,  Idink,) 
— Mantelli.  (PLigioitomaMaatdti,  Al.  Broog.) 
.  -«mauma.  (tlAf.) 


£.S. 

E.S. 

E.S. 

B.  S. 

E.S. 

E.S. 

E.S. 

E.S. 

£.S. 

B.$. 

£.S. 

E.S. 

E.S. 

E.S. 

E.S. 

£  S.  . 

E.S. 

E.  M. 

£.  M. 

E.  M. 

E.  5... 

K.  S. 

E.  S. 


E.  S. 

1:1: 

£.  & 

E.S. 


£.  S. 
£.  S. 
£.  S. 
E.S. 


E.  S. 

JE.  S. 
B.  6. 
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DBSCBII-TION  PAKTKULIËHB  DES   TEMRAtNS. 


it  Cavieri. 

I  —  ClipHK 

"  —  nndalatnt  (novie). 
Modiola  Dafrenoyi. 
MytilBi  (moole). 
Dnio  (ind^tenniiiée  :  moale). 
CtMma  cannlicaliU. 

—  inborbicalkU. 
Etherû  lr«inTeraa. 
Trigonia  scabra. 

—  eicentrict. 

—  alafornii*. 
nncwU  peetinata. 
IVctancalDsl«iu  (moule)' 
Cacnll«a  carinata   {id.) 

■^  sagittata  [l'iJ') 
•'■ —  tomida  (W.) 
(^idiU  tabercaUta  (id.) 


(Mont.) 
<d'Ar.) 


<d'Otb.) 
(Lam.) 

(W.) 
(Sow.) 

(W) 
(Mant.) 
(MUm) 
(Sow.) 
(d-Ar.) 

Od.) 
(Sow.) 


He» 


irdiuni  tubercalatain(i<'0  (BrongO 


(Sow.) 
(id.) 

(d-Ai.) 

(d'Orb.) 
iid.) 
(id.) 

(Sow.) 
(id.) 


^rdiam  Wllanum   {id.) 

—  probosùdcam. 
Cypricardia  orbicnlata. 
Isocardia  die  enta. 

—  OrtocecM. 

-•  itriatula. 
Veniis  lineolata  (Dionle). 
Attarte  (moule  imparfait). 
Mya  mandibola.  (Sow.) 

NOU.O(«1IE>. 

Patella  (indétermioée). 

Paladina  (id.). 

AmpoUaria   (id.  :  moule). 

Cirros  dapreaiiu.  (Mant.) 

Plearotomaria  (indétenniné). 

TrochnE  Gibbaî. 

Turbo ,  tarrillitellatuï.  (d àr) 

TurritoUa  (Lndétenninée). 

Certthlam  cicaTatum.  (Brong.) 

n«inea  bUalcata.  (dAr.) 

nummalites  millecapnt. 

—  leuticnUrU. 

—  planoipiia. 

—  papjTacea. 

'—  BiartUana.  <d'Ar.) 

Alv«oImacreUc«a(d'Ar.).Maonie  (Dot.) 
Ibutilui  pMudopompilin».  (Sdilot.) 

—  limplex.  (Sow.) 


E.  S. 
E.  S. 

E.  S. 
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TKR&AIN   CRÉTtCÉ. 

fMontf.) 

CSow.) 

E.  S. 
E.  S. 
E-  S 

(Deimw.) 

. 

l  TABLEAU    DES   COftPS   O&GAIflSÊS   FOSSILES 

DU   TBRRllK    CBÉTACi   DE   LA    ILRUéZ. 

(D'après H.  D»0UB(Hoinir£iEiTX  i.) 


£tme  supiniBUB. 


Oïtrea  viiicalaris. 

—  aab«]lifornii«  (NiIm.) 
Avicalitia,  n.;geii. 
TerebiatuU  caroea. 

PerUn 

PU);i<MtDiuii  ipinosam. 
Inoceramiu  Cnvieri. 


Terabratnla  cornea. 

AmpnlUna  crauatina. 

rentacrinites. 

Scjtphia  OeynhaDiii.  (Goid.) 

—  Sackii.  (Gold.) 
Péttificatioiu  iudéteimùiablei. 


Lima  caiialîfera. 

—  ■  fine»  strici, 
Terebratula  cAnciuna. 

—  pectipiformtt. 
Oftrea  venUlabriuD. 

—  Teiiculam. 

—  dilaviiina.  (Lin) 

Exogyra  decuiaU.   (GoU  } 

—  colninba.  (Gold.) 


Pecten  oibicalarU.  (Nilu.j 

—  qaiaqae cotUtnt.  (Sow.) 

—  â«atn«ttiu.  (Gold  ) 

—  kmiaotas-  (Maiit.) 

Naatilos 

Ammonites  atper. 
Ceiiopora  dUueroâi  t 

—  dicholoma, 

—  micropora.   (Gold.) 
FlDiicDTi  espèces  noavelles. 
Eschara  itigmatopbon. 


1  Pendant  les  trois  mi 
Krim^c ,  en  iB3^,  nou  j 
M.  Dubois  de  Montpéreui,  i^ui  y  est  resté  « 

prodaiie  ici  le  tableau  qu'il  en  a  publié  dam  le 


it  que  nons  stoqs  employés  à  paicourir  la 
'avona  pn  racaeillir  autant  de  fossiles  que 


nom  engage  ■  'reprodaiie  ici  le  tableau  q 
ButUtin  dt  la  lociitè  géalogiqut  de  Franet. 
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DESCttlPTIOIl  ti&TlCCLlfiltB  t>BS  TBMllIirS. 


Oltrea  colubriai-  (Lam.) 

—  nodoM.  (HanttO 

—  KrefwrU.   (Gold.) 

—  EiMfyr».  (Dnbo 
Liui  oraUM.  {Deth.) 

—  elonnta.  (Haott.) 
TeiabratnU  fUbeIkU- 

—  decipieiu-   (DobO 

—  biplicata. 

—  al«t». 


..__jinDi.  (Schlot.) 

—  depreuiu.  (Schl.,  falcif  ) 

—  dabin».  (Schl., coron-) 

—  Brochii  oa  firongniaitii- 

—  gigHDteDi.  {Sow.) 

—  tatricni.  (Vouin  de  lliete- 

lophfUiuO 

—  peniBwtn*.  (Var.  Ann.) 


—  R.etp.  dei  Macrocephalei. 
Himiteiparallelai.  (rton  décrit.) 

—  aannlatos. 

—  intertnedius.  CSon.) 

—  plicatilis.  (Sow.) 
Astrtea  tubolosa.  (Vai.J 

—  carjopbjUoIdes.  ((^d.) 

—  crittab.  (Gold.) 

—  tnbnloH.  (Gold.) 

—  continna.  (Gold.) 
Ceriopora  dichotoma.  (Gold.) 

—  striata.  (Gold.) 

—  micTopora.  (Gold.) 
Scjrphia  0«Tiibaiisii.  ((^old.) 

—  farcata.  ((ïold.) 
Manon  capitatmu.  (Gold-) 


LitbodendiOf 


TABLEAU 


DE  h'ir^at  uoTzn  aux  ÉTiTS-oinB. 
(D'apiit  H.  HoKTOR-} 


aryofhillia. 
Alcyoniuiu. 
Àlvcolitei. 


iCBlHlDEl. 

Spataiurut  cor  angninam  ! 

—  .iella.(Mûrton.) 
Ananchytea  cinctu.  (id.) 

—  fimbriatui-  (l'i'.) 

—  ?  ccucifcr.  {id.) 
Cidaiis  1" 
Cljfeaster 
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tu 


Ammonites  placenU.  (DskayO 
'    —  Delmatensû.  (Morton.) 

—  V*nn;ienii.  (iJ.) 

—  Byppoc>«pit'(Daka;.) 
Sicnlits* OTalif.  (id.) 
Scaphitcs  CaTieri.  (ÛortOD.l 
Belenmitei  AmeiicaonB.  (ideirt. 

d«iit.  (Voitia  dn  B-  macro 

—  unbignai.  (Horton.) 


ScbUiù  ai)na)«ta.(HoTtOD>) 

Bostellarii 

Ratica.  .... 
fialUf 
TrDcbni 

Tetebratnla  Hnrlani.  (HortOD.' 

—  friBli*.    (W.) 

—  Sayi.  (id.) 
GryphMa  conveia.  {Id.) 


GrTpl»a  mutabilû-  <Morloa>} 
(Qaelqaes  variétci  de  cette  oa- 
pece  se  rapprochent  beaacoap 
de  rOstrej  veiicularU,  Lam.) 

Gryphsea  VoniGr.  (Moiton.) 

Eio^ra  coslata-CSay.) 

Ottrca  bicata-  ( Horton. 
—  crût! -gai  li. 

AaoïDÏa  ephippiom.  (Lam.) 

Pecten  quinquecostitDS. 

Plagiostoma.  .   .  . 


rDlgatis,  (MortOB) 


CdcuIIk*  ti 

Mya.  ._ 

TrfES"*!  .■.■.' 

AtîmU 

Pectoncalos 

Pînna.  (  Semblable  à  la  P.  tetri 

gona  ,  Sow.) 
Venns.  .... 

Venn«tas  lotala.  (Morton.) 
Dentalinm  lerpnla. 


JVdu.  D'apn 
paraîtrait  qn'u 
pjlioda  détac 
rapportent  an: 


I  des  rechercbe*  récentes  de  M .  Milne  Kdwardt ,  il 
1  graud  iMimbre  de  polypiers  qai  rivaient  dans  la 
s«  appartlAnnaiitangToapadei  TabaliporicD*,  M«0 
gmnt  Bèrinite,  Ummtii,  Mtta  at  l^lmtipon. 


Le tanaûi  jurassique  de  k  plupart  des  géDlogùte* 

Le  Jitrahak  on  ocSlitKkalk  des  géologiiles  alle- 
mands! 

Le  3*  calcaire  Mcondair* ,  de  H.  A.  Boné  i 

La  f omatioa  janMÏqu ,  da  méois  antinr  ; 

Le  gionpe  oolithiqne  ,  de  M.  da  U  Bêche  ; 

Le  terrain  jarasuane  et  le  terrain  liasioue,  de 
M.  dOmJiiis  dHalloyj 

Les  terrains  yx^mieni ,  pélagiques ,  épiolitlitques , 
januiiquK,  Mpra-jnrauiqaei ,  médio-j  arasai  [[aei, 
infra-jurauiqnes  I  — terrairu  yicmieni  abyariquf  i 
du  liai,  de  M.  AI-  Brongniart- 

Od  a  donné  le  nomdejurassique  k  un  terrain  dont  le  type 
se  trouve  dana  les  montagoes  du  Jura ,  qui  m  sont  en  grande 
partie  composa.  Ce  terrain  trèi-vam,  i^e^t-à-dire  toemi 
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de  roches  trfcs-distinctes,  bieo  que  cénéralement  calcaires 
et  argileuses,  est  an  des  plus  repaociui  que  l'on  connaisse 
en  Europe,  surtout  dans  la  partie  occiaentale;  c'est  aussi 
l'un  de  ceux  qui  atteignent  la  plus  grande  puissance  et  la 
plus  grande  élévation  ;  c'est  enfin  celui  qui  présente  ces  cal- 
caires caverneux,  dans  lesquels  se  sont  formées  naturelle- 
moit,  soit  par  voie  de  décomposition ,  soit  par  les  disloca- 
tions produites  à  la  suite  de  commotions  volcaniques,  ces 
grottes  et  ces  cavernes,  dont  quelques-unes  doivent  leur 
célébrité  à  la  beauté  des  stalactites  on  à  l'abondance  des 
ossements  de  mammifères  que  recèle  le  dépât  de  transport, 
qui  avec  le  stalagmites  en  constituent  le  sol. 

Pour  le  bien  étudier  nous  lediviserons,  àl'exemple  d'autres 
géologistes ,  en  deux  grandes  formations,  qui  se  subdivisent 
elles-mêmes  en  étages  ou  assises  plus  ou  moins  distincts, 
plus  ou  moins  nombreux  ;  mais  ces  divisions  u'aplanisscat 
pas  les  difficultés  que  présentent  les  caractères  propres  à 
faire  dîstinguei'  les  diverses  parties  du  terrain  jurassique  : 
elles  ne  font  que  les  atténuer ,  aussi  rëgne-t-il  dans  la  science 
quelques  sujets  de  contestations  relativement  à  la  détenni- 
nation  de  certains  dépôts  très-dé veloppés  dans  les  Alpes,  et 
^e  les  uns  rapportent  au  terrain  jurassique,  tandis  que 
«rautres  les  consioérërent  comme  plus  anciens. 

On  conçoit  fàcilementle  motifde  ces  incertitudes,  lorsqu'en 
examinant  certaines  parties  des  Alpes  on  voit  les  souUve- 
mens,  les  contoumemeus  et  les  nomorenses  altérations  que 
certaines  roches  out  éprouvées  dans  leur  texture ,  leur  cou- 
leur et  leur  composition  par  l'action  des  feux  souterrains. 
La  craie  seule  peut  donner  une  idée  de  ces  altérations  lors- 
qu'on la  voit  4  l'entrée  du  Valais,  près  de  Saint-Maurice, 
représentée  par  une  roche  dure,  noire,  compacte,  quelque- 
fois grenue ,  etméme  oolithique ,  qui  n'offre  du  terrain  cré- 
tacéque  quelques  rares  fossiles  ;  car  l'altération  qu'a  éprouvée 
la  craie  dans  cette  partie  des  Alpes  fa  probablement  détruit 
une  partie  des  débris  organiques  qu'elle  contenait  dans  To- 
rique. Il  en  est  de  même  du  terrain  jurassique  dans  ces 
hautes  montagnes  ;  les  corps  oi^anisés  y  sont  rares,  et  cette 
rareté  n'est  peut-être  que  la  conséquence  des  altérations  dont 
nous  parlons. 

Aux  extrémités  de  l'Europe  orientale,  dans  la  presqu'île  de 
ue  Rrimée ,  le  terrain  jurassique  présente  aussi  «les  carac- 
tères mioéralogiques  particalkrs ,  qui  l'ont  lait  prendre  au 
preouei'  sbottC  ptr  qudques  obtervatevn,  pour  le  terrain 
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carbontAre  ,    avec  ses  schistes  ,    ses  grès  et  ses  calcaires 
noirs  veinés  de  blanc. 

En  Angleterre  le  terrain  jurassique  ,  que  les  géologistes 
anglais  désignent  sons  le  nom  de  groupe  ooUthique,  a  été 
divisé  en  trob  grands  systèmes,  <^ut  nous  donnerons  une 
idée  exacte  en  les  présentant  sous  forme  de  tableau  dans  leur 
ordre  de  soperpositioD. 

un  km  «apiaiE». 

1°  Oolithe  de  Pwtluid. 
3"  Sibl«  calcaiifère  avec  concn 
3*  Arsîta  de  Kimncridge  (  Kii 
4°  ff^^rmeuU^itdt. 


I*  Cord^-ra^,  iTM  letoolithes  qui  y  font  afsociéi. 
a*  Sable  tuetiifètt  et  nei  {ealeanoiu-grii). 
1 3*  Argile  d'0»ford  (  Ox/ord-tlay  et  Kehawi^-nek  ). 

nivkiii  lariaiiVK. 

|V  Conchei  ooUthîqnes  calcsriréiei,  tfpirce*  pai  des  lit*  d'ai- 
gile  et  de  marne  <,Coriibraih,  Farttl  mariU,  gchiste  de  StOneifield  , 
vgile  de  Bradford .  grande-  oolithe  oa  oolithe  de  Bath  ,  terre  à 
fenJon  (  FulUri  earth  ),  et  oolithe  inférienre). 

a'  Sable  graTeleoi  ealcarifére,  on  gréi  de  l'oolithe  ioHrieare. 

3'  Conches  d'argile,  de  calcaire  et  de  marne  da  liul. 

M.  Thirria  partage  le  terrain  jurassique  en  quatre  divi- 
ûon«  de  la  manière  suivante  •  : 

Ai^le  avec  mioerti  de  fer  pitiforme  (  Bohners) 

3*   Divifion. 
(ficaire  et  marne  ■  gtTphéea  virgnlei  (  calcairk  de  Porlland  et 
a^e  de  Kimmeridge  ). 

a"  piviaiow. 
Calcaûe  k  néiinj*  et  argiU  à  madréporu  avM  cbaOlet  (cMal-rag), 

1  Tcnes  PI.  ai,  ûg.  8,  b  compe  faite  en  Angleterre  depnîs  la 
mer  d'AlleMagne  jaiqu'an  delà  d Oxford. 

>  ffotice  mie  terrain  jorauiqne  dn  département  delà  Haate- 
SaAne ,  etc.  [  Mim.  de  la  Soc.  ihitt.  nal.  dt  Stratbourg.) 

Comme  nom  donnons  les  coarhes  qni  composent  les  forraationa 
ctlea  terrain*  dans  lear  ordre  de  sqperpositioti  de  hani  enbM,noBi 
sonmei  obligé  d'iaUrrwtîr  l'oidia  Mt  diviaioni  da  U.  TÛtiia. 
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DMiitoDe  minerai  de  far  oolithîqM,  minis  moyensa  «t  calcÙM 
gris  bien  ttre  (argiled'Oiford). 
CtlcMM  argileux  moyeu  (  K.eUoTay40ck  ). 


Troitième  calciire  oolitbiqne  (  Combrwh  ). 
Calcaire  avec  fer  oiidé  roage  (  Foreit  raarble  >- 
Grande  oolithe  (  Great-oolite  ]. 
Manie  in rérie are  (Full«r'*eardi). 
Oolithe  inférieur  (  inferiot-oolite  )- 

Il  est  làcile  de  voir,  par  ces  deux  manières  de  diviser  le 
terrain  jurassiirue  en  Angleterre  et  sur  le  continent,  que  ce 
terrain  peut  onrir  dans  le  délail  de  ses  couches  des  diffé- 
rences assez  sensibles,  mais  que  les  lignes  de  démarcation 
importantes  s'y  présentent  cependant  les  mêmes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  diviserons,  à  l'ciempic  des  autres 
géolo^stes,  le  terrain  jurassique  en  deux  grandes  formations, 
celle  de  l'oolithe  et  celle  du  lias,  subdivisées  en  diOéreots 
étages. 

FOKUÂTIOR  OOLITHIQUB. 

L«  calcaire  jaraaiiqiie ,   (apérienr  et    mojreli,   de 

H-  deHamboldti 
Le  cnlcaîre  alpin ,  de  M.   A.  Booé  et  de  plniieart 

aatrea  géolof^iitei  ; 
Le  calcaire  appelé  Begtnitàn  et  Hirtiitliin   par  le* 

Allemand!  ; 
Les  terrains  pélagiques,  épiolithiqaeset  jarasaii]aet, 

de  M.  Al.  BroDgniart. 

Cette  formation,  considérée  dans  son  ensemble  ,  est  ca- 
ractérisée par  la  texture  de  ses  calcaires  ,  composés  en  gé- 
néral  de  grains  arrondis  plus  ou  moins  gros ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  A'oolUhes  ou  pierres  d'œuf ,  par  suite  de  leur 
ressemblance  avec  des  œufs  de  poisson.  Nous  avons  vu  que 
cette  texture  se  trouve  aussi  quelquefois  dans  la  craie ,  qu  on 
la  retrouve  mime  dans  le  calcaire  grossier  ;  mais  ell«  est 
tellement  fréquente  dans  les  couches  supérieures  du  terrain 
jurassique  ,  qu'elle  peut  servir  à  la  désignation  de  toute  la 
fermation  dont  il  s'agit. 

Cette  formation  se  divise  en  trois  étages ,  que  nous  sub- 
diviseroui  chacun  en  groupes  distincts ,  qui  vaiient  par  Iëul* 
ntture  minéralogiqiu  ou  par  leur  oompoiition  chimique. 
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(Le  Portlaiid-oolile  oa  Porllandiloat    du    AngUÛ  ; 
Le  Simmeridgt-clajr  de«  Anglais; 
L«  ffejrmauth  bedt  des  Angtait. 

An-dessous  du  terrain  crétacé,  la  série  des  terrains  pré- 
sente ce  que  nous  appelons  l'étag«  supérieur  de  la  formation 
oolithiquc.  Cet  étage  a  été  distingué  d'abord  par  M.  Rozet, 
qui  l'a  signalé  dans  tes  environs  de  Boulogne-sur-Mer ,  et 
dans  quelques  autres  parties  de  la  France.  Il  se  compose  de 
calcaire  et  d'argile  ;  mais  c'est  en  Angleterre  qu'il  est  le  plus 
développé.  Nous  le  diviserons  en  trois  groupes. 

aaoopB  ntHiiiDk. 

Ce  groupe  est  formé  en  Angleterre  par  une  série  d« 
couches  calcaires  alternant  ensemble  et  de  dureté  variable , 
tantôt  jaunes,  tantàt  jaunâtres,  àgrains  compactes  et  ooli- 
tbiques.  Elles  contiennent  quelquefois  des  rognons  de  silex 
cornés  et  pyromaques  ;  mais  dans  sa  partie  inférieure  ce 
groupe  devient  sableux,  et  présente  des  coucbes  de  sable  cal- 
caréo-silicenx,  renièrmant  des  cona'étioQS  calcaires  et  de  Is 
Barytine. 

On  y  trouve  des  corps  organisés  :  tds  que  des  gros  mor- 
ceaux de  bois  fossile ,  àei  débris  de  poissons  qui  n  ont  point 
encore  été  déterminés,  plusieun  espèces  d'ammonites ,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  VAmnonUei  tripUcatut,  A.  gigan- 
Uui,  A.  Lamberti ,  et  d'autres  mollusques,  tek  que  le  Sola- 
rium conoideum,  le  Peclen  lamelloius,  l'Oslrea  vxpensa, 
la  Trigonia  gibbosa  et  la  Nerita  tinuosa. 

Le  calcaire  de  cet  étages  reçu  des  Anglais  lenomd'Oo^il&s 
de  Ponland,  d'une  lie  située  sur  la  ci6te  du  comté  de  Dorset, 
et  dans  laquelle  sont  ouvertes  de  grandes  canières,  qui  four- 
nissent chaque  année  plus  de  120,000 quintaux  de  pierres  que 
l'on  expédie  à  Londres  et  dans  d'autres  villes  importantes 
pour  les  consti-uctions.  Le  même  calcaire  est  exploité  i 
Tiêbury,  village  du  comté  de  Wilts,  à  5  lieues  de  Saiisbury. 

Ce  calcaire  atteint  dans  quelques  localités  jusqu'à  S7 
aiètres  de  puissance. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  la  vallée  de  Weymouth 
il  existe,  entre  les  coiiclies  de  Purbecket  celles  de  Poitland, 
un  lit  de  terre  noire  etdeculloux  de  calcaire  oojithique, 
dans  lequel  on  trouve  des  troncs  tiUûSés  de  conifiirM  et  da 
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qrcadées  ;  qaelques-uD&  sont  encore  dans  une  position-  ver- 
ticale, et  même  tiennent  au  lit  de  ten'c  noire  par  kuri  ra- 
dnes ,  quelques  troncs  pénètrent  même  dans  le  calcaii'e  de 
Purbect. 

Ce  lit  de  terre  noire  a  reçu  desAuglais  le  nom  de  Couche 
de  boue  {dirt  bed)  ;  c'est  M.  Webster ,  qui  le  premier  l'a  in- 
dique dans  l'Ile  de  PorUandj  ensuite  il  a  été  observé 
dans  les  environs  de  Weymouth  et  ailleurs.  Ce  dépât,  qui 
repose  sur  le  calcaire  de  Poitland  et  qui  parait  appartenir 
à  la  formation  oolithique,  semblerait  prouver  que  le  Port- 
landstone  a  été  long-temps  à  sec,  et  s'est  couvert  d'une  forêt 
avant  le  dépât  des  couches  tluviatiles  dePuibeck. 

Les  couches  qui  correspondent  en  France  à  l'oolithc  de 
Portland  en  diBèrent  sensiblement  par  leurnatui-e  minéi-a- 
logique;cependantonyi'etrouve  plusieurs  points  d'analogie: 
tels  mie  la  texture  souvent  crayeuse  et  quelquefois  oolithi- 
que du  calcaire  ,  oui  passe  à  du  sabte  et  à  du  grès. 

C'est  dans  les  falaises  qui  s'étendent  depuis  le  lieu  appelé 
EquUien  jusqu'au  village  de  Fïssaia  (département  du  Pas- 
de4ïalais} ,  que  se  présente,  au-dessous  de  la  formation  cré- 
tacée, cegroupe,  dont  la  puissance  e.t  de 50  mètres. 

Ilsecomposed'unecouched'ai^lebitumîneuse.reDférmaiit 
des  nodules  calcaires. 

Cette  couche  repose  sur  un  calcaire  tubercule ,  de  plus 
d'un  mètre  d'épaisseur,  qui  se  lie  vers  le  bas  à  un  grès  cal- 
cariiëre  exploité  pour  les  constructions.  Ce  grès  contient , 
suivant  M.  Roiet,  des  ossements  de  grands  Sauriens ,  et 
des  coquilles  telles  que  des  Ammonites,  des  Cérithes,  des 
Natices ,  des  Modioles,  des  Pemes  et  des  Trigonies,  dont  ta 
plus  commune  est  la  Trigattia  excentrica.  Dans  la  par- 
tie inférieure,  des  couches  de  calcaire  et  de  grès  alternent 
avec  une  manie  bleultre  qui  prend  un  dévelt^pement  con- 
sidérable, et  dont  la  parbe  supérieure,  qui  renferme  les 
coquilles  précédentes ,  est  souvent  schisteuse.  On  voit  dans 
cette  marne  des  bancs  de  calcaire  marneux,  pyriteux  et  la- 
machelle ,  ainsi  que  des  cristaux  de  gypse  et  des  lignîtes  à 
l'état  charbonneux. 

C'est  encore  au  Portland  -oolite  que  parait  se  rapporter 
on  massif  calcaire  qui  recouvre  les  ^teaui  du  Barrois,  et 
qui  se  divise  en  deux  assises  distinctes.  La  supérieure  est 
principalement  formée  d'un  calcaire  oolithique  à  grains  fins , 
passant  à  U  texture  grossière.  Cette  roche  est  jaunâtre,  et 
alterne  avec  de  petite  lits  de  mtme ,  de  calcaire  argileux  et 
de  Umonîte.   -  - 
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L'assite  ioferieni-e  est  presque  entiËrement  composa   de 
calcaire  compacte  blanc ,  fendillé  dans  différais  sens. 
Les  foâsiles  soDt  rares  dans  ces  deux  assises. 


L'Ansleterre  pi'ésente  encore  le  type  de  cet  étage , 
compose  essentiellement  d'argile  oa  de  marne  argileuse. 
Observé  d'abord  à  Kimmeridge,  dans  l'Ile  de  Purbeck,  il 
a  reça  des  géologistes  anglais  le  nom  de  Kimmeridge  clay^ 
ou  d'argile  de  Kimmeridge.  Il  est  formé  d'une  snccession  de 
couches  d'argile  bleue  ou  jaunâtre,  passant  quelquefois  à 
des  schistes  bitumineux  et  noirâtres,  contenant  des  lignites 
charbonneux ,  et  des  couches  de  marnes  calcaires. 

Cet  étage  est  caractérisé  par  deux  coquilles  qui  y  sont 
abondantes  :  l'une  est  la  Grypkaa  virgula ,  et  l'autre  \'0s- 
trta  delloidea.  Il  abonde  aussi  en  Ammonites,  en  Tngonies, 
et  en  ossements  de  Sauriens. 

Les  substances  minérales  que  l'on  7  remarque  sont  des 
iiodules  marneux,  traversés  par  des  veines  de  calcaire  spa- 
thitjue,  et  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ce  que  les  An- 
glais novameolseptaria,  des  rognons  de  calcaire  leirugineux, 
de  fer  carbonate ,  arâUeux ,  et  •  des  cristaux  de  chaux 
suliàtée. 

Lapuissancedecet  étageestdeplusdel50  mètres  en  An- 
gleterre. Ed  France  il  n'atteint  que  la  moitié  de  cette  épais- 
seur. 

Les  làlaises  des  environs  de  Bouk^e-sur-Mer  présentent 
des  couches  marneuses  qui  se  raiiportent  à  l'aimle  de  Kim- 
meridge; les  nodules  de  calcaire  ferrugineux  qu  ou  y  exploite 
donnentun  excellent  ciment  connu  sous  le  nom  déciment  (^ 
Boulogne.  Mais  c'est  au  Havre,  près  du  cap  deLaHève,  que 
l'onpeutobserver  lemieux  une  marne  argileuse  queM.  Al. 
Broagniart  a  appelée  Aafnenne,  et  qui  parait  se  rapporter 
au  mime  étage.  C'est  une  succession  de  couches  d'argile  mar- 
neuse bleue  ,  et  de  calcaire  mameux  grisâtre  dont  l'épais- 
aeur  est  d'environ  8  mètres ,  mais  qui  peut  avoir  davantage 
si  l'on  s'en  rapporte  aux  ouvriers  qui  l'exploitent  pour  en 
faire  des  tuiles ,  et  qui  prétendent  qu'elle  s'enfonce  dans  la 
mer  jusqu'à  la  profondeur  d'une  centaine  de  pieds.  Le  cal- 
caire ,  et  surtout  l'argile,  renferment  une  grande  quantité  de 
fbssiiles,  teb  que  des  Serpules ,  des  Trigonies ,  des  Térébra- 
tnles,  des  Ammonites  et  principalement  ta  Gryphœa  vir^ula 
etl'Ostrea tieboidea,  <\ai  sont  caractéristiques.  Parmi  les 
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couches  calcaires  se  trauvent  des  ImnacheUes  gristtns,  qui 
sont  aussi  particulières  à  cet  étage. 

La  même  marne  ar^teuse ,  que  l'on  observe  à  la  btse 
du  cap  de  La  Héve ,  se  retrouve  dans  les  environs  de  Hon- 
fleur,  avec  les  bancs  de  calcaire  marneux  et  de  lumachelle 

aui  complètent  le  groupe  moyen, Ces  couches  sont  très-visibles 
ans  les  Maises  de  Henneijueville  et  de  Yillervîlle.  La  marne 
ai^euse  d'Honfleur  est  bleuâtre  ,  grise ,  et  quelquefois 
JBunAtre  ;  le  calcaire  marneux,  avec  lequel  elle  alterne  prin- 
cipalement vers  le  bas,  est  bleuâtre  et  en  couches  peu 
épaisses  ,  reotèrmant  des  concrétions  de  calcaire  compacte 

I'aunâtre.  Dans  les  falaises  dUennequeville  et  de  VillerviUe 
es  marnes  alternent  avec  un  crès  calcarlfêre  ,  ou  maci^no, 
dont  la  pâte,  plus  ou  moins  siHceuse,  est  remplie  de  globules 
oolithiques  feiTuatneux  ;    ce   ci-ës  contient   des  ^ins  de 

Î[uan  plus  ou  moins  gros  ,  deslignites  et  des  coqmUes,  qui 
ormetit  quelquefois  des  masses  de  lumachelles. 

On  trouve  dans  ce  groupe  de  couches  plusieurs  coquilles 
du  genre  Ptérocère ,  des  Lucines ,  une  grande  Méléagrine  , 
des&ervillies,l'Ojrrea  deboidea,  la  Grypheea  vir^ula,  etc.; 
ainsi  que  des  ossemens  de  plusieurs  espèces  de  Sauriens  du 
genre  Gavial,  d'un  Plésiosaure  et  d'un  Ichtyosaure. 

Le  même  groupe  se  montre  à  Glos,  près  de  Lisîeili,  avec 
des  caractères  minéi'alo^iques  toutdifferens  :  ainsi  la  marne 
ai^ileuse  y  est  représentée  par  des  sables  et  des  grès  qui 
ont  près  de  200  pieds  d'épaisseur  ;  mais  on  y  retrouve  les 
mêmes  corps  orgaoisésqu  au  cap  de iia  Hèveet  qu'àHonâeor. 

A  Hécourt,  à  Tlieues  de  Beauvais  et  près  de  Senantes,  on 
reconnaît  le  Kimmeridge  clay  des  Anglais,  sur  on  mame- 
lon qui  présente  tontes  les  traces  d'un  soulèvement.  Cet 
étage  y  est  représenté  par  de»  affleuremcns  de  marnes  grises 
et  bleuâtres,  et  des  calcaires  compactes  et  lumachelles  ,  rem- 
plis d'Huhres,  de  Trigonies,  de  Grjphées ,  et  surtout  de  l'es- 
pèce appelée  Griphcea  virgala.  Wons  y  avons  même  observé 
des  morceaux  d'une  huhre  quiparatt  Stre  l'Ostrea  deboidta. 
A  l'intérêt  que  présente  cette  localité  ,  qui  si  près  de  Paris 
appartient  au  groupe  supérieur  du  ten'aîu  jurassique ,  se 
joignent  des  traces  évidentes  de  soulèvement. 

ËU  effet,  ces  marnes,  ces  calcaires  compactes,  ces  luma- 
chelles ,  occupent  un  point  élevé  ,  sur  lequel  s'appuient  à 
droite  et  à  gauche  les  principales  couches  du  terrain  cré- 
tacé ,  c'est-a-dire  le  grès  vert ,  les  sables  et  crès  ferrorineux , 
la  craie  glauconieuie ,  ja  craie  dure  et  la  craie  bUDche, 
(Pf.  21,^^.  î.) 
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LeEroupe  inférieur  de  l'étage  sapà^eur  s  été  observé  par 
M.  Roiet,  dans  les  environs  de  Boulo^e- sur-Mer.  Il  se 
compose  principalement  découches  calcaires,  quisont  préci- 
sément les  mêmes  que  celles  qui  altcrneut  daûs  le  groupe 
moyen  avec  la  marne  ai^ileuse  bleue;  mais  celle-ci  diminue 
gradueilemeot  d'cpais^ur,  et  devient  de  mpins  en  moins 
schisteuse,  tandis  que  le  calcaire  marneux  acquiert  uu 
grand  développement  :  ainsi  aux  environs  de  Boulogne  U 
puissance  de  ce  groupe  est  de  10  S 13  mètres. 

En  Angleterre  on  retrouve  ce  même  groupe  avec  les  m&nes 
caractères  que  dans  le  Boulonaîs  ;  U  est  surtout  très-déve- 
loppe  aui  environs  de  Weyœouth ,  dans  le  comté  de  Dor- 
set  :  ce  qui  l'a  fait  appeler  par  les  Anglais  fy^mouth 
beds. 

Ses  parties  inférieures  renferment  une  immense  qoantité 
de  coquilles ,  appartenant  aux  genres  Huître,  Trigoiùe  et 
GervùUe.  On  y  trouve,  du  reste,  les  mêmes  substances 
minérales  que  dans  le  groupe  moyen. 

Dans  le  Jura  ce  groupe  se  compose  de  couches  de  marne 
schisteuse  et  de  bancs  de  calcaire  marneux  alternant  ensem- 
ble, ou  de  marne  renfermant  le  calcaire  marneux.  Souvent 
ces  couches  marneuses  et  calcaii-es  sont  séparées  par  des  iita 
de  marne  pétrie  de  Gryphées  virgules,  rsTe&àani  le  calcaire. 
Celui-ci  esttravçrsé  dans  tous  les  senspar  des  veines  de  chaux 
carbonatée  spathiqué;  mais  dans  les  parties  basses  de  cetétage 
le  calcaire  devient  siliceux,  et  contient  une  si  grande  quantité 
de  glaucome,  qu'on  pourrait  le  confondre,  dilM.Rozet,  ave£ 


Calcairv  de  Blaagy,  —  Noujcroyous  quel'oa  doit  placer 
dans  legroupe  inlërieur les  couches  de  cakaire,  de  grès  et  de 
marne,  que  les  géologistes  de  la  Normandie  désignent  sous 
lenomde  calcaire  de  £^iu;^,et  qui  se  trouvent  non-seule- 
ment à  Blangy,  dans  le  cwpartement  du  Calvados,  mais 
encore  a  Uennequevitle,  au-dessous  des  marnes  argileuses  de 
Honflcur.  Cet  ensemble  de  couches  se  lie  par  le  haut  aux 
sables  et  aux  grés  de  ces  marnes ,  et  par  le  bas  au  calcaire 
que  lus  Anglais  nomment  Coral^rag.  Le  calcaire  de  filangy 
firéseute  dans  la  lalaise  d'Uenneque ville ,  à  sa  partie  supé- 
rieui'c ,  des  couches  siliceuses ,  alternativement  aui'c^  et  ten- 
dres, renfermant  un  grand  nombre  de  moules  de  Trigo- 
nies.  La  milieu  de  ces  couches,  aînsiqueï'a  fort  bien  obsm^ 
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M-  à^  Cuimont ,  on  voit  un  banc  de  silex  noir,  ressemblant 
beancoap  à  celui  de  la  craie ,  et  qui  se  transforme  peu  k  peu 
en  on  grès  blanchâtre.  Au-dessous  de  ce  grès  se  présentent 
des  couches  épaisses  d'un  calcaire  jaune ,  alternant  avec  des 
lits  de  manie. 

Foimes  du  sot  de  fétage  supérieur.  —M.  Rotet,  qnî  dans 
les  travaux  géodésiqnes  dont  il  a  été  chargé  a  souvent  eu 
occasion  d'étudier  les  formes  que  présentent  les  dépôts  de 
l'étage  supérieur  de  la  formation  oolithique,  a  remarqué  que 
les  collines  qui  en  sont  composées  se  terminent  ordinaire- 
ment par  des  plateaux  ;  que  les  vallées  se  coupent  sous  des 
anales  essex  ouverts,  et  sont  plus  évasées  que  celles  de  la  craie; 
qu  elles  commencent  rarement  pan  un  cirque  comme  celles-ci) 

Îne  leur  largeur  diminue  à  mesure  que  l'on  approche  de 
lur  origine  ;  enfin  que  leurs  pentes  sont  douces  et  présen- 
tent rarement  des  flancs  escarpés. 

Utilité  dans  les  arts.  — L'oolithe-de  Portland  fournit 
aux  Anglais  une  bonne  pierre  de  construction  ^  l'argile  de 
Kimmeridge ,  de  même  que  celle  de  HonOeur  et  celle  du 
Havre,  sont  employées  à  faire  des  tuiles  et  des  briques.  Le 
grès  subordonne  à  ces  argiles  est  susceptible  d'élre  utilisé 
pour  le  pavage ,  et  est  exploité  en  Normandie ,  où  l'on  en  fait 
des  d^es  pour  paver  le  rei-de-chaussée  des  maisons,  et  pour 
faire  des  marches  d'escalier  et  des  ponts  sur  les  ruisseaux. 
Dans  le  département  du  Pas-de-Calais  ie  calcaire  marneux 
du  groupe  luierieur  est  employé  à  faire  une  excellente  chanx 
maigre. 

L'étage  supérieur  présoate  plusieurs  avantages  pour  l'agtv 
calture  :  d'abord  les  fréquentes  alternances  de  bancs  mar- 
neux y  rendent  les  sources  très-abondantes,  et  en  second 
lieu  le  sol,  géDéralement  gras  par  la  présence  des  marnes, 
acquiert  une  grande  fottibté ,  et  est  surtout  riche  en  belles 
prairies  :  c'est  ce  qu'il  est  facile  d'observer  dans  le  pays  de 
Bray,  dans  le  Jura,  dans  le  Nivernais,  dans  la  Haute- 
Saône  et  dans  plnsieurs  parties  de  l'Angleterre. 

L'argile  des  environs  de  Honflenr,  occupant  des  vallées,  ne 

SroduitgénéralonentquedespAturs^.  Les  sables  de  Gtos, 
ans  le  département  du  Calvados ,  sont  assez  arides  lorsqu'ils 
forment  la  superficie  du  sol.  Cependaot  à  l'aide  d'engrais  ils 
sont  susceptibles  de  produire  des  melons  et  des  t^umes 
précoces,  etde  bonne  qualité. 
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ÉTÂOE     HOTBH, 

OU  corallien. 

Cet  étage,  oue  les  ADgIais  désignent  sous  le  nom  de  Coral- 
ro^,  paiYMiquil  renferme  une  grandequantitédepolypiers,  se 
compose  de  deux  groupes  calcaires  reposant  sur  une  masse  de 
sable,  et  passant  tous  les  trois  insensiblement  de  l'un  à  l'autre. 
Son  épaisseurtotale  est  d'environ  iâmètresen  AjigleteiTe,et 
de  près  du  double  dans  le  Jura. 


Calcaire  compacte. 

Un  calcaire,  oi-dinaîrement  compacte,  mais  quelquefois 
maraeux,  toujoui-s  à  cassure  plus  ou  moins  concnoïde, 
constitue  ce  groupe.  C'est  le  calcaire  que  Freisleben  a  ap- 
pelé Ilbliien  kalk ,  parce  qu'il  est  souvent  cavemeui,  c'est- 
à-dire  ci-eusé'de  cavei-nes  plas  ou  moins  conùdérables. 
Sa  couleur  varie  du  bbnc  au  gris  foncé.  Dans  le  Jura, 
près  du  fort  l'Ecluse,  il  présente  une  appai^nce  cristMÏDej 
il  en  est  de  même  aux  enviivsns  d'Oifora ,  en  Angleterre. 

Loi'sque  ce  groupe  n'a  point  éprouvé  de  soulèvement ,  ou 
que  ses  couches  sont  peu  incUoées,  sa  stratification  est  asses 
r^ulière  ;  mab  ses  bancs  sont  divisés  transversalement  en 
fragments  irréguliei-s  par  de  nombreuses  fissures.  Lorsqu'au 
contraire,  comme  dans  le  Jura  ,  il  a  été  dérangé  par  de» 
soulèvements ,  sa  stratification  est  foit  irrégntière ,  ses*  cou- 
ches, contournées  et  i-epliées  d'une  manière  bitarre,  sont 
diffiùles  à  suivre. 

La  pai-tie  infërieni-e  de  ce  groupe  présente  une  texture 
ooUthiqne. 

La  seule  substance  minérale  qne  l'on  y  trouve  est  le  spath 
calcaire ,  tantôt  en  veines  ,  tant6t  tapissant  de  beaux  cris- 
taux, de  nombreusiis  géodes;  quelquefois  dans  ce  calcaire  des 
masses  importantes  sont  changées  en  dolomie. 

Ija  Gr^phœa  virgula,  que  nous  avons  vue  en  si  grande 
abondance  dans  l'étage  supérieur,  se  montre  encore  dans 
celui-ci  ;  mais  on  y  trouve  principalement  des  Nèrinèes ,  ainsi 
que  des  coquilles  bivalves  brisées  qui  font  de  ce  calcaire  une 
véritable  lumachetle. 

OÉOLOGie,   TOM.    II.  9 
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Calcaire  oaUMque. 

l<e  calcaire  compacte  qui  passe  à  la  lumachelle  et  à  l'oolî- 
the.dans  sa  partie  inférieure,  c]evient  tellement  oolithique, 

Îu'il  Soit  par  former  une  série  de  couches  qui  méritent  A  être 
istiuguées  des  précédentes ,  et  de  constituer  un  groupe. 
TaDtot  les  grains  d'oolithe ,  sont  miUiaires ,  et  tanlàt  iU 
atteignent  la  grosseur  d'un  pois,  et  peuient  recevoir  la 
dénomination  de  pisaires  ou  de  cattiiabiiis ,  comme  les 
désigne  M.  Al.  firongniart,  parce  qu'ils  i-essemblent  à  la 
graine  du  chanvre.  Quelquefois  ce  calcaire  est  sans  stratifi- 
cation apparente,  etd  autres  fois,  sastratiScatian  est  très-régu- 
lière ,  mais  il  est  toujours  rempli  de  assures  qui  se  croisent 
dans  tous  les  sens.  Ou  y  remarque,  comme  dans  le  calcaire  du 
groupe  supérieur,  des  veines  etdes  géodes  remplies  de  cliaux 
Carbon  atée. 

On  trouve  dans  ce  calcaire  deaiVeri/iées  et  des  Térébra- 
tules.  Sa  partie  inférieure  renferme  des  polypiers,  et  se 
charge  peu  à  peu  de  silice. 

Oolithe  de  Mortagnf  ou  de  Lisieux.  —  Ce  que  nous 
venons  de  dire  du  calcaire  oolithique  de  l'étage  moyen  se 
rappi|rte  principalement  au  Jura.  Cependant  le  nord-ouest 
de  la  France  présente  un  calcaii'e  analogue,  que  M.  J.  Des- 
noyers a  fort  bien  décrit  sous  le  double  nom  à'Oolitke  de 
Mortagne  ou  de  Lisieux.  Dans  le  département  de  la  Sar- 
tlie,  et  surtout  dans  celui  de  l'Orne,  cette  oolithe  prend  un 
très-grand  développement  :  elle  acquiert  jusqu'à  40  mètres 
de  puissance.  La  couleur  habituelle  de  cette  roche  est  le 
jaunâtre  ou  le  rougeâti'e,  ses  grains  oolithiques  sont  gros  et 
compactes:  ils  saut  souvent  formés  de  couches  concentriques, 
et  d  autres  fois  ils  doivent  leur  oricioe  à  des  fragmens  de 
coquilles  imparfaitement  arrondis.  'Tantàt  les  grains  ooli- 
thiques sont  sans  cohérence  entre  euij  tantàt  ils  SQPt  gcos- 
sièrement  cimentés  avec  des  coquilles  et  des  polypiers  par 
un  limon  calcaire  ou  par  une  pâte  spathique  :  ce  qui  leur 
donne  l'apparence  d'une  réunion  de  pisolitkes  formée  par 
des  eaui  incrustantes.  Quelques  lits  supérieurs  sont  compo- 
sés de  calcaire  à  texture  compacte  ;  d'autres,  dans  la  partie 
moyenne,  renferment  des  plaques  et  des  nodules  de  silex 
coi-né.  Souvent  ce  calcaire  n'ofire,  dans  uneépaisseur  de  plu- 
sieurs mètres ,  aucune  trace  de  stratification ,  et  présente  au 
contraire  un  grand  nombre  de  fissures  verticales ,  tapissée» 
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àe  spatli  calcaire  ;  d'aatiw  fou  il  ibnna,  wa  u  partis  Infé- 
rieure, d«  lougs  blocs  in'éguliàmBait  ovoldea  k  toiture 
presque  compacte  qui  se  terminent  à  des  aabiea  oalcaréo- 
silic«ux  ÎDCohérent.  Dans  la  paitie  moyenne  on  Kmai^ 
que  beaucoup  de  traces  de  polypiers.  On  7  trouve  aussi  des 
Echinides ,  et  des  coquilles  appartenant  aux  genres  MeîanU, 
Trochus ,  Ampullaire,  Fenus ,  Modiole,  TérébratuU, 
^uf^re,. etc.;  tandis  que  les  couches  supérieures  abondent  en 
une  petite  espèce  de  Dicérate,  Ces  corps  oi^nisés  sont 
pi-esque  tous  a  l'état  de  moules  intérieures.  Il  est  à  remar- 
quer qu'on  n'y  trouve  ni  Ammixiite  ,  ni  Bélemnlte  ,  enfin 
aucune  coquille  multiloculaire. 


GBOOFB  10DS-|IO|SR> 


Calcaire  siliceux  et  calcaire  marneux  (  Coral-ntg  4et 
Anglais). 

En  passant  à  la  texture  subtamellaire ,  le  calcaire  dn 
((roupe  moyen  se  charge  plus  on  moins  de  silice,  surtout 
dans  certaines  contrées,  teliesqua  le  Boulonnais  at  la  bais 
méridionale  du  Jura.  Mais  il  se  montre  rempli  d'une  si  grande 
quantité  de  polypiers  et  de  madrépores, que  c'est  ce  caractfeiv 
qui  l'a  fait  appeler  Coral-rag  par  les  géologisles  anglais. 
Quelquefois  les  coquilles  qu'il  l'en  terme  ont  le  t^t 
changé  en  calcédoine,  et  les  polypiers  sont  légèrement  sili- 
ceux. Ces  loophytes  se  rapportent  généralement  aux  genres 
Aalrea,  TurbinoUa,  JUeandrina  et  Sarcinula. 

Le  Coral-rag  est  un  calcaire  toujours  caractérisé  par  l'a- 
bondance de  ces  polypiers ,  mais  qui  diâ%re  par  s4  nature  ni' 
néralogique  dans  cMtainei  oontrees. 

S'il  est  siliceux  dans  le  Jura  et  dans  le  3oulonnab  ,  en 
Angleterre  il  est  mameni ,  et  dans  le  département  (1b  I4 
Haute-Saône  il  est  peu  homogène,  et  fnrmé  de  parties  spa- 
thîqnes,  compactes  et  grenues,  que  l'on  reconnaît  pour  hif 
des  fragmens  de  polypiers. 

Dans  le  départeskent  du  Calvados  oh  nous  l'avons  observé, 
ce  n'est  qu'une  agglomération  d'oolithes  et  de  polypiers  for- 
mant sur  une  épaisseur  de  10  à  60  mètres  plusieurs  sériât 


de  couchesd'un  oalopire  blane,  jaunAtre, et  quelquefois  stU, 

Qt  ordinaireinent  S  à  B  pieds  d'épaisseur  ;  aau-' 

très  fois  elles  sont  plus  épaisses  >  cPantres  niis  encore  le 


Les  couches  ont  oi 


Coral-rag  ne  pmsen  te  pas  de  stratification  lilest  alors  frac- 
turé par  des  â««nres  verticales  ou  oUiqnes,  tapissées  de 
spath  calcaire. 
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.  Outre  les  nomlMvaK  polypiert  qui  caractériseot  le  Corai- 
rag,  on  7  troave,  priacipâfemeot  en  Normandie,  des  Ammo- 
niles ,  dés  Ampultaires,  des  Nérinéei,  des  Huîtres,  desTrigo- 
nies,  des  Gervillio,  etc. 

sKoori  ■■rfiiioR. 

SabUs  et  gris,  [Calcartous  grit  des  Anghùs.) 

La  partie  inférieure  du  calcaire  de  l'étage  moyen  passe 
insensiblement  b  une  masse  de  sables  et  de  grès  calcari- 
fe«s  ,  que  les  Anglais  ont  désigne  sous  le  nom  de  Calca- 
Tvous  grit.  On  remarque  ce  groupe  non-seulement  en 
Angleterre,  mais  dans  te  département  du  Calvados  ,  entre 
Honfleur  et  Caen,  ainsi  que  dans  les  envii-ons  de  Boulogne- 
sur-Mer  et  dans  le  Jura. 

Cette  masse  n'a  ordinairement  que  quelques  mètres  d'é- 
paisseur. 

Ces  sables  ;  ou  ^utàt  ces  Hts  calcaréo-siliceux ,  disent 
MM.  Conybeare  et Pbillips,  consistent  en  un  épais  dépdt 
de  sable  quaneux  coloré  en  jaune,  contenant  ordinairenaent 
environ  un  tiers  de  matière  calcaire  ,  et  traversé  par  des 
lits  in-éguliers  et  des  concrétions  de  fçrès  calcaréo-siliceui 
endurci. 

Quelquefois  comme  à  Auberville,  dans  le  département  dn 
Calvados,  où  nous  les  avons  observés,  ces  sables  et  ces  grès 
secliargentd'oxidede  fer,  et  deviennent  impossibles  ï  distin- 
guer des  grès  fenustneui  qui  appartiennent  à  des  formations 
supérieui'es  et  inférieures. 

Dans  le  Jura  les  concrétions  calcaréo^iticeuses  forment 
des  lits  assex  r^nliers.  M.  Thurmann  a  donné  à  ces  con- 
crétions le  nom  de  Sphèrites,  et  M.  Tbirria  celui  de 
Ckailles  à  celles  qui  sont  argileuses  et  ocreuses. 

Les  quatre  groupes  qui  peuvent  servir  à  diviser  la  masse 
de  l'étag^moyen  n  y  sont  pas  toujours  très-visibles  :  ainsi, 
sui-  le  bord  delà  Manche, entre  Villiers-sur-Mer  et  Dives,  à 
la  falaise  d'Auberville ,  on  ne  peut  y  reconnaître  que  trois 
séi-ies  de  couches  ou  trois  groupes,  dont  les  deux  supérieurs 
abondent  à  neu  près  également  en  polyjùers ,  et  offrent  la 
texture  oolîthîque  :  en  sorte  que  rigoureusement  il  n'y  a  que 
deux  groupes  bien  distincts.  Cependant  la  partie  supérieure 
est  formée  d'un  calcaire  généralement  plus  tendre  que  la 
moyenne,  et  c'est  priocipakment  dans  oellfr«i  que  le  calcaire 
BublanKliaîre  se  fait  remarquer. Ce  calcaire  corallien  renl^me 
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lies  «does  de  calcaire  apathique  qui  se  rapporte  à  la  dtailx 
carbonatée  âbreuse  ,  et  qui  a  1  à  2  pouces  d'épaisseur. 

Id  coaclie  iufërienre  oSre  assez  bien  les  caractères  du 
Calcareous  gril  des  Anglais  :  c'est  uu  grès  calcariiëre  sou- 
vent fcTTugineui ,  mais  qui  souvent  aussi  a  la  texture  ooli- 
tbique. 

Fanai  les  corps  organisés  que  l'on  remarque  dans  l'é- 
tage mojeu ,  nous  cousidérans  le  genre  Nérinée  comme 
caractéristique  :  c'est  ta  texture  tantôt  compacte  et  tantât 
oolitbiqiie  ,  c'est  l'abondance  des  polypiers ,  mais  surtout  la 
présence  des  NériDées,qui  nous  portent  à  rapporter  à  ce 
calcaire  corailieo ,  au .  Coralrag  des  Anglais ,  le  calcaire 
qui  forme  les  collines  qui  l'étendent  sur  le  bord  de  la  Meuse, 
etquenousavonsolHert'édepuisSaiiit'Mibeljusqa'à  Ver-  - 

Nous  compléterons  la  description  derétase  moyen  parla 
coupe  que  M.  de  Caumont  a  prise  à  la  fklaise  de  Henne- 
queville  ,  et  qui  présente  sous  le  terrain  crétacé  la  succession 
oe  la  marine  argileuse  de  Honfleiir,  du  calcaire  de  filancy  et 
do  Coral-rag,  c'est-i-dire  des  principales  parties,  de  l'etuge 
tupérieiir  et  l'étage  moyen. 

CODFI    DK    1.1    rALiin    DI    BEItHI<}ltKVULI. 

Tarai»  çrilaei. 
I*  Criù.aTec  nlex  giirfitre  «t  an  ^and  nombre  d'alcyons , 
a^TecrrereHe 4" 

Jf«nu  mrglleut*  d*  Bonfiêur  aytc  M»  ttkairn  tt  M^it. 

I*  Marne  argilease ^ 

3*  fJtm  alternaot  avec  plofienrt  coachesAB  gréM  femiRi- 
aeux  reinplî  de  grains  de  qaarz  hyalin  at  de  globnleade 

fer  oolithiqu , on 

3"  JJbh  ■Itemint  arec  plniiean  conchcs  d'bn   grès  plas 
'    compacte  ,  et  rempli  de  coqaillM  briséei  ,  foimant  nne 

sorte  de  lomacheHe-  .  ■  ■  ■ i  .  ?  .  .  ■       >f 

4*  Gril   plu  liliceai  qne  le  précèdent,   et   coaUDScC 
■noÎDs  de  eoqaillei.. •       ^ 

Caleairt  de  Blangy  tt  grit. 
S*  Qdcaîre  liltcetiK  fort  der  ,  contenant  des  elobnlei  de 

fer  oolitbiatteC  partie Hipéricaie do  calcaire  de  Blangy).         > 
0*  Calcaire  btincbitra  ,  silicens  et  fenilleU  ,  puiant  an 

iilei  nectîqae ...,,.■.         J 

7>  Calcaire  semblable  à  celui'  da  q"  5.     -  .  • '  * 

<■  Calcaire  rempli  demoidesintarieBn  de  iTÎgonjes  •  •  -     ^    \  i 

otoioeii.  —  Tom  ii.  *  ' 
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tM  nncurnc»  rarnmitta  na  tsmaok. 

fB  Plnneon  coachw  platoK  iBaùudarit4ec>le*ite  tem- 

bUble  an  prêchent .■,,'..,'.,  i*.  ...  .         3 

lO*  Silei  Doir  en  conchei ,  paHent  à  an  pii  srûltrtf,  «t 

ftnitHDt  p«r  M  confoiKlre  btcc  te  calcaire | 

11*  PlotiMn  conchu  de    calcaire  pmsintaa  grèi 4 

!••  Cakrin    iaaattr*   wn«  coqallle»  (  pierre    a  cUni  de 

Blangy  ) ,  pLuiieon  coachea S 

1^  Maioa   hlanrbe « ^.-.......         l 

Î4*  Calcaire  d'an  blanc  JaiiDâtre.nDferDMntdM  vumIm 

Ae  nxpUllei   turiculAt  (  Nénoéea) ,        6 


I*  H«rM   blandijltn i 

if  C^oaif*  tenbUbl*  a«  n*  i) > 

3<>  Calcaira  renpl]  Au  paly|iin « 

i'  Calcain  plo*   tm^fàtHit 4 

S*  Oolithe   du  coral-tag. f 

fbrmet  du  sot  d$  Pi/age  m^vea.  —  L^  rochea  ^lù  »f> 
partieunent  à  cet  étage  éuot  orainaireaient  recouvertes  pas 
Ëefles  de  l'étage  luperieur ,  il  en  résulte  qu'elles  ioflilent 
{mu  sur  les  formes  du  soi.  Cepeatiant  on  lef  voit  daos  le  iun 
ooDstituer  de  très-hauts  plateaux  plus  ou  moins  déchirés. 
Dans  les  parties  occidentales  et  onentales  de  la  France  oa 
aperçoit  les  divers  étages  que  nous  venons  de  décrire  sortir 
de  dessous  le  terrain  crétacé  ,  et  ensuite  l'étage  inférieur  de 
dessous  l'étage  supérieur  ,  poar  atteindre  successivement  à 
lUK  hauteur  plus  considérable. 

Vtitili  liant  in  arts.  —~  Le  calcaire  «aimpacte  de  cet 
ME  fournit  des  pierres  litho^phiqUes  :  tetles  sont  celles 
de  Botaihofen  et  de  Pappenheim ,  près  d'Eichstsedt  eu  Ba- 
■vvtn.  La  variété  grisâtre  du  même  calcaire  est  brûlée  pour 
en  iàlre  de  la  cbaun  maigre  ,  et  quelquefob  >t  fournit  une 
bonne  pîarrc  de  taiHe.  SuivaDt  M.  Roiet ,  le  groupe  supé- 
rieur caai^rvaA  des  brèches  calcaires  rougeâtres  ,  qui  pten- 
nMt  UD  beau  poli ,  et  sont  exploitées  comme  marWe.  Les 
oolithes  et  les  couches  marneuses  étant  quelquaibis  très- 
friables  ,   sont  alors  utilisées  comme  eiiamis. 

Le  KÀ.  qù  recoavre  le  gronpe  caractérisé  par  le  calcaire 
coftllien  est  loin  d'être  aussi  fertile  que  le  groupe  supérieur  : 
ce  qui  peut  s'expIÎMMer  par  la  promptitude  avec  laquelle  les 
eaux  pluviales  pénètrent  à  travers  le  ealeaire  par  tes  fis- 
sures qui  travfneot  ses  eoHehes  ;  oe  qui  fait  qae  ee  sol  est 
ordinairement  très-aec.  Ge  n'est  que  dans  le  groupe  infê- 
rieur  que  l'on  commence  à  trouver  de*  sources.  Les  sables 
dé  ce  gronpe  fonnfint  quelquefois  un  sol  iàvoralik  à  la 
edlture  de  certains  légumes. 
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Cet  étaae ,  cpii  a  pour  type  en  Angleterre  les  couches  ar- 
gileuses <fOifoi-d ,  appelées  en  anglais  Oxford  -  clay,  se 
compose  d'une  marne  argileuse  ,  orain  ai  rement  bleue  ,  ren- 
fermant des  lits  de  rognons  calcaires  siliceux  ou  sphérites,  et 
de  roc  nous  argilo-ferrugineus  ou  ckailles,  et  des  couches 
de  cafcaire  marneux.  Cette  alternance  de  marnes  et  de  cal- 
caire acquiert  une  puissance  assez  grande  pour  être  considé-  . 
rée  comme  un  groupe  particulier  que  l'on  peut  diviser  en 
deux  étages,  dont  l'un  est  principalement  composé  de  marne, 
et  l'autre  de  calcaire  mameui.  En  Angleterre ,  sa  puissance 
est  de  500  à  600  pieds. 


Asseï  ordinairement  Ie*groupesupérieur  de  l'ëtagem 
se  compose  de  marne  uq  peu  siliceuse  ,  renfermant  les  ro- 
gnons appelés  Sphérites  et  Chailles ,  et  des  lits  d'un  calcaire 
glaucobieui ,  passant  au  calcaire  marneux ,  souvent  ooli- 
thique;  mais  ta  marne,  bien  qu'argileuse,  offre  fréquem- 
ment des  parties  bitumineuses.  Parmi  lés  nodules  qu'on  y 
remarque,  il  en  est  qui  rentrent,  par  leur  structure,  dans 
la  classe  des  iF^fâria  des  Anglais  ^i  et  d'autres  qui  affectant 
des  formes  bigarres  qui  leur  ont  fait  donner^  par  quelques 
naturalistes,  le  nom  de  Priapolithes. 

Outre  le  calcaire  marneux  en  rognons  qui  y  est  subor- 
donné ,  on  y  remarque ,  dans  le  Jura  ,  des  bancs  de  gypse 
saccharoïde  que  l'on  y  exploite  pour  la  bâtisse  et  pour  l'amen- 
dement des  terres. 

Les  substances  minérales  que  l'on  y  trouve  disséminées 
sont  le  gypse  sëléniteux  cristallisé  et  le  kt  oolithique.  Ce  mé- 

1  Les  Anglais  donnuit  le  noin  de  Stptaria  à  dis  eoncr^tioiu 
ellipsoidu  de  calcaiie  compacte  et  fenngineai  ■  qui  semblent 
avoir  été  partagés  pat  «ne  sorte  de  nttait  en  piinnes  irrëgnliers. 
l>ci  Mpiee*  qui  eiiitent  entni  ces  ^ntet  tont  remplis  de  cil- 
Caire  sp>thiqiie,  do  sorte  qae  la  cmpe  de  e»  coBeTétkma  dan* 
nn  scni  perpecdicalaire  aai  prismes  ofire  qaelque  ntscmblanc* 
avec  DDE  mosaiqae, 
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tal  est  assez  abondant  au  milieu  des  manies  de  cet  étage 
dans  le  département  de  la  Haute-Saùne. 

Marnes  argileuses  de  Dives.  —  Dans  le  département  da 
Calvados  ce  groupe ,  qui  est  connu  sous  la  déuominatîoii  de 
Marnes  argileuses  de  Dives ,  se  compose  de  manies  très- 
araîleuses,  généralement  d'un  bleunoirâtre,  mais  quelque- 
fois jaunâtre,  qui,  parfois,  prennent  une  dureté  assez 
grande ,  ont  une  cassure  concboïde ,  comme  on  peut  le  re- 
marquer aux  falaises  d'Auberville,  et  dans  la  localité  appe< 
lée  les  Floches  noires. 

Ces  marnes  argileuses  contiennent ,  vers  leur  partie  supé- 
rieure, des  couches  peu  épaisses  d'uu  calcaire  ooUthique 
plus  ou  moins  marneux. 

Dans  les  environs  de  Steoay  (département  de  la  Meuse), 
M-  Ponillon-Bobla;e  a  observé,  sous  un  calcaire  oolithique 
qu'il  rapporte  au  Co/YI^r<^^,  un  puissant  massif  marneux 
qu'il  divise  en  deux  groupes.  Le  supérieur,  qui  se  voit  à 
Stonne  et  qui  se  rapporte  aux  manies  de  Dives ,  se  compose 
de  marne  argileuse ,  alternant  avec  un  calcaire  ai'gileux 
bleuâtre ,  qui ,  dans  sa  partie  supérieure ,  passe  à  un  cal- 
caire tèrrugineux  sublamellaire ,  d'un  bleu  sale.  C'est  évi- 
demment 1  0.z/bn^/f^  des  Anglais;  on  y  trouve  comme 
en  Anfileterre ,  avec  des  Ammonites,  des  Huîtres  ,  des  Pei- 
gnes, desTérébratules,  etc.,  la  Gryphœa  diialata. 

Les  corps  organisés  de  ce  groupe  sont  principalement  des 
Ammonites ,  des  Bélemnites  et  des  Gryphées. 


Les  couches  de  calcaire  manieui  subordonnées  à  l'ai^ile 
marneuse  dans  le  groupe  supérieur  .deviennent  si  nombreuses 
k  la  partie  inférieure,  qu'elles  augmeutent  en  nombi-e  et  en 

{luissance,  aux  dépens  de  la  marne  elle-même  ,  pour  former 
e  groupe  inférieur.  Cette  argile  prend  alors  ordinairement 
la  texture  schisteuse. 

C'est  aa  groupf  (font  A  s'agit  qne  ss  rapporte  le  dépôt  de 
calcaire  mamiUK ,  alternant  atec  de  minces  lits  d'argile ,  et, 
connue  en  Angleterre,  sous  le  nom  de  roc  de  Kelloway 
(  Kelloway-rock  ) .  Sa  puissance  est  en  général  moins  gran^ 
que  celle  do  groupe,  lupérieur. 

On  n'y  trouve  pt.nt  le  même  gypse  séléniteux.  Ce  sulÊil« 
de  chaux  s'y  montre  sous  la  forme  lenticulaire,  et  l'on  y 
remarque  quelquefois  de  petites  couches  de  lignites  et  du 
sulfai^defer.^  ^  * 
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Les  corps  organisa  sont  les  mêmes  dans  l'un  et  l'antre 
groupe.  Il  n'est  pas  rare  à'j  trouver  des  fruits  de  coniiëres. 

Le  groupe  inferieurdu  massif  marneux,  que  M.  Pooillon- 
Boblaye  a  observé  près  de  Stenay,  est  formé  d'une 
marne  aivUeuse  srasse  et  d'un  bleu  foncé ,  contenant  du 
lignite,  du  fer  sulfuré ,  des  cristaux  de  gypse ,  des  bancs  de 
calcaire  schistoïde,  quelquefois  ferrugineux,  et  des  noyaux 
de  calcaire  compacte.  Ce  noupe ,  qni  renferme  parmi  plu- 
sieurs fossiles,  principaument  la  Trigonia  costata  et  la 
T.  cUtvtllata  ,  parait  pouvoir  être  rapporté  au  Kelloway- 
racAdes  An|;Iais. 

M  deCaumout  a  fort  judicieusement  fait  observer  que, 
dans  plusieurs  localités  du  département  du  Calvados  .l'ar- 
gile manieuse  de  Honfleur  se  trouverénnieâ  celle  de  Dives> 
lorstnie  dans  la  série  des  étages  manque  l'étage  moyen  :  ou  , 
en  aautres  termes,  lorsquele  Kimmeridge-clay  repose  sur 
VOxford^lay,  parce  que  ie  Coraî-rag  et  le  Caîcareous 
erit  manquent.  Les  deux  groupes  argilomameux  ont,  sous 
les  rapports  mioéralogiqurs,  tant  de  points  de  ressemblance, 
qu'il  est  fort  difficile  alors  de  les  distinguer. 

On  voit  donc  que  la  facilité  avec  laquelle  le  groupe  su- 
périeur de  l'étage  sous-mojen  peut  quelquefois  se  confondre 
clans  certaines  localités  avec  le  groupe  moyen  de  l'étage  su- 
périeur, oblige  d'avoir  recours  aux  caractères  loologiques 
qui  peuvent  servir  à  les  faire  recotinattre. 

Nous  avons  vu  que  VOUrea  deltoïdea  et  la  Gryphtea 
firgula  abondeot  dans  les  marues  qui  se  rapportent  a  l'ar- 
gile de  Kimmeridge.  L'argile  ou  la  marne  d'Oxford  est  prin- 
cipalement caractérisée  par  la  Gryphœa  dilatata. 

D'après  cesdonnées  il  suffit  donc  de  voir  la  grande  quan- 
tité de  coquilles  de  cette  dernière  espèce  dispersées  dans  les 
marnes  ai^leusea  de  Dives  et  des  f^aches  noires  ,  sur  les 
càtes  du  département  du  Calvados ,  pour  reconnaître  qu'elles 
appartienneat  à  l'étage  sous-moyen  de  la  formation  ooli- 

Ces  marnes  argileuses  se  lient  tellement  aux  diSérens 
groupes  de  l'étage  moyen,  que  vers  leur  partie  supérieure 
elles  Gootiennent  des  couches  peu  épaisses  d'un  calcaire 
ot^ithique ,  qni  tantôt  passe  au  Corat-rag  et  tantôt  au 
Calcanous  grit. 

A  la  falaise  d'Aubervilie  se  présentent,  au-dessus  de 
rétage  supérieur  de  la  fonnation  oolithique,  les  couches 
ci-sprès  : 
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!*■  Le  terrain  crétacé  ayec  set  grès   verls   sur  une 

épaisseur  de ^Spiedt- 

Mail  comme  le  groupe  sopétienr  de  l'ittge  »u- 

pétiear  maiiqae,  ou  troara: 
3^  Arfile»  bleaea  qni  k  rapportent  an  KinrowidRa- 

•='"ï- at> 

Le  ^roape  infanear  manqaant  ansri ,  l'étage 
tnoyea  eit  reprëieoté  par  les  caacbei  mirante*  : 

1     Oolithe  blanche  appartenant  an  Caral-ng i8 

3*  Marne  hlene. 3 

3 .   Calcaire  siliceo-ferraginenx  coqDÎller .   et  patiant 

i  U  lumachellc a 

4^  Argile  bleae,  avec  quelque* coochesiiiterronipaei 

de  calcaire  marneni lo 

5'  Grèi  calcariTére  rempli  d'oolithes  ferrugineuses  , 
^'''x'trfl»  et  de  fragineii»  de  coquilles,  alternant 
jusqu'à  10  fois  avec  la  marne  bleue it 

Total ~44 

Dans  cette  série  de  coucbes  l'oolithe  blanche 
appartient  évidemment  a uï  deni  premiers  groupes 
de  l'étage  corallien;  car  on  y  tronve  dn  calcaire 
compacte  et  du  calcaire  oalitiiqtit,  mais  qui  passent  ' 

de  l'an  à  l'autre.  La  marne  btene  et  le  calcaire  ai- 
liceo-ferrofiineui  repréientent  l'étage  sous-moven, 
et  l'argile  bleue  aver  le  grès  calcarifère  l'étage  in- 
férieur, qui  comprendleca/coreouj^/i  des  Anglais. 

1°  Marne  bleae ao 

3<|  5  à  6  couches  de  calcaire  jaunitre  alternant  avec 

la  marne  bleue 6 

3°  Argile  bleue  ou  d'un  brun  ferrugineux ,  renfer- 
mant de  distance  en  distance  des  lits  peu  épais  et 
interrompni  de  calcaire  r 


Total ii6 

Dans  ces  troi»  dernières  séries  de  coaclies  les  deux  groupes  de 
I  étage  sous-mo^en  ou  mameni  se  confondent  en  on  seul.  Peut- 
être  1a  couche  de  marne  bleue  contient-elle  des  rognons  calcaires, 
nuii  nous  n'en  avons  point  trouvé.  Quant  auE  conclies  suivantes  , 
elles  représentent  bien  J'étage  inférieur  avec  ces  lits  de  calcaire 
inaracnx  et  d'argile  qui  se  rapportent  au  Ktlloway-rock  des  An- 

Outre  les  fossiles  que  nous  avons  cités,  parce  qu'on  peut 
ki  regarder  comme  caractéristiques,  il  en  est  beaucoup 
d autres  qui  ne  le  sont  pas,  pamu  lesquels  nous  sigoalci-ons 
seulement  de  grands  Sauriens  appartenant  aut  seni^s 
Icklhyosaurus  et  Piesiosaunu,  Un  grand  nombi'e  de  co- 
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milles  s'y  montrent  couvertes  d'un  léger  enduit  de  sulfure 
de  fer,  qui  leur  donue  l'aspect  métallique. 

Formes  du  sol  de  rétage  sous-moyen.  —  L'étage  sous- 
moyen  ou  marneux  constitue  rarement  des  collines  bolées  ; 
il  est  ordinairement  couronné  par  un  groupe  moins  ancien 
de  la  formation  oolithique.  La  faible  résistance  qu'il  oppose 
à  l'action  des  eaux  explique  la  largeur  et  la  profondeur  des 
vallées  qni  le  sillonneot.  Les  falaises,  composées  des  diifé- 
reotes  couches  de  cet  étage  entre  Honfkur  et  Caen,  ne  res- 
semblent pas  aux  autres  falaises  qui  bordent  tes  côtes  de  la 
Manche  :  au  lieu  d'être  taillées  à  pic  comme  celles  qui  sont 
formées  par  le  terrain  crétacé,  elles  sont  plus  ou  moins  en 
pente,  et  les  dégradations  qu'elles  éprouvent  vont  s'a- 
monceler successivement  par  étages  jusque  dans  la  mer,  lais- 
sant s'aecamuler  à  leur  base  les  gros  fragmens  du  calcaire 
qui  les  couronne ,  et  qui  forment  de  petites  chaînes  d'écneils. 

Utilité  dans  les  arts.  — ■  Les  marnes  et  les  argiles  de  cet 
étage    sei-vent  à  fabriquer  d'excellentes  tuiles.  Dans  qnel- 

3ues  paye  les  agriculteurs  les  emploient  pour  l'amendement 
es  terres  sablonneuses.  Quant  au  caltïaire ,  il  peut  fournir 
une  bonne  chaux  hydraulique.  Dans  it  département  du  Jura 
on  exploite  le  gypse  à  Foncine-le-Bas  ;  le  ftr  oolithique  est 
utilise  dans  les  usines  du  département  de  la  Haute-Saone. 

L'étage  marneux ,  par  suite  de  sa  nature  imperméable, 
retient  parfaitement  tes  eaux  et  abonde  en  sources  excel- 
lentes, ou  du  moins  contenant  peu  de  sulfate  de  chaux. 
Quelquefois  ces  sources  sont  asses  chargées  d'adde  carboni- 
que, d'oxide  et  de  suUàte  de  fer,  pour  fournir  des  eaux 
minérales  utilisées  dans  certaines  maladies  :  les  eaux  de 
Brucouri,  dans  le  canton  de  Div^s,  jouissent  d'une  certaine 
célébrité  dans  toute  la  Normandie. 

On  connaît  les  riches  pâturages  de  la  vallée  d'Auge,  dans 
le  département  du  Calvados  !  ils  occupent  l'étage  mar- 
neux. Les  agriculteurs  de  la  Normandie  ont  remarqué  que 
l'orme  et  le  chêne  sont  les  arbres  qui  réussissent  le  mieux 
sur  ce  sol,  et  que  le  pommier  y  fournit  Un  cidre  beaucoup 
pins  cbarâé  d'alkool  que  celui  qu'on  obtient  dans  d'autres 
terrains.  Mais  tes  céréales  ne  réussissent  pas  aussi  bien  que 
les  pâturages  sur  ce  sol  at^ileux,  probablement  parce  qu'il 
retient  trop  l'humidité.  Ce  fait  est  confumé  encore  par  la 
beauté  des  prairies  dans  les  vallons  marneux  des  monta- 
gnes du  Jura.  Cependant,  pour  que  ce  sol  entretienne  une 
riche  végétation ,  il  ne  faut  pas  qu'il  ait  une  trop  grande 
épaisseur,  car,  lorsqu'il  est  épais,  il  se  fcit  au  contraire  re- 
marquer par  sa  stérilité. 


OEKHIPTIOH  rAXTICULlSBE  DBS  TEEHlins. 


Le  Fulten-tart,  idem  ; 
I/lm/trior-ooliU ,  idem- 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la  formation  oolithique , 
c'est  que  l'étage  supéi-iear  et  l'ëtage  inférieur  présentent 
tous  deux  des  groupes  alternativement  calcaires  et  manieui. 
Cependant,  ce  gni  établit  une  grande  différence  entre  ces  deux 
éta^,  c'est  1  importance  qu'acquiert  l'inférieur  ^  c'est  la 
variété  de  set  couches  qui  pourrait  le  faire  partager  en 
un  grand  nombre  de  groupes;  c'est  enfin  l'étendue  qu'il 
occupe  dans  les  diverses  contrées  où  on  l'a  observé. 

S'a  allait  faire  un  groupe  distinct  de  chacune  des  divi- 
sions qui  ont  été  établies  dans  cet  étage  en  Ajifjleterre,  où  il 
est  tres-développé ,  puisqu'il  y  forme  une  épaisseur  de  177 
mètres ,  nous  compliquerions  nos  coupures  aux  dépens  peut- 
être  de  la  clarté  que  nous  désirons  y  établir.  En  effet,  les 
ÂDglais  comptent  six  divisions  daos  cet  étage ,  mais  nous 
les  réuDironi  en  trois  groupes,  que  nous  subdiviserons  en 
assises  :  par-là  nous  conserverons  l'ordre  de  superposition , 
et  même  les  dénominations  adoptées  en  Angleten'e ,  et  qui 
doivent  nous  servir  de  r^es  et  de  types.  Ces  diverses  divi- 
sions se  retronvent  d'ailleurs  dans  le  Jura  et  dans  d'autres 
parties  de  l'Europe. 

oioopi  sDPitiioa. 

(Le  Comtnah  de*  Anglais i 
ht Foml-marbit ,  idem; 
VtBrad/m'ddVt  îd«m. 

Dans  ce  groupe  nous  comprendrons  deux  assises  calcaires 
et  ane  assise  marneuse,  qui  sont  nettement  distinguées  en 
Angleterre,  où  elles  acquièrent  30  à  50  pieds  de  puissance. 
Mous  décrirons  séparément  chacune  de  ces  assises. 


ou    Combroih. 

Cette  assise  se  compose  en  Angleten'e  d'un  calcaire  pins 
ou  moins  oobtbique,  (Tuoe  sti-uctui-e  fissile  et  souvent  même 
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schisUdde,  divisé  eu  petites  couches  de  3  à  3  dédmètres 
d'épaisseur,  altet'Daat  souvent  avec  des  lits  de  marne  schis- 
teuse. Dans  plusieurs  localités  les  couches  de  marne  de  la 
partie  inierieure  du  Combrash  acquièrent  de  la  puissance 
aux  dépens  des  couches  calcaires,  et  *^est  alors  une  épaisse 
couche  marneuse  qui  forme  la  séparation  entre  cette  asûse 
et  la  suivante. 

Les  coi^  organisés  sont  nombreux  dans  cette  assise  ;  ce 
sont  des  Ammonites ,  des  Trigonies ,  des  TérébratuUi ,  des 
Peignes  et  des  Huîtres,  etc.  Mab  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  en  ait  nu  seul  de  caractéristique.  Au  surplus,  ils  sont 
tous  plus  ou  moins  brisés ,  et  consequemment  très^ifEciles 
à  reconnattre  spécifiquement.  Les  Èncrinet,  qni  sont  les 
plus  nombreux,  et  dont  la  roche  est  quelquefois  pétrie,  sont 
'  ordinairement  impossibles  à  déterminer. 

Sur  le  continent  le  Cornbrash  prend  souvent  nn  aspect 
différent  de  ce  qu'il  est  dans  la  Grande-Bretagne  ;  ainsi  dans 
le  Jura  quelques-unes  de  ses  couches  sont  siliceuses,  et  pas- 
sent mt!me  tout  à  fait  au  silex  carié,  dont  les  cavités  sont 
remplies  de  fer  oxidé  terreux,  ou  au  silex  gris  compacte,  qui 
passe  à  la  calcédoine  bleuâtre.  Dans  les  environs  de  Po- 
rentruy,  en  Suisse,  la  partie  inféiieure  de  cette  assise  ren- 
ferme un  calcaire  oolimique  nacré,  qui  se  divise  facilement 
en  dalles  et  qui  prend  quelquefois  un  aspect  terreux  en  de- 
venant violAtre  ou  jaunâtre. 

Ooiithe  de  Mamers.  —  Sous  le  nom  à'OoUthe  de  Ma- 
mers  ou  d'Ooiiche  à  wégétaux  terrestres,  M.  J.  Desnoyersa 
décrit  un  système  de  couches  qui,  dansi  le  département  de  \\ 
Sarthe,  parait  se  rapporter  au  CornAnuA  des  Anglais,  ou 
peut-être  aussi  à  leur  eoreat-marble.  Cette  assise  oo^thique, 
dit  M.  Desnoyers, se  compoiie,  aux  environs  de  Mamers,  de 
couches  alternatives  d'ooiithe  blanche ,  parfois  asseï  fine 
pour  nepas  laisser  apercevoir  les  grains  ;  de  calcaire  compacte 
rarement  schisteux ,  à  cassure  mate  ou  conchoîdej  de  sables 
blancs  quaneux  et  calcahvs ,  friable» ,  ou  endurcis  en  grès 
tais  cohérens. 

Les  couches  les  plus  superficielles  qne  l'on  exploite  au- 
tour et  même  dans  Vintérienr  de  la  ville ,  sur  une  épaisseur 
de  8  à  1 0  mitres ,  se  divisent  en  plaques  minces  ou  feuillets, 
et  ont  une  texture  sublamellaire.  Ce  qu'elles  offrent  de  plus 
remarquable ,  c'est  qu'elles  renferment  des  végéUnx  ter- 
restres sous  la  formed'impressions,  couvertes  souvent  d'une 
poQSsière  chari>onneuse.  La  plupart  étaient  brisés  lors- 
qu'ila  ont  été  enfouis,  et  de  nomlireax  débris  de  petites 
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tiges  réticulceg  ont  été  disposes  dans  tous  les  sens  et  dant 
toutes  les  parties  de  la  uuiâse.  Ils  ont  été  déterminés)  le* 
priDcipaux  sont  les  suivants  :  Pecopleris  Reglei  ,  P.  Oes- 
noyersii  ,  Zamiles  Bechii,  Z.  Bucklaiidi,  Z.  Lagotis,  Z. 
hastata ,    Poaciles  yucaefoliœ  ,    Mammillarut    Det- 

La  partie  moyenne  se  compose  de  calcaire  compacta 
jaune,  bleu  ou  rogâtre,  soit  liomogène  et  dendritique , 
soit  pénétré  de  nodules  de  chaux  carbonatée  radiée ,  alter- 
nant avec  un  calcaire  à  oolithes  fines. 

Enfin  les  sables  ou  les  giès  dont  Duus  avons  parle  plus 
haut  occupent  ordinairement  la  partie  iDlérieure. 

Ces  diiei'scs  couches  contiennent  beaucoup  de  débris 
d'animaux,  mais  tellement  biiscs,  qu'ils  sont  très-difficiles  à 
déti!rminer  :  ils  appartiennent  aux  genres ,  Peigne ,  Huître  , 
Térébratule,  Trigonie,  etc.;  on  y  trouve  aussi  des  fragmens 
de  polypiers  et  d  oursins,  etc.    ' 


ou  Forest-marble, 

Les  dépôts  qui  constituent  le  Forest-marble  des  Anglais 
préscntenttantdei-cssemblance  avec  le  Cor/ibrash,  que  dans 
plusieurs  localités  ces  deux  calcaires  semblent  se  confondre, 
et  qucdnns  d'aulres,  principalement  sur  le  continent,  il  est 
impossible  de  les  distinguer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  que  les  Anglais  nomment  fbres/- 
marble  est  un  assemblage  cle  couches  calcaires  altei^ant  avec 
des  couches  de  marnes,  et  placé  entre  deux  couches  com- 
posées de  calcaire  siliceux ,  de  sable  et  de  calcaire  sablon- 
neux. 

Le  nom  de  Forest-marble ,  qui  signifie  marbre  de  forât, 
est  assez  impropix;  :  c'est  pour  cela  même  qu'il  est  utile  d'en 
faire  connatti-e  l'origine.  Il  vient  de  ce  que  dans  le  comté 
d'Oïford  on  exploite  ce  calcaire  à  polypiei-s  dans  lajQrât  de 
PVhich  fVooa,  et  qu'on  le  polit  comme  le  ntarbre. 

Quoique  le  Forest-marble  se  compose  généralement  de 
lits  minces,  on  en  voit  quelouefois  qui  oot  deui  ou  trois 
pieds  d'épaisseur.  L'assise  entière  a  environ  15  mèties. 

En  Angleterre  le  calcaire  de  cette  assise  est  un  peu  ooli- 
thiqnc,  assez  varié  dans  sa  couleur,  qui  est  tantôt  giise, 
taiitàt  bleue  ,  et  d'aulres  fois  brunàti'e.  Sa  stiucture  est  or- 
dinairement fissile  ;  quelquefois  il  est  siliceux.  C'est  un  mé' 
lange  d'oolithes  et  de  fragmens  de  coquilles.  MM.  Conybeare 
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et  Phillips  ODt  remarqué  que  le  nombre  des  bivalves  diminue 
dans  les  couches  tes  plus  épaisses  et  celui  deuoivalves  daos 
les  plus  minces.  Les  poljpiei's  sont  extrêmement  communs 
dans  les  couches  cnlcaires  de  cette  assise. 

Schiste  de  Stonesfield,  —  C'est  au  Foi-est-marble  qu'ap- 
partient le  calcaire  fissile  qui,  du  nom  du  lieu  où  on  l'ei- 
plaite ,  a  reçu  des  Anglais  celui  de  schiste  de  Stonesfield, 
parce  que,  lorsqu'on  le  laisse  exposé  à  l'air  pendant  la  gelée, 
d  se  divise  en  plaques  minces  que  l'on  emploie  à  couvrir  les 
maisons.  La  découverte  d'une  tête  de  mammifère  fossile,  qp- 

Sartenant  à  un  didelphe  dans  cette  roche ,  a  suggéré  à 
I.  Constant  Prévost  l'idée  que  ce  calcaire  ,  qui  lui  a 
Jiaru  avoir  été  remanié ,  pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à  ]a 
ormation  oolithique,  fbi-mation  dans  laquelle  on  n'a  jamais 
trouvé  de  débris  de  mammifères  ;  mais  les  géologistes  anglais 
n'en  ont  pas  moins  persisté  à  rapporter  au  Forest-marble  le 
calcaii'e  de  Stoncsfîeld. 

Dans  ie  Jura  le  calcaire  de  cette  assise  est  imparfaitement 
oolithique  et  mal  stratifié  i  mais  il  est  fissile,  un  peutpa- 
thique,  d'une  teituro  grenge ,  et  d'une  couleur  roussàtre,  et 
il  altcrue ,  comme  les  précédens,  avec  des  marnes  bleuâtres 
ou  jaun&U'cs,  chargées  d'oiide  de  fer  et  quelquefois  sablon- 
neuses. 

A  Ranville  et  à  SalleneUes,  dans  le  département  du  Cal- 
vados, sui-  le  bord  de  la  Manche ,  le  calcaire  qui  se  rapporte 
au  Forest-maMe  est  ordinairement  fissile  et  plus  ou  moins 
oolithique  ;  il  renferme  des  lamelles  spathiques,  il  est  d'uo 
blanc  jaunàti'c,  et  se  compose  de  débris  de  coquilles  et  de 
polypiers  liés  par  un  ciment  calcaire.  La  parlie  supérieure 
est  fissile,  mais  les  couches  augmentent  d'épaisseur  et  de 
dureté  en  descendant  ;  les  plus  inféiicurcs  sont  les  plus 
oolithiques  ;  quelquefois  on  y  trouve  des  couches  minces  de 
silex  jaunes  ou  noirs;  d'auti'es  l'ois  mcme  ces  couches  passent 
à  UB  grès  calcaire. 

On  y  distingue  des  polypiers  appartenant  à  une  doutalne 
de  genres  et  un  grand  nomDre  de  coquilles,  parmi  lesquelles 
noui  citerons  les  genres  Modiole,  Tiigonie^  TéréOratule, 
Nérinée  et  GervUUe,  dont  aucune  ne  peut  passer  pour  ca- 
ractéristique, 

1M1II  inriBitDM. 
Argile  de  Bradford 

Les  deux  assises  précédentes  reposent  en  Angleteire  sur 
nn  banc  de  marne  argileuse  bleue,  qui  peut  avoir  environ 
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15  mètres  de  puissance.  Ces  marnes  se  distinguent  Faci- 
lement de  celles  de  l'assise  supérieure  par  ta  grande  (juan- 
tité  d'JSncrines ,  appartenant  a  ^espèce  appelée  Enatnitet 
pyriformU,  qui  les  caractérisent. 

Mab  il  Binve,  même  en  AnRleterre,  que  cette  assise 
manque,  et  alors  il  devient  très-difficile  de  tracer  la  ligne  de 
démarcation  entre  le  groupe  supérieur  et  le  groupe  moyen. 

Dans  le  Jura,  en  Normandie,  et  en  général  sur  le  con- 
tinent ,  cette  assise  est  pen  développée  ;  alors  elle  est  sou- 
vent représentée  par  un  ensemble  de  calcaire  sableux  rous- 
sitre,  alternant,  comme  dans  les  environsdePorentruy,  avec 
des  marnes:  mais  ie  plus  souvent  cette  assise  manque  tout 
à  fait.  *^ 


Comprenant  {î;:«X^^%t*^^"'' 

Nous  comprenons  dans  ce  groupe ,  la  grande  oolithetX 
la  terre  àjoalon  des  Anglais  :  ainsi  nous  le  diviserons  en 
deux  assises  distinctes. 


Grande  ooUthe. 

Les  géologistes  anglais  ont  donné  le  nom  de  Grande 
oolilke  (  Great-ooUie) ,  l.  une  masse  de  couches  calcaires  à 
texture  oolithiquc  ,  dont  la  puissance  atteint  en  Angleterre 
jusqu'à  40  à  60  mètres,  mais  qui  sur  le  continent  n'acquiert 
souvent  que  Smètres. 

Cette  assise  est  généralement  divisée  en  strates  ou  couches 
bien  distinctes,  dans  lesquelles  on  reconnaît  deux  natures 
de  calcaire  différentes.  L  un  de  ces  calcaires  est  d'an  blanc 
jaunâtre  et  d'une  bible  consistance,  quelquefois  même 
friable.  Les  grains  oolitbiques  qui  le  composent  sont  ordi- 
naii-ement  très-petits ,  quelquefois  aussi  ce  calcaire  est 
chargé  de  silice,  ou  devient  entièrement  siliceux,  circonstance 
cependant  asseï  peu  commune  ,  mois  qui  a  été  observée  à 
Bmère,  près  de  Saint- Arnaud ,  dans  les  environs  de  Bourges, 
et  aux  environs  de  Nontron,  dans  le  département  de  U 
Dordogne. 

L'autre  calcaire,  qui  alterne  ordinairement  avec  le  précé- 
dent, est  plus  dur,  moins  oolithique,  et  souvent  meute 
compacte  :{c'est  alors  un  calcaire  liUio^pbique  ;  quelque- 
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fois  aussi  il  est  fi-^mentalre.  Sa  couleur  est  ordinairemeat 
d'un  blanc  iauDâtre  ,  oyi  d'un  gris  jaunâtre  pAIe;  mais 
quelquefois  îlestrouce&tre,  brunâti-e,  ou  d'un  gns  bleuâtre. 
Souvent  il  est  très-bleu  dans  l'intérieur  des  coucbes,  mais 
cette  couleur  n'y  est  point  régulièrement  étendue ,  elle  y 
forme  des  tacbes  de  forme  elliptique,  quelquefois,  d'un 
grand  diamètre ,  et  lorsque  l'on  brise  les  niasses  calcaireG 

r'  les  renferment,  on  voit  que  ces  tacites  y  repréteotent 
nodules  circulaîi'es  et  aplatis  ;  mais  quant  à  la  conleur 
seulement,  car  ce  ne  sont  point  des  morceaux qnî  ont  été 
empâtés  dans  la  masse. 

Dans  le  nord  de  la  France ,  particulièrement  aux  environs 
de  Stenay  etdeMontmédy  (département  de  la  Meuse),  cette 
assise secomposeprincîpalement  de  deux  calcaires  :1e  supérieur 
est  une  masse  oolithique  composée  de  petits  grainsjaunâtres 
réunis  par  un  ciment  ordinairement  de  même  couleur,  mais 
asseï  souvent  blancbâtre.  Cette  masse,  qui  ne  présente  quel- 
que  fois  pas  de  bancs  distincts,  a  environ  10  mètres  de  puis- 

Ije  calcaire  inférieur  est  moins  oolithique,  d'un  tissu  poreux 
plus  ou  moins  ferrugineux,  et  formé  de  débris  de  cetites 
coquilles  et  de  madrépores  réunis  par  un  ciment  oolitnique. 
C'est  une  sorte  de  iumacbelle  que  M.  Boblaye  a  nommée  lu- 
machelle  grossière.  Il  est  quelquefois  tellement  dur  qu'on  a 
de  la  peine  à  le  scierj  ses  bancs  sont  nombreux  ,  bien  dis* 
tincts,  -et  assec  épais  j  sa  puissance  totale  est  de  20  k 
25  mètres. 

En  Angleterre,  ainsi  quedansledépartemeutde  la  Meuse, 
l'assise  supérieure  offre  une  particularité  remarquable  :  c'est 

Su'elle  présente  de  fausses  fissures  de  stratification ,  inclinées 
e  45  a  5o  degrés ,  et  asseï  prononcées  pour  qu'il  soit  ùf 
dile  de  les  prendre  pour  de  véritables  coucbes  ,  si  l'on  ne 
faisait  attention  à  celles-ci,  qui  sont  réellement  horiion- 
tales.  Lorsqu'il  n'est  pas  recouvert ,  cet  étage  est  traversé 
par  de  nombreuses  et  larges  fissures  cunéifoi-mes  remplies 
de  stalactites ,  et  souvent ,  comme  aux  environs  de  Mont- 
médy,  d'un  depât  de  transport  ferrugineux. 

Parmi  les  coquilles  de  cette  assise ,  on  rec»rde  comme  ca- 
ractéristiques la  Terebralula  média  et  TOslrea  acumi- 
nata  ■  ;  mais  en  géoéral  les  fossiles  déterminables  y  sont 
rares,  et  très-souvent  ils  consbtent  principalement  en  po- 
lypiers. 


Ponillon  Boblaye  :  AitnaUt  da  se.  Mai.,  t.  17. 
eioLOGlt.  —  TOME  II. 
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Lct  Molci  opiees  nin^r^  qM  l'on  y  tronn  K«t  le 
calcaire  ipatbùpe ,  le  quan  byauD ,  le  fer  nilfaré  et  le  fer 
lijnlroside. 

Dans  le  département  du  Oalvadoa ,  dans  le  Jf  ura,  dans  les 
environs  de  Aice,  de  Terracitie,  et  dans  plusieurs  autres  lo- 
calités de  l'Europe ,  de  même  qa'au  Mexique ,  l'assise  que 
nous  décrivons  est  accompagna  de  dolomies  grenues  ou  sab- 
lamellaires  jaunâtres  ,  grisâtres  on  blsncUtrei,  contenant 
trit-peu  de  corps  oi^oisié*,  qui  la  plupart  sont  des  poWpie», 
et  formant  des  muses  puis  ou  moins  puissantes.  Elles  ie 
■ont  asseï  dans  le  ^ura  pour  que  ce  soit  principalement 
dans  ces  roches  qne  soient  ovusées  le*  cavernes  que  l'on 
connaît  dans  ces  montagnea.La  ftcilité  avec  laquelle  elles  w 
décomposent,  les  petites  cavitésqu'oa  y  remarque,  et^qncnt 
suffisamment  comment  ces  cavernes  te  sontfbmées  ;  c'est  en- 
core k  cettedispontion  qu'il  feut  attribuer  les  large*  fissuras 


Îut  traversent  ces  calcaires,  et  qui  sont  si  souvent  rempltoi 
ebràches  o~        ~ 


Calcaire  de  Caen.  —  Le  calcaire  que  l'on  eiploit*  aax 
portes  de  Caen ,  et  qui  est  connu  depuis  long-temps  sons  le 
nom  de  Calcaire  d^  Caen ,  appartient  aussi  à  la  Grande 
oolithe.  Ce  calcaire  n'o&e  cependant  pcûnt  les  mêmes  carac- 
tères de  texture  et  de  structure  que  ceux  que  nous  venons 
de  décrire.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  jaunfttre,  sateitunest 
erenue  ,  tris-ramnent  oolithique  ;  il  est  <wdiDaireniaiit 
niable,  tache  les  doigts  comme  la  craie,  et  contieat  mbse, 
comme  celle-ci ,  des  silex  cornés  noirs,  ou  jaunStres,  tantôt 
en  couches  parallèles  à  la  stratificatioD ,  tantât  disséminés 
an  milieu  de  la  masse.  Ces  silex,  à  en  juger  par  kur  forme 
cylindrique  et  par  leur  texture,  paraissent,  comme  ceux  ^e 
Ucraie,  devoir  leur  origine  à  des  alcyons. 

Les  corps  organisés  que  l'on  trouve  dans  le  calcaire  de 
Caen  sont  des  Ammonites,  des  Bélemnites,  des  Peignes,  des 
Huttres,  des  Térébratules,  des  Gervillies,  etc.,  et  desdétais 
de  grands  sauriens,  tels  que  le  Teletuauras  et  té  Megalosai^ 
nu,  enfin  des  restes  de  poissons  appartenant  aux  genre* 
Squale,  Spart,  BalisU,  etc. 

Les  substances  minables  disséminées  dans  ce  oalcaire 
sont  le  quan  hyalin  cristallisé,  qui  généralement  t^isat 
llutÀieur  des  Ammonites,  ou  les  empreintes  qu'elles  ont 
laissées  dans  ce  calcaire;,  ta  cbaax  carbonatée  cristallisée  qui, 
fias  rare,  remplit  tes  mêmes  cavités  j  des  calcédoines ,  et  Im 
silex  dont  nous  avonsparié  ;  enfinde  lastrontianesul&téej  àea 
juger  dn  moin*  par  Ks  empieintes  de  cristaux  qui  partissent 
wm  ifpartenu  a  cette  luwftuiw. 
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Mini  tirrittnrml. 
Fulien-earth. 

Les  couches  de  la  Grande  oolithe  reposent  en  Angletefre, 
dans  lei  Ardennes,  «Uns  le  Jura  et  dans  le  Galvtdoi,  sur  des 
argiles  et  des  nurnes  que  les  Anglais  ont  appelées  JF^/Ze/v- 
earth,  ou  terre  il  foulon,  parce  qu'en  Angleterre,  princi^- 
lement,  elles  sont  asseï  ai^ileuees  pour  lire  employées  ^ 
d^-aisser  les  draps  qui  sortent  de  la  fabrique. 

En  Angleterre  cette  assise  a  environ  43  mètres  de  piiia- 
sance.  Eue  se  compose  de  marnes  irgilause*  blraes  et 
jaunes,  contenant  des  veines  de  và^table  argile,  et  altemailt 
avec  des  couches  de  calcaire  dur,  quelquefois  bleuâtre  dans 
l'intérieur,  ou  de  calcaire  grenu,  dans  Icqnelon  renar^ue  une 
petite  coquille  appelée 0<f/«Aae«fluiuiia.Quclquefbuatisii 
ce  calcaire  a  la  texture  oolitfaiqua. 

Ilfame  argileuse  de  Port-en-^esnn.  — Dans  leGalvados, 
particulièrement  à  PoH-en-Bessin,  le  Fullen~earth  est 
représenté  par  une  marne  argileuse  bleue,  quelquefois  jau- 
nâtre, où  l'on  remarque  des  couches  subordonnées  decalcaire 
marneux  de  la  même  couleur.  Les  fossiles  que  l'on  t  troure 
sont  des  Térébratules ,  des  Ammonites,  aa  Nautiles,  des 
Bélemnites,  des  Méléagrines,  etc. 

Les  minéraux  sont  le  fer  sulfuré,  le  fer  suUatéet  le  gypse 
en  cristaux  lenticulaires. 

eaODH  iit4*UDs. 
OoliA»  iifférùure  tu  ooUthtfmvgineuu. 

Legroupt  tnKrîeurde  Potage  infiErienr  delà  Ibnuatian 
oolitbique  sa  composa  de  l'oolith»  inférieurt  (  inferUr 
ocdile  )  de*  Anglais.  Il  acquiert  dans  ta  Grande-Brsta^e 
50  à  60  mètres  de  puissance.  En  Angleterre,  comuM  sur  le 
continent ,  on  peut  diviser  ce  groupe  en  deux  assises  asses 
distinctes,  bien  que  fdusîeBrs  looaUtés  ne  présentent  pas  tes 
étémens  de  cette  double  subdivision.  Eu  Angklerre,  les 
environs  de  Batfa  dans  leeewlA  de  Senerset,  et  ceux  de 
Bridport  dans  le  comté  de  Dorset,  passent  pour  offrir  le 
t7pe  de  l'oolkhe  inlëriaire.  Ce  grPUpe  T  est  compose  d'un 
calcaire  jaun&tre  ou  brunfttre,  chaîné  d'oiide  dbfer,  sons 
forme  d'oolithes,  et  refoatnt  lar  dec  seUet  odcuiArea  ijui 


3,q,t,=cdbïGoogle 


](d  DESCBIPTIOX   PIHTICULIBBI   DEt  TBBIAIHS, 

reniament  des  concrétions  calcairei.  Noos  prendrons  le» 
carrières  de Bridport  pour  exempte,  parce  que  l'étage  dont 
nons  nous  occupons  y  est  dans  toute  sa  puissance. 

itiiM  tvr^aiiHm. 

Près  de  Bridpoi't  cette  assise  se  conifioie ,  sur  une  épais- 
seur d'environ  80  pieds,  de  calcaire  oolithîque  et  feirugi- 
neui,  alternant  avec  des  sables  qui,  vers  la  patiie  supérieure, 
deviennent  mameux. 

Sur  te  continent  cette  assise  prétente  des  différences  avec 
ce  qu'elle  est  en  Angleterre. 

Dans  le  département  du  Calvados,  et  spédaleineDt  sur  le 
bord  de  la  mer ,  près  de  la  pointe  de  Vierville ,  elle  est  foi^ 
méed'un  calcaire  blanc  k  tissu  lAche,  comme  le  calcaire  de 
Caen;  mais  ce  calcaire  est  parsemé  d'oolitlies  altérées,  qui 
prennent  une  teinte  rouase  dans  la  partie  qui  s'approche  le 

S  lus  du  point  de  contact  avec  l'assise  inférieure  '.  II  se 
ivise  ordinairementen  lits  d'un  demi-pied  à  3  pieds  d'épais- 
seur; mais  dans  quelques  localités,  teUes  que  les  falaises  de 
Sainte-Honorine,  on  n'y  remarque  point  de  stratification 
bien  distincte  :  les  fissures  verticales  sont  en  quelque  sorte 
plus  visibles  que  les  joints  de  sti'atification . 

A  Ci'obillâi  et  à  Athis ,  dans  les  environs  de  Caen ,  le 
calcaire  de  cette  assise  est  d'une  couleur  jaunAtre,  d'une  tex- 
ture lâche ,  mais  renfermant  des  parties  compactes ,  et  par- 
semé de  petites  oolitbes  ferrugineuses.  Cette  roche  y  est 
très-riche  en  débris  fossiles. 

Dansune  conpe  prisepar  M.  Pouillon-Boblaye,  depuis  Flo- 
renviUe,  dans  le  grand-duché  de  Loiembouiv,  jnsqu'àBeau- 
mont  en  Ai^onne,  dans  le  département  des  Ardenoes  ', 
l'assise  supérieure  de  l'étage  dont  nous  nous  occupons  est  com- 
posée d'un  calcaire  ferrugineux  à  texture  soblamellaire  et  à 
structure  schisteuse.  'Sa  couleur,  dit-il ,  est  le  bleuâtre,  sou- 
vent verditre,  approchant  du  vert  de  eris;  dans  sa  cassure 
fraîche  il  passe  au  rouge  brun  par  1  exposition  à  l'air.  Il 
contient  une  forte  proportion  de  fer  à  l'état  de  bi-oiide, 
répandu  comme  matière  colorante  ,  ce  qui  me  paraît  remar- 
quable dans  une  formation  u  moderne.  Il  eattrèa-dur,  très- 
tmace,  employé  avec  succès  dans  l'empieirement  des  routes , 


'  Ponillon-Bobbyei^Mi.  Je»  Se,  mi.  ,  t.  tj- 
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oa ,  à  raison  de  sa  Dature  schisteuse,  à  faire  des  flalles  et  des 
ardoises  grossières.  Od  en  voit  de  nombreuses  carrières  sur 
la  route  ae  Carignan  à  Montmédjr.  ■ 


En  Angleterre,  et  notamment  à  Bridport,  i'a&sise  infé- 
rienre  se  compose  d'une  masse  de  marne  satdeuse ,  épaisse 
d'environ  50  pieds ,  rqtosant  snr  une  masse  d'égale  épais- 
seur de  sable  ocrenx ,  contenant  des  concrétions  ai^ilo- 
ferrugineuses ,  dont  les  cavités  sont  remplies  de  sable. 

Dans  le  département  du  Calvados  la  même  assise  ne  con- 
siste qu'en  S  ou  3  couches,  formant  une  épaisseur  de  3 
ou  i  pieds  ,  et  quelquefois  seulement  de  I  â  2  pieds,  d'un 
grès  calcaire  d'une  couleur  j au  oâtre  ou  grise  ,  remarquable 
par  la  i^nde  quantité  d'oolîthes  ferrugineuses  et  le  nombre 
prodigîeuide  coquilles  qu'il  reniérme.  Les  ooiithesy  sontor- 
dinairement  de  forme  ovoïde,  et  moins  gi'osses  quecellesde  la 
Grande  oolithe.  Cependant  M.  de  Caumont  a  remarqué  que 
la  plus  basse  des  couches ,  dans  l'arrondissement  de  Bayeui, 
renferme  des  oolithes  ferrugineuses  qui  varient  depuis  la 
grosseur  d'une  noisette  jnsqu'à  celle  du  poing.  11  s'est  même 
assuré  que  les  phis  grosses  ont  presque  toujours  au  centre 
une  petite  coquille ,  soit  une  ammonite,  une  térébratule  ou 
une  cypricarde ,  et  on  bien  un  fragment  du  calcaire  infé- 
rieur, et  que  leur  forme  est  suboi^onnée  à  celle  du  noyau 
sur  lequel  se  sont  moulées  les  couches  concentriques  d'aide 
ftrmgiaeiise. 

Dans  le  gr«nd-duché  de  Luxembourg ,  l'assise  inferienre 
est  principalement  composée  d'un  calcaire  jaunâtre,  grenu, 
trèfr^rement  oolithique,  etpassaat  quelquefois  à  la  texture 
snblamel taire,  et  d'autres  fois  à  la  texture  arénacée.  ■(  Ce  cal- 
caire, dit  M.  Pouillon-Boblaye ,  contient  une  forte  propor- 
tion de  sables  siHceui  très-fins  ;  j'en  ai  trouvé  jusqu'à  25 
pour  0/0  dans  la  carrière  d'Orval ,  où  il  est  exploité  comme 
pierre  à  aiguiser  (calcaire  sableux  d'OsmanviUe).  ■  Quel- 
(jucfois  il  est  remplacé  par  de  nombreuses  alternances  de 
marnes  micacées  verdStres,  et  de  marnes  (ernigineuses  cal- 
carifères. 

Tels  sont  les  caractères  généraux  qui  distinguent  les 
deux  assises  de  l'étage  inférieur. 

Aux  environs  de  Mets  et  de  Nancy,  et  spécialement  à 
Gorxe  et  à  Lay-Sainl>Ghristophe ,  nous' avons  remarqué 
que  les  couches  supérieures  se  composent  de  calcaires  com- 
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p>otes  et  niblaneUalrea  en  kiut ,  e^  de  calcaires  oolithiquet 
Krmgineiu  en  bai  ;  et  les  conchet  iafërieures  de  marnes 
rou^.de  manies  vertes  micacées ,  de  marnes  brunâtres  fer- 
rugineuses et  de  marnes  bleues,  renfermant  des  rognons  sou- 
vent trè»-grosde  mame  ocreuse,  dont  l'intérieur  est  fendillé, 
et  dorit  1^  fentes  sont  tapissées  de  cristaux  calcaires.  Quel- 
quefois œs  marnes  conUennent  des  grès  chargésde  glauconie . 

IjCs  substances  minéralea  que  l'on  trouve  dans  les  deui 
BstisjM  de  l'oolithe  ferruf^tneuie,  sont ,  comme  on  vient  de 
le  voir,  la  ohani  oarbonatée  et  la  glanconie  ;  igoutons  U 
barytine,  le  qnan ,  et  le  fer  oiidë  limunite ,  souvent  ofistal- 
Usé-en  oclocaedre  et  en  dodécaèdre. 

Les  principaux  corps  oi^janisés  appartiennent  aux  genres 
Trigonie,  Peigne,  Zmmc,  Plagiaitome^  Térébratuk , 
Tnchut,  AmmoHiteM  et  BéUmnilea,  On  v  trouve  aussi 
des  débris  de  grands  Sauriens  ,  tels  que  le  Teleosaurus  de 
Caen.  La  plupart  de  ces  corps  se  remarquent  aussi  dans  les 
étages  sujvérieurs  ;  mais  on  peut  dire  que  le  BeUmnites  gi~ 
ganteui  et  le  Belemniles  compnuus  sout  presque  caracté- 
ristiques de  ce  groupe,  dont  aucun  fossile  ne  distingue  d'ail- 
leor»  les  deux  assises. 

.  D»  végétaux  nombreux  ont  été  enfouis  au  milieu  des  sé- 
(fimens ,  qui  ont  formé  les  assises  de  L'oolithe  ferrugineuse  : 
c'est  à  leurs  débris  que  sont  dus  ees  dépôts  de  combustible 
charboDoeux,  qu'on  a  regardé  comme  une  houille  et  qu'on 
a  décrit  sous  ta  dénomination  de  houille  du  calcaire.  Il  n<t 
Stm  pas  confondre ,  géologtquement  parlant ,  ce  combustible 
avec  la  véritable  houille  :  aussi ,  pour  l'en  dUtinguer^  cMna* 
le  wiln  de  lignite  serait  impropre,  M.  Al.  Brongniarta  pro- 
ppaé  de  donner  à  oe  combustible  le  nom  de  StipUe,  pour 
rappeler  celui  que  l'on  donne  {^éralement  à  la  tige  des 
Qfeoë ,  parce  que  ces  dépôts  de  combustible  sont  dus  à  rai>- 
cumulatioD  d'un  grand  nombre  de  Cycadéea  ,  mêlées  à  dea 
fimgirea  ilent  en  trouve  tes  empreintes  dans  quelques  ro- 
ches achbtenaea  de  l'oolithe  inUrienre  dans  les  Aitlennes. 
Un  antre  véfétal  asaea  curieux,  que  Fou  trouve  dans  la  même 
ooUtfae ,  c'est  la  Tartugfte  xxMde,  que  M.  I.  Desooyera  e 
observée  à  Hovstiers,  prit  Ga«a,  et  qo)  se  distingue  par  une 
odeur  de  truffe  asseï  prononcée, 

Dani  le*  d^artement  de  ta  Meuse  et  des  Ardermes. 

Sons  11  nurne  Ueoe  àe  9%aatf^  dont  Dons  avons  parK 
pvMdiaiHbt,  M  (»<aeirt«ot  saceetùvement  des  couchea 
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ealeairèi  qai  ftânUiéiit  se  i«|^Mirter,  snivuitM.  PonîlloD- 
Boblaje,  1*  an  Cvmbrashf  S°  av  Forest-marile  i  ST  dea 
nuonet  qoî  reprëtentent  le  Èra^ord-clay  i  i"  tin  calcaire 
daiu  leqael  en  recoonSlt  le  GntU  oolitei  6°  des  tDornes  qui 
oeoipetrt  It  place  du  FuUen-ettnh;  é*  enfin  un  ealcaire 
ooIithiqQe  qai  re|n'éseiit«  Vii^trûr  Onlite. 

Mous  aUoDS  donn^  une  courte  description  de  ces  difilirens 
membres  de  l'otage  in^ieurdâiM  ksdépartenitns  de  1«  Meose 
et  des  Ardennea ,  afin  que  l'on  puïste  prendre  une  idée  phu 
complète  des  variaUons  ipie  les  dnisioas  de  eet  étage  {vesen- 
tent  dans  les  difiërentes  contrées  ov  en  l'observe; 

Dans  le  département  de  ta  Meuse  le  massif  caleaire ,  ijne 
l'on  remarque  aux  environs  de  Stently,  est  divisé  an  deoi 
assises  par  nn  lit  d'aigle  bleufe  ou  brntte. 

Cembrash.  —  L'assise  supérieure  *e  ettinposed'on  caictire 
dont  la  partie  supérieure  se  divise  en  feuillets  minées ,  à 
texture  suMaroelbir^  i  qoelqneft^  oolitfalqae ,  de  eenlenr 

C'  nnatre,  et  traversé  par  des  fissures  rougeflues  on  vio- 
ttes;  tandis  que  la  partie  inierienre  est  formée  d'une 
oolitbe  femuineuse,  d'une  tntorc  vins  in-osùère  et  moins 
feuilletée.    ^  l~-» 

Fortu-marile.  —  I/aMiA  infXrlèiire  llst  ftrnlâ>  de  cal- 
caire sableux ,  de  calcaire  oolitbique  abondant  en  polypierS} 
wi  lui  dnnnent  qoelqnefMA  mtë  tsUtn  mctiutttim  et 
aoolitlies  femudnenses.  GetM)  assise  e4t  dKisée  eu  ptusteors 
bancs  d'utie  nlédioere  épnssenr. 

Dans  l'une  et  l'antre  asnse  on  trouve  tift  mad  nombre  de 
oesfpt  ornnlsés,  nottmment  des  Peignes,-  des Térâirattiles 
et  des  Polypien. 

Bradfird-eUy.  —Les  calcatres  ^ftét^aa  sont  suivis  ixtr 
des  Bames  blaaâies ,  renfermairt  Une  grande  quantité  de 
Pmtaerinite*  et  de  Madrépore»,  mâés  èi  des  Huhres  et  à  des 


Onat  tutlite.  —Sons  les  concbes précédentes,  M.Ponll- 
Ito-fiobbye  a  observé  tni  dépÂt  fort  puissant  de  calcaire  ooli- 
tbique, Jannltre  et  qnelqmibis  blanchâtre ,  k  petits  orains, 
ifA  passe,  dans  ta  partie  inf^r^eure,  k  nne  InmaduiU  gros- 
«^.  Les  principaux  fossiles  de  ce  calcaire,  sontrOs^red 
aeuminala ,  la  Tenbratuia  média,  des  Pentacrinltes  et  des 
Bladrépores. 

tjest  sur  Je  teiTitolfe  dO  clé|Mlrlemeift  des  Ardennes  qne 
M.  Potiillon-Boblavfr  tt  nttibrM  leS  denx  dépdts  qui  com- 
pétent h  série  de  rettwe  iitflMenr. 

Pmkft  «art*. -' frt»  JAttMttirtit  os  troore.  sons  le 
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calcaire  de  la  Grande  oolithe ,  on  dépât  de  marne  argUéosé , 
onctueuse,  et-d'un  bleu  foncé,  renfeimant  des  rosnons 
géodiques  de  calcaire  compacte,  gris  de  fumëe,  et  des  cristaux 
de  gypse-  Cette  marne  est  souvent  très-carbonifêre  :  aussi 
est-elle  exploitée  pour  en  faire  des  ceodres  à  amender  les 
terres.  Elle  renierme  des  Ammonites ,  des  Nautiles ,  des 
Bélemnîles,  etc. 

Inferior  oolile.  —  Au-dessous  des  marnes  dont  nous  ve- 
nons de  parler  se  présente,  aux  environs  de  Marsut,  une 
masse  de  calcaire  fèmi^neux ,  tenace ,  schistoïde ,  a  texture  - 
compacte ,  quelquefois  oolithique  et  même  friable  ,  et  d'une 
conleur  ordmairement  bleuâtre  ;  mais  dont  la  teinte ,  quel- 
quefois verdàtre  daas  l'intérieur,  devient  d'un  brun  rou- 
gejitre  par  son  exposition  à  l'air.  Ce  calcaire  est  tellement 
^rrugineux,  qii'on l'exploite  commeminedeièr.  Il  l'enferme 
en  grand  nomnre  la  PUcatula  spinosa ,  plusieurs  espèces 
d'AmmoBîtes,  des  Bélemoites,  des  Griphées,  des  Peignes,  des 
Hottres,  etc. 

iiAOK  nriRixvK 
dans  la  Grande-Bretagne  et  Us  tles  Hébrides. 

Nous  ne  nous  proposons  point  d'entrer  ici  dans  dés  débuts 
relatifs  à  cet.  étage  en  Angleterre  :  mais  nous  ne  devons 
point  oublier  de  rappeler  que  M.  Phillips  a  décrit,  comme 
appartenant  à  la  formation  oolithique ,  un  dépôt  remarqua- 
ble de  combustible,  que  l'on  regarde  en  Angleterre  comme 
une  houille  ,  et  qui  est  exploite  dans  le  comté  d'^orlt.  On 
a  donné  ,  à  l'ensemble  de  coucheï  qui  le  comprennent ,  le 
nom  de  terrain  carbonifère  du  yorkshire.  Il  rentre  tout  à 
fait  dans  la  classe  de  ce  combustible  que  M.  Brongniart  a 
nomme  Stipite ,  pour  le  distinguer  de  la  houille  ancienne. 
Suivant  le  savant  géolt^ste  anglais  ,  ce  dépôt  existe  entre 
le  Cornbrash  et  l'Oohthe  inférieure.-  c'est-à-dire  qu'il 
comprend  dans  sa  partie  moyenne  une  roche  calcaire  qui 
correspond  à  l'ooltthe  de  Bath ,  appelée  aussi  Grande  - 
oolithe. 

Ce  dépôt  houîUer  n'est  pas  le  seul  qui  existe  dans  les  Iles- 
Britanniques  :  M.  Murchison ,  à  qui  l'on  doit  la  connais- 
sauce  de  la  formation  ooUtbique  en  Ecosse ,  a  prouvé  que 
celai  de  Brora,  dans  le  comté  de  Sutheriand ,  devait  être 
considéré  comme  l'équivalent  du  terrain  carbonifère  du 
forfahire.  Noua  ne  connaissons  ce  dépôt  que  par  ce  qu'en 
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k  dît  H.  de  la  Bidie,  dont  nous  allons  rapporter  les  propres 
paroles. 

■  Dans  les  environs  de  Brora ,  en  Ecosse ,  il  y  a  difie- 
roites  couches  de  grès  et  de  schiste  qui  contiennent  de 
la  houille  et  des  empreintes  véséules.  La  roche  eiploitée 
«HDiDe  pierre  de  taille,  sar  les  collioes  de  Braornburj- 
ct  de  Hare ,  est  recouverte  par  un  calcaire  asseï  grossïep 
(ntbbiy)  ',  qui  est  un  agitât  de  coquilles,  de  feuilles 
et  de  tiges  de  plantes,  de  lignites,  etc.  M.  Murchison  re- 
garde In  dëbns  oif  aniqnes  de  cette  couche  ,  et  ceux  de  U 
pierre  de  taille ,  comme  comparables  à  ceux  qui  se  présen- 
tent dans  la  partie  iniërienre  du  Coral-rag.  A.  Dunrohiti- 
<^stle,  les  gris  calcaires  sont  remplacés  par  une  brèdie 
calcaire  {peobly  cateariferoiu  gitt),  recoDverte  par  du 
schiste  et  du  calcaire  contenant  des  fossiles.  D'autres  varia- 
tioos  de  ce  dépdt  oolttique  s'observent  encore  sur  celte  câte. 
El  es  se  composent,  à  partir  du  haut ,  de  calcake  grossier 
(/«M^  ],  de  gris  bUnc  et  de  schiste  (jAa/e),  de  calcaire  co- 


quiller,  de  grès ,  schiste  et  calcaire,  avec  des  plantes  et  de  la 
BouiUe ,  ce  qui  établit  l'ana'    '    '        •'  •- 
carboniière  au  Torkshîre.  > 


mille ,  ce  qui  établit  l'analogie  de  ce  dépAt  avec  le  terrain 


Une  formation  oolithioue  semblable  se  retrouve  aussi 
dans  les  Hélnrides,  pardculiërement  à  Beal,  près  de  Portrée, 
dans  11k  de  Sky.  Ou  y  remarque  à  la  partie  sapérieure,  sni- 
vantH.  Harduson,  un  agglomérat  calcaire  de  fossiles,  qui 
oflre  beaucoup  de  ressemblance  avec  plusieurs  parties  du 
Combreuh  et  da  Fore$t-marl>U  de  l'Angletere;  if  est  même 
tout  à  £ût  identique  avec  le  calcaire  coquillerduSutherland. 
A  Bolm,  le  grès  s'élève ,  dit  M.  de  la  Bêche,  k  une  hauteur 
considérable.  On  y  trouve  des  empreintes  végétales  au  nord- 
est  de  Holm. 

I^ès  de  Tobermory ,  dans  l'Ile  de  Mull ,  un  grès,  qu'on 
r^arde  comme  se  rapportant  à  l'oolithe  inférieure  ,  repose 
sur  le  liât. 

Ffarmn  du  sol  de  Otage  inférieur.  — Ce  sol ,  compose 
d'alternances  nombreuses  de  calcaires,  de  marnes  et  de  grès , 
offre  en  général  des  pentes  plus  ou  moins  rapides  sur  les 
points  où  elles  se  terrainent.  Lorsque  c'est  le  Combrash  ou 
tcForM-marbU  qui  constitue  la  superficie  du  sot,  ces  deux 
sortes  de  calcaire  forment  de  vastes  plateaux  peu  élevés , 
dont  rnuifimûté  n'est  interrompue  que  par  de  légères  émi- 

I  Ce  nom  indifu  propteaent  una  disposition  dn  calcaiic  à  se 
btiser  en  petits  motcetni. 
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nences  et  quelques  vallées.  Le  Brad/ord^lay,  lorsqu'il  n'es^ 
pas  recouvert ,  constitue ,  comme  tous  les  dûpdts  mameui , 
des  collines  à  pentes  arrondies.  La  Grande  oolitlie  forme 
dans  plusieurs  contrées,  et  surtout  en  T^oi-mandie ,  de  vastes 
plaines  assez  nues.  Enfin  !e  Fallers-earlh  et  VOolitlie 
ferrugineuse  sont  siUonués  par  des  vallées  en  général  peu 
profondes  et  étroites. 

Ulilitê  dans  les  arts.  —  Parmi  les  roches  de  l'étase  in- 
férîeur,  nous  en  avons  cité  quelques-unes  qui  sont  utilisées  : 
les  calcaires  pour  les  constructions  et  pour  l'entretien  des 
routes ,  les  argiles  pour  façonner  les  draps.  La  plupart  de 
ces  calcaires  sont  propres  à  la  bâtisse  aussi  bien  qu'à  la  cal- 
cination  i  mais  nous  devons  ajouter  que  le  même  groupe 
fournit ,  dans  le  Jui'a  et  dans  la  Boui'gogne ,  ces  calcaires 
fissiles  que ,  sous  le  nom  de  laves  ,  on  emploie  dans  les  vil- 
lages poui'  couvrir  les  maisons  ;  que  c'est  encore  ce  groupe 
qui  founnt  quelques  marbrei,  et,  ce  qui  est  plus  important, 
ces  calcaires  grisâtres  et  compactes ,  si  utiles  pour  la  litho- 
ffi'apliii'.  Pour  être  de  bonne  qualité,  ces  pierres  doivent 
eti-e  bien  liomogènes ,  avoir  un  grain  fin  et  uniforme.  En 
général ,  les  pieriTs  lithographiques  de  cet  étage  ne  sont  pas 
aussi  i-cuommées  que  celles  de  Soienhofen  et  de  Pappen- 
lieim.  On  en  exploite  aussi  en  France ,  dans  le  département 
de  riodre,  aux  environs  de  Cbfiteauroui  ;  dans  le  dépai-- 
tement  de  l'Ain,  près  de  Belley;  et  dans  le  département 
de  la  Côte-d'Or,  aux  enviions  de  Dijon. 

Dans  le  dépattument  de  la  Meuse  on  utilise  aux  enviions 
de  Montmédy,  pour  en  faire  d'excellentes  pieiTes  de  taille, 
un  calcaire  oolithique  à  petits  grains,  qui  appartient  à  la 
Grande  oolithe. 

Dans  le  département  des'  Ardennes  ,  une  marne  carboni- 
lêre,  exploitée  près  d'Amblîmont,  et  qui  se  rapporte  au 
FuUers-earth  des  Anglais ,  est  brûlée  et  convertie  eu  cen- 
dres ,  que  l'on  emploie  à  l'amendement  des  terres  ;  plusieurs 
couches  de  k  même  marne  sont  utilisées  pour  faire  de  la 
brique.  Près  de  Mai^ut,  l'oolithe  fei-rugineuse  fournil  un 
minerai  de  fer ,  qui  ne  donne  à  la  vérité  qu'un  métal  de 
qualité  médiocre.  Dans  quelques  contrées  ,  mais  surtout  en 
Angleterre,  l'étage  inférieur  renferme  de  bons  combus- 
tibles. 

L'agi'iculture  nous  montre  à  peu  pi'ès  les  mêmes  résultats 
pour  cet  étage  que  pour  les  supérieurs  ;  le  sol  qui  repose 
soit  sur  le  Cornbi-mh,  soit  sur  la  Grande  oolithe,  estoAJi- 
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pas  favorable  à  tous  les  genres  de  culture  ;  maij  il  arrive 
aussi  que  ce  sol  est  trop  peu  ^pais,  et  même  tellemeut 
miuce ,  que  les  morceaux  Drues  du  calcaire,  se  mêlant  h  la 
terre,  la  rendent  presque  totalement  aride.  La  Grande  oolt- 
the  présente  icnivent  les  mêmes  inconvéuiens  :  ans»  le  soi 
qni  repose  sur  ces  calcaires ,  bien  qu'il  ue  soit  pas  contraire 
aux  developpemens  de  l'orme ,  du  frêne,  et  mène  du  peu- 
plier, ne  ioumit-il  que  de  maigres  p&turages.  Mais  ceux-ci 
acquièrent  une  grande  vigueur  sur  l'argile  de  Bradford,  la 
terre  k  foulon  et  l'oolitte  ferrugineuse.  Le  colia  et  le  treffe 
réussissent  parfaitement  sur  ces  mêmes  dépAts  ;  il  en  est 
de  même  des  arbres  fimstier». 

FOBHATION  00LITHI<1VE. 

Atns  le  départatunt  de  la  Hante^aéne. 

M.  Tbirria,  k  qui  I'od  doit  ftn«  exeellente  dascriptioa 

S;éolo^qne  du  département  de  la  Hante-Saftne,  va  nous 
bumtr  une  coupe  générale  de  la  formatioti  oolitbîque,  qui 
offre  encore  un  exemple  du  peu  de  développement  de  cer- 
tain) étages,  de  l'importance  qu'ont  acquise  certains  autres, 
ainsi  que  de  la  variété  de  texture  et  de  oompoûtion  m^ 
Déralogiqae,  que  présente  cette  formation  dans  certaines 
contrées. 

^IGI    SDPiaiKDS. 

I*  ConcJte  <le  calcaire,  g^njtalemeot  fris,  quelquefois  bline 
o*  janollre,  qui  pantt  M  rapporter  iv  PartfoMi-itont. 

3*  Marnas  §ri*M  at  catcaire  nuTUau ,  rènfennant  la  Gnrphmà 
iiiimU.  Cea  coachas  sont  «MdopMi  i  pat  )•■»  foitiks ,  à  f'atgilé 
dalUia "— 


inaa  «ot». 

3*  CaloiM  iria  csiuMcta ,  nnfamuit  dw  débris  4«  (eara 

allant, 

4?  CODches  d'anîla  et  de  calcaire  ordiuairetnaat  ooKlhiqne  < 
dont  la  partie  mpérieara  contient  dai  eortu,  et  l'infririenre  des 
■■'-=— ^-    "—  ' —  natom  de  coacbM  p — ' *  *' — ■~*—  — 

iTABi  soat-NOTsa. 
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boolet  de  calcaire  lîlîo 

nu  ftrand  nombre  de  fossiles  à  ['état  liliceax. 

6°  Mornes  schiiteues  d'un  gris  noiriitre,  avec  calcaire  mameni, 
paiMnt,  ver»  le  bas,  à  de*  marnes  schistentei  fri>«t ,  qni  renferment 
des  frains  oolithiqaes  de  fer  hj^draté,  qoe  l'on  exploite  dans  pla- 
t  parties  da  département. 


ijAtw   mrsutna- 

7"  Calcaire  maineai,  gris  on  jannatre,  ocditlûiaa  ,  reganU 
comme  leqniTalent  do  Combnuh. 

8°  Calcaiie  présentant  des  concfaes  schîstenaes,  snboolithiqnes 
on  compactes ,  et  renfermant  dn  fer  oiidé.  On  rapporte  ces  couches 
■n  Fontt-marila. 

9'  Conches  oolitbiqnes  contenant  des'fossiles ,  parmi  letqaels 
se  trouvent  VOilrea  acuniinata  et  VAvieiUa  echinata.  Klles  repré- 
MDtent  U  Grande  oolithe. 

lo*  Marne  jaane  d'environ  3  mÈtrei  d'épaissenr  qtte  l'on  re- 
garde comme  réquÎTalent  da  FiUUn-tarth. 

i(*  Otlitkt  infériatre,  composée  de  différens  calcaires,  ooli- 
thiqnea,  lamellaires,  sahiamellaires  on  compacte*,  rougeitres  , 
gris  on  jaunes.  Qaelqnes-nnes  de  ce*  couches  sont  remplies  d'f  n- 
tra^uti  oa  £neriHii  tl'uDe  d'elles  est  lemarquable  en  ce  qu'elle 
renferme  du  fei  hjdraté  en  asseï  grande  abondance  pour  être 
uploité  avec  avantage. 

vohhàtioh  oolitbiqdb. 
Dans  Fancien  payi  dAuxoU,  en  Bourgogne, 

L'ancieD  pays  d'Aaxois,  qui  comprend  l'an-ondissement 
d'AvaloD  dsDs  le  département  de  IToane,  et  celui  de 
Semor,  dans  le  départemeot  de  la  Gôte-d'Or ,  a  offert  à 
M.  de  Bonnard  ■  l'occasion  de  donner  une  excellente  des- 
cription de  la  formation  oolithtque  dans  cette  partie  de  la 
France ,  qui  s'appuie  sur  les  montagnes  Rranltiques  et  por- 
phyrtgues  da  Morvan.  Il  désigne  sous  le  nom  de  terrain 
de  calcaire  blanc  tout  le  massif  qui  fait  le  sujet  de  se  des- 
cription ,  et  qu'il  divise  en  quatre  systèmes,  qu'il  noinme 
calcaire  conchoidej  calcaire  ooUthique ,  calcaire  blanc-  , 
jaunâtre  mameiu:  ,■  et  calcaire  à  entroques  .-  divisions 
qui  semblent  appartenir  à  l'étaf^  infërieurde  \»Jbrmation 
oolithique. 

Le  calcaire  conckoïde  est  compacte ,  à  cassure  unie  et 
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couchirïde,  et  d'une  couleur  grise,  blanchâtre  on  jatmâtre; 
il  est  souTent  traversé  par  des  veines  de  calcaire  inagn^cn 
et  de  calcaire  ferrilêre,  spathique  on  teireus.  Les  fossiles 
sont  rares  dans  ce  calcaire  :  le  pins  commua  est  une  espèce 
de  Lime. 

Ce  calcaire  paraît  représenter  à  la  fois  le  Combrath,  le 
Fbrtst-marbU  et  le  Bradford-clay  des  Anglais. 

Le  calcaire  ooUlhique  est  à  grains  fins  et  asset  i^n- 
liers  \  sa  couleur  ,  ordinairement  BlanchAtre ,  passe  au  jau- 
nfttre,  et  quelquefois  au  rougefttre.  Ses  couches  supérieures 
ont  une  grande  tendance  à  se  déliter  en  feuillets  minces, 
qu'on  emploie  à  couvrir  les  toits.  Considéré  en  grand,  ce 
calcaire  est  caverneux  ;  de  grandes  cavité  le  traversent  ;  c'est 
dans  ses  flancs  que  la  nature  a  creusé  les  célèbres  grottes 
d'Arcy-sni'-C  u  re , 

Ce  calcaire  se  rapporte  évidemment  à  la  Grande  oolithe 
des  Anglais. 

Le  calcaire  blanc  jaunâtre  marneux  est  à  cassure  iné- 
gale et  terreuse  ;  ses  couches  tupérienres  se  délitent  en 
plaques  minces  ,  qne  l'ou  emploie  comme  celles  du  calcaire 
oolithique  à  couvni-  les  maisons. 

On  y  voit  quelquefois  des  bancs  minces  d'une  lumacfaelle 
brune,  presque entirâ«ment  composée  de débrisde  coquilles, 
et  quelques  lits  d'ai^ile  d'un  bleu  noirâtre.  On  trouve  dans 
ce  calcaire  beaucoup  de  fossiles,  tels  que  des  Peignes ,  des 
Huîtres,  des  Ai-ches,  et  notamment  des  Ammonites. 

Ce  calcaire  marneux  correspond  au  FulUrs-earth  des 
Anglais,  malgré  les  différences  minéralogiques  qui  l'en 
distinguent  en  apparence. 

Le  calcaire  à  entroques  offre  une  texture  an  peu  lamel- 
laire ,  qui  passe  à  la  texture  grenue,  et  quelquefois  à  la  tex- 
ture saccharoïde  et  même  oolithique.  Sa  couleur  varie  du 
blanc  an  gris  et  au  jaune  rougefttre.  Ses  couches  superfi- 
cielles se  délitent  aussi  en  feuillets  minces.  Il  rentènne 
fréquemment  des  rognons  de  minerai  de  fer  brun  rougefttre, 
et  ses  fentes  sont  souvent  remplies  de  stalactites.  Ce  calcaire 
est  quelquefois  presque  entièrement  composé  d'Entroques; 
toutefois  il  rentènne  aussi  d'antres  fossiles,  notamment  de 
grandes  Huîtres ,  des  Peigues ,  des  Térébratules ,  des  Plica- 
tules,  des  Nautiles,  des  Ammonites,  des  Oursins,  des  Poly- 
piers, etc. 
Ce  calcaire  correspond  i  l'oolhbe  iDfêrieare  des  Anglais. 
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dans  UJara. 

Les  montagnes  du  Jura  se  composent  presque  entièrement 
du  terrain  qui  a  reçu  de  cette  coatne  ta  dénomination  de 
jura«siqus.  Dani  la  descriptioD  de  la  formatioD  oolitHique, 
août  avons  plusieurs  fois  cité  le  Jura  ;  mais  nom  pensons 

3u'en  donnant  U  résumé  en  peu  de  mots  d'une  coupe  faite 
ans  ces  montagnes,  depuis  Porentru;  josqu'à  Bienne ,  par 
M.  Thurmaan,  nous  ferods  mieux  comprendre  que  c'est  BVfG 
raison  qu'on  a  donné  le  uom  de  jurassique  au  terrain  qnï 
naos  occupe,  puisque  dans  le  Jura  on  y  trouve  le  détail  de 
toutes  les  coupures  qui  ont  été  faites  en  Angleterre  et  en 
Normandie. 

L'auteur  que  nous  venons  de  citer  partie  l'^isemble  des 
groupes  qui  constitifent  notre  formation  oofithique  en  quatre 
groupes  et  en  qu^tone  divisions ,  de  U  mantère  suivante  : 


1*  Calcairt  porltanditn  (Perilaiid-iloiU).  Principalenent  coiaposé 
!  calcaire  compacte ,  qnelqaafaU  oalitbiqne ,  on  an  pen  feaillMé  < 
rjisurcj  soarent  coàctioïde ,  paiiant  dans  se»  partie*  infêtienres 


anisi  Bxogxr^  rirgula.  des  iHicard  .  . 

3"  MoTiiei  kimnuriJiéJtHti  {Kimmeridgt-claj).  Marnes  jaanltr«*, 
renfermant  dn  bancf  de  calcaire  argileux  on  sableai ,  qoclqnefoii 
compacte,  et  d'autres  fois  oolithique,  passant  à  la  lunachillt,  et 
conlenant  beanconp  de  ftittiles,  tels  que  des Térébra taies ,  des 
Huttret,  des  Peignes,  et  notamment  la  Gryphaa  virgata. 

Duara  cos^uiia. 

3*  Qdcolrt  à  Jstarle.  Il  est  rompacte ,  à  cassure  conchoTde ,  et 
renferme  pen  de  fossiles,  parmMesqnels  on  distingae  sartoat 
Y  Alton*  mlHima.  M  -  Tbmrmaad  le  rapporte  an  calcaire  de  SUngy, 
dont  nom  atont  parlé  précédemment. 

4'  Calcaire  à  Nériaàes.  l\  est  bUnc,  compacte,  SOU T eut  ■  cesiase 
ronclioidc,  et  renfermcpea  de  fossiles ,  dont  les  pina  fiéqaeiis^iit  : 
les  Ntriuen  eUgaiu ,  piàcktila  et  bninlrutana. 

Sfi  OoliAe  eoraUiinut.  Calcaire  oolithîqne  à  grains  inégaax,  or- 
dinairement blanc,  rarement  gril  de  fnmée  ou  blenâtre. 

(j^  Calcaire  rerolfien,  bocbe  •  textare compacte,  qaeti]B*foil  gre* 
nue ,  passant  ani  tettnres  lamellaire  et  saccharoïde  ptï  l'abon- 
dance  des  îngeuaa  de  Polypiers,  tfiû  souvent  ont  f.ùi  à  l'état 
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7*  T*miuk  CkeUlti.  Coqipatj  d«  calcaire  atcileaxoH  Mblens, 
«t  de  marnes  à  roKnoiu  sphëroîdanx ,  iTane  arKile  ocreuae  qne  l'on 
nomme  Chaillei,  Lei  fiMiile*  j  Mut  soavent  iilîcenx  ;  ce  (ont  det 
Seipolei,  de«  Ammoaitei ,  dei  Polypier*,  etc. 

V  Marna  ox/erdieuiin.  DépAtqai  le  compoM  de  marna  blenM, 
renfermant  dei  banci  et  de*  tafoanM  ipb^roidaBi  de  calcaire  azgi- 
leni,  compacte,  griide  famée ,  w  lepriwptent  le  Kdlowi^-rmk 
de*  Anglais.  Ces  marne*  sont  riebe*  en  fossiles,  parmi  lesijneUpn 
remarque  beancoop  d'Ammonite* ,  dont  le  tét  eit  transfuriqé  en 
*alfare  de  fer, 

BIOS  H  fXU-ItBI^ItF. 

9*  PaiU  naerit.  C'est-à-dire  Innachelia  feuilleta  passant  à 
l'oolithe  niliaire ,  et  présentant  de*  lame*  criitalline*  et  des  reflet* 
nacrés,  dasam  coqnibei  briieei  dont  elle  est  formée. 

lo"  Calcairu  raux  laUeax.  Calcaire*  à  textore  grenoe,  an  pen 
oiatalline ,  dont  la  conlenr  dominante  eit  le  iaane  ronsaltra,  mai* 
qai  varient  dm  roageâtre  an  violltn,  an  blenitr*,  «tCi  lU  sont 
accompagné*  de  marnes  jannitre* ,  q>ie1qBefoi*  bleue*,  touTcntsa- 
blemse*  et  ferragineusc*-  Le*  fossiles  j  sont  nombreux  nuis  mal 
conservés. 

Il"  Grande oalitlit.  Oolitbe  miliaire,  dont  les  grain*  *ont  uni* 
par  nne  plte  compacte  on  légèrement  lamellaire,  {iresqne  ton- 
loan  blanche  à  l'estérienr  et  quelquefois  blenltre  a  l'intérienr. 
Cette  rocbe  lenfenne  qoelqoM  fragmena  de  foiailes  iodétermi- 
luble*. 

la*  Marmm  à  Oiina  ocwaiaole.  Cet  marne*  m  rapportent  an 
FulUrt-tartM  d'Angleterre  ;  elle*  (ont  d'mn  grii  îavnitre,  quelque- 
fois blenltre* ,  et  accompagnéei  de  calcaire  argileux  de  natme  cou- 
leur paiMnt  à  l'oolithe. 

i3'  OoUiht  iHicom^actf.  Calcaire  oolitbiqne  miliaire,  derenant 
ferragioeai  dans  la  partie  inférienre.  Il  représente  V Ivifttior  oelitt 
de*  An^ali. 

i4<'  OiJiAe  firrugjinma*.  Rocbe  à  texlare  ootithiqne ,  dont  Im 

Eiii*  lont  compoMi  d'oiide  de  fer,  mai*  dont  laplta  qui  le*  téa- 
e*t  compacte. 

Elle  «e  lie  à  *a  i^rtia  infêiienre  arec  de*  grée  «t  de*  marne*  •» 
blesse* ,  dont  M.  Tbnrmann  forme  sa  qaincième  diviiion ,  lous  If 
nom  de  grii  luptrlioâqu» ,   mai*  qui,  appartenant  à  la  formation 
liatiqae ,  ne  doit  pa*  faire  partie  de  cette  coupe- 
Toute*  ce*  asiiseï  et  toutes  ces  couches  ue  se  trouTent  pa*  réu- 


méme  point  ;  it  y  en  a  qui  diminuent  d'épBiSB4 

même  par  manqaer  tvut-ifaitt  tandiaquC  it'anim, 

augmentant    anx  dépeu*  de  celle*  qui  *'anitncisieut ,  acquièrent 


it  finissent  même  par  manqaer  tvut-ifaitt  tandi* 
lugmentant    anx  dé 
«ne  jpronde  yoluanee. 
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FOBUATIOR      OCLITHtQUE. 

En  Pologne. 

Cette  formatïoa  préBente  dans  le  centre  de  l'aocienne  Po- 
losne  des  caractères  tellement  différens  de  ceux  qu'elle 
onre  dans  les  aatres  contrées  de  l'Europe ,  que  nous  croyons 
utile  d'en  donner  une  idée  d'après  les  ooservations  faites  par 
M.  Pu&ch<. 

Toute  la  formation  oolîthique  de  la  Pologue  repose,  d'a- 
près ce  savant,  sur  le  calcaire  appelé  muscheUcalk,  car  le  Uas 
ou  la  formation  liasique  manque  dans  cette  contrée. 

Le  groupe  le  plus  supérieur  de  la  formation  oolithique 
se  compose  de  calcaires  oolithiques  gris  et  bigarrés ,  et  d'ag- 
glomérats calcaii%s  qoi  paraissent  correspondre  au  Combrash 
et  au  Forest-marble  des  Anglais.  Ils  se  lieut  vers  le  haut  à 
des  marnes  rouges  et  bigarra  et  à  des  gi-ès  à  ligoites  <{ui 
appartiennent  au  terrain  crétacé. 

Le  fjTOupe  moyen  est  principalement  formé  d'un  calcaire 
dolomitique  ,  en  générar  d'one  blancheur  éclatante.  Cette 
roche  est  poreuse  et  caverneuse  ,  les  fentes  qui  la  traversent 
forment  par  leur  réunion  de  grandes  cavernes  l'emplies  de 
stalactites,  et  dont  la  plus  vaste  se  trouve  près  d'Olsïtyn  ;  de 
moyennes  et  de  petites  cavernes  sont- fréquentes  autour 
d'Oycow,  et  plus  loin  vers  Krakovie.  Le  calcaire  dont  il  s'a- 
git renfei-me  un  grand  nombre  de  silei  pyromaques  foncés  , . 
qui  abondent  au  pied  du  mont  Krakus ,  daijs  les  rochers  de 
Poddgorce  et  de  fiiclany,  et  qui ,  détachés  du  calcaire ,  cou- 
vrent en  abondance  les  peu  tes  sablonneuses  des  montagnes,  et 
les  plaines  près  de  Morawice,  non  loin  de  Krzesiowice, 
près  de  Pilica,  de  Zarki,  etc.  Ce  calcaire  foi'me  les  séries  de 
hauteurs  qui  s'étendent  depuis  Wielun  jusqu'à  celles  de 
Ki-akus,  pres  de  Krakovie  :  ce  sont  des  rochers  élevés  de 
1,200  à  1,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  qui  pré- 
sentent l'apparence  de  ruines  ,  de  colonnes  et  d'autres  mo- 
numens,  et  qui  donnent  un  aspect  sipiuoresque  aux  vallées 
rocailleuses  que  l'on  admire  à  Uycow  et  à  Piaskowa-Skala, 
et  qui  ne  sont  que  des  fentes  ouvertes  au  milieu  de  ces  mon- 
tagnes. 
Xa  partie  supérieure  du  calcake  dolomïtique  est  formée 

1  Extrait  da  I"  Tolwne  da  SlawianinB ,  jonnul  de  Tanovie, 
înaéré  danslejoamal  deGéologie.  Tom.  ii,  p.  917  ctiaiTanta. 
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depuis  Olkosi  jttsqn'à  Zarkï,  et  surtout  aatonr  de  WUdo- 
wice,  de  grains  de  fer  pisifonne,  auxquels  se  mêle  du  sable 
STossier,  qui  en  fait  une  sorte  de  grès  rouge,  comme  dans 
tes  valleesdeSiklary,  eidePormotiany,  près  d'Olkusi. 

Le  groupe  inférieur  se  compose  de  calcaires  blanchâtres, 
plus  ou  moins  marneux.  Lorsque  ces  calcaires  reposent, 
comme  à  Olkusi  et  s  Mowagora,  sur  le  muschelkalk,  il  est 
facile  de  les  confondre  avec  cette  dernière  roche ,  si  l'on  n'a 
pas  l'oeil  exercé. 

Dans  d'autres  localités  la  fbnaation  oolithique  de  la  Po- 
logne s'étend  en  stratification  discordante  sur  la  formation 
houillère. 

FOKIUTIOH  OOLtTHIQUB. 

£it  Krimie, 

Cette  formation  se  présente  en  général  dans  la  partie 
septentnooale  des  montagnes  qui  boraentia  Krimée  au  sud, 
mais  elle  y  est  peu  développée.  Aux  environs  de  Simphe- 
ropol ,  on  reconnaît  à  la  partie  supérieure  l'éiagt  corallien 
repi-ésenté  par  nn  calcaire  à  polypiers ,  et  des  marnes  qui 
renferment  des  Huîtres, des  Bétemmtes,  des  Polypiers ,  etc. 
La  Grande  oolithe  et  Voûlithe  inférieure  se  confondent,  et 
sont  i-eprésentées  par  un  calcaire  oolithiqi^e  à  gros  çvins , 
qui  passe  à  la  partie  iofêrieure  à  une  oolithe  miliaire.  Ce 
calcaire  oolithique  alterne  à  Tirenaïr  avec  des  couches  de 
poudingue  à  cailloux  siliceux.  Dans  sa  partie  inférieure  on 
trouve  du  lignite  en  petits  fragmens  ;  puis  une  marne 
blanche  que  Ion  pourrait  prendrepourl'argile  à  foulon  des 
Anglais,  si  elle  ne  renfermait  des  cailloux  roulés  ;  du  calcaire 
bleu,  des  ligoites,  et  beaucoup  de  fossiles  ;  enfin  un  calcaire 
marneux  bleu  avec  un  dépôt  de  lignite  épais  de  près  d'un 
mètre.  Près  de  Kara-sou-baiar  la  formation  oolithique  com- 
prend un  calcaire  compacte,  des  schistes,  desgres  et  du 
poudingue  à  cailloux  siLceux  et  à  ciment  calcaire. 

FOmyATlOH  UASIQUE. 

Le  tÉTrain  Ilasiipie,  de  M.  d'Onalias  d'Halloy; 
Le  terrain  abjisiciiieda lias,  de  M.  Al.  Bronj^act  ; 
Le  calcaire  «  grypnytsi  arqnéea ,  de  ploiicari  géolv  - 

Riïte»  : 
Le  lût  des  Anglais: 
Le  calcaire  à  giyphéei,  de  pluiieari  aateaii. 

Cette  formation,  qui  atteint  en  Angleterre  et  sur  le  contî- 
■toLociE.  — Ton.  H.  M 
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neot  nue  puisuuice  c)e  IM  à900  mètres ,  est  beauoaap  moins 
conpbcluee  que  U  formation  oolithique.  £lle  en  est  aussi 
paria  itement  distincte  par  ses  caractères  minéralogiques  et 
paléontologiijues  :  aussi  est-elle  iâcile  à  reconnaître,  et 
a-t-elle été jpnse par  plusieurs géolog)stes,at particulièrement 
par  M.  de  Humboldt.Gamniepoint  de  repéra,  ou,  eu  d'autres 
termes ,  comme  horiion  géossostique. 

Un  géologiste,  dont  l'opinioD  est  de  quelque  poids  dans  U 
science,  M.  Dufrénoy  ■,  considère  le  ùas  comme  étant  in- 
timement lié  Bui  calcaires  oolithiques.  Un  autre  observateur, 
m.  Cbaiiiaut  ',  a  soutenu  une  opinion  différente  en  s'ap- 
puyant  sur  les  exemples  mie  pi'ésentent  te  Jura ,  et  princi- 
palement les  environs  de  Lons-le-Saulnier,  où  l'on  voit  les 
calcaires  oolithiques  superposés  &U  lias  en  stratification 
discordante. 

En  rappelant  ces  laits,  qui  ont  été  le  sujet  de  plusieurs 
disôuRslolis,  nous  ne  nous  citijting  pas  oMigiés  de  nous  pro- 
BdnGer  sur  leurs  conséquences,  soit  en  considérsnt  la  di«- 
cordatlcfe  de  stratification  des  deux  dépAts  comme  une  rè^e , 
atAt  en  la  regardant  comme  unt  exception ,  La  ncmiendature 
que  nous  adoptotis  concilie  ces  deux  opinions ,  puisque  pour 
nous  lnjbrmalion  Uatique  eat  la  partie  inférieure  du  ter- 
riùn-jurassique. 

■  Gonsldérée  dans  son  ensemble ,  la  formation  liasique  peut 
éti^  divisée  en  trois  parties  que  nous  ne  partaeerons  pas  en 
groupes,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  asset  compliquées,  mais 
que  nous  désignerons  sous  celui  d'étages.  Ces  étages  ne  se 
trouvent  pas  toujours  réunis.  Il  arrive  souvent  que  deux 
étages  sup^^sés  l'un  à  l'autre  acquièrent  toute  feurpuiï^ 
teUce  aux  dépens  du  reste  de  la  formation. 

Les  caractères  minéralogiques  n'étant  pas  constans  dans 
ces  différents  étages,  on  a  i>esoin  d'y  joindre  les  caractères 
toologiques  pour  v  reconnaître  les  divisions  dont  noua 
venons  de  parler  ;  ainsi  les  Bélemnites  caractérisent  l'étagt 
supérieur;  elles  7  sont  très- variées,  puisqo'i  l'exception  dc 
cehesqui  sont  particulièresà  la  craie,  laplupart  des  espèces  de 
ce  genre  appartiennent  à  cet  étage.  Il  est  vrai  qu'alors  on  y 
retrouve  quelques-unes  de  cellu  que  nous  avons  vues  ré- 
pandues dans  i  oolithe  ferrugineuse  ;  mais  cooime  la  texture 
(le  l'étage  supérieur  de  la  fiùrmatioB  liasique,  et  en  généraf 
ses  caractères  minéralogiques  se  distinguent  fiicUement  de 
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ceut  de  Vofdîthe,  il  est  difScîle  de  coofiindre  tucun  d«s  iftfiK 
oolithiques  avec  aucun  des  étages  liasiqoe*. 

L'étage  moyen  ett  caractérisé  par  ud  moUaiqae  &cile  à 
reconoaltre,  la  Grypkaa  arcuata;  od  y  trouve  auui  le  PU^ 
gioiiomaobscunun,  et  surtout  le  Ptagiostoma  giga/Ueum. 

a,  Lejmerie  a ,  dans  uu  mémoire  présenté  récemment  à 
l'Académie  des  sùencei ,  signalé  ua  S]«tëme  de  couches  qu'il 
nomme  choin-bâtard ,  d'après  les  carriers  du  département 
du  Rb6ne,  et  qui  est  très-visîble  dans  ce  d^rtement,  bien 
que  peu  étudié  ;  il  existe  dans  laBonrgogne ,  la  Franche-Gomtl 
et  ibéme  la  Normandie.  Ce  Byitème  se  compose  de  calcairar, 
de  macignos  et  de  marnes.  Il  est  supérieur  an  calcaire  à 
Gryphées,  c'est-Â-dire  à  l'étage  moyen  du  lias. 

Quant  à  Véla^  inférieur,  lorsqu'il  ne  se  confond  pas  aref 
les  précédens,  il  s'en  distingue  facilement  par  la  rareté  des 
BéJemuites  et  des  Gryphées ,  et  par  l'abondûice  des  coquilles 
de  la  demièreespèce  que  nous  venons  de  citer.  D'autres  fois 
enfin  ilsedistinguepar  la  puissance  de  ses  roches  sllicetuet. 

iiAKE  «irriBiEUB. 

Cet  étage  se  compose ,  tantôt  d'une  masse  de  marne  ttift> 
lissante ,  formant  la  base  sur  laquelle  reposent  les  couches 
le  calcaire  ooiithique;  tantôt  de  couches  marneuses  et 
calcaires,  qui  alternent  ensemble  ;  tantôt  enfin  d'an  gris  ctl^ 
carîfëre ,  que  plusieurs  géologistes  ont  affeU  gris  tuper- 
liasique.  Les  marnes  varient  de  couleur  ;  quelquefois  elles 
sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  et  d'autres  fois  d  un  gris  bleuâtre 
et  noirâtre. 

Dans  le  département  de  Maine-et-Loire ,  k  une  lieue  de 
Doué  (arrondissement  de  Sauntur] ,  plusieurs  carrières  sont 
ouvertes  au  Brossay ,  pour  y  exploiter  an  calcaire  qui  fournit 
une  excellente  chaux  hydranlique.  Nous  considérons  comme 
appartenant  à  l'étage  supérieur  les  couches  que  l'on  exploite 
dans  cette  localité.  £ll«  en  offrent  tous  les  caractères  :  ce 
sont  à  la  partie  supérieure  cinq  ous'x  alternances  de  mamet 
calcaires  et  de  calcaire  mameux ,  qui  dans  les  couches  in^ 
Heures,  où  il  n'alterne  plus  avec 'les  marnes,  prend  uns 
texture  plus  ou  moins  <»mpacte,  quelquefois  mène  nn  pes 
sublamellaire.  Noua  y  avons  vainement  cherché  la  Ci^/uni 
arcuata;  mais  nous  y  avons  remarqué  une  grande  quantité 
de  Bélemnites  et  d'autres  corps  organisés,  variés  en  genres 
et  en  espèces  :  oe  sont  entre  autres ,  le  NautUus  lineattu, 
(Sow.),  le  Pecten  aquivalvis  (idem},  la  Cucultea  lœviê,  I^ 
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TrigonianavU?  Enfin,  des  Arches,  des  TérébratuLes,  des 
Ammonites  et  des  Plagiostomes. 

La  succession  des  couches  exploitées  au  Brossay  présente 
une  épaisseur  de  8  mètres.  Le  calcaire  yest  souvent  lendillé, 
et  les  feates  sont  remplies  de  calcaii-c  spathique.Quelc^uefbis 
aussi  les  mollusques  cloisonnés,  tels  que  les  Ammonites  et 
les  Nautiles ,  se  sont  moulés  dans  le  calcaire ,  et  y  ont  laissé 
leurs  traces  tapissées  de  cristaux  de  chaux  carboiiatée. 

Dans  le  département  du  Calvados  (arrondissement  de 
Bayeui),  l'étage  supérieur  se  compose  aussi  de  couches  al- 
ternatives ,  de  marne  et  de  calcaire  ;  mais  ces  deux  roches  y 
■ont  bleuâtres ,  tandis  que  daus  d'autres  localités  du  même 
département  elles  sont  jaunâtres,   quelquefois  même  un 

r!u  oolithiques  et  ferrugineuses  :  telles  sont  celles  de  Gurcy, 
Bpinay-sur-OdoD  et  du  Pont-de-Landes.  Mais  ce  qui  dis- 
tingue quelques  autres  localités  dumémedépai'temeut,  entre 
autres  Groisilles ,  Magny ,  Sully  et  Vaucelles ,  c'est  que  vers 
sou  point  de  contact  avec  la  formation  oolithique,  les  strates 
supérieurs  et  calcaires  de  l'étage  dont  nous  nous  occupons 
ren  ferment  des  sileitubei-culeux  grisâtres,  bleuâtres  ou  blan- 
châtres, ou  bien  des  concrétions  de  grès  calcaréo-siliceus , 
micacé,  grisâtre,  et  contenant  de  la  glauconie  '. 

Ia  formation  liasique  est  assez  développée  dans  le  dépar- 
tement de  la  Moselle  ,  et  même  aux  portes  de  Meti ,  poui' 
que  nous  y  trouvions  des  exemples  propres  à  compléter  ce 
que  nous  avons  à  dire  de  cette  formation . 

L'étage  supérieur  se  compose  de  grès ,  de  marnes  et  de 
calcaire. 

Le  grès  qui  occupe  la  partie  la  plus  supérieure  est ,  par 
cette  raison  ,  le  même  qui  a  reçu  de  plusieurs  géologistes  la 
dénomination  de  gris  superliasique.  On  le  remarque  aa- 
dessous  des  marnes  inférieures  de  la  formation  oolithique  , 
sur  le  penchant  de  la  càte  de  Saint-Quentin  qui  r^arde 
la  ville  de  Metz.  Il  est  cal  cari  fêre  et  un  peu  aivileux;  sa 
couleur  jaunâue  parait  être  due  à  une  faible  quantité  d'oxide 
de  fer  ;  sou  grain  est  fin ,  et  il  contient  beaucoup  de  mica. 
11  est  fissile  dans  sa  partie  supérieure ,  et  renferme  des  lits 
très-ferrugineux,  Ses  couches  augmentent  d'épaisseur  et  de 
solidité  à  mesure  que  l'on  descend  vers  sa  base ,  où  il  de- 
vient compacte,  et  prend  une  teinte  bleuâtre. 

M.  y.  Simon  a  trouvé  dans  ce  grès  des  Bélemnites ,  des 

1  De  Caumont  ,.  Estai  sar  la  Topographie  gcognoftiqu  da  Cal- 
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Trigonies,  des  Pernes,  des  Avicules,  des  Grypbées,  des 
Craisines,etG.  '. 

Ce  grès  patse  à  des  marnes  grises  ,  siliceuses  et  micacées , 
comme  od  le  reman^ue  au  vUlage  de  Corny,  et ,  suivant 
M.  Simon ,  aux  environs  de  Tbtonville.  Ces  marnes  sont 
assez  ordinairement  fissiles ,  et  renferment  des  couclies  de 
grès  grossier,  très-^alcarifère.  Dans  leur  partie  supérieure 
elles  sont  grises,  et  contiennent  de  petits  rognons  ovoïdes 
de  3  à  4  centimètres  de  diamètre ,  et  qui  présentent  souvent 
du  fer  sulfuré.  La  partie  inférieure  de  ces  marnes  prend 
une  teinte  bleuâtre ,  et  devient  de  plus  en  plus  arDileose. 
Oq  y  trouve  des  conglomérats  calcaires ,  d'uu  gris  bieuStre, 
qui  ne  sout  composés  presque  uniquement  que  d'un  assem- 
blage de  coquilles. 

lu.  Simon  a  recueilli  dans  ces  marnes  des  Crinoïdes ,  des 
Bélemnites ,  des  Ammonites ,  des  Limes  ,  des  Nucules ,  des 
Serpules ,  etc.  On  y  a  trouvé  aussi  des  ossemens  de  Plésio- 
saures et  dlchtyosam^es- 

Au-dessous  des  marnes  que  nous  venons  de  décrire  ,  s'en 
présentent  d'autres  que  M.  Simon  nomme  marnes  avec 
ovoïdes,  parce  qu'en  effet  elles  renferment  beaucoup  plus 
d'ovoïdes  que  les  précédentes.  Ces  ovoïdes  sont  disposes  en 
couches  :  les  uns  sont  fermgineui,  c'est-à-dire  qu  ils  con- 
tiennent beaucoup  d'oxide  de  fer;  d'autres  sont  composés 
de  sidérose  ou  de  ler  carbonate;  d'autres  encore  sont  en  fer 
hydraté  ocreux;  d'autres  sont  des  masses  calcareo-ai^ileuses  ; 
d'autres  enfin  sont  de  calcaire  très-compacte ,  et  renferment 
des  coquilles  fossiles ,  ce  qui  n'a  lieu  que  rarement  pour  les 
ovoïdes  calcaréo-^i^ileux. 

Ces  ovoïdes  sont  assez  variés  dans  leur  forme  :  les  nns 
sont  elliptiques,  d'autres  sphériiques,  d'autres  enfin  pré- 
sentent des  mammelons  quileur  donnent  quelque  ressem- 
blance avec  les  silex  de  la  craie.  , 

M.  Simon  a  trouvé,  dans  ces  ovoïdes,  de  la  barytine, 
delà  célestine,  dugypseen  rbomboèdres,  du  lignite,  du 
ftr  sulfuré  et  des  lamelles  de  zinc  également  sulfuré. 
.  Les  marnes  qui  contiennent  ces  ovoïdes  sont  plus  ou 
moins ai^leuses,  quelquefois  très-compactes.  A  Corny,  elles 
passent  de  la  couleur  jaune  brunâtre  à  une  teinte  bleue 
très-intense;  iGrimont,  elles  se  divisent  en  feuillets  min- 
ces et  courts. 
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A  ces  marnes  succMent  d'autres  marnes  essentiellement 
i^illetées,  d'un  gris  bleuâtre  et  (juelquefois  branâtre.  Nous 
les  avons  observées  k  Saint-Jutieti ,  près  de  Meti,  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle  ;  mais  M.  Simon  les  signale  encore 
à  Mairo;,  à  Sainte-Ruffiue  et  aux  environs  de  Thionville. 
On  y  troave  des  cristaux  rhomboédriques  de  gypse  et  quel- 
qiies  fossiles  appartenant  ans  genres  Bélemnite,  Posidonie, 
Modiole  et  Âmmonitfi. 

,  Ces  marnes  reposent  le  plus  ordinairement  sur  le  lias  de 
l'étage  moyen,  comme  on  peut  le  voir  à  Saint-Julien.'Ge- 
pendant  quelquefois  elles  en  sont  séparées ,  ainsi  que  l'a 
remarqué  M.  Simon ,  par  un  calcaire  à  bélemnitsi.  Ce  cal- 
caire peu  puissant ,  qui  se  montre  a  la  càte  de  Lormeclié , 
et  aux  environs  de  Peltre,  de  Marly,  de  Malroy  et  de  Ma- 
gDV,  près  deMetï,  est  très-marneux,  d'un  gris  branâtre  et 
crible  de  Bélemnites.  Ses  couclies  alternent  avec  des  marnes 
orisAtres  ou  brunâtres.  M.  Simon  y  a  ti-ouvé  du  bois  fossile 
Brun,  des  empreintes  de  tiges  de  cicadëes ,  du  ftr  sulfuré  et 
du  manganèse  aciculaîre. 

L'étage  supérieur  du  lias,  observé  par  M,  Diifrénoy,  entre 
Aubenas  et  l'Argentière ,  au  pied  des  Gévennes',  présente 
des  caractères  asset  différents  de  celui  des  localités  que  nous 
venons  de  citer  pour  être  relatés  ici.  Il  est  composé  d'un 
calcaire  marneux  noir  et  schisteux ,  qui  alterne  avec  des 
couches  de  marne.  Le  calcaire  forme  même  rarement  des 
couches  dans  la  marne  :  il  est  plutôt  en  rognons  aplatis  et 
contigus.  La  surfaire  de  ces  rognons,  dit  m.  Uufrénoy,  se 
décompose  et  devient  blanchâtre  ;  ils  se  délitent  à  l'air,  se 
cassent  irrégulièi'ement  quand  on  les  frappe ,  et  prennent 
l'emprunte  du  marteau.  Les  couches  de  marnes  sont  schis- 
teuses et  se  délitent  aussi  très-fàçîlement  à  l'air.  Leur  décom- 
position ddnne  naissatice  à  un  grand  nombre  de  petits  mon- 
ticules qui  couvrent  presque  entièrement  le  sol,  et  lut 
comintiiiiq lient  une  grande  aridité.  Dans  queltjues  localités, 
m  lieu  d'alterner  asseï  ràruli^ment  avec  le  calcaire,  elles 
deviennent  dominantes.  Près  de  Saint-Brés  elles  sont  bita- 
mineuseï ,  et  brésenteiit  les  caractères  estérieurs  des  schistes 
mamo-binmittaeu*  des  etivirons  de  Mansfêld. 

Près  de  9aiiit-Etiehne-de-Fatitbe1tion  ,  on'  trouve  à  la 
partie  inferieiire,  et  seulement  dans  quelques  escarpeuiens, 
un  calcaire  noir  pénétré  d'une  multitude  d'jEntroques  fo»- 

'  MétnoÎTepoDr  servir  à  nnadesciiptïon  géologiq^ue  delà  Francei 
tem«  1,  pa^  iqS  et  loiviuilM' 
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siles,  généralement  peu  abondants  dans  ce  calcaire.  Les 
marnes  ont  offert  à  M.  Dafrënoy  quelques  Bèlemnites, 
aipsi  que  des  Ammonites  [À.  Valcotii,  A.  Joknslonii) , 
enfin  des  Peignes  et  des  T^bratules. 

Ges  marnes  renferment  quelquei  veines  de  limites. 

Près  de  La  Toulte  le  calcaire  du  même  étage  contient 
ooe  coutjie  de  fer  oligîste  non  métalloïde ,  de  5  ou  6  mètres 
d'épaisseur. 

M.  Dufréooy  a  signalé  d'autres  caractères  remarquables 
daos  l'étage  supérieur  du  lias  sur  les  pentes  d«s  Céveuoes  i 
c'est  d'Être  associé  à  de  nombreuses  çouch^  de  grès ,  avee 
lesuijuelles  alterne  le  calcaire  à  bèlemnites  :  ce  calcaii'e  est 
compacte,  d'un  cris  foncé,  et  pépétré  de  filons  dans  tous  les 
seos^  c'est  de  reuTermer  un  cafcaij'e  ma  partie  cgpipa^te  «t  en 
partie  grenu ,  composé  de  petits  rpoipboèdies  accojcs  les 
uns  «ui  autre;,  âpre  au  tontjier,  facile  a  se  désaggréj^r  enb% 
les  doigts,  et  contenant  de  la  magnésie  en  proportiop  tr^s- 
rapprochée  de  celle  qui  constitue  la  dolomie  i  c'est  enfin 
d'Itre  associé  ^  <ics  masses  puissaQtes  de  gypse  saçcbaroïde. 

Les  {HÎBciDaleB  localités  «ù  ees  faits  K  préseatent  sont  les 
earif»»  de  La  Salle  et  de  Saint-Hip^lits. 

Le  calcaire  magnésien  dont  il  a'tt^  dévdoppei  par  la  per- 
cussion ,  une  odeur  bitumioeuaç  j  il  conlimt  de  la  gattoe , 
accompapié  de  blende,  de  barfle  luIJâtée  et  de  cbanx 
fluatée.  Le  gypse  renferme  des  eristaai  de  quan  bipyrami- 
dés,  et  est  acooiiK>agné  de  naaroeB  rsogeiires  et  verditre*, 
au  aùlicH  desquelles  il  forme  plut6t  des  amas  que  des  cou- 
ches. Là  où  la  marne  est  ronge ,  le  gypse  prend  la  même 
ooHleur  et  rentèrme  des  cristaux  de  quan  rouge  lemblabtei 
à  ceux  qni  portent  le  nam  àï^raeinth*  de  Comfjoiitlle. 

On  peut  eoncevotr  d'abord  quelqiies  doutes  sur  la  ques- 
tion de  saToir  si  ce  gypse  appartient  réellement  à  l'étage  su- 
périeur du  lias  plutôt  qu'à  une  formation  plus  ancienne  ou 
moînï  ancienne  que  là  Formation  tiasîque.  Mab  M.  Dufré- 
noy  fiiit  observer  que  ce  point  oftn  peu  de  prise  ani  doutes 
lorsqu'on  remarque  aux  environs  de  Gaioufs  le  calcaire  gris 
foncé  de  l'étage  supérieur  du  lias,  devenir  rotigeàtre  dans 
toute  la  psirtie  en  contact  avee  le  gypse  rouf  e  qu'il  sup- 
porte ;  et  que,  d'un  autre  cÂté ,  on  voit  ce  même  gypte  re- 
CQMvnt,  près  de  Durban ,  d'up  celcaît^  caverneux  ou  cel- 
lulaire, qui  appartient  ji  la  formation  oolithique, et  qui 
recoMvre  aus»!  le  calcairé  i  fiéteÂnitct.  (  PI.  Il ,  /ig.  11 
et  13. } 
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LVtage  moyea,  de  la  formatioD  liasiqne,  se  compose  de 
couches  plus  ou  moins  marneuses ,  comme  dans  l'étage  su- 
périeur, et  d'un  calcaire  ordinairement  bleuâtre,  mais  sou- 
vent aussi,  ^sou  blanc,  à  texture  compacte  età  cassure 
plus  on  mouis  conchoïde.  Dans  la  partie  supérieure  de  l'é- 
taiie .  les  marnes  alternent  avec  le  calcaire  ;  dans  la  partie 
intérieure  les  couches  marneuses  deviennent  plus  minces  et 
même  disparaissent  tout-à-fait ,  en  sorte  que  le  calcaire  reste 
seul ,  mab  toujours  régulièrement  stratifié. 

C'est  dans  Tes  marnes  de  cet  étage  qu'abondent  les  gry- 
phées  arquées;  le  calcaire  en  contient  beaucoup  moins,  il 
se  montre  plus  riche  en  Plagiostomes ,  en  Peignes ,  en  Am- 
monites et  en  autres  corps  organisés. 

Les  carrières  de  Tallières ,  près  Metz ,  sont  ouvertes  dans 
le  lias  moTCn ,  dont  le  calcaire  fournit ,  depuis  une  époque 
très-reculée,  une  chaux  de  ia  meilleure  qualité.  La  partie 
supérieurede  ces  exploitations  se  compose  d'abord  de  deux 
mètres  de  marne  grisâtre ,  contenant  une  couche  d'ovoïdes 
calcaires,  puis  de  couches  alternatives  de  calcaire  marneux 
et  de  marnes  qui  participent  encore  de  l'étage  supérieur, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'abondance  des  Bélemnites. 

C'est  au  -  dessous  que  se  succèdent  des  couches  d'abord 
marneuses,  puis  calcaires ,  disposées  i-égulièrement  comme 
une  muraille,  et  caractérisées  par  les  gryphées;  enfin,  dans 
la  partie  iniërieure,  les  manies  deviennent  très-feuilletées 
et  noirfttres;  elles  diminuent  d'épaisseur,  et  cessent  pour 
làire  place  au  calcaire,  qui  dans  toutes  les  couches  est  bleufl- 
tre.  n  donne  par  la  percussion  une  odeur  d'h;drogène  sut- 
furé.  Ses  bancs  acquièrent  dans  le  bas  une  épaisseur  de 
50  centimètres.  La  stratification  est  généralement  hori- 
umtate. 

Dans  le  département  du  Calvados,  aux  environs  de 
Bayeux ,  cet  étage  est  composé  de  couches  plus  ou  moins 
maroeusea,  avec  lesquelles  alternent,  à  des  intervalles  indé- 
terminés, des  couches  compactes,  à  cassure  conchoîde, 
assez  souvent  traversées  par  de  petits  filons  de  calcaire  blanc 
apathique.  A  Longeau ,  dit  M.  de  Caumont ,  les  couches 
compactes,  très-nombreuses,  sont  formées  de  rognons  du 
même  calcaire  aplatis  et  contigus.  Xes  couches  les  plus  infé- 
rieures n'ont  souvent  rien  qui  les  distingue  des  autres  ;  .ce- 
pendant quelques  localités ,  entre  autres  Longeau  et  l'Epi- 
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nay-Teseon,  présentent  un  calcaire  presque  noir ,  contenant 
une  quantité  prodigieuse  de  gryphees ,  et  alternant  avec  des 
marnes  de  même  couleur  remplies  de  lif^ites. 

Le  gypse ,  qui  a  été  sifinalé  dans  l'ëtage  supérieur,  du  lias, 
se  trouve  aussi  dans  l'étage  moyen  ,  lorsque  celui-ci  coosti- 
toe  des  masses  d'une  grande  puissance.  Cette  observation  a 
ëtéTaite  par  M.  Pareto,  dans  le  département  des  Basses- 
Alpes,  Ainsi ,  en  se  dirigeant  de  Gastellane  à  Senei ,  on  voit 
les  couches  ck  calcaire  a  gryphées  ou  du  lias  moyen  se  re- 
lever en  s'appuyant  sur  des  masses  de  gypse  plus  ou  moins 
saccharoïde ,  btanc  et  rougeâtre,  contenant,  conune  nous 
l'avons  vu  dans  l'étage  supérieur,  des  cristaux  de  quara 
prismes  bipyramîdés  {PI.  2i,fig.  14).  M.  Pareto  n'a  pu  si- 
gnaler dans  ces  couches  que  l'association  du  gypse  et  du 
Uas  ;  mais  M.  Bertrand  Geslin  a  remarqué ,  près  de  Digne , 
le  gypse  et  ses  marnes  intercalés  eutre  deux  masses  de  lias 
de  l'étage  moyen. 

ÉTAOB  nnésiniB. 

Cet  étage  est  formé  de  table ,  et  principalement  de  grès 
blanc  ou  jaunfttre ,  quarzeux  ou  micacé.  Il  offre  ces  deux 
couleurs  près  de  Luxemboui^  et  autour  des  montagnes  des 
Tosges;  n  est  blanc  à  Vallières,  près  Meta.  Il  contient  quel- 
quefois des  rognons  argileux  et  des  silex  roulés ,  blancs  ou 
noirs.  Souvent  il  est  calcarifêre  et  passe  au  calcaire  sableux 
ou  au  calcaire  maroeux^de  l'étage  supérieur.  D'autres  fois  ii 
est  représenté  par  un  calcaire  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  ren- 
fermant des  grains  de  sable  ,  et  atternaut  avec  des  couches 
d'araile  ou  de  sable  ai^tleux.  Le  grès  de  cet  étage  est  souvent 
friable,  mais  plus  souvent  il  est  assez  solide  pour  être  em- 
ployé comme  pierre  de  construction.  C'est  cette  roche  qui 
constitue  la  polline  snr  laquelle  Luxembourg  est  b&tî  :  il  y 
atteint  une  épaisseur  d'environ  cent  pieds ,  ce  qui  a  donné 
le  mOTen  de  rendre  la  citadelle  de  Luxembou^  l'une  des 
plus  fortes  qui  existent. 

M.  Elle  de  Beaumont  considère  ce  grès  comme  for- 
mant la  transition  entre  le  terrain  jurassique  et  le  terrain 
keuprique  ,  parce  que  ses  fossiles  appartiennent  plutât  aux 
couches  iuferîenrea  du  premier  de  ces  terrains  qu'anx  cou- 
ches supérieures  du  second. 

■  Les  couches  supérieures  des  marnes  irisées  présentent, 
dit-il ,  une  teinte  verte  qui  les  distingue  de  la  masse.  On  y 
vwt  paraître  des  conches  minces  d'argile  schisteuse  noire , 
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et  de  grès  quarieut  presque  sans  ciment,  qui  finissent  pu* 
remplacer  entièrement  les  marnes  vertes ,  et  quijo/ment  le 
commencement  du  grès  inférieur  du  lias  ,  grès  qui  fait  par- 
tie de  ceux  que  les  géologues  allemands  ont  nommé  Quader- 
sand-stein  -,  mais  qui  se  lie  complètement ,  tant  par  des 
passages  que  par  les  fossiles  qu'il  contient ,  au  calcaire  Ji 
gryphées  arquées  qui  le  recouvre.» 

'  La  séparation  que  je  Tais  ,  ajoute~t-il ,  entre  les  marnes 
irisées  et  fe  grès  inférieur  du  lias ,  est  du  nombre  de  ces  cou- 
pures artificielles  auxquelles  la  nécessité  d'assigner  des  bornes 
circonscrites  à  chacun  des  objets  de  nos  études,  nous  force 
de  recourir  dans  l'étude  de  toutes  les  sciences  naturelles. 
Aussi,  si  les  marnes  irisées  continuent  quelquefois  à  former 
an  système  assez  distinct  à  une  assez-  grande  distance  des 
Vosges ,  par  exemple ,  près  de  Luiembourg  et  de  Lons-le- 
Saulnier  ;  il  est  des  contrées  où  rien  ne  conduit  k  tes  séparer 
du  grès  inférieur  du  lias.  Aux  environs  de  Saint-Léger-sur- 
Dheune  et  d'Autun  ,  les  marnes  irisées  rentrent  dans  le  dé- 
pdt  d'arkose ,  qui ,  dans  d'autret  parties  de  la  Bourgogne  , 
où  il  Èst  beaucoup  plus  mince ,  parait  s'identifier  avec  le  grès 
inférieur  du  lias,  qui  se  lie  intimement  an  calcaire  à  gryphées 
arquées.  » 

On  voit,  par  cette  citation  ,  que  M.  Elie  de  Beaumont 
indine  à  considérer  le  grès  dont  il  s'agit ,  et  dont  le  tmc 

rut  être  pris  6  Luxembourg,  comme  appartenant  plutôt  h 
formatiou  liasique  qu'à  la  formation  keupricnie,  opinion 
que^rtaoentlMM.SteiQingeretd'OmaliuscTHailoy,  opinion 
que  justinent  d'ailleurs  les  fossiles  qu'il  renferme. 

Dans  certaines  parties  de  la  France  ,  l'étage  inférieur  du 
lias  est  représenté  par  des  marres  ou  des  calcaires  marneui, 
ou  par  ces  grès  fêldsptttbiques  que  l'on  désigne  stms  le  nom 
d'arA(M»,etdaDsles  Alpes  par  des  psammites  audesgrau- 
wackea. 

Le  grès  de  Luxembourg  renferme  peu  de  fossiles  :  cepen- 
dant on  y  trouve,  outre  des  Ammonites  et  des  Peignes,  la 
Gryphœa  arcuata,e,ts\i.tto\xi\s  Plagioatomagigantea,i^i 
caractérise ,  tomme  nous  l'avons  vu  ,  l'étage  inférieur. 

A  Floreuvillc ,  près  de  la  rive  gauche  du  Sémoy,  à  quatre 
lieues  de  Neucbftteeu  ,  dans  la  provioeè  de  Luxemboui^  , 
M.  Steininger  a  reconnu  l'étage  inférieur  du  lias^  composa 
de  marnes  bleues  ou  noirâtres,  renfermant  des  cristaux  de 
gypse  et  le  Plàgtslorne  géant ,  et  reposant  sur  UD  grès  ana- 
Fo^e  à  celui  de  LilxembQurg. 

Dans  le  département  de  ta  Mancbe ,  l'étage  inférieur  du 
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lias  préiente  des  caractères  différens.  A  Valogaes,  il  se  com- 

EDSe  d'un  calcaire  blanchâtre  et  jaunâtre,  ou  d'un  gi'îs 
leuâtre ,  k  teitnre  arénacée  ou  grenue ,  contenant  des  dé- 
bris de  coquilles  qui  forment  on  calcaire  lumachelle.  Ses 
couches  sont  séparées  par  des  lits  très-minces  d'aigle  jau- 
nAtre  ou  de  sable  silicéo-ai^ileui. 

Dans  le  département  du  Calvados,  M.  de  Caumont  b  re- 
connu les  mêmes  couches  qu'à  Valognes  ;  à  Osmanville  sur- 
tout quel<{ties-anes  des  couches  supérieures  renferment, 
dit-il ,  asseï  de  silice  pour  &ire  leu  sous  le  briquet ,  et  les 
couches  les  plus  basses  sont  chaînées  d'un  sable  jaunfttre 
très-fin.  A  \gj  toutes  les  couches  sont  sableuses  et  remplies 
de  glauconie.  Les  coquilles  de  ces  localités  sont  des  Plagios- 
tomes  ,  des  Peignes ,  des  Ammonites  ,  des  GiTphées  ar- 
quées, etc.  Mais  on  peut  voir  que  ce  qui  le  rapproche  sur- 
tout des  caractères  aenéraui  des  dépAts  de  l'étage  inférieur, 
c'est  le  sable  et  la  silice  qu'il  contient. 

Aux  environs  d'AUone  près  Gonfolens ,  et  en  géuéral 
depuis  la  Ghfttre  jusqu'au  deladeBrives,  on  trouve,  suivant 
M.  Dufrénoy,  un  grès  blanc,  qui  offre  tous  les  caractères 
extérieurs  de  la  formation  que  M.  de  Bonnard  a  décrite 
sous  le  nom  d''^rAofe,et  qui  nous  semble  appartenir  évidem- 
ment à  l'étage  inférieur  de  la  formation  liasique. 

■  Ce  grès  est  composé  de  quart  hyfflin,  de  parties  feW- 
spathiques,  et  d'un  ciment  en  général  manieux ,  mais  quel- 
quefois siliceux.  Lasilicequi  sert  déciment  est  dans  quelques 
cas  en  si  grande  proportion ,  qn'il  est  impossible  de  dire  si 
la  roche  est  encore  un  grès  ;  elle  passe  à  un  jaspe  fort  abon- 
dant dans  quelques  points.  Ces  grès  sont  associés  avec  des 
argiles,  et  contiennent,  ainsi  qu'dies,  de  la  barvte  sulfatée, 
et  des  veinules  de  substances  argileuses,  di^rant  essen- 
tiellement des  argiles  par  leur  composition. 

■  La  substance  n»e  de  Qîdncjr,  ta  Pfontroniteet  YHaUoy- 
rife,  minéraux  que  M.  Beithier  a  tiiit  connaître,  sont  dans  ce 
gisement.  Ilspresentent  les  uns  et  les  autres,  une  composition 
analogue  :  ce  sont  des  silicates  contenant  une  grande  pro- 
portion d'eau.  Les  ailles  qui  accompagnent  le  grès  ont  aussi 
quelque  rapport  avec  ces  substances  :  ainsi  beaucoup  d'entre 
elles  renfermentune  très-grande  pi'oportiou  d'eau,  dont  une 
partie  ne  peut  être  chassée  pai'  an  simple  detséchement  ; 
l'alumine  oui  entre  dansleur  composition  est  facilement  atta- 
quée par  les  acides,  ce  qui  feit  croire  que  cette  substance 
est  à  1  état  d'hydrate  :  ces  aiviles  sont  en  outre  tri&^ouoes 
an  toacfaer ,  transluddes  rar les  bords ,  et  paraissent  parti- 
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ciper  d'an  dépAt  chimû^ne  ;  elles  sont  d'un  bleu  grUfttre,  et 
de  couleur  ocreuse. 

>  Le  grès  doat  nous  venons  de  donner  la  description  parait 
au  premier  abord  appartenir  à  de  vastes  alluvions  ;  mais  on 
reconnaît  bientôt  qu  il  est  au-dessous  du  lias.  Quelquefois 
on  le  voit  passer  pour  ainsi  dire  au  calcaire,  de  sorte  que 
l'on  a  un  grès  calcarifère  à  la  séparation.  ■ 

Dans  la  chaîne  du  Jura ,  la  formatiou  lias'ique  se  présente 
ordinairement  à  la  base  des  montagnes,  tandis  que  la  for- 
mation oolithique  couronne  le  sommet  de  cetles-ci.  !Xous 
avons  dit  que  In.  Charbaut  avait  reconnu  dans  les  environs 
de  LoDS-Ie-Saunier  que  ces  deux  formations  étaient  en  stra- 
tification discordante:  ainsi,  à  la  butte  de  Pimont,  les 
marnes  oolithiques  reposent  en  strates  horiiootaux  sur  les 
couches  du  lias  inclinées  de  45  degrés.  Nous  pouvons  ajour 
ter  que  cette  disposition  s'observe  aussi  dans  les  environs 
de  Pontarlier.  C'est  te  relèvement  ti'ès-pro nonce  de  ces  cou- 
ches qui  contribue  le  plus  à  rendre  si  pittoresque  la  longue 
vallée  du  Doubs,  que  l'on  suit  en  allant  de  Pontarlier  à 
Jouques,  le  dernier  village  sur  la  frontière  de  la  France  et 
de  la  Suisse.  La  montagne  que  domine  le  Cott  de  Joui  est 
une  de  celles  qui  présentent  le  mieux  te  lias  en  longs 
strates  inclinés  de  4&  degrés.  (Pi.  23,Jîg.  3.) 

Nous  avonsdéjà  cité,  parmi  les  substances  minérales  que 
l'on  trouve  dans  1e  lias,  le  calcaire  spathique,  la  dolomie,  le 
ffypse ,  la  karsthenite ,  la  chaux  fluatée ,  la  baryte  sulfatée , 
K  quan ,  la  nontrooite  ,  l'halloysite,  la  galène  ,  la  blende , 
le  ier  oligiste  et  le  fer  hydroiidé  :  nous  ajouterons  qu'on  y 
rencontre  aussi,  dans  les  marnes,  le  fer  sulfuré ,  quelquefois 
des  nodules  de  fer  carbonate ,  comme  aux  environs  de  Boui- 
viller,  dans  le  département  du  Bas-Rhin  ;  enfiu  de  la  cala- 
mine, delà  célestine,  du  cuivre  carbonate  et  du  cuivre  gris, 
comme  M.  Roiet  l'a  observéau  mont  Atlas,  dans  le  premier 
étage  du  lias. 

Parmi  les  corps  oif  anisés  dont  nous  avons  cité  les  prin- 
cipaux, se  trouvent  ces  Coprolilkes ,  ainsi  désignés  par 
M.  Buckland  ,  qui  a  l'econnu  que  ces  singuliers  corps ,  que 
l'on  a  trouvés  en  grand  nombre  aux  environs  de  Lyme- 
Regii  en  Angleterre,  dans  une  couche  inférieure  à  l'étage  à 
eryphées,  et  que  l'on  regardait  comme  des  concrétions  ana- 
logues aux  béxoars  ,  ce  qui  les  fit  appeler  d'abord  par  les 
Anglais  Bezoarstones ,  étaient  des  excrëmens  fossiles  de 
grands  Sauriens,  tels  que  les  Icbthjrosaurts  et  les  PUsio- 
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taures ,  dont  tes  débris  se  tronvent  ftussi  dans  tes  différeiu 
étages  de  ta  formation  liasiqne. 

Un  cilimbte  anglais,  M.  le  docteur  Proat,  aaoalysétfuel- 
ques-uns  de  ces  Goprolitties ,  et  a  reconnu  que  le  phosphate 
de  chaux  constitue  environ  du  quart  aux  trois  quarts  de 
toute  la  masse.  «  Le  fer  et  le  soufre,  dit-il,  se  montrent,  dans 
quelques  circonstances ,  partiellemeut  à  l'état  de  sulfure  de 
ier,  et  partiellement  \  l'état  d'oxide  ;  et  tes  variétés  colorées 
en  noir  dans  lesquelles  ces  principes  existent  en  grande 
abondance  ,  paraissent  devoir  leur  couleur  principalement 
à  ces  substances  et  à  un  peu  de  matière  charDonneuse.  ■ 

Avec  ces  Coprolithes  on  a  aussi  découvert  des  nodules 
noirs,  que  l'on  s'accorde  à  regarder  comme  des  poches 
d'encre  fossile  de  sèche.  Et  ce  qu  il  y  a  de  remarquable  c'est 
que  ta  matière  colorante  est  encore  assez  bien  conservée 
pour  pouvoir  être  délayée  et  servir  aux  mêmes  usages  que  ta 
sépia  et  l'encre  de  Chine. 

Nous  terminerons  cette  description  du  lias  par  l'exposé  de 
l'ensemble  de  ses  trois  étages  en  Bourgogne,  dans  les  Alpes, 
en  Angleterre,  en  Krimée  et  même  hors  de  l'Europe. 

70KUAT10N  LIASVJUE 

dMis  Pancien  pt^s  d'Auxois ,  en  Bourgogne. 

La  description  qu'a  publiée  M,  de  Bonnard  de  la  coosà- 
tutioQ  géognostique  de  l'Auxois ,  se  rapporte  asseï  bien  aux 
différens  étages  au  lias. 

Au-dessous  d'un  calcaire ,  à  Entroqoes ,  qui  parait  ap- 
partenir à  la  formation  oolithique,  on  voit  paraître  un 
massif,  principalement  composé  de  marnes  argileuses  bru- 
nes, noirâtres ,  violâtres  ou  d'un  gris  bleu&tre ,  à  texture 
schisteuse,  quelquetbis  micacées  et  bitumineuses,  renfer- 
mant des  bancs  et  des  rognons  de  calcaire ,  tantôt  marneux 
tantôt  passant  à  la  lumacnelle  grise  ou  brune.  Outre  les  Té- 
rébratules,  les  Modioles,  les  Huîtres,  les  Ammonites,  tes 
Toupies  et  d'auti-es  coquilles ,  on  y  trouve  le  Pecten  univat- 
cù ,  la  Gryphiea  cjrmbium ,  le  Plagiosloma  gigantea  , 
et  surtout  beauconp  de  Bélemnites.  Rien  ne  s'oppose  donc 
à  ce  que  l'on  considère  cet  ensemble  de  couches  marneuses , 
&  rodons  calcaires,  comme  représentant  l'étage  supérieur 

An-dessous  de  ces  marnes  brunes  se  présente  un  ensemble 
de  couches  calcaires  et  mameusei.  Le  calcaire  7  est  blenltre 
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et  solide;  ou  blauc,  mais  plus  mimeui  que  le  UeuAtre. 
Quelquefois  cette  roche  se  pénètre  d'oiide  de  fer  qui  lui 
donne  une  teinte  rouReâtre.  Ce  calcaire,  qui  renferme  des 
veines  deharytioe  et  des  grains  de  galène,  ainsi  que  des  fi- 
lons d'argile  ferrugineuse ,  contient  des  bois  passés  à  l  état 
de  licnite  fibreux  ,  des  empreintes  de  fucoïdea ,  i'Ammoniltt 
Bucklandi,  la  Mya  intermedia,  l'Unio  hy brida,  des 
Toupies  et  des  Peignes,  et  surtout  la  Giyphœa  arcuata^ 
qui  caractérise  ici  1  étage  moyen  du  lias. 

Ce  calcaire  à  grypbites  se  lie  avec  un  groupe  composé  de 
marnes  et  d'arkoses.  La  partie  supérieure  est  foi'mée  de 
manies  grisâtres  et  noirâtres,  et  d'un  calcaire  marneux  pas- 
sant à  une  iumaclielle  de  la  même  couleur.  Ce  calcaire 
forme  ordioaii'ement  des  rognons  dans  la  marne  ;  mab  \en 
la  partie  inférieure  de  tëtage  il  constitue  des  couches  régu- 
lières qui  passent  à  deux  variétés  de  grès  :  l'une  qui  est  un 
macigno ,  et  l'autre ,  ou  ta  plus  inférieure ,  une  arkose ,  oui 
se  transforme  même  enpsammite.  Ces  roches  calcaii-es  et  Sili- 
ceuses sont  veinées  d^  l>arytiae,  ou  bien  contiennent  des 
grains  de  galène  et  des  lits  de  gypse.  Les  arkoses ,  les  psam- 
mites  et  les  macignos ,  qui  alternent  dans  ce  groupe  ,  bien 
qu'ordinairement  les  arkoses  le  terminent ,  renferment  aussi 
de  la  barytine  et  de  la  galène ,  ainsi  que  de  la  fluorine  et  de 
l'oiide  de  fer  ;  mais  ce  qui  indique  que  ce  groupe  de  roches 
appartient  à  l'étage  inférieur  du  has,  ce  sontles  Plagiostomes, 
qu  on  y  i-emarque  mêlés  a  d'autres  coquilles.  Sa  posibon  est 
l'emarquablc  eii  ce  que,  dans  quelques  localités,  il  repose 
sur  le  terrain  kcuprique,  et  dans  d'autres  sur  le  granité 
même.  [PI.  a2,Jig.  i.) 

£n  France,  la  Ibrmatiou  liasique  atteint,  dans  certaines 
localités ,  une  puissance  considérable.  I^es  travaux  du  canal 
de  Bourgogne  ont  fait  connaître,  par  des  tranchées,  des 
percées  souterraines  et  des  puits ,  les  couches  dont  cette  for~ 
mation  se  compose  dans  la  montagne  de  Pouilly  et  ses  en- 
viroDS  :  ce  sont  les  roches  ci-après  j 

Calr.aire  d'un  blanc  jauuàtM,  avec  Bueardei 1 

Argile  r^nilletée  d'un  bUuc  jaanltrc,  reofermant  awril-  iSmit. 

dei   Uucardes ) 

Argile  feuilletée .  bleue,  renfermant  des  Térëbratnles , 

et  alternant  aveb  nn  calcaiie   marneni  bleuâtre  ...     la 
Calcaire  à  entroquei ,  avec  des  couches  inbordonnéc*  de 

calcaire  f  absaccbaToIde 3a 

é^  rtforttr.  .  ,     5j 
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Rtport.  ...     57 
MvnM  aifileaiei  bleuet ,   arec  det  coacha*  sabordan- 
Dces  de  olcaîre  marneni  et  de  calcaire  noduleux  at 

ferTDgineDi 93,5(> 

Galdire  ar^lent  à  B^lCmnite* 4 

Galcaiie  à  GryphéM 8,80 

Haroe*  argileaw»,  noire*,  a*ac  dei  ragnoni  de  calcaire 
arfiJeai ,  des  gréa,  de*  odcaires  liliceax  et  ar^lenx  en 
conchei )S 

Total 178,30 

Ces  couches  reposeut  sur  4u  granité  et  de  l'arkose. 


r  Li&injDB, 
Dans  les  Âlpet. 

Les  marnes  de  l'ë^ge  supérieur  dn  lias  prennent  aoe 
texture  tout-à-fait  Schisteuse  dans  les  AJpes  ;  elles  pas- 
sent à  UD  schiste  noir,  parsemé  de  très-petites  lames  de 
mica,  et  dont  le  caractère  distinctirest  de  renfênus-  une 
grande  quantité  de  béleœnites  ou  plutôt  des  moules  de  ces 
corps  organisés  :  cor  leur  forme  est  bien  conservée  ;  mais  od 
n'en  reconnaît  plus  la  textnre  spathique  ;  elles  sont  elles- 
mêmes  transformées  en  schiste  noir  et  légèrement  mipacé , 
comme  le  reste  de  la  roche.  Seulement  elles  n'ofirent  pas  la 
texture  fèuitletëe  de  celle-ci.  Ce  schiste  calcarifère  est  une 
modification  du  calcaire  même  ;  il  contient  aussi  du  lignite , 
et  c'est  peut-être  à  son  mélange  avec  des  débris  charbon- 
neux qu  il  doit  la  propriété  de  tacher  en  noir  le  papier. 
QuelqiiefcHS  il  devient  un  véritable  schiste  qui  se  d^te  en 
feuillets  plats  et  minces ,  absolument  comme  le  schiste  tégu- 
laJre  :  il  pourrait ,  sans  aucun  doute ,  être  employé  alors  au 
même  usage. 

Parmi  les  localités  où  nous  avons  rcmanjné  ces  calcaires 
noirs  et  oes  schistes  dn  lias  dans  les  Alpes ,  nous  citerons  le 
haut  escarpement  qui  produit  la  magniiique  chute  du  Stau- 
bach,  et  de  l'autre  coté  de  la  vallée  de  Lauterbmnn ,  le 
Weogerbera ,  qui  constitue  la  base  de  la  lungfrau.  Ainsi 
an-dessos  d'assises  de  calcaire  et  de  grès  (  grauwacke  ]  on 
voit,  au  Wengerbei^,  paraître  te  calcaire  noir  souvent  schis- 
teux, mais  rempli  de  nélenuiites  et  d'impressions  qui  sem- 
blent être  dues  à  des  plantes;  puis,  arrivé  sur  le  petit 
plauna  appelé  ffaifftner-Alp,  on  voit  s'élever  les  couches 
de  sdiiate  feuilleté.  Ge  qu'il  y  a  de  rananpiabte ,  c^  qtie 
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sur  les  Ûanet  de  la  lundrau  on  voit  apparaître  au-dessus  ■ 
de  ces  roches  les  orès  elles  calcaires ,  puis  des  granités  sur 
lesquels  reparaît  le  lias.  [  PI.  21,  _fig.  13.) 

Les  Alpes,  qui  appartiennent  au  sroupe  du  Mont-Blanc, 
nous  présentent  l'étage  inférieur  du  lias ,  mais  dans  un 
développement  gigantesque,  et  avec  des  caractères  qui  ont 
fait  considérer  les  roclies  qui  y  dominent  comme  appar- 
tenant à'des  terrains  beaucoup  plus  anciens. 

Une  pai  tie  des  Alpes  dont  nous  voulons  parler  est  com- 
prise dans  la  province  saisie,  appelée  la  Tarentaise,  qui 
appartint  long-temps  au  département  français  du  Mont- 
Blanc.  On  regardait  ces  hautes  montagnes,  comtie primi- 
tives,  lorsqu'eu  1808  M.  Brochaut  tle  Yilliers  Bt  voir  que 
les  roches  qui  les  composent  renferment  des  corps  oi^- 
oisés,  et  prétendit  alors  qu'elles  devaient  appartenir  aux 
terrains  immédiatement  supérieurs,  c'est-à-dire  aux  (er/vunt 
intermédiaires.  Cette  abservatioo  fit  f^ire  un  pas  de  plus  à 
la  science.  Cependant,  en  1828,  M.  Élie  de  Beaumont,  en 
étudiant  les  mêmes  localités  qui  avaient  été  explorées  par 
M.  Brochant,  reconnut  que  ces  couches  étaient  encore  mouis 
anciennes  <{ne  ne  le  croyait  ce  savant  professeur. 

Le  calcaire  des  Alpes  de  la  Tarentaise  est  ordinairement 
d'une  conleur  bleuâtre,  sur  laquelle  se  détachent  de  petits 
filets  de  spath  calcaire  blanc,  qui  sont  dus  à  des  fendille- 
mens  que  la  roche  a  éprouvés,  et  qui  se  sont  remplis  ensuite 
dechauxcarbonatée.La  texture  de  ce  calcaire  esttrès-variée: 
souvent  grenue,  elle  devient  saccharoïde,  compacte,  schi- 
stoïde ,  et  même  bréchiforme  et  poudingifbrme.  Il  contient 
des  grains  de  quarz,  et  quelquefois  des  cristaux  de  feldspath; 

Sresque  toujours  il  l'enferme  des  silicates  et  des  carbonates 
e  magnésie  :  lorsque  ceux-ci  abondent ,  la  roche  passe  à  ht 
dolomie.  D'autres  fois  le  calcaire  devient  argileux,  ou 
schisteux ,  et  passe  même  au  calschiste. 

Les  couches  subordonnées  au  calcaire  sont  composées  de 
roches  quarzeuses,  à  texture  grenue  ou  compacte,  qui  pren- 
nent une  structure  schbteuse ,  et  passent  au  schiste,  au 
psammite,  et  même  au  poudingue.  Ou  y  remarque  despla- 
ques plus  ou  moins  étendues  de  schiste  rubanné  et  des  ro- 
gnons aplatis  d'une  bi-èche  calcaire. 

Le  schiste  de  la  Tareataise  est  ordinairement  ar^lenxj 
mais  les  débris  et  les  impressions  de  végétaux  à  l'état  char- 
bonneux qu'il  renferme  souvent,  le  rendent  noir,  et  le  font 
passer  k  1  ampélite  et  au  schiste  bitumineux.  L'anthracite 
que  contiennent  ces  schistes  est  une  sorte  de  houille  sèche. 
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c'est-à-dire  très-peu  chaînée  de  bitume.  Elle  forme  des 
couches  fort  in-egulièi'es. 

Od  trouve  au^î  au  milieu  de  ces  roches  des  ama»  et  des 
filoDs  de  gypse,  de  karstenite,  et  de  galène. 

'L'ensemble  de  toutes  ces  roches  présente  à  sa  partie  iafë- 
rieure  des  grès  schisteux  et  micacés ,  souvent  à  grains  de 
quarz ,  ce  qui  leur  donne  t'appareuce  du  gneiss ,  ou  à  graias 
de  feldspath,  ce  qui  tes  fait  ressembler  à  des  prott^nes.  Ces 
grès  .ilternentuD  gi-and  nombre  de  fois  avec  de  i'ai^ile  schi- 
steuse noiie. 

Sur  ces  grès  reposent  des  schistes  ergilo-calcaires ,  et  des 
ailles  schisteuses  aoires,  qui  alternent  ensemble  un  grand 
□ombre  de  fois. 

Au-dessus  se  trouvent  des  schistes  ardoisiers  calcaires , 
que  l'on  exploite  en  face  du  village  de  Naves, 

Plus  haut  se  présente  un  calcauv  schistoïde,  à  texture  su- 
blamellaire, recouvert  par  des  calcaires  grisâtres  plus  ou 
moins  schisteux,  qui  renferaient  les  grès  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  ', 

Les  fiélemnîtes  que  M,  Elle  de  Beaumont  a  signalées  à 
Petit-Coeur,  dans  des  bancs  de  schistes  calcaires  intercalés 
enti'c  des  scjiistes  noirs  à  empreintes  végétales  ;  les  m£mes 
corps  organisés  qu'il  trouva,  ainsi  que  des  Ammonites  et  des 
Pentacnoites ,  près  du  col  du  Bonhomme,  le  déterminèrent 
à  rapporter  les  roches  en  question  à  la  formation  du  liai , 
des  Anglais.  Cette  opinion  ne  fut  pas  admise  par  tous  les 
géologistes  :  on  objecta  que  parmi  les  empreintes  végétales 
que  présentent  ces  roches,  les  espèces  suivantes,  déterminées 
par  M.  Ad.  Brongniart  -. 

Necropten's  tenui-folia  —  N.  JUxuosa, 
N.  rotundi^otia  —  N.  Soretii, 

Oâonpteris  Brardii        —  O,  oblusa, 
Pecopieris  arbortseens    —  P.  Beaumoniii, 
P.  obtusa  —  P.  potymorpha, 

et   plusieurs   autres    encore ,   appartiennent    au    terrain 

houplUr. 

Mais  nous  avons  vu  précédemment  que  les  végétaux  fos- 
siles sont  en  général  moins  propres  à  caractériser  les  ter- 
rainset  les  forntations  que  les  animaux.  Aussi  plusieurs  géo- 


M.  ËKe  de  Bctnmont. 

GÉOLOCIE.  —  TOHI  II. 
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IdgûW,  dont  l'opinap  ttt  4e  mà^e  poids  dam  la  uicnep, 
ont-ils  adopté  l'opiDioQ  de  M.  Elie  de  Beaiunoot 

Qaa*t  à  nauf ,  tpù  aous  sammai  recemmeat  encore  atta- 
che à  visiter  pluiîmn  dn  lotalitâ^  citées  comme  exemples 
par  ca  «vaBt,  ngui  bq  saurianc  wuteoir  ubc  antre  opinion 

Mou*  avons  r«H»B«  )'«(•(*  supéiûur  da  lias  au'  Wen- 
§erberg,et  nous  ne  p<MiT«B)  voir,  dans  les^rètou  grau- 
*»aàe,  autraymal  ditt  PiamnUt«a  inférieure  au  c^caîre 
schisteux  à  bélemnites  de  cette  localité,  que  l'étaj^e  inlë- 
lieur  du  lias,  dfl  mfmt  ^'k  la  Grande-Schedeck.  Nous 
avons  encan  oboodbu  le  même  étage  dans  les  Psammites 
que  l'on  observe  entre  Servoi  et  Ghamouny  ;  eoân  nous  cïte- 
lOBs  enoore,  cown«  apparUamt  au  même  étafie,  les  Psam- 
mites et  les  scbistoi  micanés  de  la  Valorsioe  et  de  la  Téte- 
Noira ,  en  tonroast  k  col  da  Boahonuoe  pour  aller  daos  le 
TalaU. 

Ainsi  M  r'cM  pas  ievl«iMat  dans  la  TarenUÎM  que  l'on 
voit  se  ^développer  les  mêmes  roches  qui  appartiennent  «u 
tcrMÎn  jurassique,  mais  dans  tout  le  groupe  au  Moot-Blanc, 
et  mÙB»  dans  la  chaîne  qui  s'étend  depuis  Villeneuve,  k 
l'tctr^raité  da  Uc  de  Genave,  iiuques  dans  la  vallée  du 
iUiAnc.  Eb  efiitt,  Villeneuve  et  Bes  sont  adossés  à  des  mon- 
tagnes entiireiaeat  composées  de  roches  de  la  formation 
Italique. 

NousTretronrons  de  nouvaaoz  eximples  de  gypse  et  de 
sel  gemme,  aocompagnéi  de  la  karstonite,  fonnaot  de  vastes 
filons  an  milieu  au  lias,  dont  ou  reconnaît  par&itement 
l'étage  supérieur,  caractérisé  par  les  Bélsninites.  I^  gypse  et 
les  marnes  saliières  qui  l'accompagnent  forment  à  Bei  uD 
filon  presque  perpendiculaire  dans  le  oalcaire  du  Lias  : 
tandis  qu'on  rangeait ,  il  y  s  quelques  année»,  l'intéressante 
exploitation  de  sel  de  fiex  dans  ce  qu'cm  appelle  le  terrain 
intermédiaire. 

Ce  qui  poornùt  an  besoin  confirmer  l'opinion  de  H.  Elie 
de  Beanmont,  relativement  à  l'Ége  du  calcaire  et  des  »«faistes 
à  anthracite  des  Alpes  de  la  Tarentaise ,  c'est  ce  que 
M.  A.  Boue  a  dit  du  calcaire  et  des  marnes  noirâtres  endur- 
cies, bitumineuses,  et  anthraxifïres  d'Idria,  en  Illyrie,  qui 
étaient,  avant  quil  n'eût  prouvé  que  c'était  une  erreur,  as- 
similés au  calcau«  appelé  Zechslàn ,  ou  au  calcaire  houiller, 
b)tamiaeux,àpoîssonsduPelatinat.Gecalcaire  et  ces  marnes, 
que  l'on  trouve  dans  plusieurs  parties  des  Alpes,  comme  au 
pied  du  Schwanenberg  et  au  Kuhnebei^ ,  pr«s  de  Pfiwidea 
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«t  B>viii«,  appaitMoncnt  &  U  ftwmtiMi  iJMiyit.  6m  n^ 
elles  sont  nacnient  métallifères  ;  cqtendatit  à  FnsKn ,  et 
dans  d'autres  localités ,  os  y  a  vu  décoaler  le  merciut  oatif. 
Le  plus  célèbre  ^te  de  marnes  à  mercure  des  Alpes  ,  est 
■ans  contredit  Idna.  Cette  localité  est  tellement  importante 
par  ses  produits,  qu'elle  mérite  noe  description  paiticulîèM 
que  nous  allons  donner  d'après  M.  A.  Boue. 

■  Idria  est  située  dans  un  vallon  et  sur  la  penU  de  la 
nontasoe  métalliAre.  Celle-ci  s'étève  presijaa  isoléraent  aa 
sud  ;  elle  est  séparée  des  montagnes  voisina ,  du  câté  est , 

gir  la  rivière  de  l'Idritia  ;  et  du  cAté  ouest ,  par  le  ravin  dt 
pickel-Bruch  ;  au  nord ,  elle  est  liée  au  Vtwelsbo^  et  ad 
Schirmischerberff.  Elle  est  csmposée  de  conçues  arquées  ir- 
régulièrement,  dont  la  convexité  est  tournée  en  bas,  et  I^ 
plupart  des  coucbes  calcaires  et  marneuses  paraissent  an 
jour  dans  le  Spickel-Bmch.  L«  composition  générale  est  ^ 
peu  près  la  suivante  de  haut  en  bas.  • 

1^  Miinei  endnrdes .  ijchiiteiucs,  naltitrct,  appeléfli  ttitnttiif 
par  le*  aavrien,  et  contenaat  de*  rognooi  4e  cmtcaire  noir. 

■•  Marnes  acmbliblM,  Bu^aimuit  dès  liti  at  dai  logOMuAl 
calcaire  fri*  c»npacte ,  4*  MCnw  ooiduit  et  du  ùnabM. 

3*  Couche  épa lue  d'ijn  calca^e  frisltre  compacta .  ayaut  l'aipapt 
d'nne  fiuise  brèche,  parce  qu'il  pr^tente  nue  mamtade  da  par- 
tie«  pln«  foncéei  au  milîea  d'ans  pite  claire,  et  de  petits  filons 
lie  cinabre.  La  partie  MperiettM  de  ce  calcaire  est  appelée  par  laè 
mincari  Atuh*r^ertruitd,  et  l'ioféricBM  Lé^nUtwaitJi  son  ^aia* 
■car  varie  depai*  5  pieds  juqa'à  S  tvisM. 

4°  Calpaira  noin,  brniiitrca,  ssbleaa. 

i"  Schiïtes  marueai  mîlé*  d'an  pen  d'anthracite ,  et  conlansnt 
du  mercure.  C'est  I'<  Silttr-icUt/tr  àft  niineari.  Cei  «chiites  niar- 
ncni  renferment  au isi  des  ronioni  calcaires,  et  offrent,  sartoat  in- 
tériaaremeot,  dès  boiUIm  isK  lickea  da  'cinabfa  conpsclc.  Cas 
nodalf*  oagras  ragnoM  pwst  ttgéHt  ttktmrt. 

&'  Calcaire  maraeni. 

7"  Calcaire  brcçhiforme,  à  Pftito  filosf  d(  cioabpe.  C'est  le 
Câlrcv/aad  de*  Mineurs.  Cette  coadie  est  (UHtïtre  daiu  sa  paitîa 
inférieure. 

t"  Gré*  MarnaiiK  et  Mail». 

9°  Marne*  schisteaies ,  à  mercine  et  k  loptons  cakairM. 

10"  Csicains  asarocju  npiritras- 

■  1°  Marne*  schisteuse*. 
13*  Calcairn  aréuacé*  (tri*- 

i3"  Calcaire  oxapscta  bréektfimM,  mêlé  de  manM  sckiatamM 


14°  Le  toDt  panlt  Mfotar.  dît  M.  Bsaé,  *nr  daa  nlcaiiis  bm" 
péuanafendilléirtl»'"'"'"''^"    — •-'""  '  - —  .-«..- 


iifeniÛllé(M)>^<^''**>  semblables  s 
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iriomératt  non  porpbyrique* ,  qai  attcroMil 
'  e»  au  âernîera,  et  tapportsiit  probable- 


ment toDt  le  dëpAt  d'Idrû. 

La  courbare  assez  forte  des  couches ,  ajoute  M.  Boue, 
et  t'ignorance  des  piincipes  de  la  géologie,  peuvent  sauls 
expliquer  l'eii-eur  des  mioeurs ,  qui  crurent  avoir  épuisé  la 
montasDe,  parce  qu'ils  avaient  exploité  la  moitié  delà  coor- 
kui;e  des  couches.  Mais  lorsque  Ton  eut  conçu  l'idée  qtw 
les  minerais  pouvaient  être  en  bancs,  arqués,  on  ne  tarda 
pas  à  voir  reparaître  la  richesse  minérale  que  l'on  croyait 
épuisée. 

La  courbure  des  couches  est  telle,  que  M.  Boue  a  re- 
marqué une  fente  d'abaissement ,  qui  fait  descendre  de 
112  toises  du  sud  au  nord  la  couche  de  calcaire  srUAtre , 
brécbîforme ,  dont  une  partie  est  appelée  Léûpolaiwand, 
Cette  muraille ,  dit-il ,  présente  une  surface  d'un  poli  singu- 
lier :  on  y  voit  de  longues  raies  on  stries  perpendiculaires  , 
et  tous  les  fragmens  ampAtés  en  apparence  dans  ce  calcaire 
bréchifoi'me ,  sont  luisans  comme  s'ils  avaient  été  potis  arti- 
ficiellement. ■  Ce  phénomène  a  beaucoup  frappé  M  le  pro- 
fesseur Riepl  ;  et  il  te  comparait  au  poli  qu'une  roche  dure 
pourrait  acquérir  en  glissant  sur  des  roches  plus  tendres,  ou 
en  étant  frotté  contre  elles  par  un  mouvement  oscillatoire 
de  bas  en  haut ,  semblable  a  celui  qui  est  produit  par  un 
tremblement  de  terre.  Instruit  de  ces  idées ,  lorsque  j'ai  été 
sur  les  lieux  ,  j'ai  observé  attentivement  ce  poli,  et  je  l'ai 
trouvé  en  partie  fort  difTérent  de  ces  surfaces  communes, 
rendues  polies  par  uneinfiltration  calcaire  ou  siliceuse.  Cette 
observation  inédite  de  M.  le  professeur  Riepl  m'a  paru  ap- 
plicable à  bien  d'autres  localités  des  Alpes ,  oii  ces  ièntes  et 
ces  surfaces  polies  abondent,  surtout  dausles  roches  calcaires 
magnésiennes  et  fendillées.  <• 

M.  A.  Boue  attribue  l'opinion  accréditée  jusqu'à  ce  jour, 

Îue  le  mercure  dldria  est  situé  dans  un  terrain  houiller,  à 
1  nature  des  roches  environnantes ,  qui  cependant  ont  été 
mal  observées. 

Sur  les  hauteui-s  à  l'est ,  dit-il ,  on  voit  d'abord  à  Tratte 
des  grès  marneux  gris,  à  impressions  v^étales  ,  qui  alter- 
nent avec  des  marnes  noirAtres  et  des  grès  grossiers  ,  et  qui 
sont  couverts  de  calcaire  compacte ,  fétide  et  feuilleté.  Ces 
roches  y  recouvrent  le  calcaire  blanc  fendillé. 

r.  A  Weharsche  on  voit  reparaître,  dît  M,  Boue ,  le  cal- 
.caire  noir,  un  calcaire  bninitre  et  gris  oolîthique  ;  et  entre 
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ce  poÎDt  et  IdrU ,  il  y  a  des  grès  rouges  liés  à  des  masseg  cu- 
rieuses de  brèches  calcaires ,  qui  sont  rougeâtres  ,  ou  en 
partie  arénacées  et  fort  anciennes.  Desamas  de  calcaire  com- 
pacte, rouge,  sont  dans  ces  brèches  ;  et  elles  reposent  aussi 
sur  le  calcaire  blancbâti'e,  fendillé  ,  ou  sur  du  calcaire  noi- 
râtre ,  semblable  à  celui  de  la  mine  d'idria.  Enfin  ,  avant 
de  descendre  dans  la  profonde  crevasse  d'idria ,  l'on  re- 
trouve des  altei-nats  de  calcaii-e  compacte  ,  fendillé  ,  gi-is  ; 
et  du  calcaire  mameui ,  gris  verdâtre  ;  do  calcaire  noirâtre, 
et  des  couches  alternantes  de  grès  mameui  impressionné, 
et  de  calcaire  marneui.  Plus  Bas  on  est  dans  le  calcaire 
d'idria.  » 

Dans  les  montagnes  entre  Unter-Idria  et  Dobrashoa ,  on 
voit  du  cAté  d'Idna  des  calcaires  alpins ,  c'est-à-dire  appar- 
tenant à  la  formation  liasique,  fendillés,  ou  compactes,  noi- 
râtres ;  et  de  l'anti'e  ,  des  schistes  rougeâtres  plus  ou  moins 
endurcis  ,  et  alternant  avec  des  schistes  arénacés.  La  crête 
de  ces  montagnes  est  occupée  par  une  grande  quantité  de 
couches  minces ,  de  calcaire  compacte  schisteux  gris  et  de 
marnes  ,  dont  quelques-unes  renferment  des  impressions  de 
coquilles.  Toutes  ces  roches  forment  la  partie  supérieure  des 
dépôts  d'idria  ,  et  paraissent  se  lier  au  grand  depât  jurassi- 
4]uede  laCamiole. 

Ce  qui  a  fait  naitre,  nous  le  répétons,  l'erreur  relative  au 
gisement  de  mercure  d'idria ,  c'est  que  les  calcaires  de  cette 
localité  se  lient  avec  des  grès  rouges  et  des  agglomérats  que 
l'on  voit  dans  ta  vallée  de  Polanschiza  ,  entre  Idria  et  Lack, 
et  qui  passent  à  des  roches  quarzo-talqueuses .  à  bancs  de 
calcaire  compacte  ,  et  qui  se  lient  à  des  schistes  argileux  '. 

FOBHITIOH  LIASIQUE 

en  Angleterre. 
En  AngteterreK  les  trois  étages  du  lias  se  trouvent  aussi 
quelquefois  réunis  comme  dans  l'Auxois  ;  mais  ils  ne  pré- 
sentent  pas  identité  de  composition.  Le  premier  étage  est 
mameuj ,  le  second  est  un  calcaire  solide,  et  le  troisième  est 
marneux  et  quelquefois  sableux.  C'est  dans  les  envii'ons  de 
Bath  que  MjW.  Conybeare  et  Pkilipps  ^  ont  choisi  les 
coupes  les  plus  propres  à  faire  connaître  en  détail  ces  trois 
étages.  Nous  allons  les  reproduii'e  ici  : 

■  Sot  le  mercare  ^nt  le  calcaire  des  Alpes  ;  par  M>  A.  Bom. 
Joamal  dt  gialogU ,   tome  11. 

1  OuUiatt  o/ilit  Geologjr  qf  Xn^and  aiul  wala,  t«m.  i,  p-  aSa, 
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Dans  d'antres  localités ,  l'étage  iofériew  diflère  de  ce  qu'il 
est  ici  ;  ainû  dam  le  comt^  de  Gltiticester,  près  des  bords  de 
la  Seveni ,  od  olMerve  la  eospe  •ùvante  : 

CaloJr*  coquitlsr  til««  ptSMot  la  olcaîM  naranx.  lo  ■ 

Calcaire  coqaillef  noir,  arec  Telne  d'otîde  de  fer  .  .  la  ■ 
Sable  Tsrt  «Hiceai ,  trù-mic«c£ ,  conteiMiit  tm  giutà 

BOMbre  JwieMtM  de  Moneai  et  de  foUteu.  .  .  i  ■ 

Calcaire  co^ailUt  .  ■  .  .  ■ a  > 

Sable  tert •  6 

Calcaire  toqailler 3  • 

CalcaLremamcvx  tefUue,Hd<compeuiitenb(»lei.  iS  • 

"45"  6 

Ainsi ,  Dons  le  répétota ,  om  voit  dans  cette  dernière 
coopé  on  ««tcaire  asamenx ,  comme  dana  l'étage  inférieur 
deraficieB  (Mys  d'Aasois,  et  le»  Hblea  vcrti  5  rq>réMiiteDt 
iei  dunMDs  p™  da  ce  {mjs* 

Oam  les  eiirirQiis  de  Lydie-ft^pii ,  la  faimttioB  da  lias 
pent  être  divisée  en  ijuatM  étdges. 

L«  tupMeur  M  cempoM  <ra&«  TÉaMe  M  tMm  Cvrafiatfax ,  fn 
repoM  mr  dea  tavaea  qtit  ac^wifa— <  ■■•  pMMace  d'anrira» 
5m>  fMM  anghia.  A  la  penia  tofttimmm  cet  narnat  tant  tuicacJeii 
lenn  eoadiai  inMtianraa  ofrant  da*  altaiBati  de  marae  aipleaie , 
de  marne  andurde  et  de  calcaire. 

Vifagt  magrui,  qai  eit  le  véritable  liai  d«  Anglaîi  ,  Cdnlifte  an 
coHcbcs  mamenie*  et  en  banct  de  uleaire  nii  tettettà  altenuntt 
ensemble.  Son  époifieaT  etxâegt  piedi  nt^aM. 

1,'ltagt  lout-moytK  ttt  formé  ie  Kaa  Manc,  dftit  la  yatiJaiice  «at 
d'environ  18  piedi. 

L'Jbi^  fa/lKnir  été  composé  de  marMa  aluraavt  arae  m  cahaira 
ph.  SoM  ér^Mtn  «st  de  tS  A  18  pieds. 

Dans  le  Schropibire  «t  le  Chesbire,  et  particnKireilMlit 
entre  Moreton-Hm  et  Burley-Oam,  M.  Marchison  a  reconnu 
que  les  couches  regardée*  cOitfiiie  dw  schistes  houillers  ap- 
partenaient au  lias  inférieur.  Cet  étage  est  en  effet  bitunu- 
neux  et  schisteux ,  comme  la  formation  bouiltère  de  Kimme- 
ridge  ;  mais  les  fossiles  qu'on  y  remarque  appartiennent  au 
lias  :  ce  sont  îAvicula  inaquittatfU,  h  GrjjpHœa gigaU' 
t«a ,  le  Pecien  ^quivAlvU  ,  etc. 
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enKrimée. 

Les  moDtagnes  ijui  bordent  la  partie  méndionale  de  cette 
péninsule  appartiennent  évidemment ,  selon  nous ,  à  la  for- 
mation liasique,  et  nous  y  avons  même  reconnu  les  trois 
étages  de  cette  formation. 

En  se  dirlgean,t ,  par  exemple ,  de  BaUitché-Sariùi  ou  de 
Simphéropolà  Yalta,  au  bord  de  la  mer  Noire,  on  recon- 
naît l'étage  supérieur  à  des  marnes  schisteuses ,  à  des  psam* 
mites,  à  des  gcis  rougeAu-es  et  à  des  pouditigues  formés  de 
silex  roulés,  liés  par  un  ciment  calcaire.  Quelquefois  aussi 
cet  étage  présente  des  brèches  calcaires. 

L'étage  moyen  constitue  la  cime  du  Stilé-Bogai,  qui  do- 
mine le  groupe  de  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord  -ouest 
d'Yalta  ;  il  est  caractérisé  par  des  calcaires  blancs ,  ^risitres, 
bleus ,  et  même  noirs ,  veinés  de  blanc.  Le  calcaire  blanc 
et  le  calcaire  grisitre  ,  à  texture  ordinairement  compacte, 
est  rempli  de  Polypiers.  On  y  trouve  aussi  des  Ammo- 
nites, des  Térébratules,  des  Bélemnites,  etc. 

L'étage  inférieur  est  formé  principalement  de  givs  ,  de 
■able ,  de  schiste  siliceux,  de  psammite ,  de  calcaire  compacte 
numenx  et  de  calcaire  noir.  Ces  schistes,  ces  psammites  et  ces 
calcaires ,  sont  en  petites  couches  peu  épaisses ,  qui  alternent 
ensemble,  et  qui  très-fréquemment  sont  contournés ,  soit  en 
xigtag,  soit  en  bandes  arrondies,  qui  se  replient  un  grand 
nombre  de  fois  sur  elles-mêmes.  Au  milieu  des  schistes  on 
trouve  une  grande  quantité  de  rognons  et  de  masses  ovoïdes 
d'une  argile  fitmigineuse.  Ils  sont  asseï  alumineux  pour  se 
couvrir  d'efBorescences  blanches  abondantes.  Les  psam- 
mites ou  grès  micacés  présentent  des  fentes  tapissées  de 
beaux  cristaux  de  quan ,  et  sont  souvent  remplis  de  vég^ 
Uni ,  dont  l'accumulation  sur  plusieurs  points  forme  des 
couches  de  lignite  noir  très-combustible. 

FOBHiTIOB  LUSlQUE 

£!n  Afrique. 

Les  seuls  renseignemens  précis  que  l'on  possède  sur  le 
terrain  jurastiqut  en  Afrique  ne  concernent  que  le  petit 
Atlas,  ou  ils  ont  été  recueillis  par  M.  Roiet.  Dans  cette 
chaîne  de  montagnes,  ce  terrain  n'est  représenté  que  par  h 
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formation  tîasique,  ou  du  tnoiDs  M.  Roiet  n'a  reconnu 
(|tie  cette  formatioa  sur  une  longueur  de  plus  de  30,000 
mèlret,  depuis  la  vallée  du  Ouad-Jerjusqu'à  la  tribu  de  Bé- 
ni-Missara,  à  l'est  de  Belida,  et  une  largeur  de  20,000  à 
25,000  mètres  sur  la  route  de  Mèdéya. 

La  formation  liasique  du  petit  Atlas  se  compose  de  mar- 
nes schisteuses,  altemantavec  des  strates  de  calcaire  marneux. 

Ces  marnes,  dit  M.  Roïet,  offrent  une  large  cassure  coo- 
cboïde,  comme  celles  du  lias  d'Europe  ;  elles  sont  souvent 
traversées  par  des  veines  de  calcaire  spathiaue ,  et  de  fer  hy- 
draté, veines  qui  pénètrent  également  dans  le  calcaire. 
Elles  sont  généralement  fort  irrégulièrement  stratifiées,  et 
sans  les  couches  calcaires  qu'elles  renferment,  on  serait  sou- 
vent embarrassé  pour  déterminer  le  sens  de  leur  inclinaison. 
Sur  tous  les  points  où  le  calcaii'e  domine,  on  voit  les  strates 
plonger  au  sud  comme  les  couches  du  mont  Bou-Zaria,  soiis 
Dn  angle  très-variable,  et  qui  augmente  généralement  à  me- 
sure qu'on  approche  de  la  crête.  Surcertains  points  les  cou- 
ches sont  horizontales  ;  ailleurs  elles  Font  un  angle  de  70  de- 
grés avec  l'horitOD;  sur  quelques  autres  on  les  voit  plonger 
au  nord  et  au  sud  ;  mais  l'inclinaison  générale  est  toujours 
dirigée  vers  le  sud. 

A  mesure  que  l'on  s'élève  dans  le  petit  Atlas  on  voit  les 
marnes  s'endurcir,  et  passer  au  phyllade  par  degrés  insen- 
sibles. Sur  les  sommets  de  fiéni-Sala,  et  sur  te  versant  mé- 
ridional de  cette  montagne,  le  phyllade  passe  au  schiste 
ardoisier;  mais  cette  roche  contient  toujours  asseï  de  parties 
calcaires  pour  faire  effervescence  dans  les  acides.  Dans  la 
même  montagne  les  marnes  renferment  des  couches  de  silex 
calcariiëre  blanchâtre;  ces  marnes  sont  de  plus  coupées  dans 
tous  les  sens  par  un  grand  nombre  de  veines  de  auarz  blanc, 
comme  on  le  remarque  dans  certains  schistes  ardoisiers. 

Le  calcaire  marneux  qui  alterne  avec  les  marnes  schi- 
steuses, ou  qui  y  forme  des  couches  subordonnées,  présente 
une  cassure  conchoïde  ;  sa  structure  est  souvent  fissile;  ses 
strates  sont  généralement  peu  épais  :  ils  ne  dépassent  pas 
un  mètre  ;  sa  couleur  varie  du  giis  au  noir.  C'est  dans  )a 
partie  inférieure  que  ce  calcaire  est  le  plus  abondant.  Il 
renferme  des  couches  d'un  macigno  grlsAtre.  Quelquefois  il  de- 
vient bréchiforme,  et  passe  même  a  une  véritable  brècbe  il 
Jrasmens  tris-petits. 

Outre  les  substances  minérales  que  nous  avons  citées,  la 
formation  liasitjue  du  petit  Atlas  renferme  des  filons  de 
cuivre  gris,  àg  carbonate  t^rf  ou  fraude  cemétal,  ainsi  que 
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du  carbonate  de  fer.  Ces  minerais ,  dit  M.  Roiet ,  forment 
des  filons  dans  une  gangue  de  baryte  Sulfatée  lamellaire , 
dont  les  têtes  s'ëlèvent  de  plusieurs  mètres  au-dessus  de  1* 
surface  des  marnes  qui  les  renfei-ment.  La  puissance  de  ces 
filons  varie  de  Oni,30  à  f  mètre  j  ils  seraient  susceptibles  d'âtre 
exploités. 

Quant  aux  fossilesque  M.  Roiet  a  observés  dans  les  roches 
que  nous  venons  de  décrire,  ils  sont  peu  nombreux  :  ce  sont 
queUjuesfraamensd'Z^uffretjdesPe^neiindëtcnAinabtes,  de 
petites  Posidonies,  quelques  Sélcmnites,  et  une  petite  Am- 
monite, qu'il  n'a  pu  aëterminer.  Il  n'y  a  trouvé  aucune  Gry- 
phée,  ni  aucune  empreinte  végétale. 

M.  Roiet  a  observé  dans  les  environs  d'Oran  une  forma- 
tion schisteuse  qu'il  rapporte  aux  couches  du  lias,  fille 
est  composée  de  schistes  àrdoisiers  de  différentes  couleurs, 
coupés  par  des  veines  de  quarz  blanc  ,  et  renfermant  des 
couches  d'un  grès  très-dur,  traversé  çà  et  là  par  des  masses 
dedolomie  brune  et  jaunâtre  ilescouches  de  cette  formation 
sont  très-relevées.  C  est  à  la  présence  des  dolomies,'  et  des 
veines  de  quart  blanc  que  M.  Roxet  attribue  la  ti-Ansforma- 
tion  des  argiles  schisteuses  en  phyllades. 

Formes  du  sol  de  la  formation  Uasique.  —  Cette  fïfrflia- 
tion  est  en  général  bien  stratifiée^  ses  couches  sont  très-peu 
inclinées  et  même  presque  toujours  horizontales,  comme  on 
peut  le  remarquer  dans  le  nord-est  de  la  France ,  où  elle 
forme  de  vastes  plateaux.  En  Normandie ,  ses  couches  sont 
léf|èrement  inclinées  vei's  le  nord-est.  On  y  remarque  aussi , 
ditM.  de  Caumont,  des  inclinaisons  locales  dans  diffërtntes 
directions,  et  asseï  souvent  des  failles.  Ùans  certaines  con- 
ti-ées,  comme  dans  le  pays  de  Bade,  ta  Savoie  et  le  midi  de 
la  France ,  elle  a  cependant  été  fortement  redressée  par 
l'action  des  soulèvemens  souterrains. 

I.a  formation  lîasique,  comme  la  formation  oolîthiqne, 
se  termine  ordinairement  du  côté  où  elle  fait  place  à  un 
système  infïhieur,  par  des  escarpemens  qui  paraissent  être 
oielquefois  la  continuation  de  failles  qui  se  propagent  dans 
Finterieur de  l'écorce terrestre,  Cette  règle,  dit  M.d'Omafius 
d'HalIpy,  est  sujette  à  des  exceptions  pour  ce  qui  concerne 
les  svstemes  de  couches,  composés  uniquement  de  roches 
neuUes ,  ou  ùciles  &  délayer,  qui ,  au  lie*  de  présenter 
leur  escarpement ,  déterminent  au  contraii-e  Fexîstence  de 
vallées  qui  se  dii-igent  à  peu  près  suivant  l«  direction  géné- 
rale de  la  formation. 
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VtiHté  dans  les  arts.  —  La  formAlion  liaiique  n'«9t  pu 
Sans  iiil|)ortaiice  pour  les  arts,  par  les  matières  premières 
qn'elle  oifre  à  l'industrie.  Sans  parler  des  pierres  dé  con- 
Mroction  qn'on  y  exploite ,  nons  ferons  remarquer  que 
l'^tMe  saperleur  et  ]'étage  moyen  ibnmtssent  en  France  des 
marBres  qui  prësentent  soavent  un  effet  asseï  a^^able  par 
les  corps  organLt^s ,  tels  que  les  Béiemnites ,  les  Ammonitei 
et  autres  qu'ils  renferment ,  et  dont  l'intérieur,  ordinatre- 
tnent  spathique ,  fait  ressortir  la  blaachenr  de  ces  corps  sur 
OD  fond  bruu  on  noirâtre.  Tel  est ,  entre  autres ,  le  calcaire 
à  ^yphées  que  l'on  exploite  dans  les  environs  d'Autun. 

Cette  fbrmatioti  possède  unerichesse  inappréciable  pour  les 
arti  d'ornemeat,  etaurtont  pour  )a  statuaire,  dans  ces  beaux 
marbresblancssaccbarofdes.queroDeiploileprèsdeCarrare, 
dans  le  duché  de  Modène,  depuis  plus  de  2,000  ans  ,  et  qui 
occupent  plus  de  1,200  ouvriers.  Ce  marbre  a  été  long-temps 
considéré  comme  appartenant  à  un  terrain  beaucoup  plus 
ancien  que  le  terrain  jurassique.  11  en  est  probablement  de 
mène  du  beau  marbre  blanc  du  département  de  l'Isère, 
dont  la  présence  a  été  signalée  dès  l'année  1763,  et  qui  a  at- 
tira, en  1835,  l'attention  du  conseil  général  de  ce  départe- 
ment. Des  fonds  ont  été  votés  poOr  en  comaieDcer  l'eitrac- 
tion.  Ce  marbre  est  superpssé  au  granité ,  ïnals  toirt  porte  à 
croire  qu'il  appartient,  a ve6  les  fichistes  micacés,  talqueux 
et  quaraeoi  qui  l'accompagnent ,  è  )a  formation  liasinue. 

Le  Kas  fournit  souvent  de  bonnes  pierres  lithographiques. 
Les  rognons  calcaires,  renf^més  dans  les  marnes,  donnent 
mie  excellente  chanz  maigre  ;  mais  la  nelIlcOre  chaux  est , 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  celle  que  fournit  le  lias  bleu 
de  l'étage  moyen. 

Parmi  les  dépAts  subordonnés  au  lias ,  Je  combustible 
fossile ,  que  l'on  doit  phit6t  appeler  stipite  que  lignite  et 
benille ,  n'est  pas  moins  recherehé  par  llBoastrie  que  la 
houille  phis  ancienne.  Le  gypse  est  exptoHé  dans  le  midi  de 
h  France ,  et  nous  avons  vu  que  le  sei  gemme ,  qoî  accom- 
pagne le  gypse ,  peut  donner  lieu  à  d'importantes  exploita- 
tions, s<nt  aOÈ  ce  minéral  s'y  présente  en  masses  pins  on 
moins  considérables,  soit  qn'il  donue  naissance  à  des  sources 
stlîftres. 

Quant  am  métaux  disséminés  dans  le  lias,  nous  feroos 
remarquer  que  si  la  gal^e  et  la  calamine  ne  sont  pas  tou- 

Ènira  âsset  abondantes  pour  toe  exploitées  avee  avantage , 
n'entttpàsdémfcaeau  1er oxldé qui, en  France,  alimente 
les  usines  de  qùelqaei-unsnJe  nos  déimrtemens  toéridionaux. 
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On  connah  ,  par  exemple  ,  le  minerai  de  fer  de  La  Voutte, 
dans  le  département  de  l'AixIèche ,  et  aui  a  5  à  6  mètres  de 

Euiftsance.  Sans  la  vallée  de  l'Ariége,  les  célèbres  mines  de 
irdeRancié,  les  plus  importantes  de  la  France,  puisque 
leurs  produits  sont  consommés  par  plus  de  soixante  usiues, 
sont  situées  au  milieu  de  calcaiœs  saccliaroïdes ,  de  calcairei 
gris  plus  ou  moins  cristallins,  de  calcaires  schisteux  et  d'ar- 

E'ies  schisteuses  ,  que  M.  Dufrénoy  a  reconnu  apparCeoir  à 
formation  liasique.  On  tire  aussi  parti  du  sullate  de  fer 
fui,  dans  les  marnes  du  lias,  donne  naissance  à  du  sulfate 
'alumine  que  l'on  exploite  dans  plusieurs  pays. 
Le  cuivre  carbonate  et  le  cuivre  |^is,  que  renferme  le  lias , 
n'y  sont  pas  en  assez  grande  quantité  pour  y  être  exploités  ; 
-    '  ■'  .■        .       -       wfe  n<  - 


mais  parmi  les  eiceptioas  à  cette  règle  nous  citerons,  dV 
près  M .  Roïet ,  le  lias  supérieur  de  l'Atlas,  aux  environs 
d'Alger,  où  il  a  remarqué  des  filons  de  ces  deux  variétés  de 
cuivre  qui  pourraient  devenir  un  jour,  pour  cette  colonie 
Irançaise,  une  branche  importante  de  richesse. 

Parmi  les  métaux  utiles  et  exploités  que  recèlent  les  cou- 
ches de  la  formation  jurassique ,  nous  citerons  encore  le 
mercure  natif  et  le  cinabre  ,  dont  les  plus  célèbres  mines 
sont  à  Idria  ,  et  que  nous  avons  précédemment  décrites.  Ces 
mines  ont  été  découvertes  en  1499  ;  elles  proddiseut  an- 
nuellement environ  10,000  quintaux  de  métal. 

On  connaît  d'autres  localités  beaucoup  moins  riches  dans 
les  Alpes ,  et  qui  paraissent  appartenir  aussi  à  la  formation 
liasique  1  telles  sont,  Visdende  sur  la  Piave,  en  Italie  j  Ur- 
felde ,  ptis  de  Fussen ,  sur  la  rive  gauche  du  Lech ,  en  Ba- 
vière; les  envirotis  de  Radeîn,  dansleTyrol;  et  plusieurs  ' 
autres  peu  importantes. 

Enfin  nous  rappellerons  que  tes  marnes  pyriteuses  du  lias 
servent  dans  plusieurs  pays  a  l'amendement  des  teri'es. 

Sous  le  rapport  de  l'agriculture ,  la  formation  tiasique 
mérite  quelques  observations  particulières.  Kn  général ,  les 
couches  calcaires  supportent  un  sol  moins  fertile  que  celui 

S  ni  recouvre  les  couches  marneuses  ,  surtout  lorsque  l'io- 
iaaison  des  couches  est  considérable.  Le  sol  qui  recouvre 
les  couches  marueuses  est  formé  de  ten-es  fortes  et  fertiles , 
sur  lesquelles  les  arbres  ont  une  végétation  vigoureuse.  Ce 
sont  ces  terres  qui  se  couvrent  de  ces  excellens  pâturages  qui, 
dans  l'arrondisseuxcnt  (le  fiayeux  [département  du  Calvados], 
rivalisent  avec  ceux  de  la  vallée  d'Auge.  C'est  dans  les  fermes 
placées  sui*  les  marnes  des  étages  supérieur  et  moyen  du  lias, 
que  se  fabrique  la  plus  grande  partiedu  beurre  delà  Noiman- 
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die ,  qui  se  \ead  &ous  le  nom  de  beorre  d'Iaiga;  (Calvados). 
Cependant  il  est  à  remarquer  que  les  marnes  du  lias  for- 
ment eu  général  un  sol  fertile  lorsqu'elles  occupent  des 
plames ,  tandis  que  lorsqu'elles  constituent  de  petites  col- 
lines ravinées  par  les  eaui ,  elles  sont  souvent  arides. 
Cette  rè<(le  paraît  toutefois  subir  quelques  exceptions  daus 
les  contrées  méridionales  :  en  effet ,  TA,  Roiet  a  lait  observer 
que  les  deux  versaus  du  petit  Atlas  sont  couverts  d'une  ri- 
clie  végétation  ;  et  cependant  ces  versons  sont  formés  de 
marnes  du  lias. 

Terra»    lUKissiQUK. 
Dans  r  Amérique  méridionaie. 

Il  est  difficile  de  déterminer  si  les  roches  que  M.  de  Hum- 
boldt  a  reconnu  appartenir  à  ce  terrain,  dans  la  làne  équi- 
noiiale  de  L'Amériuue,  se  rapportent  à  la  formation  oolithique 
ou  à  la  formation  liasique.  Il  est  vrai  qu'on  n'y  trouve  point 
de  calcaire  oolithique  ;  maison  y  remarque  beaucoup  de  cal- 
caires blanch&tres  en  partie  litho);raphiques,  à  cassure  onle, 
et  matte,  nu  conchoïde,  qui  pourraient  bien  éti-e  une  dépen- 
dance de  la  formation  oolithique.  Ces  calcaii-es,  dit  M.  de 
Humboldt ,  sont  ceux  de  la  caverne  de  Caripe  au  sud-est 
de  Cumana  ,  du  littoral  de  Nueva-Barcelona ,  et  des  mon- 
tagnes centrales  du  Mexique  (plaines  de  Salamanca  et  défilé 
de  Bâtas). 

Ils  sont  recouverts  sur  le  littoral  de  Nueva-Barcelona 
d'un  grès  très-quaneux  ,  comme  la  formation  liasique  des 
Alpes. 

Ce  calcaire  est  superposé  à  un  autre  calcaire  d'un  gris 
bleuâtre,  qui  sous  le  point  de  vue  minera lo(;ique  ,  rappelle 
tout-à-fait  celui  de  la  formation  liasique.  On  reconnaît  en- 
core cette  même  Ibrmatiôn  à  l'extrémité  septentrionale  de  la 
vallée  de  Mexico,  dans  un  calcaire  bleu  grisâtre  ,  à  cassure 
unie,  renfermant  du  gypse,  et  supportant  une  brèche 
calcaire. 

Bureste,  suivant  M.  de  Humboldt,  les  différentes  couches 
du  terrain  jurassique,  dans  l'Amérique  méridionale,  renfer- 
ment très  peu  de  corps  organisés  ,  ce  qui  est  une  difficulté 
déplus  ,  relativement  a  la  question  de  savoir  si  ces  couches 
représentent  les  deux  formations  du  terrain  jurassique. 

Formel  du  sol  du  terrain  jurassique.  —  Si  nous  jetons 
an  conp  d'œil  sur  l'ensemble  du  terrain  jurassique,  nous  au- 
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roDB  «ccatiou  de  mau^uar  qu'il  te  diHingae  dei  «utrf*  ter- 
rains par  des  formée  particullèTesquipeuTeot sidérales  fkire 
ncoonaltn  de  loin.  C'est  ainn  que  nous  tTOos  eu  souvent 
occasion  de  aou»  convaincre,  dans  les  départemens  formés  de 
l'ancienne  Lorraine,  que  les  montagnes,  où  l'on  titiuve  réu- 
nies laformatton  ooliMûque  et  la  fonaaiiao  liajique,  présen- 
tent des  ftancs  escarpés  dans  la  partie  qui  appartient  à  l'oo- 
hthe,  et  des  peu  tesdouces  et  aiToadiesdansIa  partie  inférïeurc 
qui  appartient  an  lias.  Quand  les  couches  sont  peu  inclinées 
ou  horizontales,  les  montagnes  se  terminent  toujours  par 
de  longs  plateaui.  (  PI.  21,  fig.  15.) 

Les  observations  que  M.  Rozet  a  eu  occasion  de  faire  sur 
ce  sujet  nous  paraissent  fort  justes,  l^s  montagnes  du  ter- 
rainiuraasiques'incliDentlégèreraent,  dit-il,  vers  les  vallées 

Ïii  les  terminent ,  et  dans  le  fond  desquelles  paraissent  or- 
nairenaent  les  groupes  BUtrneui  qui  séparent  1m  groupea 
calcaires  les  uns  des  auti-ea.  Ces  vallées  sont  très-évasées,  <c 
ooamenocBt  en  gënàal  par  un  cirque.  L'inclinaison  dv 
tkmlw^  est  peu  ooasidénbla. 

Lorsque  les  strates  du  terrain  jurassique  sont  tr^indi- 
nées ,  les  montagnes  présentent  d^un  côté  un  escarpement , 
et  de  Vautre  une  pente  plus  ou  moins  douce.  Chaque  escar- 
pement se  termine ,  à  la  base  de  la  montagne  ,  par  un  talus 
plus  ou  moins  élevé ,  et  dominé  par  des  rochers  qui  présen- 
tent des  formes  plus  ou  moins  bizarres,  qai  leur  donpent 
de  loin  l'apparence  de  murailles  en  ruine  flanquées  de  tours 
on  de  villages  bâtis  sur  les  h&uteurs.  Nous  dirons,  avec 
M.  Rozet ,  que  dans  le  Jura,  ainsi  que  dans  les  Cévennes, 
on  est  souvent  exposé  à  être  trompé  par  ces  apparences. 

(PI  ai.Jig.is.) 

Dans  ces  montagnes,  et  principalement  dans  le  Jura,  les 
vallées ,  dit  M.  Rozet ,  sont  de  véritables  fractures  commen- 
çant souvent  par  un  cirque  de  soulèvement.  Lorsque  l'incli- 
naison des  strates  approche  de  la  veiticale,  les  vallées 
communiquent  entre  elles  par  des  cols  étroits ,  et  l'on  n'ob- 
serve presque  point  de  correspondance  entre  les  angles  sail- 
lans  et  rentrans  tandis  qu'ils  con'espondent  parfaitement 
dans  les  vallées  des  montagnes  à  couches  peu  inclinées.  La 
raison  de  cette  diliërence  nous  paraît  tenir  à  ce  que ,  lors- 
que les  strates  sont  inclinées,  la  vallée  est  le  résultat  du 
soulèvement  des  couches  ;  tandis  que ,  lorsqu'elles  ne  le  sont 
pas ,  elles  ont  été  formées  par  errosîon. 

Noas  avDDâ  dooné  une  idée  de  l'iDclinaistH)  des  couches  du 
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terrain  jurassique  par  le  profil  de  la  monUane  que  couronne 
le  fort  de  Joui;  loab  cette  incliaaison  dépasse  souvent  45 
degrés.  En  général ,  plus  les  montagnes  sout  élevées  ,  plus 
les  couches  sont  inclinées. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  triple  chaîne  du 
Jura ,  c'est  que  sa  masse  est  composée  de  grands  cirques  gé- 
néralement d'une  foime  elliptique  ,  dont  le  grand  a\e  est 
ordinairement  dirigé  dans  le  &ens  de  la  chaîne,  c'e&t-à-dire 
du  sud-ouest  au  nord-est. 

Ces  <ùrquea  s'échelonnent  au-dessus  les  uns  des  autres ,  et 
varient  de  dimensions  :  quelques -ans  out  vingt  lienes  de 
lonsueBr,  d'autres  n'en  ont  que  deux.  Plus  ils  sont  petits  et 
moins  ils  sont  alongés ,  et  leurs  couches  sont  presque  tou- 
jours relevées  de  tous  c6tés,  de  manière  à  former  de  vérita- 
bIës  cratères  de  soulèvement.  Leun  bords  fracturés  forment 
des  vallées  tiansversaies.  Ces  vallées  de  fracture  sont  re- 
Murquabies  en  ce  qu'elles  vont  en  *e  rétréùssant  à  mesure 
qu'eues  s'éloignent  du  cirque. 

Tantôt  les  couches  qui  entourent  ces  cirques  sont  escsr- 
pécs  à  l'intérieur,  et  tantAt  à  l'extérieur  :  dans  ce  dernier 
cas,  le  cirque  est  plus  étroit  au  fond  qu'à  l'ouverture. 

L'intérieur  de  ces  cirques  se  nomme  combe  dans  le  Jura  ; 
il  présente  souvent  un  grand  nombre  de  monticules  moins 
élevés  i^ue  les  bords  du  cirque  ;  ils  sont  souvent  disposés 
de  manière  à  former  d'autres  petits  cirques  placés  à  côté  les 
uns  des  autres,  et  dont  le  centi-c  est  souvent  occupe  par  un 
lac.  Ces  monticules  sont  stratiliés  dans  le  même  sens  que 
les  bords  du  grand  cirque.  Ils  représentent,  suivantM.  Roiet, 
les  débris  de  la  eroûte  qui,  avant  le  soulèvement,  occupait 
l'intérieur  du  cirque  [PI.  22  ,  Jtg.  4). 

Les  cirques  communiquent  souvent  les  uns  avec  les  autres 
par  les  grandes  fentes  ou  vallées  de  fracture  placées  à  leurs 
extrémités ,  et  qui  servent  de  passage  aux  rivières. 

Enfin  les  parois  des  cirques  sont  foruiées  de  couches  de 
caU;8ire  compacte,  taadb  que  le  fond  est  composé  de  dépôts 
maroeui. 

En  un  mot ,  aucun  terrain  n'est  plus  propre  que  te  terrain 
jurassique  à  prouver  que  les  soulèvemens  ont  été  formés  par 
une  force  qui  avait  plusieurs  peints  de  centre,  d'où  elle 
agissait  en  relevant  les  couches  qui  composent  t'écorce  du 
pobe. 
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DÉpAtS  PLUTOnqUBS. 

Les  roches  d'origioe  ignée  jouent  nn  l'Aie  important  dans 
le  terrain  jurassique  :  cest  a  leur  action  que  sont  dus  les 
soulèvemens  qui  en  ont  redressé  plus  ou  moins  les  coucbes, 
les  dislocations  qui  ont  formé  les  cavernes  nombreuses  et 
souvent  immenses  que  l'on  connaît  dans  ce  terrain  ;  enfin  les 
changemens  minéralogiques  qu'ont  éprouvés  les  calcaires , 
les  arëiles ,  les  marnes ,  les  ores  de  ce  terrain ,  en  transfor- 
mant les  premiers  en  dolomies  ou  en  marbres  saccharoïdes, 
les  secouas  en  schistes  argileux  et  ardoisiers ,  les  troisièmes 
en  calschbtes,  et  les  grès  en  quanites,  en  gneiss  et  en  d'au- 
ti-es  roches  siliceuses. 

Les  roches  plutooiques,  qui  ont  eu  nne  influence  si  re- 
marquable sur  ce  tenain ,  sont  en  général  les  mêmes  que 
celles  du  terrain  crétacé,  c'est-à  -du«  des  porphyres,  des 
ophiolithes  et  des  basaltes  ;  cependant  on  y  cite  aussi  des 
syénites,  des  trapps,  des  dolérites  et  des  granités. 

Le  porphyie  rouge  est  souvent  intercalé  dans  le  terrain 
jurassique  j  à  Predaxio,  dans  le  Vicentin  le  porphyre  py- 
roiëuique  s'y  monti'e  en  filons  et  en  couches  i  à  Caniacoli , 
des  roches  syéuitiques ,  caractérisées  par  les  tourmalines 
qu'elles  renferment ,  forment  çà  et  là  des  dômes  sui'  le  cal* 
caire  du  lias. 

Dans  la  vallée  de  l'Egna ,  près  de  Récoaro ,  M.  Boue  a 
remarqué  un  filou  de  porphyi-e  pyroxéuique  épais  de  200 

Îieds  qui  travei-sc  le  calcaire  juiassiquej  ce  filon  court 
u  nord-est  au  sud-ouest.  Eu  Toscane,  les  ophiolithes  for- 
ment des  dykes  qui  s  ulùicnt  au  milieu  de  ce  terrain ,  en  s'é- 
tendant  quelquefois  dessus  et  dessous, 

IjC  basalte  forme  des  liions  dans  le  terrain  jurassique  du 
Wuitemberg ,  et  des  dames  à  la  superficie  du  même  terrain 
dans  ce  pays. 

Le  trapp  se  trouve  aussi  au  milieu  des  divers  étages  de  ce 
terrain  dans  différentes  cootrées.  Pi-ès  des  côtes  de  FEcosse, 
dans  l'Ile  de  Sky,  l'une  des  Hébrides,  par  exemple,  on 
voit  des  masses  trappéennes  prismatiques  intei'calees  dans 
ce  terrain.  La  formation  liasique  de  certaines  localités  de  la 
même  lie  renferme,  comme  près  de  Lucy,  des  ai^iles  schis- 
teuses, composées  d'argile  bleuâtre,  de  sable  micacé  et  de 
parties  de  calcaires  qui  ivufêrment  de  peUtes  boules  atroD- 
dies  de  trapp. 
Dans  la  même  lie ,  M.  Murchison  a  remarqué  que  les 
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coaches  les  plus  élevées  de  la  formation  oofithiqne ,  corrcs-  ' 
pondaotes  au  Comsbrath  et  nu  .Forest-marbU ,  sont  tra- 
versées par  des  dykes  de  trapp  à  Beal ,  pi-ès  de  Portrée. 
L'un  d'eux  est  composé  d'un  grunstein  porphyriqMe  (  Dole- 
nte), qui  se  bifurque  en  g'élevant  ven  u  sommet  de  l'escar- 
pement. Les  extrémités  des  prismes  horixootat»  ,  dont  la 
brancbelapluslargedecedyke  est  composée,  présentent  une 
bande  de  4'  ponces  environ  d'épaisseur  d'un  peehstein  vert- 
noirâtre  en  contact  immédiat  avec  le  calcaire  coqailler  que 
le  djke  traveree.  Ce  calcaire  n'a  subi  aucune  altération  par 
ce  contact. 

MM.  de  Oejnhauaen  et  Dechen  ont  remarqué  ,  dans  l'ile 
de  Sky,  an  pied  du  mont  Beiu-naXaUicli ,  du  lias  coquiller 
changé  en  marbre  au  contact  de  la  syéftite,  sur  laquelle  il 
repose.  Ce  calcaire  s'élève  à  1,200  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  offre  aussi  des  filons  de  diorite.  Le  lias  est  plus 
communément  changé  en  marbre  près  de  la  syénite  que  près 
de  b  diorite  ou  du  trapp. 

Les  couches  jurassiques,  des  environs  de  Luc;  et  de 
Broadford,  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  baie  d'Éishort, 
WDt  cachées  ou  iaterrompues  par  deux  niasses  syénitiques 
an  mont  Benaa-Chran ,  et  recouvertes  près  de  Borréreg  par 
des  loches  basaltiques. 

&  la  pointe  nord-est  de  111e  d'Éigg,  eu  Ecosse,  dit 
H.  Booé  ',  on  voit  sortir  de  la  mer  une  masse  de  basalte 
colamnaire  d'environ  50  pieds  d'épaisseur ,  qui  supporte 
une  série  de  lits  minces  ne  grés  et  d'aigle  schisteuse ,  sur- 
montée d'un  grès  particulier  et  séparée  par  une  couche  de 
basalte,  d'une  suite  considérable  de  couches  de  calcaire  et 
d'aigile  schisteuse,  sur  lesquelles  repose  une  troisièmecouche 
basaltique ,  suivie  de  plusieurs  couches  de  grès  blanc  d'une 
épaisseur  de  20  à  50  pieds ,  et  d'une  masse  de  basalte  de 
lOO  pieds  de  hauteur. 

Sur  la  côte  orientale  de  l'Ile  de  MuU ,  près  d'Acbnacroshj 
le*  masses  appartenant  à  la  formation  liasique  sont  aussi 
très-remarquables  par  leurs  filons  de  basalte ,  dont  les  em— 
hranchemens  semblent  quelquefois  former  des  couches. 
C'est  à  cette  roche  ignée,  qui  s'y  est  intercalée  de  diffé- 
rentes manières ,  que  M.  Macculoch  attribue  l'état  cristallin 
et  plus  coloré  de  quelques  parties  de  calcaires  plus  ou  moîus 
marneux  de  cette  localité.  Ces  calcaires ,  ordinairement  gris, 
reolèrment  des  Gryphées,  des  Térébratales,  des  Ammonites 

■  Emù  géologique  s«r  rÉcoite,  p-  3i5. 
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cl  (les  Bcletnnites ,  qui  indiquent  parlàîtement  qu'ils  dépai> 
dcatde  la  roi-mation  liasique.  En  général,  la  présence  àa 
d^kcs  de  basalte  et  de  trapp  semble  avoir  changé  le  lias  en 
quan,  et  lesablede  l'ooUlhe  inlérieure  eo  une  roche  ûlï- 
ceuse  compacte. 

Sur  la  cÂte  méridioDale  de  la  même  Ue,  de  nombreoi 
dykes  de  trapp  coupent  le  lias  et  le»couche£Oolithiques  qai 
le  recouvrent.  L'un  d'eu^,  qui  a  environ  i  pieda  d'épais- 
seur, est  formé  de  prismes  horizontaux  ,  dont  les  estrémités 
.sur  à  peu  près  S  pouces  d'épaisseur,  consistent  en  une  roche 
feldspathique  bleuâtre ,  et  qui  sont  recouverts  de  chaque  ' 
côté  par  des  bandes  plus  épaisses  de  gnuutein.  (  Dolerite  ] . 
Le  milieu  de  cette  dernière  roche  présente,  sur  une  épais- 
seur de  â  pieds  environ,  dn  pechstein  porpbyroïde,  aoat 
quelques  veines  pénètrent  dans  les  i6neg  extérieures. 

Suivant  M.  Bozet,  le  terrain  jurassique  près  de  Vieux- 
Brisach ,  a  été  iracturé  par  les  éi'upttons  doléritîques  du 
Kaisei-stuh] ,  autour  duquel  on  le  b'ouve  en  lambeaux  re* 
dressés.  Il  est  même  porté  à  croire  que  la  masse  de  calcaire 
micacé  qui  se  trouve  dans  le  centre  de  cette  montagne,  et 
qui  est  traversée  par  des  filons  de  dolerite ,  n'est  que  dn 
calcaire  oolithique,  modifié  par  cette  roche  d'origine  ignée. 

Dans  IcDaunhrné,  le  vallon  de  Touron ,  qui  débouche 
daos  la  vallée  au  Drac,  pi'ès  du  village  des  Borels,  fait  voir 
ta  supei'positioD  évidente  du  granité  sur  le  schiste  ai^o- 
calcaire  qui  appartient  au  lias.  On  remarque  ud  iàit  snn- 
blabte  sur  la  nve  gauche  de  la  Romanche ,  au  glacier  situé 
vis-à-vis  de  La  Gi-ave. 

Dans  la  vallée  de  l'Aride,  si  la  partie  supérieure  de  ht 
formation  jurassique ,  qui  renfei-me  les  célèbres  mines  de  ier 
de  Rancié ,  se  compose  de  calcaires  taccharoides  blancs  et 
de  calcairesgris  plus  ou  moins  cristallins,  c'est  probablement 
parce  qu'ils  sont  en  connexion  avec  <les  siasees  de  granité  , 
cpii ,  suivant  M.  Dufrénoy ,  se  sont  introduites  dans  le  lias 
à  l'époque  de  l'appai-ition  de  cette  roche  dans  les  Pyrénées. 
Le  calcait-e  saccharoïde  de  la  vallée  de  Suc  doit  aussi  s> 
texture  au  contact  du  gi'anke. 
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ooi.nmufaK. 
En  ^igltltrre. 

Oolith«  de  PortUnd  (  Poiltaad-st»ite  ).  .  .         'i^'*.         loO'*. 

Arcile  de  KJmnieiidge  (Kiariitridge-cla^  ).  i5i  i)u 

Oolitlie  coralliqaâ    (,  Coral-rag) AS  i8u 

Marnes  d'Oifotd  (  Oxford-ttay  ) iSj  -joo 

Cenbratk ii  i        .„. 

ft«U-m«*/e .5  t        *^ 

Argile  de  Brutrorl   (  braàftrd-ntax  >.  .  .  .         i9  r 

Grande  oolithe  (  Greatroalii») 4"  4»» 

Terre  à  foDlon  (/WJcn-oirtA) i^  t 

Oolithe  iiifériei)r«(/u/s-Jor-aW/M) S5  3u«à  3m 

Dont  le  royaume  de  H'nriembirg, 
Calcaire  caaipicta  et  calcaire  oatilbique.  .  ?  'Jta  'a  SSo 

Datu  le  royamme  de  Bavière. 
Caltaire  lehideux  à  poîisoDt ,  e(c. ,  «le  5o- 
lenbofen  et  d'£chst>dt P  6ood[  Soo 

Da»t  l'Allemagne  ctalralt. 

Grëi  (eirifère 63  ■ 

Oolitb*  îafériearA 33o  • 

Dam  le  canton  de  Soletin,  ea  Hmiie. 

Calcaire  ooIitLiqae i  900a  i3oa 

Daai  lecBHtaH  Je  Berne,  aux  irt^-irom  de  PortutrUf. 

Fimnation  oolîthiqae 'j3o  7 

Ea  France. 
C*lniTe   mariieax   (  fVrjruouiA-beds),  aat 
eoTironi  de  Bouloane-»nr-Msr  .  .  •  •  .   toi  i5  9 

Ai^ile  de  llooflear 3o  3» 

Calcaire  d«  Blaiigy  (  dép.  du  Calvado*  ),  .         10  V 

Cùralrag.  {Idem.  } 14 

Mimeide  Dive*.  {tdtin.) yu  ? 

C^lvjirriàpul]rpi«ci(ruml-«aKfa),  {/An.  ;  »-> 
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Cilctiie  A»  Caea  (Calradoi)  . 


ConchM  qo!  te  rapportent  ■  l'oolithe  ie 
Portland,  duii  le  dép.  dn  Pu-de-Galau> 

L'eiuemble  do*  dip&tiqaiie  rappottent  an 
Pottiind-itone,  ■  l'utile  da  Kimmeridga 
et  *B  WejmoBth-bedi ,  atteint  dani  le 
Bonlonai* 

Atgile  de  Bradfoid ,  à  Liaienx  (  Calvados  ). 

Mon,  dana  la  plainean  noid  d'Anentan 
(  Ona  ) 

Utm,  an  pied  d«  cotaan  de  LoBTigny  (  id.). 

Idrm,  préi  da  Séei  (  Orne  ) 

fdtm ,  an  Doid  et  atu  en*iron*  d'Alen;on 
(Orne). 

Grande  oolitha ,  pré*  de  Vilaines-Ia-Carelle 
(Sartho) 

ConU-rag,  inr  lea  plateau  de  Biollemail  et 
d'EcIiatiffbBr(Orxie) 

Perdand-t^oH*  <  dép.  de  la  Bante-SaAne  ).  . 

Kimottridga-cl^.  {Iilem).  .  . 

ConU-rag,  (Abm).  .  ■ 

Oxfanl^ay.  (Idtni).  .  . 

Cernirath.  (IJtm).   .  . 

Pomt-auahlt.  (Ideim).  ,  . 

Grande  oolithe.  (ItUim).  .  . 

FidUn-KiTtk.  (Idtnt}.  .   . 

Oolithe  infërianre.  (/i^on).  .  . 

Oolithe  inpérienTc .  an  wmmet  de  la  mon- 
tagne de  noToy-l'ArchitTSiiue.     (Mtm).  . 


En  AttgttttTTt, 


liiH  ,  a  Lynie>Refït 3oo 

Dûai  h  royaumt  de  ffunemttrg. 

Sim  tondit^  C  grèi  femginenx  dn  lias  )  .  80 
Daiu  U  Mri-outit  dt  l'jUUmagnt. 

Lia* ? 

Maniea  dn  liât 9$ 

Grés  dn  liât  inférieni Ô5 

£»  iulie. 
Liât  det  Apenniot t 

Eh  SuUie. 
Lias,  dint  la  Tallée  de  Lanterbrnnn.  .  .  .       aSo 
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DoMt  le  Tyrti. 

Lias  du  Alpct î 

Lia*  do  département  dn  CalTidos 35 

CalciiTe  de  Valognet  (  CalTadot  )......  v> 

Grèi  dti  liu.         (  HBBte-Si6ne  ) lo 

Calcure-Grjphéci.        {Idem) i5 

Himet  jannet  dn  lia*.  {lion) 35 

Mamei  bitominaDiei.  {tdam) 4^ 

Liai,  montagna  de  Ponillj  (CAte-d'Or).  .  .  178 
Liaa   lapérievt ,  eAte  de    Fére*  >  prêt  de 

HeU  (McMelle) 

Liai  moyen ,  à  Sainte-Barbe.  -  {idem).  .  • 
létm,  Tallée  de  la  Moielle,  vit-â-rii  de 

Senécoart.                           (Mm) > 

Liai    iKoérienr   et  mojvn  ,    vallée  de  la 

Moeelfe,  tondage  fait  à  Thiouville.  (/ifO-  i65 


TABLEAU   GÉOGRAPHIQirE 

t  MrrzuicTu  mvisioiis  do  tekkaih  jvhassiqde. 


ÉTÀGB  snriamiB. 


dani  lecomté  de  Donet;  village  de  Tî*- 

bory,  dani  lecomtédeWilti. 
I   /Vniira .-  environ*  de  Boalogne ,  dan*  le  dé- 
partement da  Pas-de-Ctlaii  1  plataaBi  de* 

environi  de  Bar-le-Dac. 
Suiut  .-  enviroDi  de  Porcnlrny  et  de  Bienue, 

dan*  le  canton  de  Berne. 
ffuntinbtrg  !  euyuooMi'Vho. 
,    Edio».  —  ^Hgtettm  1   Kimmeridn,  duu 

l'Ile  de  Porbeck. 
FniBct.' enviroDi  de  Boalogne-inr-Mei| cap 

la  llàve,  préi  dn  Havre  :  environ*  de  Hon- 
i'      flear  -,  Gloi,  piit  de  Li*i«ax  j  HéeoMrt  à  7 

lieacs  de  Beanvaii. 
f  Saint.-  environ*  de  Porentrny  etdeBîenne. 

djiit  le  canton  de  Berue. 


.:,.,Googlc 


DESCRIPTION   tAKTICUIJÈUE  DES  TBltniIRS. 


KiBOPK.  —  ^V'"'"'  riiviroiis  de  Wej- 
iiioiitii  ;  <l3n.s  le  l'onitË  <tc  DoTset. 

France:  environs  de  Boulogoe-iur-Mer  ; 
Blangf ,  dtiulp  lUpaTtemeDt  du  Calvudoi. 

Suisse:  «nvirons  de  Porentrny  et  de  Biennc, 
dm)  le  cantoa  de  Berne. 


Calcaire  coinparte. 


IITACE   HOYEH. 

t  ËoiorB.  —  ^i^/<Mrr« I  NiTiniiu  d'Oiford, 
Frant*:  fréf  du  foit  de  l'Éclwe,  dan»  le 
Jura  1  cDTÎnHu  da  La  Rochelle  i  uiTiroiit 
de  VermantOD  ,  daoi  le  dépMrtMBaDt  de 
l'ï«Biiet  enTifOBid'Àlaofoii;  «pviraat  du 
Gei;  LiDgre*,  départameat  de  la  Hante- 

Suiiit  !  Huiatagae  du   Etockborn  ,  environ* 
d*  HeoEchlUl  (caJoaite  compacte  avec  pé- 
trole). 
Mami/it  :  calcaire  compactcavec  dei  masses 
de  dolomie ,  dans  tes  enTirons  de  Nicols- 
bof». 
Hoitgrli,  enTirons  deBnde. 
I    Tyral  .'fcal Caire  compacte  avec  doloniie]. 
I   DaimaHa  :  <c«lca[re  comtia«ta«*a*  aspulte. 
"■  ■'"     •  --'-  --e  compacte  avec  dolomie)  : 


•X  calcédoine). 


(ménw 
BoYanme    Lombard- t^iiûtien 

}l«llunia. 

Ew,  sanUi  -  environs  de  Rice.  M  de  Ville- 
frUDcbai  ft>mv»tàa  mont  Saléve  :  (cal- 
caire Gomp.icle  et  oolithiqae  en  partie  à 
arains  verts  avec  flaoriae  «t  fïpM  fi- 
ONU*)- 

^ly-fdn&vrf, 'environs  d'Ulm. 

/  aviirt  .'  «nvirot)»  de  flatisbonne  ;  village 
4e  Solenliofea  ;  aii  conflaant  de  l'Alte- 
miilil  tit  dn  Panabe  :  environi  de  Pap- 
penbeim  et  de  Jlajrcpth. 

Haïuvrti  enviroiu  4'Hildeslieim. 

Fjrriiiéâf  .•  (  calcaire  compacte  avec  des 
masse»  de  ilolomi*). 

l    Archiduçhé  d'Jutrit 

'      btnnn. 


F^ne 


de  Mortagne  et  de  Li- 


it  de  Porentraj  et  de  Bîanne , 
e  canton  de  Bcrnei  le  mont  Randen, 
c  Si'hafThoase. 
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TMRAIN  JURASEIQUS. 


f99 


«I  calcaire 

[  Corai  rag.  ) 


KiOM 


^iigielerre  icomté  d'York. 

f l'once .- environs  de  Boulogne-snr-Mer  ;  di- 
verses localités  dn  dépiirtement  du  Calva- 
dos ,  telles  que  la  vallée  de  la  Touque  . 
de  la  Calonne  et  de  la  Vie;  diverses  locali- 
tés deidéparUmens  de  l'Orne  et  de  la  Su- 


tement  de   la  Haote-Sadne  . 

Mirabeau,  atrondisieinent  de  Dijon- 
WurUmbtrg  :    envirnas    de     Nattheim     et 

d'Heidenheini  :  DoDzdoif .   prés  de  Geis- 

slingeo,  environs  de  Bahlingen. 
Baviirt:  montagne  de  Streilberg  ;  environs 

da  bourg  de  Huggendorf ,  dans  la  vallée 

àa  Wiueat.  (Grottes  et  cavernes  naln- 

lelle*.) 
Suint .-  le  mont  Teriible ,  dans  le  canton  de 

Berne  ;  et  le*  environs  ds  Porentray  et  de 

Turjui'i.' environs  délaissa  ,enRomélie. 
/liMii(/néni£oa<)/a  .environs  de  Simpheropol; 
l        dans  U  presqu'île  de  Krimée. 

iAnglettrrt:  Yorksbire. 
Écait»  -'  environ*  de  Brora. 
Fraïut .'  environs  de  Boalogne-snr-Mer  :  en- 
tre Honflenr  et  Caen  ,  dansie  Jnra  ;  envi- 
ron* de  Saint-Michel  et  de  Vardnn  ,  dans 
le  département  de  U  Mense. 
Suiitt:  environ*  de  Porentray  et  de  Sienne . 
dans  le  canton  de  Berne. 
ÉTAoi  sous-Morra , 
ou  marneux. 
I  ^Bg/e(en«;  environs  d'Oxford  ;  pont  de  KeU 
lowaf .  dan*  le  comté  de  Wilts  ;  Hunting- 
don,  dans  le  comte  de  ce  nom  ;   Folkin- 
gbaro.  dans  le  comté  de  Lincoln. 
France  I  environs  de  Oives.  de  Sallenelles, 
et  les  vallées  d'Aage,  de  ta  Touque,  de  la 
Vie  et  de  la  Galonné  Jan»  les  départcmens 
da  Calvados  et  de  l'Orne  j   plusieurs  lo- 
calités du  département  de  la  Sarthe  ;  en- 
virons de  Stenay,  dans  le  département  de 
la  Meuse  ;  plusieurs  localités  des  dépacte- 
mens  du  Jura,  etd«  ta  Haute-Saône. 
Awin..  environs  de  Porentruy  et  de  Bienne, 

dans  le  canton  de  Berne. 
Bavière  .-environs  du  bourg  de  Muggendorf. 
Hongrie:  environs  de  Bade. 
Anfmafie.' plusieurs  localités  où   la   marne 
renferme  dn  fer  globuleux. 
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DESCBirilOn  PAKTICULIÈKE   DES 
ÉTAfiB  IDFÉBIBUB. 


Atgik  de  BrftdEcmL 


Grande  oolithe. 
(Coache*  calcaires 
M  ktt*-' 


EatkOrt,.  —  Augltun-e  :  comté  d'OxCord  i 
environs  de  StoaeEficld  ;  environs  de 
Lincoln  (  Scarboroagh  ,  dans  le  comté 
d'York. 

Franct  r  environa  de  Mameri ,  depiirtement 
de  la  Sartbe  ;  un  grand  uonibre  de  locali- 
té! da  département  dn  Calvadoa  ,  et  pin- 
sicnrs  points  de  la  cAte  dani  ce  départe- 
inent ,  tels  que  la  partie  lapërieaTe  des 
falaises  de  Beuoaviile  .  de  Sallenellei  et 
de  Saint-Aabin;  dans  lesdépartemensde 
la  Mense  >  des  Ardennei,  de  l'Yonne  et 
de  la  CAte-d'Or  ;  a  Molachîre  ,  Oiselay  et 
Bacey-lès-Gy  (  Haute-SaAne  )  ;  à  Béfort 
(  Haat-Rhin  )  :  enviroiu  d'Aii  (  Bouclies- 
dn-RhAne]- 

Baviini eayitom  d'Eichsttedtetde  Solenho- 
Ten,  dons  le  cercle  de  la  Résat. 

Saint  i  environs  de  Forentruy, 

Pologne  1  environs  d'Olsztyn,  d'Oycow  et  de 

EoaoTy.  — AngUlerrti  dans  les  comtéf  de 
Wiltsetd-York. 

Fnmea  :  dans  les  départemens  de  la  Mease 
etdesAidemies,  de  l'Yonne  et  de  la  CAte- 
d'Or:  BoDzvrilier  (  Bas  Rhin  )  ;  Bavillier 
(Haot-Rhin). 

Pmut'i  aaz  environs  d'Essen  ,  dans  la  pro- 
vince Rhénane. 


comté  de  Somerset. 
"raïKe  i  environs  de  Bonrges  (Cher) 
roni  de  Nontron  (Doi^osne]  ;  ei 
de  Stenay  et  de  Montmedy  <Mense); 
Lona-le.Saanier,  Anvonne.  Moissey,  dans 
ledé^rtement  du  Jnraj  diniles environs 
des  vdlages  d'Allemagne  ,  de  Conteville, 
de  Saînte-Croix-Grind  Tonne  .  de  la  Ma- 
ladrerie  autour  de  Cacn;  dans  les  arron- 
dtsiemens  de  Falaise  et  de  Bayem ,  et 
dans  pi Qtienrs  autres  localisa  dn  dépar- 
tement dn  Calvados  ;  Kreuay-le- Vicomte 
(Sarthe)idans  le  département  de  laHante- 
SaAne  ,  à  Goabénans  près  de  Lnre  ;  envi- 
rona de  La  Rochelle  (CharenU-Inférieure); 
départemena  de  l'Yonne  et  de  la  CAtc- 
d  Or  -  cuviroDi  d'Aotibes  (  Var)  ;  Mau- 
riac (Cantal) 
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TEBKtIII  JUBASSIi}l)E. 


Grtnde  aolitbfl. 
(Coache*  cilcaint 


(CoBchBtdegrès 
calcarifêres ,  de 
tclii*t«,«tc.,avec 
ttipiU.) 


Calciire  numMx. 


d'Eichgtaëdt  et  de  Ratii- 

[    Elali  larJtt:  environ)  de  Nice. 

: ,  dam  le  canton  de 
de  Porentray  et-de 
u  de  Baile. 
Hoyaunu  Lomiard-fiaitien  :    vallée    de    U 

£lali  rnmoini  :  rochen  de  Terrocii». 
Polognt!  envirani  d'Oliityn  i  d'Oycon  et  de 

KrakOTie. 
RuMiit  :   environi  de  Sinipberopol,  dam  la 

preiqa'lle  de  Krimfe. 
Hoagrit  !  enriroDi  de  Bnde- 
AaiaiQDi.  — Mtxiqui  :  plasiean  localité*  , 

eotie  antrei  le  plateau  de  CbUparrngo. 
EnaoïE. —  AngUtem  -■comté  d'York. 
Ecoiit!  collines  de  Braambary   et  de  Hare, 

dans  le  comté  de  Sntherland. 
ïlei  mtriJti:  dont  l'Ile  de  Sky  et  dan»  celle 

de  Hall. 
France,  environ»  de  Mtlhaa  (Aveyron). 
&DKOPI.  — Aitgltttrre  .-  comtés  da  tnd. 
Franct  ;  prëi  an  rillafc  de  Port-en-Beaiin  , 

dan*  le  département  du  Calvados  :b  Am- 

blimont  (Ardennei);  ■  Naveane    (Hante- 

SaAne}. 


EuaoFi. —  Fraiict  i  départemBDi  de  l'Yonne 

l       et  de  la  Câte-d'Or. 

I   Polognt:  environ!  d'Olsityn,  d'Oycow  et  de 

[       Ktakovie. 

I  EnaoPE.  — Jagiêttm  .■  comté  d'York  ;  envi' 
Toni  de  Batb ,  dant  le  comté  de  Somer- 
set ;  de  Bridport,  dans  le  conté  de  Dor- 
*et;  et  de  Briitolr  dam  le  comté  deGlon- 

Francs.-  arrondiisemeni  de  Bayenz,  de  Fa- 
laise et  de  Caen  ,  dans  le  département  du 
Calvados;  les  environs  d'Arfentan  et  d'A- 
lançon  ,  dans  le  département  de  l'Orne  ; 
Saint -Remy-dn-Plain  (Sarthe)j  Bean- 
mont  en  Argonne  ,  dans  le  département 
des  Ardenne*  ;  environs  de  Met»  et 
d'Hayange    (  Moselle  )  ,     et    de    Nancy 


l'Yonne  et  de  la  C4te>d'Or  i  près  de  Cal- 
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ITICLLIÈftE   DES   TEBHAIflli. 


Cnchci 

et  Mluirof. 

Souvent  avac  gfpf« 

et  m1  gemme. 


Oaiiilw  vfiriflBn.  | 


:  Jussej  (  H«ute-Saône;  ; 
préi  de  ^^eTttl  (Nièvre)  ;  (Vendée);  Niort 
(Deai-Sévrei)  ;    Poitien  ,    Moptmorillon 


l'ii^  «t  de  JLAt-et-Garoniie. 

Suiii»  :  Ici  •nviroDi  de  Pottntnj  et  ds 
Bienna,  dam  le  oanton  de  Berne  ;  lei  en- 
Tirant  de  Bade. 

Mmiiiti  envirooide  Bimphérwpol,  dam  la 
pretqnlla  de  Kriinée  ;  enTÏroni  de  Mot- 
cou,  de  Vladimir ,  de  Bijnei -NoTBorad 
et  de  Kaian. 

fian'ôr*  ;  environi  da  vîll*^  de  Rabenitein 
dîna  la  eereledn  Bal-Danube  etda  TÏIIage 
de   Streitbtrg  ,  daos  le  cercle  du  Haat- 

H^urUnt^trg  :  Montagnes  du  Rauhe-Alb. 
Haiwfre  .■  mont  Kahienberg,  f  rês  d'Ecbte  ; 
eorironi  d'HUdesheim. 
,    Otit-wi*.  ~  lu  <U  f^an-DUmtH. 

rolHATIOlt  LUSIQVB. 

itkta  ■DrJaiiei. 
y  EeaOFR.  —  AitffitterT*  .-  environs  de  Bath, 
d«HI  ie  comté  de  Somerut. 

France  ;  danc  le  département  de  Maine-  et- 
Loire.  enTiron*  de  Doué  (  arrondiiiement 
de  &infn«r)i  «nvironi  d'Iiienj,  de  Falaise 
et  d'auttea  lieni  dea  arroniustemen*  de 
Bajeni  et  de  Falaùe,  dana  le  département 
du  Calvado*  ;  entre  Aobeiu*  et  t'Ariaa- 
tière(Ardèthe];  penletdesCévennes,  en- 
TirDDi  de  Cazoala  (Hérault)  et  de  Durban 
(  Andej,  à»  Loii»-le-SanliiieT(  JnTa),de 
Pontarli«r  (Donbi)  (  airondissemeos  d'A- 
vtloa  (Yonne)  et  d*  Semur  { Côte-d'Or  )  ; 
■n«iroiU  de  Digne  et  de  Caitellanne 
(Bissea-Aljpef  )  i  eivironi  da  Ljon  ;  ea- 
vimnf  de  Cvfr  et  de  Charce^i  (SaAne-et- 
Loirej  ;  de  fionrg  d'Oiaans  (kére). 

Uh  Balèaru  :  M«jor([ue. 

Turqmê  ■  eoUe  les  riviiree  da  Bosoa  et  du 
Verbu.  eaBoinie. 

&ÙH4 1  moptefoe  de  la  yung/rau,  sur  la  li- 
mite det  canton»  de  Berne  et  da  Valaia  ; 
caicade  du  Siaittack,  montagne  de  la  gran- 
de Scboideck ,  dan*  le  canton  de  Berne  : 
■atiaca  de  Bes  dana  le  canton  de  Vand  : 
Tallée  de  ft««U)  dans  le  canton  d'Uii. 
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TEaklIfl  JUSAUlQi:». 


Mime*  idùsteiuM, 
fMiDinite*  et 
paadiDpiei. 


EuMM,  —  Bttssie  .■  iiionliiijnrs  des  environ! 
de  ^ghtché-Sanil,  de  Simphéropol  et  de 
K»a-a|MI-BMM',  4»ps  la  preiqo'Ile  de  Kri- 

BT4S1  «eiM- 

CoiOFS'  -1-  ^Hgktrrre  i  «nrîioiu  de-Bath  , 
<bD*  U  cnnitil  de  Somerset,  et  de  Witbv, 
dans  le  comti  d'VorK  ;  de  Briitol  ;  comtïi 
de  Gloncester  et  ée  Somerset. 

Fmnt*  :  enTlroal  de  Metz  (  Moselle  )  ;  envi' 
Toni  de  Bne«i  { Calvados  ;;  entre  Cattel- 
lane  et  fienei  ;  enviipasde  Digne  (Basset- 
Alpes);  arrovdla^Hneiis  d'Avalon  (Yonne), 
et  de  Bemnr  (CdM-4'Or),-  environs  de 
BrBn(<Tael(Tara-et-Oaronne);  d'Aobenas 
(Ardédw)  :  avec  tiloQS  de  basalte;  dépai- 
temena  de  U  Corrèie,  de  la  Dordogne .  da 
Lot,  de  la  ^^mte  ,  aei  Basses- A litei,  etc. 

Grand  4ueU  d*  B4uU  :  environs  de  Kandern. 

y«iWiil«iy ■-  divanei  localités,  tell»  qsa 
iM  •■*irMH  d'Urach  ,  d'Aalen  et  de  Gff^ 

\  flii*ièr§i  envirpni  d*  Renmarkt. 
Sqiki'I' "Am//*!  c|i(tne  de  montagnes  da 
Cabtirf  «MipMto  )       )■  ^mku'IL*  d«  Krimée. 
•tcakaira  naibfa.  \  AulMt»  ■  mtmU^et  central»  da  H«i- 
4H>  IMDtagMI  d«  la  Colombie. 


Uaitinp  et  d«  Ea4-Grinstead ,  <an(  le 
«•nté  de  SoHMC  ;  l^ne  Régi*,  dant  le 
tum^  de    Dttntt  t    S'-Ifeot'i  ,  dani   le 


itffWta 


illea. 

Frana»  •  ftamer  (Pai-d». Calais)  i  enriMiis  de 
Meta  (MomUc)  i  enritona  de  Oonfeleiii 
(Cbarenta);  La  Ch&tre  et  Brives  (Iodr«l  ; 
arr^dÎMevicni  d'Avalon  (Yonne)  et  de 
lt|nnr(Cûl*^'Or)j  de  Maienil  (Vend^)  ; 
plniienri  Ivealitci  do  département  dn 
Bh6iM,  où  Ih  frit  et  les  arkoses  repoaent 
sar  le  grinite. 

Pmtt  1  «nvironi  da  Kînilen  (  piovinca  da 
Weilphalie). 

Baviirt'  environ*  de  Tharnaa,  ffi*  Bay- 
leath  et  d'Amberg. 
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DBSCHtFTIOR  PAKTICULIËBE   DU  TBKKAUrS, 

!  ds  drpàit.  Laaiitk. 

I  i/auovre  :    «iTiron   de  Spriuge  et  de  ficD- 

I    Htsii  Ueetonda  !  eavinaa  d'Oberakirchen* 


■  ^uarzens  et 
ace,puitunîtc. 


Calciire  à  textare  j 
aretucëeoagrenae.  i 


tiuid-itâ»,   qaelqoefoii   iccompagoéf  de 
fer  phaiphaté  et  d  b  fer  hjdrat^. 
Btlgiqut  .-  grèi  de  Laxemboorg,  à  fer  h;- 

Momott:  eDTÎraiu  de  Troppan. 

SUiiit  autrichieiiat .-  enfiroiu  d'Engebberf^. 

Prindpauli   de  SckaataboiiTg^Lîppt   '  eovi- 


dn  Uc  Supénear. 

Briiil ,  environs  de  Tapanhoacuigi  ■-  grè* 
blanc  etjann«,  ■  fet  hydraté,  f«i  onda)^, 
feroligiite,  manganèM,  talc  terreux,  anile 
lithotnirge  ,  topaze»,  diamant,  waTemt« 
et  fer  phoiphati. 

Eaao?i.  —  Fnutct!   enTiTOni  de  Valc 


ÏK 


Marne*  et  calcaires    1  Belgique 


Calcaire*  «chiitoldei,  | 
ichiates  ardoUieral 

Argilei     tchilteate*  1 

Grès  ichiiteuE  et 
micacé,  etc.,  a*ecl 
Anthracite  et  Sti- 1 


EuaopB.  —  Anglturr*!  environ*  de  Bath  , 

dans  le  comte  de  Somer*et. 
^  ,  de  nenfchitean,  dau  la 

pTOvince  de  Laxemboarg. 
Caliàe  :   qnelqnafoi*  avec   «»fie    et  u- 

pbatte. 
Euiora.  —  JngltUm  .■  contéi  de  Salon  et 

de  Chetter,  entre  Horeton-Hill  et  Bnney- 

Dam  ;  tchiitea  bitaminanx. 
Francs .-  environ*  de  Vicdetiot  (Ariége). 
Etait  tarda  :  Petit-Canr ,   col  da  Bonb<Kn- 

me,-    valléci  de  S«rToi,  de   Cbamosnii 

de  Talonine  ;  golfe  de  la  Speria. 
Suiita  !  montagne  de  la  Tête  ftoire,  dani  le 

canton    do    Valais;  environ*    de  Coîre, 

dani  le  canton  de*  Grisou»  i   <      ' 


Calcaire*  Mcckaroï- 
d«s .   schicte   mi 


de  la  preiqa'lle  de  Krimée. 
Araiçua.  —  Algérie  .-  montagne   dn  Petit 

Atla«  ;  environi  d'Oran. 
Enora.  —  Fhmct:  montagne*  da  départe- 

I  JhicÛ  de  Modèiie  :  environs  de  Carrare  t 

I       vallées  dn  Se rchio,  da  Serra  etdnFrigido: 

chaîne  de  Tambara.daos  les  Alpei  apnen- 
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TBBIIAIN   JVBASSiqm. 


Cil. 


«icompactei,  l 

tallifèrei.  | 

Calciire  bien,  < 

Schiites  noir*.  I 

Solomie  compacte.  ( 


EoM»-  —  lUjfrlt  I  eoTiTODS  de  Bleîberg  et 
deVillacb;  avec  galène  et  calamine. 


TABLEAU 

SB*   OOBJM    OBOAirUÉB  FOSBIKBI 

DU    TERRAIN    JURASSKjUE. 


FOBHATIOS    OOLITHIQUE. 

ÉTAGE  SUP^BIEUB. 

(  Portlaud-oolite.  —  Kimmetidge-clajr.  —  Wejmonth-beds.) 

viaÉTicx. 

LocMlét. 
Backlandia  depreita.  (Ad.  Bronft-)        Ile  de  Portland. 
Végétaai  passes  à  l'état  de  lignite.     Honflenr,  Kimioeridge. 


Cellepora  orbiculata.  (Goidr.) 


I  Calvados  ,    Mont  Terrible , 

!  fietançon  ,  Porentray. 

Meandrina  tenelta.  (Gold.)  Soing  ;  Haate-Saâne. 

Astre*  tDacTophtalma.  (GoldfO  Porentray. 


!  Centre  et  and  de  l'Ande- 
teira.  Mont  Terrible.  Ite- 
■onçon  ,  Wartemberg  , 
Soleore. 


Cidaria  crenularii.  (Lara.) 

—  Blnmenbachii.  (Munst.) 

—  propiuqna.  (Munit.) 
-     —  glandifera.  (Goldf.) 

i.  (Manit.) 


-  Snbangola: 


i«,  (GoIdr.) 
Espèce  n 


j   Porentrny. 

Porentrny,  MoDIbéliard. 
j    Diichingen,  Suisse,  Kirame- 
j       ridge  ;  cap  Je  la  Hève. 
[   Maggendorf,   Porcntruy,  ' 
t      Stockhorn. 
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DRsrnrpTioA  rjHTrcOLitRfl  M»  tebbains. 


Serpals  «raformls.  (GtAài.) 

—  RordHlii.  (Schlot.) 

—  liliiuu.  (Goldr.) 

coicHiriRU. 
Aptjchai  Intu  loo|[Dt.  <Meyer.) 

Terebratala  perovalii.  (Sow.) 

—  OrDÎthoceplukla.  {Sow.) 
Osirea  gr«garca.  (Sotv.) 


-  toliti 


..  (SowO 


-  expenta.  (Suw.) 

gira Eipàce  pon  dêtermiuM. 


GryphKi  virgnli.  (Defrance.) 


—  b, 


(Tliu. 
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Pecten  lamcDomt.  (Son.) 

—  arcnalui.  CSow.> 

-  concionoB.iSow.) 
Plagioituma  pancutum.  (SowO 

G«rvillt«  pwDoidM.  (Deal.) 

-^  Hliqoa.  (Dnl.) 

Pernaplana.  (Tbarm.)  | 

Cmutnl* Kïpéte   non  JéMr- 


Mont<Terrible. 
MontbéliaTd. 
Stnitberg  ,   Porentroj. 


{      chelle. 

Clurries,  Haute -Sa  Ane, 
r  Nor— aéit ,    B«rd  de     la 
<       France,  Havre  ;  Kiinme- 
(       TWgc,  Weymonth. 

Haate-Safioe  ;    enrironi    de 
Verdun  ;  cap  de  la  Héve  , 
près  le  Havre ,  Angonlin* 
(Chamrte-  Infciiea  re). 
Yorkabire,  nord  de  la  France, 
centre  et  lod  de  l'Angle» 
terre,  l'artgower,  etc. ,  E- 
cMM,  KimmerMge,  Havre, 
Inverbrora,  Wejmonth. 
Caloir«  de  Portland. 
Hoate-SaAne. 

Hrtre;  Boar(;(i«M ;  lod  <(• 
taFnmM,  Haate-S>4ner, 
TerdiiD  1  Beunçon  ;  Bon- 
lonaii,  Porentrny,  Wej- 

Oiford. 

Calcaira  d»  Pvttiand  ,  Pc»- 
rentrny,  Beuncon,  Hont- 
béltMM,  etc.  i  Fre«net-b<- 
Mamè*,  Hiaie-SaAoe. 

Pierre  da  Porllaait. 

Haute-Sadne. 

Miiiden,  Frnsse- 

Porentruy. 

Sable  de  Fargile  de  Kimnae- 
ridget  OloB  prêt  LÛ«di. 

notmaudie,  Potentiay. 

Calcaire  de  l'ar^Ie  de  Kim- 
ineridge  ;  Le  Bjiiné  prèc 
Porentruy;  Montbéliard. 

rarttind- 
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I>innii  granulaU.  (Sotv-) 
Mjtilns  pectinatu)   (Sow.) 

—  SoIenoidM. 

—  jnremis.  (Mémo.) 

Modiob  pitcata.  (Stnr) 

—  sulpnim.   (Sow.) 

—  hillani.  (Sow.> 

—  ThirrU.  (VolW.) 
Trigmn  cMtaU.  (Sow.) 

—  clavellaU.  (Sow.) 

~  gibbo».  (Sow.) 

—  incurva.  (Benelt.) 

—  ua4ulosa.  (Benett.r 

Isocardiaitriata.  (Dorb.) 


AbUrw  «nneaU-  (Sew.) 


Venus Espèce  non  déternoiiiée 

Donax  Aldaioi.  (A).  BtMif.) 
Amphiduna  decortatam.  (PhÙ.) 

—  recQTvani.  (Phil.) 

—  lecnriforme.  (Pttl.) 
I.atraria  Jorosai.  (.41.  Bronç.) 
.Mja  d«presia.  (Son-  ) 


Loealitéi. 
(  Wcymostfa;  Cib(M*,t«d(la 
t       la  France. 

f   WermoBlh  I   calcaire  de  La 
t       Ruchclle. 

Cshor»,  «ad  de  ta  France. 

iMotttbriliarJ  ,    fieiançon  { 
Charriez ,  Haate-Sddne. 
iBeMQfOB.  MaDtbétt*rd.  Po- 
renCru]'  ;  Cliarriez,  Haute- 
Saône. 


f    nlontiiéliard  ,     Betancon  : 
(       Charriei,  HavU-Stôae. 

(Lebaiinê,   prés    Besançon  i 
Cliurrin,    Hauti-Saônet 
MoiiiWliiird. 
HauM-So&tMi. 

Angoatjmc  :    (^é* ,    argile 
scliUtease  .  etc.  i    Uaate- 
Sadne;  JnveTbrora,  Ecotte; 
WeyroODlb. 
lie  de  Porllaii<lt 
[   Tùbtuy.Wtltdd». 


Pierre  àe  Portlnnd. 

Yorkihire,  Portlatkl. 
l   Sad  de  TAngletErre ,   Dan- 
t       lity, 

I  Hamc.S«*D«)  PertctM  , 
!  Haat-lthiii;  Bèfort  ;  Po- 
[       rmtrnjr. 

Pierre  de  Portland. 
(   nord  do  la  Pmnoc,  Havre  ; 
(       Soing,  Uaerte-SaAne. 

iÎMte-êmbaù, 


!    Toikskùtt,  Harre. 

Andincoart,  Donbs. 
Mombëliaril,  Èennn^m 
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DESGItrPTIOH  PARTICULIÈRE   DES 


Blya  naiulibala.  (Sow.) 
Pholadomya  limplei.  (Phil-) 


—  acDticottata.  (Sow.) 

—  Mnrcbiioni.  (Sow.) 

'   —  Protei  (CardiniQ  Protei).(At. 

Brong.) 
Pholai  corapreaM.  (Sow.) 

HOLLDn}DB«. 

MeluiU  Headingtonensii.  (Sow.) 


—  striala.  (Sow,) 

Paladina....  ]&pèceiion  détenninëe. 
HeriU  sinnoaa.  (Sow.)  1 

Solarium  conoideDm.  (Sow.)  J 

Trochiu  rngatas.  (Benett.) 
Taniulla   conoara.    (Sow.) 

—  mnricata.  (Sow.) 
Tarbo  maricatus.  (Sow.) 
Bdlla  (non  dëtenuinéc). 

neiinea  tercfara.  (Ziet.)  j 

Rostetlaria  coroposita.  (Sow.;  j 

Pterocerat  OceaDÏ.  (Stroinbac...       t 
Al.  Brong)  ) 

—  Ponti.(Stroiiibt»..AI.BronK.)   | 

—  PelaBi.(Strombn*..AI.Brone.) 
Naotilns  angnloras.  (D'Orb.) 


LocallUi. 
Environs  d'Aogoulâme. 
I    Yorkshire  ;  Cbarriei,  Hante- 
I       SaAne  ;  Poientray. 
1    PieiTB  de  Fortiand  :    Ror- 
'       mandie  ;    Angonléme. 
CahoEi ,    Angoaléme  ,    sail 
de  la  France  (caracUri* 
tiqne);   Charriei,    HaatC- 
Saàne  ;  Hontbéliard ,  Be. 
sançon;  Porentray. 
Montbéliard  ;  Poreutray. 
Havr«  ;    perte    do   RbAne  : 

Cbarriet;  Mgntbéliard. 
Oifotd. 


Yorkahire,  centre  «t  sod  de 
l'Angleterre  ,  Dnjidry  , 
Kimtneridge,  BrMmbnry 
Hill,  Brota,  WeymoDtb, 
Havre,  Rontundje. 

Yorkihire ,  centre  et  and  de 
l'Angleterre ,  Weymonth  ; 
nord  de  la  France ,  Ver- 
dun .  Havre. 

Hante  .SaAne. 

Pierre  de  Portland. 

Tishnry,  Wiltihîre. 

Pierre  de  Portiand,  Tilbary. 

Wermoath;  Havre. 

Tisbnry. 

Kimmeridge  ;  Porentray. 

Fretnea,  S'-Munè*  ,  Hanle- 

loverbrora,  Ëcotte;  York- 
shire, Weymontli;  Havre. 

Havre,  chaîne  du  Jnra , 
Haate-SiAne. 

Le  Havre  et  la  chaîne  du 
Jara.  Hante-SiAne. 

LeHavreetlachalnednJara. 

Ile  d'Ail. 


Belemnita  angulotni.  (D'Orb.) 
Plniienr»  eapices  non  déterminée*. 


PortUndjHed'Aii- 
Ai^le  de  Kimmeridge. 
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TBUUIH  JUEASSIQOt. 


Les  Amnoititei lont duiëei  ici  Atptit  h  méthode  de U.  de  Bnch. 

VtBÙlhim  JmoUlui. 
.  Locilil^. 

Ammonite»     TertebrdU.     (Sow.)   \   Yorkshire ,  centre  et  lad  de 
(A.  eordata».  Sow.,  pi.  ijO       /       l'Angl «terre, Wilti;  Bror». 


—  Lamberti.  {Sow.) 

l   Calcaire  de  La  BocheUe.So- 
l       lenhofen. 
Ik  de  PortUnd. 

FuBitt.  dM  FUmulati. 

\    Centra   et  sad  ai   l'Aiule- 

—  gigMteos.  (Sow.)                       ]        terre:  Ue de PortlMidriIe 

—  lotnndat.  (Sow,)                          Porbect. 

FuidlladMiDomiri. 

—  BrodMti.  (Sow.) 

KedePortland. 

Fimlll*  à»  Fl4xatui. 

—  Mper.  CMérÎMi.) 

Paji  de  ITeiichttel. 

\  ïnn  «olenroUetargorieu, 


Pjcnodoi (Débris  de  plniûnn  > 

Spluirodai [Idim.)  ; 

G^ioAas.....  {Idfim.) 

Puunmodai  reticnUtiu.  (Aganit.)  ) 

PoiMoni.(BeiiettOP!a»ienr«e»pèce»l    t:.1.„«  iw-i. 

mm  Uétermiûéei.  ^^j    Tubur,,  WdU. 

Ichthyodoralitei.    (Bnckland  et  del'tLf     . 

la  Biche.)  Pluïienr»  psnrei.    j    O»»"- 
PûiMons(pU^ei,pa1aia,dentide— 0      Tiïbnry,  Wlltlbite. 


I  Le  Havre.   . 

ADgleterre,  Honflear. 

f   Oxford,  WejmoitUi ,  Hoii> 
fleu. 
Jara  «olenroii. 
Pierre  de  Portland. 


Gavialis  brericoitrii. 

—  longirostris- 
PlesioMUTUs  reecntioT.  (Conyb.) 

—  Espèce  D<HL  détenninée, 
Ichtjownrns 

Direri  Mariem. 

PalaORtherinm  crauom.  (Cbv.  ) 
Anoplotbcriiun  gracile.  <GarO 

OlfOLOan,   TOME  U. 


j  Jura  tolcuois,  (Greitlr-) 
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■10  fiUCBIFTIW  tA«THBI<ltU  »I*  TlUAtM. 

^TAOI    BeTEir, 

ou  coroilùn, 

(  Ctleiire  comptcM ,  Caletlre  oolitblqtie ,  Corat-r«g  at  CmUattimi- 
gril-) 


FncoidM  Stokli.  (Ad.  itmi%.) 

—  eacclioidas.  (Ad.  Broug.) 

Thajtu  dÎTuricaU.  (Sunbtrg.) 

MmVBTTM. 

Achilleam  mnTicatam.  (Goldf.) 

—  taberosom.  (Munit.) 

—  cancelUtum.  (Maast) 

—  cosUtom.  (Miuut.) 

—  glomeratnm.  (Goldf-) 

—  dabfuB.  ^oldf.) 
Manon  peziu.  (Goldf.) 

—  marginalnin.  (Munct.) 

—  iiD  pressa  m-  (Munst.) 
Scjphû  cylindrici.  (Goldf.) 

—  elefani.  (Goldf.) 
~  calopora.  (Ooldr) 

—  pertnia,  (Golitr.) 

—  teiturata.  (Goldr.) 


—  tozata.  (Ooldf.) 

—  polyomroata.  (Goldf.) 

—  cUthraU.  (Goldf.) 

—  paralleU.  (Goldf  ) 

—  pisilopora.  (Goldf.) 

—  obliqua.  (Goldf.) 

—  lUROM.  (Golilf.) 

—  articalata.  (Goldf.) 

—  pjrrirormii.  (Qnidf.) 
.—  radicîFormii.  [Goldf.) 

—  panctaU.  (Goldf.) 

—  reticnlaU.  (Goldf.) 

—  diotjfou.  (Goldf.) 


LociKtb. 

I   SolenHofen,  Barîèra. 

Solenhofen,  Baviirs. 

Strottbatf. 

nattheim,  WnrttBbtM. 

Rattheim. 

Streilberg. 
/  Katiheim,     WarMnifc«n  , 
'       Hont-fiiMlle,  pièi  Betan- 


Soleobofen. 
/  Str«itberg,  Hattlieim,  Gien- 
J       nen,  Katubonnt,  BtMii- 
(       çon. 

StreiEbarf ,  MaffanlNf. 
I    Mnjgendorf. 

Bajrcntb,  Bëtbrt. 
Bayreoth. 

Strcith«rg,  BafrcBtli. 
GicDgcD,  Wartcmberg. 
j    Legerberg,    SnitH,    SMIt 

BiyT«uth  et  Sniua. 

Streitbera.BtTraath. 

StreitberK. 

lUafjgeni&rf. 

Mu^iendorf,  Mout.TcnîbU. 

Streitber^. 

Haggendotf. 

I  SlKitbtri. 
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ScjvliUpHicmmbci».  (G*lf.) 

—  pmdoM.  (MantL) 

—  empleara.  (Manit-} 

—  ttnata.  (AIuiuL) 

—  Bachii.  (Munit  J 

—  Moniten.  iGoldf.] 

—  propinqu.  (Mnoit.) 

—  cancellaU.  (Humt.) 

—  decoraU.  (Mniut.} 

—  Humboldtiî. 

—  Sternber^i.  (ManitO 

—  SdUotheunii.  (MuM} 

—  Schweiggeri.  (Goidf.) 

—  Mconda.  (Maïut.) 


—  tiiill«pari<-e>.  (Manit.) 

—  PCrtaM.(GaIdr.) 

—  ^Uimedia.  (Mniiat.) 

—  Beesii.  (Goidf.) 

—  CMUU.  <Goldf.) 

—  tnrbinata.  (Goidf.) 
TkagM  pe>iMid«i.  fGoldf.) 

—  >cetabalam.  (Goidf.) 

—  Midiatnm.  (MddiI.) 
-^  ra^nm.  (JHaïut.) 

—  reticnUtam.  (Mnntt.) 

—  venacoinoi.  (Mmul.) 

—  piiiforme.  (GolJf.) 
Spongû  flotiniis.  (Pbil.) 
Cnnoidimo  loBullosani.  (G«]df.) 

—  itellatom.  (Goidf.) 

—  Itriato  pnnctatnm.   fGoldf.) 

—  TÙnalMam.  (Goidf.) 

—  maroilUr*.  (Goidf.) 

—  granDlosaiti.  (Munst.) 
--  «trophoram.  (Monrt.) 

Siphonu  pyriformi».  (GoW.J 

tfadrepora  Umbata.  (Goidf.) 

Ceriopora  ndicîfomU.  (OaUf.) 

—  «triati.  (Gold.) 

—  fa»oj«.  (Gold.) 

—  orbienbu.  (Volti.) 
A|uicia  raUU.  (Goidf.) 

—  ctam.  (GoUf.) 


LoMliUi. 

Bajrçntli. 

Streitliars  et  Âabatf. 

Slreitberl-  ' 

Streitborg  et  Muggendorf. 

olretlberf. 

ilatùbgiuM,  Streitfcwf. 
]  StreHbwB.  Mn^ceidirtr. 
}  Maggeadort. 

I  SMhlnrt- 

Bejrreiitli. 
I  fieifjgeDtttdt ,  Stteltberr, 
l      Mont-Terrible. 

Streitberg  et  WarRU. 

Mont-Terrible. 

Thoroau.  An&ej,  StreitlM%. 

Streitbecg  et  Amberg. 

nattbeini,  Stceilberc- 

Streitberg. 

Bayrcnth. 

Streitberf. 

Maggendorf. 

Streitberg,  Randen. 

Strdtbwt. 


I   Haadcni  Saiwe. 
Ilfiaidm. 


f   Streitberg. 


Ratthelm,  Attlsbomè. 

Slriitberg. 

I       Orne,  Badeiiwiller,E 

Tbnrn»»,fc«Wk. 

Streitberg,  TfMmM 

Streitberg. 

MoDt-Terrible. 
J  Randea,  SaîtH, 


dbïGoogIc 


«3 


DUCKUTfOK  piiTtenifiU  BU  tiuai». 
LocalîUi. 


Apnâa  mnnbta.  (ManH.) 
LitliodeiMran  eleguii.  (Moût.] 

—  compreuom.  (Mnnit.) 

—  pUutnm.  (GoldfO 


Ittle',  Nattheiin ,  VndoB. 
W<irteiiib«n,  Bcfort. 
Hddei^eiiii,  WartombCif . 
n>tdieim,  Wurtemberg. 

._  .    ,_ . Hont-Teirible. 

Câr79phytlû  cfliiidrica.  (Phil.)  YorUbira- 

-  Semblable  n  C.  capitou.   t  Yorfcsbire,  centre  et  Mdde 
(EUû.)  t      l'Asgletene. 

—  Semblable    an  C.   flonon.   f  Torkjbire,  centre  et  ni  de 
(Ellif.)  l      l'Angleterre. 

"  C^)*'*^'*^"''^'*"  1  Angleterre,  Bonlonnri.. 
tOphylluB  tori^inatnm.  (Hamt.)    JTattheim,  Heidenbeiin. 

(Hattheim  ,      Heidciiheim , 
Hont-Terrible,  BeMDfea, 
Béfoit. 
Hoat-Temble. 
Yorkihire. 
)       ITattbeim ,  Heidanbeiin, 
Haate-SaAne,  Giengea. 

IGiennn,    Hont-Terrible, 
Albe    da    Wnrtembera, 
Kimmeridge ,  Soing,  E^- 
SaAne. 
Rapt,  Eante-SaAne. 

iUlMit-Bréxille.  prit  Beun- 
çon. 
(Blberbach ,  pria  de  Man>°- 
doif. 


Fawia  li 
Tnrmnol 


imenogii.  ( 
(Goldf) 


—  tenella.  (Goldf.) 

Explanaria  lobaU.  <Go1df.) 
~  alreolani.  (GddT.) 

Aittee  micraGonot.  (Goldf-) 

—  limbata.  (GddfO 

—  cendnna. -(Goldf.) 

—  pentogonalu.  (Himit.) 

^  gtMÎlù.  (Hwut.) 

—  tabnloM.  (Goldf.) 

»  «ealati.  (GoMf.) 

—  alTeolatt.  (GoMf.) 

—  MliutlMidet.  (Goldf.) 


(Giengen.  Hont-Terrible, 
AaT,  HantO'SaAiie ,  Bade- 
Tille  ,  Doabi. 


i,  Heidenbeim ,  Be> 


[  Hont-Brédlle,  prii  Beiui- 


{Tnrtemben,  ' 
Mont -Terri 
Mon^BI4x^: 


,  HBnte.SaAne , 

.-irrible,      Bapt, 

Mon^BI4xilIe ,  Donb*. 


Hddenheim,  Gîengen,  Haate- 
SaAne,  Mont -Terrible, 
Donba,  BMort;  Saint-Pan  ' 
ertf.  prit  MeU,  etc. 
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TEBXA»  JII&Àsan)I7l. 


-  cuyoplijlloidei.  (Goldf.) 


-  &TO«old«t.  (Smith.) 

-  intiqiulîi.  (Phil.) 

-  mioutron.  (Phil.) 

-  uaclmoidw.  (Pieu.) 

-  tabnlifera.  (Phil.) 


Hante^SBâne ,   _  . .    . 

lible,  BéfoTt.  Beili([eni< 
tein,  Bu-Rhîu  >  Eu«Tt, 
IIaD^IUliD. 


<^eiig«ii ,  Heidenbeun. 
GÏBDgen. 

IToTkihira,  centre  et  fsd  de 
l'Augletene. 


•  SueiiHil.  utroih».  (Goldf.)          <  ju,ft.Ti^ni^^t>o«,n<m{- 

\  Br/ûlle,  Donbs. 

Anloponi  dichqbnm.  Hit^iflim ,  Wartenibeif . 

ThunnuteTUIiuaoaroaxii.(LeSa»^  Honueudie 

[  Homuindie ,    nota    de    la 
Polypiiim:geiire*aond<teniiÎBéi.|       France  (Bobl.).   Boa^p- 
\      gne.fndde  laFtance- 


Cidari*  florigemmâ-  (Phil.) 

—  int«nnedi«.  (Park.) 

—  monilipora.  (Y.  et  B.) 
•-  aennlarit.  (Lsin-) 

—  globata.  (Scblot.) 

—  uobilii.  (Mnnit.) 

—  marginaU.  (Goldf.) 

(Al.  Bronf.] 


nropîii([iia.  (Monit.) 

glandiTei*.  (Goldf.) 
Cidari*  (pointet  de  — ] . 
Ediinai  genaituni.  (Phil.). 

—  nodalMnf.  (Mmut.) 

—  breioBtypktni.  (Goldf) 


Beiançon. 
1  nord  de  la] 


e  la  France, 
fiayreatfa. 
Hatif bonne,  Heidenbcàtu. 
(  Strdtbe^,  Ratùbonne,  He>* 
I       denhein . 
Centre  et  nid  de  l'Anicle- 
terre,    Thnrnan,  Sta&l- 
Itein,  Heidenheim,   Ran- 
deo,  Hont-Terrible  ;  B^ 
fort. 
Mont-Randen ,  Mont-Tuit- 

Ue. 
Nonnandîe,  Haste-SaAne. 
ToTkihire. 
Bajienth. 
[  HontTenible;    Bennçon. 
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DEBCBimoir  rAkfuwuiM  du  tskraihs. 


I.  (OoU.) 
GtloritM  dtprouu.  (Lun-) 


-. j.(MBn»t.) 

ÇlypeMter  pentigonalU.  (Phil.) 
nncleolitM  gnnoloitu.  (Haii$t.) 

—  Mmiglobm.  (MniutO 

—  «icentricni.  (Mamt.) 

—  canal icolatot.  (Maoït.) 
SpataogDi  Diilig.  (Park.) 

—  interncdin».  (Muiut.} 

—  cariiutoi.  (Goldf.) 

—  Uf  ûUitu.  (Gttidf.) 

Clj|»Mi  Ùmutni.  (Puk.) 

—  «nurgioatu.  (PUl.) 

—  duiicalBTÙ.  (Smith.) 

—  AinMialiu.  <Phil.) 

—  leniinlutD».  (Phil.) 

Ediinits  'poÎDlM  de ). 

EnseDiacnnites  nnUoi.  (GoMf.) 

—  caryaphyltatns.  (GoUf.) 

—  pynformii.  (Munit.) 

—  noailifonnU.  (Haut.) 

—  Hoferi.  (Mamt.} 
Apiocrinitei  rotBndu.  (HiUw.) 

—  eloD^atn».  (Miller) 

—  roMcau.  (Schlot.) 

—  Uillflfi.  (Scblot.) 

—  inMpiliforniit.  (ScUot.) 

—  flaoouu  (GoÙf.) 

PçntacriDitw  Tolpri*.  0cUot.) 

—  Briarens.  (Millet.) 

—  tealarii.  (Ooldf.} 

—  p«>Ugoiulti.  (Goldf.^ 
SolaMcrinîiet  lorobicalititf. 

(Haut.} 

'-*TI.  (Gol4i.) 


ThamiQ ,  Mngi-cadorf. 

fWnrtiîmberg,  Bafière,  York, 
ihire,  IfarmindJe,  Haute- 
Sa&iie ,  Hobenitein ,  Saxe, 
Beunçon,  Boaxniller. 
Haidenhein,  Virtcmbeig. 

A  uberg.Stteitbarf .  Wnrgan. 

iPapjicnheim,  Honheim.  Ba- 

Kehlheiin,  Barière. 

BlaabeareD,  WBrtMnb«rf. 

Yorkihire. 

Blaabeuren ,  Wnrtaiaberf. 

Bajreath ,  Amberg. 

Cbamiol,  Donbi. 
1  Yorkibin,  centra  M  mÂ  ée 
I       l'Angletciie. 

Yorkshite. 

iYokihire ,  centre  et  ind  d« 
l'Angleterre ,  Rareito*  ; 
Haale-&i6ae. 

J  YorktbiK. 

Bonrgosne.nnrddeU  France . 
Streiiberg,  Hasgendotf. 
BaT^eutb. 
Stieitberg. 

I    Streilberg ,  Saisie. 

j   Beunç on  ;  HontTembl*. 

Aluce  ;  Laine,  B*st-lthiii. 
Beuofonj  AloQt  •Terrible, 
llciilenheim ,  Giengen. 
Waiteinberg. 

(Centre   et  lod  de  FAnglff* 
teire,  Yorkahin. 
I   Mont -Terrible,     Terdnn, 
(        Besançon. 


j  Stnitb«ig.] 


Kaidan&tim  ;  Mmt-TêrabA  • 
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TBKUU  JinUMiqiII. 


Caractéristique    dm  conciiM   j 

AtUria  lambricalii.  (Schlat<]  j 

—  lanceolati.  (Goldf.) 


—  tabaUU.  (Goldf.) 

—  «cntata.  <Go1df-) 

—  Etcllifira.   GolJfO 

—  priKa.  (Goldf.) 

CoBwantnla  pinnati-  (GotdC-) 
-~  tanalla.  (Galdf.) 

—  pectinata.  (Goldf.) 

—  Slifoniii».  (Goldf.) 
Ophiara  tpccioU'  (Muntt.) 

—  cariuaU.  (Manit.) 

Am£i.iD«l- 
Lambricam  inteitinun.  (Moiut) 

—  colon.  (Manat.) 

—  iccU-{lUanat.] 

—  fordiilif.  (Mnnit.) 

—  eonjngata.  (Moût.) 

—  GtariB.  (MoDst.) 
S«rpiila  iqnamOH.  (Bwn.) 

—  tricarinata.  (Sow>) 

—  lacerata.  (Phil.) 

—  iDDcinata.  (Soir.) 

—  probleinatica.  (Muut.) 

—  grandi*.  (Goldf.) 

—  convolota.  (Manit.) 

—  delphinnla.  (Goldf.) 

—  capitaU.  (Goldf.) 

—  limata.  (MBnit.) 
•-  plicatilii.  (Mantt.) 

—  gibboH.  (Guldf.) 

—  nodaloH.  (Goldf.) 

—  •pirolinitci.  (Manit.) 
~>  trkarlDtu.  (Goldf.) 

—  pcnUgoi».  (Goldf.) 


Béfott. 

t  WalcendoifiCoboarg,  Licb- 
[       Unl'elt,  B4ii>ber£. 
Waliendorf,  Lichtcnfelt. 

ISttcitbcrE,  FrancDDie,  ffat- 
theim.Waitembcrg,  fiay- 
renth. 
IStreitbcTg,     Maggcudorf, 
Fnncaait' 
StMitbcrg ,  Beiligautidt. 
Streilbere. 
,'WuHialfiiig«n. 


Torlsliirc. 
I  Oiford,    Stoepla    Atbton, 
[       Wilu.Haate-SaAiM. 

Torkihlre. 

Uiford,  Besançon. 

Soleobofen. 

(Bayrea 
llaDte-SaAne. 
Streitberg.  Mo^^T•TIÎb1«. 
Thunian,  Slteitbarg. 


GrifenbBT(t,  Stnitberg. 
Muggendorf. 
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DBSCHIPTIOir  PÀITICCiltU  DBS  TZKlÀUtl. 


—  pTolifera.  (Goidr.) 

—  planorbiformit.  (Mumt.) 

—  trochlcRtii.  (Munît.) 

—  canal  i  cul  a  ta.  (MDnitO 

—  Deshajeaii.  (Mnn»t.) 

—  volabilu.  (Munît.) 


Lo«alité<. 
Lanvt.  Hant-Rliin;  Monfr 
Terrible. 


—  ipiralii.  (Mnntt.) 

—  ciDgalata.  (Manit.) 

—  flagellnm.  (MuesI.) 

—  fUccîda.  (Munit.) 

—  gordiaUi.  (Scblot) 

—  intercepta.  (Goldf.) 

—  illiam.  (Gold£.)j 

—  fifaria.  (Goldf) 

~  problematica.  (Mmut.) 

CORCBlFkaEl. 


Béfort. 

(   Mnreendorf,      nattbeim, 
{       Undenb 


Streitberg. 
r  Mont-Tecnble;BéfoTt,  Be- 

IlWfort,  Besançon  ;   Laine , 
HaatRhin:  Moatbâiurd; 
Mon^Te^^ible. 
Streîtbei^. 
Béfort,  Beiançon. 
Nattheim. 
Solenbofen. 


Aptfcb 


—  T«»î.  latai.  (Meyer.)  Tri-  / 

Eonellitei  latoi;  } 

eviï  lonfos.  (Meyer.)  l 

—  |'»bricatatdepre»a».  (Meyer.)  ( 

—  imbricatDsprofuuda«.(Meyar.)  ( 

TerabratalaornitbiMefluda.(Saw.)  i 

—  intermedra.  (Sow.)  -i 

—  globau.  (Sow.)  J 

—  bisnffarcinata.  (Scblot.)  Iden-  I 

tiqne  avec  la   T.   peroralû.  I 
(Munst.)  I 

—  pectancnliu.  (Schlot.)  ] 

—  reticalata.  (Sow.)  \ 

—  trnncata,  fSow.)  1 

—  bnmupherica.  (Sow.)  I 

—  digona.  (Sow.)  i 

—  tetraedra.  (Sow.)  1 

—  rigida.  (Sow.)  } 

—  ovata.  (Sow.)  i 

—  obioleta.  (Sow.)  [ 

—  mconitaïu.  (Sow.)  } 


Solenbofen ,      Pappenheitn. 

Calcaire  compacte  de  l'albe 

de  Waitemberg. 
BaTJére  :   calcaire  lithogro- 

pbique. 
Yorkshire ,  centre  et  sud  d« 

l'Angleterre. 

Yorkshire. 


IVoraiandie  ;  Calradoi. 


Torkthire,  ceutre  et  tnd  de 
l'Angleterre,  Hante-  Saône. 

PortgOTer ,  etc. ,  nord  de 
l'^osM,B«al,UedflSkT, 
WeymoBtb. 
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TlaRADt  JUUUIQXIB. 


T«nfaratiila  loricati.  (ScUat.) 

—  FMtrata.  (Schtot.) 

—  (plnosa.  (Loin.) 

—  ittbrtrûta.  (ScUoL) 

— -  Defrascii-  (AI,  Brong.) 

—  UcEiiiiigliaiiiii.  (Bhiu.) 

—  KungaU.  {Defr.,) 
OrbicttU  raïiaU.  (Ptul.) 

Ottrea  Biegaru.  <Sow.) 

—  wJitaTÎa.  (SowO 

—  darioftcnla.  (Bean.) 

—  Hanhii.  (Sow.) 

—  deltoidea.  (Sow.) 

—  minima.  (Deil.) 
Qtjfhmi  bollala.  (Sow.) 

^-  inhtftfgnf-  (PhiJ.) 

—  dUaUta.  (Sow.) 
Ptcten  abjMtu.  (Phil.) 

—  ifuetinicaïUtai.  (Phil.) 

—  cancellatu.  (Veut.) 

—  demiuDi.  (Phil.) 

—  lem.  (Sow.) 

—  fibroMU.  (Sow.) 


—  raguit.  {Sow.) 

—  arcnatw-  (S»w.) 

—  aimili*.  (Sow.) 

PlapiNtoina  Ivrintcalun.  (Sow.) 

—  ripdnm.  (Sow.) 


linu  rmdU.  (Sow.) 


a  expanfa.  ^Phil.) 
-  oralû.  (Phil.) 

■        "    "  na.  (Bean.) 
..  (Y.  M  B.) 


BaTienth. 

Soleare. 

BayKoth. 

Tharnag. 

Ambetg. 

Ba]  renth. 

Haggendorf. 

Yorksbire. 

ÎTotkihire  ,  Weymontb, 
normandie ,  Becançon , 
Bëfort. 


Wejmoath. 

WGymouth  ;  Portgower.    ■ 

Normandie. 

Lincoliuhice. 

Yorluhire. 

V/ejmaaXlt. 

Yoibliire. 

ïorkshire,  Oifoid*hiK,e>ir. 

de  Verdan. 
;Yorkihîre,  Satheilana. 

York«tiice< 

Centn  et  sod  de  l'Augt»- 
teire;  Ecoitei  narmundie. 

Brora,  Ecoue;  Yorkshin, 
Oirorshire:  Verdun. 

Yorkihire  et  Oiford. 

Centre  et  (nd  de  l'Angle- 
terre. 

;York»Iiîre,Oxfbrdf  faire,  Mai- 
tbon ,  ind  de  la  France. 

Torkibire  ,  Oiibrdihire  , 
nord  de  la  France ,  Uaate- 
SaAnc. 

YorUhire,  Oxfardtbire. 

yarkshire. 
Oolite   coralline ,   gtét  cal- 
caire :    Yorkfbire;    cond- 
rag  :  centre    et   and    de 
l'Angleterre,  noid  de  la 

Wermoath, 
Oxford,  Totbhirs. 

TotkihiM. 
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SESCUmon  PAKTICOLitKB  DH  TBBHAITIS. 

Loolltè 


ATÙsnla  inwqtÙTalTia.  (Bow.) 
—  cotUU.  <Saw.) 


GflmIliaaTiciUoidM.(6DW.) 


{'  PortçowcT ,  ÉcoiM  :  Innu- 
cbelle  et  gré)  calcaire. 


Pnra  faidrkti.  (Sow-,  Phil.) 
TrisoDdlitei  autiqnalM-  (Pml.) 
Pimu  ri  ni 


orkshire,  Uxforiltliirt.  ci 

l'Angletirre; 

,  Wejmoath. 


IYorkshire,  Uxforilt 
treitiadderAn 
grèi ,  ciluire  < 
■cliisteaaa  i  lui 
Ecoite,  Wejmoi 


J  YoTiuhiTe. 


iiigeai 


Fùtalana  ii 


(Sow.) 


talana  inbtriBona.  (D«ll.) 
-  Ucryna.  (DciloDobimpt.) 

—  DDicostaU.  (DmIO 
bicostau.  (Dul.) 

Hjtilai  pectiDatu.  (Smr.) 
Lepadites  probIenuticD«<  (Kafertt.)  ] 

—  lolenoidei.  (Kefetiteio.) 

«  tt  t«d  de 


TroBTille,  normuttU*- 


Weymonth. 
Solenbofea. 


HodioU  imbricata.  (S«W-) 

—  anjulata.  (T.  BtB.) 

—  UpwliU-  (Sow.) 

Chama  min*  on  {rypIiM  ■ 
(Phil.)  "  ^ 

Dic«tu  aiietina.  (Lam.) 

—  Bipéeo  son  ddlemlnd*.  j 

TrigonÎB  costata.  (Sow.)  i 

~  gUt«1UU.  (Sqw)  i 

Racala Eipèce  osn  d^rminée. 

An*  qatdritulcatB.  (Sow-) 

—  «mata.  (Phil.)  1 
OacallM  oblonga.  (Sott.]                  i 


t  ToTbhire.cenU 
[      l'Angleterre. 
Yorkihire. 

IYorksfair*  .Braunbnrj  H3Ii 
Brora. 

I     Torkshtra. 

r  Ray,   Eaute-SaAna  I  Oelle- 

moni,  La  Rochelle,  Saill^ 

L     Mihiel .  Hoat-SalàTi. 
(   MoTtagne  ,     lUf;    tiaote- 

I   Yorksbire ,  ^ejDiQntli. 


ta.  <PliU.) 

—  tnangaUrii.  (Phil.J 

—  p«ctiuU.  CPkU.l 

—  «loogMa.  (Sov-l 


Yark«buB:  OoUto  coraliue. 

iTorkiIiire:  calcaù*  i$  t* 
Keçlwllei  ÇioH  Uudi, 
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Hippopodinm  panderoiiun. 


Tnuun  iDEUiiqiiB.  ait 

Loutitb. 
Yorkthirfl ,  centri  et  nà  ià 
l'Augltteriv. 


.,r 


I   yorkehire. 
(  An^nlin, 


Cbuente-Inlli. 


Cttdlta  liniîlif.  (Sow.)  -t 

Cardium  lobatam.  (Pbil.)  j 
AfUiU....  CtpéM  non  lUtwminéa. 

Ciuiiiu  oTaU.  CSinithO  ! 


—  elefint.  (8ow.) 

—  •Iî«iu.  (Phil.)  I 

—  «teoM,  (Phil.)  i 

Tenni Eipéce  noQ  dëtcnnin^A, 

Cjrtlicrca....  tipèce  non  dé  te  rainée. 
Lociua.....  Eip«ce  noii  djUin)iuéa. 

Corbii  IttTÛ.  (Sow.)  j 

Tcllina  cmpliata.  (Phrl.l  i 

PMiDtaobiii  iKvigata.  (Phil.)  | 

Cotbnia  cniUiiHU.  (Plùl.)  J 

Amphideuu  recurTum.  (Pkil.)  i 

Hja  litlarata.  (Sow)  I 

Pholadoniya  Murcbûoni.  (Sow.)  | 

—  ylicala.  (DMlpodumps.} 
Pholaj  TMontliU.  (PhU.) 

«OLLClQUtl. 

Bnlia  elongaU.  (Phil.) 
HeUnia  itriata.  fSow.) 

—  HeadiQgtoneoiii.  (Sow.) 

AmpiilL)rta,eipicenoiidétenqiiiée.  j 
Hirita  lalcoia.  (Zieten.) 
Hatlca  trf DU.  (Smith.)   " 

—  Eodutati.  (Y.etB.)  | 

—  cincU.  (Phil.)  I 

Ïtimcta*  comprauBi.  (Y,  et  ^.}      < 
eiphinula,eipèceiiODdJteiiwiée.  j 
Trochni  toTiutilii.  (Phil.)  \ 

—  mnoini.  (Sow.) 

—  tUn.  {fcw.ï  I 


Haate-Sa&tie. 
Wiltikire,    OsToidtUM, 
l      Yorktbiie. 

(TorlLibira,    calcaire  de  La 
Rociielle ,  PortgOTert,  !■• 


vcfbrota. 

Torkshin. 

noTTuandle. 
Torkjhirc. 
Normandie. 
Yorkihire, 
Uiford. 

'   ToAlhilt' 


Calndoi. 
Yoikshiie. 

Torkshire. 

Wermonlh. 

Yotkïhirci  IIannan4ie- 
i  &ntie  et  lud  de  l'Ang)*- 
!      terre  i  notraindie. 

ItatihtiWi  Wiutfiab«tg. 
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BKKRirnOX  f  UTtCDLItU  OU  TUBAO». 


—  jnrenùt.  (Ziet.) 

—  qainqneciiictiit.  (Zict.) 
Cinni  dngnUtiu.  (Pbil.) 
Tariw  mnricttiM.  (Scnr.) 

—  f uiiGiiktiii.  (PhiL) 
Tvrildk  nniicata.  (Sow.) 

.  —  ctnaendt.  (Sow.) 

—  echiiuU.  (De  Bach.) 

—  trôtriaU.  (Ziet«a.) 
Actmm  ntuiu.  (Phil.} 
Heiinea  nlcaU-  (Ziet.) 

—  lenbra.  (Ziet.) 

—  bmatintUiu- 

—  pn^helU. 

Huez  luccaneniii.  (Phil.) 

—  roitelkTifoimû.  (De  B«ch.) 
Tereb» tnelatialdei.  (Pbil) 

~  gnnnUU  (Phil.) 

P«telh  ngoH.  (Sow.) 

n«ntilu  liiiutni.  (Sow.)  Identi- 

qne  avec  le   St.  tguiitUBi. 

(Sddot.) 
TniriUtes  Babdi.  (Al.  Brang.) 


IfatthmiB ,  Wurtemberg. 
Yorkshire  ;  ulcueoiu-frit. 

(YoTkihire ,  centre  et  ind  da 
rAngleterre,  Weymoiitli. 
Tarkthiie. 

EYorkthire,  calcaira  de  La  Ro- 
chelle, lomtchelle  et  grit  ; 
Portuorer,  etc.,    Ecmm. 
Yorkihire. 
Hont-Tenible. 


i  n«ttheiin ,  Wnitembe^. 
I  HoDtaciMi  dn  Jua, 


S  Yotk«hire- 


Homundie 

Hoid  de  la  Fiaiic«. 


Belemnitei  fntiformii.  (Miller.; 

—  lemi-aakatai.  (Hniut.) 

—  piuillni.  (Muiut.) 

—  aefbimii.  (HbbM.) 


I  Wutanbergii 

(  YoTishiie;     aifila      mU*- 
I,  grti  etcalcain  iln- 


lIÇetteliiUd«iMlemiiitu«t{ut«d*a*ni  k  cUwfication  d« 
M.Volte. 
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Tmint  jcussniuB.  S91 

A  Nm  MuOiotUii.  «r.  SoBwt  i»i9k  M  l  n  dloa. 

„.  t.  CmOm.     .  '  , 

LoeiIiU). 
Bdemaïtet  aeiciila.<Hiintt.)  Soleuliofeti. 

-™.k.»..(zi«.,      i^'^'Z^:^"^ 

AimoviTii. 


FamiOita  JiHcMhti. 

en  AUemagns;   Mnggan- 
dorf,  Gùlenreoth,  etc. 

-  T«rt«bralii.  (Sow.)  {   Centre  et  «id  de  l'Angle- 

-  «OTatu.  (Sow.)  i       terre. 

ftmOt  à»  PbmalaH, 

;  Yoïkihûe,  centre  et  md  de 


-  pdTplocni.  (Beîn.) 

-  abraptu,  (Stehl.)   '. 
«recto  ptëcMente. 


Wnrtemberg. 


,r î  Centre  et  inA  de  l'ADgle- 

<»*■>  I       terre. 

I    Solenhofeni  Randen ,  Satb- 
ku.i«  /c»— \  î        ihanien  ,  Streithere ,  Alt 

—  biplex.  (Sow.)  ^       j„,f ,  Eybach ,  Wurten*. 

I       berg. 

—  bifncAtai.  (Schlot.)  Coboug,  Baireuth. 

—  umoUtat.  (Sow.)  Difffae  p«al   Centre  et  tnd  de  l'Angle- 
de  r\.  Konigii.  (Becken.)  |      tMre;  Wilti.Cobonrs. 


-  crenatoi.  (Rein.)  AUemignaidantlecora^nif, 

pMiûn*  im  Maavfpkali. 

-  macTocepbalot.  (ScUot.)Iden-^ 

SKT  '"^  '"'""•■  *"•■•  '='*"'• 

-  toinidM.  (Rein.)  ) 
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DEKBirriOK  VUTMVhltM  Hf  TtUÀin. 


r  torkiliire   et  Ëcoue;  Ran- 
[      den,Thiinun,StaSelbet9. 


(D»-  1  Ejbach,  Wartembarg. 


—  inilatiu.  (Sow) 

—  SalhflrlaDdl».  (Sow.)  Spirn 
intérieuret  de  l'upAce  précé- 
dente (Dechen.) 

—  ftrioUrit.  (Retn  )  Spini  ii 
rienrei  de  l'A.  iufUtu.  ( 
chm.) 

^  •nbl«YÛ.  (Sow-)  Yoikthire. 

WimOi  de*  Jrmaii. 

f  Maltan,  ËcoiieiTorkjliÎTe; 
Staffelberg,  prèi  Banit 
Fraocoiiie  ;  Mordberg  , 
«Tel  narenbetg  :  Kui- 
den. 

—  WilHinuonl.  (PhH.)  Oolita  coraline  ;  Yotklhil». 

—  tealicftluru.  (PIm1>  TvikaUM. 

F«nilU  dM  FUxmui. 


'  pcrarmatu.  (Sow-} 


••  flânerai.  (Mnwt) 


-  dbcnj.  (Rein  )  Probablement  . 
ideDtiqn*  tvee  la  ptéc^den-  ( 
te.  (Dachen.)  j 


Streitberg,  prés  Erlangrot 
haaiotl,  Soaabei  Ha- 
thâaten,  pr^finhlingeai 
Moot-flaDden ,  prèi  Sauf- 

Ganilotea  et  GraUtingea, 
Wnitembarg. 


Lei  espices  mirantei  d'AmtDonitei  ne  lont  pai  auei  carsct^riiéet, 
on  n'ont  pas  pn  f tre  assea  obiervëca,  poar  qa  on  pniue  dcteïmiuai 
U  famille  à  bquelleellei  appartiennent. 

—  latina.  (Sow.)  Wiltthire. 

zaS/iS,'        )  »>'"'*■• 

...  I  Solenhoten  ; 

-  'xï'ÏpSo"'  )  ■'"""'•- 

—  planalatai.  (De  Raan.)  BaTrenth. 
(  ^  t«aDiatiiatBt.  (AlnnitO  Solenhafea. 

ndctPODU. 
Onyrhoteatii  angaita.  (Mnnat.} 
LoUgoprisca.  (Uuppell.) 

—  antiqva.  (Monit.) 
^  Scpia  tiatUeforoiia.  (Riifpall.) 


{  S*I«bW«m. 
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TlUiUI  IQUHlftVI. 


Pagtmu  ra7»tîcw.  (Holl.) 
Ejiion  CnTieri.  (D«imO 

—  matictii.  (Knorr.) 

—  ipinînanai.  (Knorr.} 

—  pTOpinquni.  (Schlot.) 

—  ucQtiu.  (Schlot.) 
~  Schloteimii.(Holl.) 

Sc7llarDE  dabins.    (Holl.) 
PilKiDOn  ipmipes.  (Deitn.) 

—  loDRÎmanatus.   (Hotl  )  on  Ble< 
cocliÎTa3](K:nsU.(l)echcD.) 

—  WRlchii.  (Holl.) 

~~  iqnilUria».  (Schlot.) 
Attacn»  inodeitiformis.  (HoU.) 

—  mlnata).  (Holl.; 

—  leptodactjlas.   (Geirairt) 

—  ipinimanai.  (Gernuif) 

—  fociCornib.  (HoU.) 

—  TOittalg*.  (Phil.) 
MacTODTites  iDjsticas.  (Schlot.) 

—  picudoscf  lUrius.  (Schlot-) 
Limolos  Walchii-  (Schlot.) 
Mecochirns  lociitta.  (Dmbi.} 

—  Baieri.  (Germir.) 
Polyphamos  Walchil.  (Qttmi.) 

iDMelMde  U  famiU* dM Ltb*U«'  1 
lincï  et  autre*.  j 

£Khnaantii]i)ii.  (Van  dei  Unden.) 

—  {:r»vidi>.  ^liohl.) 

Locuita Ejtpecenondëtermiiiés. 

ARrioD,... .  Espèce  noodétermia^. 

Myrmâléoa Espèce  non  dëterm. 

Kunitie Plusieurs  espèces  noa  | 

dëterminict. 
Bupreste PlaiieuTseipèceanOn  i 

déterminées.  | 

Grillns E<pàc«nondèleminée.  ' 

Amclmidei  du  genre  Galeodcs  d'U- 

livier,  ou  dn  genre  Solpuga 

de  F abriciiu. 


Loulîtbi 
Saleolioftti. 
r  fluleith<i[ea,EiehlMll.lN;p- 
[      peDheim. 


Solctihafca, 

Pappanhiipi,  fioUnkafén. 
SolCuhofeo. 
Pappeclielm. 
SolenhAfen. 


Sotutlioféfi  (Munit) 


Mnihote  M  PiyyWIlhu. 


1  (Vo7«s  Ufign»  de  cette  «pice.Jt.lftJIf.  li.) 
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SBOUfTKM  rUTICULItlZ  DU  Tiuunn. 


Sine Eipica  non  d^tomiiii^. 

IcbneBmoti Ei^ècenondëtenn. 

Cenmbji Eipece  noa  dëterm. 

SphÏDx Eipèce  dou  dé  termina  • 

Eljtrei  de  Coléoptères.  (Leach.) 


CHiipea  tpnttifonnU,  (Blunr.) 

—  dnbii.  (BIÛDT.) 

—  Knoirii.  {Blaior.) 

—  wlinODU.  (Blunr.) 

—  Da*ilei.  (BUioT.) 

—  encradcoloïde».  (Koon.) 

—  bavanca.- (Germar.) 
PKdlû  dnbû.  (BUiDT.) 
Eioz  acDtiroitrû,  (Blainr.) 

—  aTÎiostiii.  (Gennar.) 
IchtyolithB*  etocifonnii.  (Geraur.) 

—  ludiformii.  (Germar.) 
Stronuteiu  esagonnt.  (KnOR.) 


—  loDgirMtrij.  (Sninm.) 

—  grandit.  (Car.) 

—  crauiroitrii.  (Goldf.) 
— .■  médina.  (Mnnit.) 

—  Haniteri.  (Goldf.) 

—  ■ntiqoni  (ScEmm.)  on  Omi- 
thocephalai  antiqnni. 

—  priic ni  .(Stemm.) 
Crocodilnajprùcni.  (Samm.) 

—  Débru.  Eipècei  nondéterm. 
Geownnu  (Cdt.)  ,  on  Lacerta  ^- 

fant«a.  (Stemm.) 
Lacerta  neptnnia.  (Goldf.) 
Hlucheounnii  gracilii.  (Mejer.) 
PlanroHurni  Goldfiuii.  (Hejer.) 
Tortne  flariatile Etpice  ntoi 


Solenbofen  et  Pappenk^. 
Solenhofen.  ' 

Soleuhofen. 

Schiito  calcaire  de  PappCn* 

Solenbofen. 

Antpachî 

Puppenbeim  et  Solenbofexi. 

.  SolenboEen. 


Pappenheim. 
Solenbofen. 


I  Monbein. 

Daiting,  Soleuhofen. 
I  Pappenheim 


Tite  leuemblant  à  celle  dn  Cuu 

tridactjlnt. 
Dire»  d^rij  d'apica  iud^termi- 


■]■ 
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Localilii. 
MAHHlFÊau. 

Veipwtilîo (SM.m.)E.pëced«   i   p.„^K«« 

BrandeuilIcuoniUterm.       J  "PP^hetm. 

ÉTAOB     SOUS- HOYEN, 

(  Osfotd-claj.  —  KellowRj-rock Dépôt  à  eludlles-  ) 


Manon  peziu .  (Goldf.) 
Scjphia  legant.  (Goldf .) 

—  obLiqaa.  (Goldf.) 

—  tecDoda.  (Mniut.) 

—  fironnii.  H  mut.} 

—  piiifonne.  (Goldf.) 

Cellepora  orbicnlata.  (Goldf.) 
Ceriopora  orbicntaU.  (Volti.) 
Anlophjltum  obconïciun.  (Hqnst.) 

—  decipiens.  (Goldf.) 
Fnn§iil«Tis,  (Goldf.) 

Anlopora  comp resta.  (Goldf.) 


ÎStreibetg,  T 
Terrible. 


Thnrnan,  Hont* 

Wurtemberg   et  Beyrenth, 
Hont-Tertible. 
f  Eisen,  BradfOTd,  Mont-Tei- 
l       TÏble. 

{Hant»SaAiie,MoDt-Tenible , 
BradJToid. 

{   ITattheùn  i  Aliace. 

Hont-Terrible. 
/  Rabensteiii ,      Grufenberg, 
i       pan  de  Ba^reath  ;  Boaz- 
\      wîlletj   Dives ,  Calradoi. 


Ciilan»  crcnnlarû.  (Lam.) 

—  filaroenbacliti.  (Mnnst.J 

—  elegaos.  (Mnnst.) 

—  coronata.  (Goldf.) 

—  propioqna-  (Mnnil.) 

—  glondifera.  (Goldf.) 
Echinas  DodDlo$iu.(Miin9t.) 

—  hieroglyphicDs.  (Goldf.) 

—  tnlcatng.  (Goldf.) 

Galeritei  deprenai-  (Lam.) 

—  patella. 

Clypoaïter,  (Voiûn  da  Q... 

Kleinii.)  (Goldf.) 

Kncleolites  «catatoi.  (Goldf.; 

OÉOIOOIS.  —  TOUS  II. 


Haate-baAneïBayreDtb. 
MoDt-Terrible,  Bëfort. 
j   HontTerrible. 
Bayrentk. 

{Ratlsboone,  Thnmaa,  Mont- 
Terrible,  Besancon,  Bé< 
fort. 
!   Thnrnan,  Strettbetg,  Mng- 
'  gendorf,  Heidenheim. 
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DESCKIPTIOH   PlITIGDLttlIZ   DU   TSRKAIIfS. 
LacaVitt: 


—  caritutos.  (Goldf.) 

—  tapietntn».  CGoldf.) 

Engeniactlnitei   banropliyllâttij. 
CGoldfO 

ApîoainitM  rotandu.  (.VHiUi.) 

—  elongatu.  (Miller.  Volu  ) 


'g,  Fronconie. 
Bavrentli ,     Hante  •  Sa&iu 
Chanuol,  Doobs. 

Waitétnierg , 


t       Sai 


réùth. 


Centre  et  snd  de  l'Angle- 
terre, Wltihtre,  Sotuetset, 
Allemagne,  Mttnt-Terel- 
ble)  Besançoh. 

Baie,  Soleare,  Alsace,  près 
Béfort ,  Baunf  oa  Hont- 
Terrible. 


-  Briareas.  (Hiller.) 
~  lobterei.  (GoldfO 

-  Kilarb.  (Utfldf.) 


—  pentagonalii.  (Goldf.) 

—  paradoxat.  (Goldt^ 
Solonocrloitei  cratatoiL  (Qoldf.) 

Modo  crin  itei  ediinalas.  (Schlot.) 

Scrpala  Inteitiitalii.  (tiitl.) 

—  capittta.  (Fhil.) 

1.  (Lam.) 


—  qnadrongala 

—  mlcala.  (Sov 


WnrtembeTg ,   Mont-Terri- 


ble; 

Mont-Terrible. 

Hautc-Saâne. 

Bajrentb,  Bani,  Boll ,  Jnra. 

Slreilbei*,  Boll,  Mont- Ter- 
rible, Ueiançon,  Béfort, 
MoDtbriliardi  Oiselav,  Per- 
ce; -  le  -  Grand ,  Haate> 
Saine. 

fiajreath,  Wurtemberg, 


inte-SiiADe ,  Béfort,  Ba- 
«ançon,  Direa,  Mont*Tet- 


YoïkfliiTe. 
Mont-Terrible. 

IHomiandie,  Béfert,  Ohalle- 
•enle.Doabi. 
r  Oifotd,    Chamsol,  itouba, 
[      BonxwiUer. 


j  Uiforil,  Betançon. 
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Scfp«1«  eonrolttta.  (Goldf.) 

—  qninqoangpalarii.  (Goldf.) 

—  belidibttDlf.  (GoIdJ.) 

—  YolnbUii.  {Mnilii) 

—  flacddi.  CMantt.} 

—  Kordial».  (Schlot.) 

—  Qlinm.  (OoldC.) 


Mont- Terrible,  fioiuwiU«ri 

Uivea,  Colvadoi. 
ChaiDiol,  Donba,  Boaxwil- 

ler,MDiit-Te»ible, 
lïeaboarg,     ChalluMle , 

Béfort ,     PresentTÎllerf, 

HoD^TeRible,  Besançon 
Béfoït,  HeiligwisteiD,  Bat- 
nhin ,  GoahcAïuii,  *^nitf 

Mont-Terribl«,  Béfort,  Bc- 
tançoii. 


COKCHirïlU. 

Aptjchn»  Irris  latos,  (Meyer.)  oa 
Trigonellites  ialiu.  (Ptu*.) 

—  Ibtïs  longns.  {Ment.) 
Ttnbntnla  lociUIs.  (Pfail.} 

—  biplicata.  (Sow.) 

—  f«TOTalU.  ^Sow.} 

—  impreMa.  (2ieth.) 

—  ornitfaocepbah.  (Sow.) 
Oitrea  gregtna.  CSow.) 

—  ùi«qB«lii.  (Phil.) 
-~  nndou.  [Scan.} 

—  archetTpa.  (Phil.) 
'-  Uarcfaii.  (Sow.) 

—  deltoitlea.  (Smilh  et  Sow.) 

—  carinafai.  (Sow.) 

—  palmetta.  (Sow.) 

—  niDim..  (Derf.) 

—  pticatilis. 

—  peetiiMta. 

—  pmaam. 

—  Iibeirotdrt.  (Um.) 
Grjpbaa  bollata.   <Sev«.] 

—  dilal3(a.   (Sow.) 


j  Oxfotd,  Hontïerrible. 

Montbëllard. 
Yorkshire. 

noMnahdie,  SoleUre. 
Hsute-Sadnc. 

(  Oxford,  M.-TerribletMoBt- 
^        bëtiard,  licfort,  ÛUelav, 
t       Haute-Saône. 
DiTCS,  Cnlvada*. 
(  Rotd  de  la  France;  Btus. 
(      çon,  Béfort. 

I   Yorkibira. 

Normandie. 

Nord  de  la  Frane«. 

DlvM,  Calvados. 
(   Centre  et  «nd  de   l'Ang^. 
l       tetrc,  normaiidie, 

1   Normaadie. 


I   Hord  delà  frauce. 

Dires.  Cllvad»», 
Oxford;  LincoInahtfC 
/  Yotktitire.  ceitti'c  et  ;<~  ■  »• 
I        l'Angleterre ,  narmandie, 
iionl  lie  Ih  I' 


•1<lè 


11. 


SdàiK 


:ggiagMi,  ikhaShs«se> 
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DESCttlFTIOn   PÀaTICULitBE  DES  TBKKÀim. 

LaeaMUi. 


—  Maccnllocliii.  (SowO 

—  gigoatea.  (SowO 
Plicatnli  «pinoH.  (Saw.) 

—  tabUera.  (Lun.) 


I*  expuu.  (PhU.) 
Gerrillia  aviciUoidei.  (Sow.) 

—  p«inoîde«.  (Desl.) 

—  liliqDB.  (Desl.} 
Pemi  mytiloidei.  (Sow.) 

~  avicoloides.  (Sow.) 

CreuatiiU  ventrico».  (Soir.) 

Trigonellite*  palitos.  (PhLI.) 
Pinna  lanceolâu.  (Sow.) 

—  tetragona.  (Sow.) 

—  mti,.  (Phn.) 
Hodiola  cnneata.  (San.) 

~  polchra.  (Phil.) 

—  aubcarinata.  (Lun.) 

—  tulipe*.  (Lam.) 

—  palUda.  (Sott.) 
Trigoaia  costata.  (Sow.) 

—  alongata.  (Sow.) 

—  cDipidata.  (Sow.) 

—  Glavellata.  (Sow.) 
nncnU  eltiptica.  (Phil.) 

—  onda.  (Y.  et  B.) 

—  pcctinata.  (Sow.) 

—  claTiformû.  (Sow.) 


(Oxford,  rëcib  de  Danto- 
bio,  Ecoiseï  nord  delà 

Nonnandie. 

Chamiol,  Donbi. 

Mont-Terrible  ;  Btfort. 
[   Hout-Teirible;  Vieai.Saînt- 
t       Reni ,  ArdenncE  ;  Dive*  , 
(       Calvadoi. 

flCOTkghire;  Normandie, nord 
de  la  France  ,  Aliace  et 
StrancQ ,  prii  LnitlB- 
bODTg. 

Divei,  Calvados. 
Normandie. 

I  Yoriubire. 

Hormandie. 

YorUbirS' 
(   Centre  et   lad  de   l'Angle- 
t       terre. 

Gnndenhofiien,  Bu-Rbin. 

Normandie  ;  BeHnçon. 

I   Direi ,  Calradot. 

t  Leiceiter»hire ,  Gbaceiter- 

Argile  d'Oxford,  Yorkihire. 

Nord  de  la  France. 

Divei,  Calfados. 

Yorkshire. 
(  Yorkihire,  centre  et  sud  de 
l       l'Angleterre. 

Yorkibire. 

normandje. 

Itord  de  la  France. 

i  Récifs  de  Daniobin,  etc., 
Ecoate. 
I  RomiBadie. 


norniandie. 
(   Mont-Terrible  1    BetançOD, 
t       PréaenTiller» ,  Donb». 
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TEHRAla  JVftA&iiQUB. 


CncnllMa  coudana.  (Pkil,} 
Itoordia  tnmida.  (Pbil.) 

—  cabcmtrica.  (Sow-) 

—  tener.  (SowO 

Cudiam  diuùnite.  (Sow.) 
Ciauioa  cariiuta.  (Phit.) 

—  Inrida.  (Sow.) 
CorbitlaTÛ.  (SowO 

—  ovalû.  (Sow-) 
Lncina  IjrraU-  (PhU.) 
Snvninoiaria  nudnlata. 
CorSnla  cortaniaU.  (Phil.) 
AmphîdMnia  recaryun.  (Phil-) 
Hya  UtUrata.  (Sow.) 

—  depTM».  (Sow.) 
Pholadomya  obMleta.  (Phil.) 

—  oralii.  (Sow.) 

—  ambigna.  (Sow.) 

NOLtUlQDtl. 

PaUlU  Utûiinta.  (Sow.) 


Troclmi  daplîcatiu.  (Sow.) 

—  gibiii.  (Sow.) 

—  gattatni.  (Phil.) 
Turbo  snlcostomas.  (Phil.) 
Tortitella  mnricata.  (Sow.) 

—  echinata.  (De  Bncb.) 
Eoitellaria  biipinosa.  (Phi).) 

—  trifida.  (Bean.) 

—  compoiita.  (Sow-) 
AcbEOn  tetDiDi.  (PhiL) 
Rantilni  haxagonas.  (Sow.) 

■    t.  (Sow.) 


Normandie. 
I       berg. 


{Torkibire,  Centre  et  md  de 
l'Angleterre. 
(Motre,priaBeunçoDi  Mont- 
Ternbie. 
Dît  es,  CalTados. 
ïorVshire. 
j  TotkshÎTe. 
Mont-Tembl«. 

!Grè»- calcaire   et  roche*  de 
Kelloway,  Yorksbire. 
Argile  d'Oxford  ;  Yorkibire. 
'Wermonth. 
Yorlufaire. 
Yorkshire. 
nornandie. 


Belenuùtei  gracili*.  (Phil.) 
—  Mini-hutaltu.  (Blainr.) 

-'  (cmi-tikMai.  (Maïut.) 


Yorkahire. 
[  DiT«>    Calradoii  Gooige- 
[       court,  Orne. 
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930  DESCaiPTIO»  PAlTlOKLIttB   DES   TEBBAIIIS, 

LoiMLléi. 
A.  CanaUB. 

n  ,        .,      ,  .  /  Mont -Terri  ble  :    Besançon; 

Belemnitei  latMoleatB»,  (Volu.)      j       PréientTiHien ,     DoSs, 
l       Uiielay,  Haute  SafUie- 

—  cuialkulitos-  (ScUot.)  Hante-SaônB. 

—  «ofcitM.  (Mill.)  ïorkihiro. 

B.  BOB  MuUoain.  C  CaneâUt. 

—  Mcemrkuï.  (Blwnv.)  Vache.  Doirat,  CUvadoï. 

AKNOHITM. 

FimiUf  ds  Falciftri. 
Ammonite*    fonticoU-    (  Meake.  1    )    h     .    c  »         .ni. 
(Ziet.,  A.  UnnlaO  ]   "•"'«-aiôiie  etDoalM. 

—  Delaci.  (Al.  Brong.)    Identl-   \ 

qne  avecl'Am.binua.  (SowO    f   Ifeuhansen. 

—  comenwi.  (Da  Bnch.)  J 

PIbiUIb  ds  Amailkâ. 

—  TCrtebralU.  (Sow.)  A.  corda-   j   „    i  i.-       «        c  . 
tn»,  (SowO  J   Y<"^""fe.-  Hante-Saône. 

—  excaTatn».  (Sow.)  Nonnandie. 

,      ,      .  „  {  Perce»- le-Grand ,    Hante- 

—  Lamberti.  (Sow-)  |       Saôbet     Aaraa .    Soiite  ; 

y       Bambarg,  "--'-— 

—  omphaloidei.  {Sow.)  florroandie. 


-  criitatas.  (Defr.) 


UaatQ-SaAnai   CnttemWg, 
WaTtembarsi  StMithcrf, 


—  piutnl«ttt»,(DeHaanetRein.) 
M.  de  Dechen  a  p Ucé  anasi    ■ 
cette  raimti  espèce  avec  les    J   Thoïnaa ,   Cobonre- 
tneme*  indicatiom  daus  la  &-    ( 

mille  dea  Onuti(pr).  ) 

—  fnniferns.   fPhit.)    Pent-êlre   \ 

variété    de    TA.    Umbeiti.    {   Yorkihire. 
(Decheo.)  ) 

_„  (  Normandie;    HaDte-^Aoe: 

—  «Mtn».  (Sow.)  î       Wasseralfingen,  Wnrtem- 

\      berg- 

FaBilb  dca  Caftàonii. 

—  Oeiieottatu.  (PfcU.)  YorWiite. 

Faniiladni>;aiu^i. 

—  plicatU-  (Sow)  Y«kaiM(  Itarta*a4ne. 

—  comptas,  (ftem.)  Donidorf  et  Amberg. 
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TEKH&IN     JVBASSIQUE. 


AmmonitM  gitcilù<  (Mnntt.)  Iden- 
tiqae  btcc  la  précédente. 
fDecfaeu.) 

—  biplez.  (Son) 
^  plicomphalnt.  (Sow.)     IdcD- 

tiqae  avec  l'A-  matnbilif  de 
Sinr-  (Dechen.)  ' 

—  Kœnigii.  (Sow.)  Kellonay,  Wilti,  Yorkâlûre. 
^  ^nnoUtiu.  (Bow-)  Pea  diffé-  \ 

rente  de  U  pié«éd«nte.  (De-   J  Itornundîe. 


Localll^. 
Doncdorf ,  Wnitembei^. 
Bante-Safioe. 
I  YoAilÙTe  i  JVariDandft. 


«) 


-  10Dg:iâo»ali*.  (De  Bach.)         | 


i  le*  Mootien, 


f   Centre  ( 


PmiUI*  ^f*  CfirMmi. 


—  Bndmidgii.  <Sow.) 

—  Vernoni,   (Beui.)  Meotiqae 
■vec  Uprécédente.  (Dechen.) 

—  C0T0|uitaa.(Scblot.)  Identique 
aveci'A.  contractai. (Dechen.) 

—  Gonerianu.  (Sow.) 


>  Caractérittiqne  ponr  lei  Ho- 
chet d*  Kellowty  en  Alle- 
[       magne.  (Dechen.) 

I  Ifotksfilre. 


Hord  de  U  FniKe. 
Yorkthire. 


—  tnmidnt.  (Reiq.) 

—  soblsTU.  (Sow-) 


Fuaillt  du  èiofrecffhati. 

VulM 
/  Ceotre 


*nd  de  l'Ai 
,,  Yorkïhire.  I 
idle  ;  SduflbuM. 


—  perantatu.  (Sow.) 

—  «tlileta.CPI>il-)Iien^'ï''«« 
l'A.  perannatiu  '  '" 
{DectuD.) 

—  BackeriK.  (Sow.) 

—  Bifroiu.     (Phil.)     Identique 
avec  lapiécédeole.  (Dechen.) 

'  —  lenttcnhrit.  (Phil.) 


York^re;  KonBUuUe- 


YoTkihire  ;  Vachei  noitei. 
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332  OESCRIITIOS   PABTlCUt-IÈRE  DES   TEBRAIKS. 

PimlUe  dn  Denlali. 

An.momte»Mllovieniis.(Sow.)Iden-j       ri«tiqne!Rdl"w^VTïor^ 

aqneavec  I  A.  jason.  (Dedwi).))       shire;  BaloreUk,  ptésdO- 

V      renbourg. 

—  Gnlielmi.  (Sow.)  Jenn«iiidi-i   oj    j     <,.     . 

Tidtude  l'A.  jasoD.  (Declieo)j      ™   "*    lAngletwre. 


-  Dancani.  ( 


"0 


f  Saint-Neots,  Hantingdon- 
j  ihire;  Yorkibirei  centra 
(       et   foA   de    lA 


:    Fimilli  da  Oma/i. 


■__.     *5*"in«  \  Vache»  noim,  Calvadoj  ; 


-  Pollni.      IKCU..J     laea 

avec   l'A.    ipinosni.   fSow.  ,    î    "  "-*"','   "™,"  '   '^ 
Dechen.)  J       Gojlar,  Thnrnnn. 

avec  la  précédente.  (D«cheo.)   j    "'"'«»"< 
Ftmilla  doi  riaaeii. 


—  ocnlatBs.  (PhJI.) 

—  iDterriiptDi.  (Schlot.] 

CIDlTACtfc. 

Aitachiu  roitratas.  (Pkil.) 
Ptniienn  antnt  eipécea  non  dé- 
teraiinéet. 

voaton. 
Dapedtumpolihun.  (DeUB.)  1 
PoiMon».  (Plaque»,  palais  et  dent» 

Plefioiaarn» E»pèce  nondéter- 

IchthyoMnru»....   Eipéce   non  dé- 
terminée. 
—  DtTBw  aanrieni. 


Yorkshire. 

Tharnau  ;  Haate-SaAne. 


TorUIiire. 
i   Argile  d'Oxford. 


Dive»,  Kotiiundie. 
I  Tofk»hiTe. 


(       Calvadt». 
}  Argile  d'Oxford. 
YorkïliiTe. 


<  Il  e»t  reprëtenté  (flf.  i-},fig.  i). 
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TERRIIH  JUaiSSIt^E. 
^IGE  IHFÉRIEDB. 


—  Foiest-tnatbla.  —  BiadfoTd-day.  —  Gtett-oolite. 
—  Fnllen-eartk'  —  Inferior  oolite. 


FocoîdesfaTcatiu.  (Ad.  Btoug.) 


LocaliUi. 
Schiite  de  Stones&etd. 


—  oraU.  (Ad.  firong.)  l 

I  H  amen  ' 


Pecopterit  R«gl«i.  (Ad.  Brong.) 

—  Detno^rersii-    (Ad.  Brong.) 

—  polypodioidei.  (Ad.  Brong.) 

—  dcnticolaU.  (Ad.  Brong.) 

—  PhilUpsii.  (Ad.  Brong.) 

—  WhitbieDm.  (Ad.  Brang.) 

—  WiUianuonig.  (Ad.  Brong.) 

—  crennlata.  (Ad.  Brong.) 

—  denticolata.  (Ad.  Brong.) 
Tsniopteris  vituta.  (Ad.  Brong.) 

—  latifolia.  (Ad.  Biong.) 


~  nucrophyUa.  (Ad.  Biong.) 

PUTOphyllam.  IVilIianuonù. 
Zamia  lougifolia.  (Ad.  Brong.) 

—  penncfoTniis.  (Ad.Broog.) 

—  elegani.  (Ad.  Brong.] 
_  Gobin.  (Ad.  BroDg.) 
■—  acala.  (Ad.  Brong.) 

—  )mvu.  ^Ad.  Brong.) 

—  Yoangii.  (Ad.  Brong.) 
.—  Feneonit.  (Ad.  Bioog.) 

—  Mantelli.  (Ad,  Brong.) 

—  peetinata.  (Ad.  Brong.) 

—  pateni.  (Ad.  Brong.) 
Zamites  Bechii.  (Ad.  Brong.) 

■—  BmUandii.  (Ad.  Brong.) 

—  Lagotû.  (Ad.  Brong.) 
~  hatuta.  (Ad.  Biong.) 


[  Stoneifield,  Yorkabiie. 
Stonesûeld- 


)  Stonaifield. 
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2M  DEscaipTiOM  pARTiciiLifiie  be«  tebraihs. 

UMlilit. 
GMdJint. 
ThnyUi  dinrieaU.  (Surob.) 

—  eipeau.  (St«rni>.) 

—  icntifolia,  (Ad.  Brong.)  \   Stoneifield. 

—  cuprcssifoimis.  (Sternb.)  1 
TasiUi  podocarpoides-  (Ad.  Brong.}  ] 

lUiaciti. 
Bncklandù  iqnamoM,  (Ad.  Brong.)      fitonu&eld. 

Clette  incertaine. 
Matai  lUrij  D«tnoyenii  .(Ai.  Brang.  )      ^ameif. 


BajToaUi. 


Scypliia  pertuïa.  fGoldf.) 

—  milleporaU.  (Goldf.) 

Tragos  patella.  (Goldf.) 

—  iphxrioide».  (Goldf.) 

—  taberolam  1.  (Goldf.) 

—  pisiforme.  (Goidf.) 
Spongia  cLivaroidet.  (Lani,) 

—  Espèce  non  détermioëe. 

Alcyonium,  espèce  non  déteaninéq. 
Cnemidiam  rotnla.  (Goldf.) 

—  capitatam.  (Mnoil.) 

—  tatMTMBtn.  (Goldf.) 
Limoorea  Inminaris.  (Lami.) 
Mjmeciain   hemïsphaericum. 

(Goldf.) 
-Gorgoniadnbia.  (Goldf.) 
Milleponi  dnmetoM.  (Lam'.) 

—  corymboïa.  (Lam'.) 

—  conifera.  (Lami.) 

—  pjrifonnU.  (Lami.) 

—  macrocaale.  (Lama.) 

—  atraminea. 
Ëicha»  ilcyoninm. 
Cellepota  otbicnlata.  (Goldf.) 

—  echinaU.  (Goldf.) 
fieteporaî  — 

Flnitr*  I  eipèce  nondétermiuôe. 


;  Wnrtemberg  «E  Soùm  ,  Ba> 
benitein .  '  IIeilig«iuudt. 
Wartanberg. 
Babenitein,  Etreitber);. 


)       rAogkferre,  Wil^|)ir{, 
flormaodw,  WJlf». 

I   Aatbarg. 

nonoandie. 
I  Tkamaa. 

Gliickibiiiiif),  Thvfùige. 

[  nonnu^f. 


I   BiadfordifioBb<w«ar. 


1  ^intHMs'ofliMÏMa,  de  LuBOWOBK,  IBt?*at  U.fioUfflH. 
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Cyaljiophyllc 


Intricam  Bijocenài.  <Defr.  ) 


CarjophyllU  trnucaU.  (Lami.} 

—  Brebisaonii.  (Lam.) 

—  tOtlTM».  (Phil.) 

—  3*>>>bUbl«  »  C-  ceipîtou. 

(Ellù.) 

—  Semblable  an  C.  flexnoM. 
(EHU.) 

Fan^  orbalitea.  (Lami.) 
CYclolite*  elliptica.  (Lami.) 
Tocbinolopsii  ochtacea.  (Lauii.) 
iljiopbvllaia  liatinnabnlnm. 
(Goldl.) 

—  decipiana.  (Goldf.) 

Aitrea  pacilb.  (Monat.) 

—  ezplanata. 

—  helianlhoidci.  <Gold.} 

—  conÛneni.  (GoU.) 

—  faTOiioidet'  (Smith.) 

—  Semblable  à  l'A.  Sidiirea. 


SnUlophora  callarioidea.  (Lami.) 
FïTDiitei ,  espèce  non  détenninée' 
Spiropora  tctragona.  (Lam<,) 

—  cKtpUoM.  (Law.) 

—  elegans.  (Lam'O 

—  intrieaU.  (l^am'.) 
Ennomla  radkta.  (Lani<.) 
Cryiaora  damwcomii.  (Lami.) 

—  ipiooM.  CLiBi'.) 
llieonoa  clathraU.  (Lan*.) 
Idomenea  ttitjnetra.  (Lam'O 
Alecto  dichotoma.  (Lam>.) 
B«renlcea  dilnriana.  (Lam>,} 
Tetebellaria  ramosiuime.  (l>am>.) 

—  Autilop*'  {Lam».) 
CelUria  SmAhît.  (Hiil.)    . 


kAUiQUB.  935 

Locililci. 
(  Hon^TeITibte ,      Charrjes, 
t       GonhenaDi ,  Hante-SaAne. 

[    Charries,  Hante-SaAD«. 

I  Torkahire. 

{  Centre    et  ind  de  l'Angle- 

Hotmandle,  WUtiUre. 
Centteetsnddcl  '  ADgletecre . 
RoTmaudie. 

[  Bani.SuSélstwn,  Bamberg. 


I  Centre  et  ni  de  l'Angle- 


noTmandie. 
Marnera ,  IformaDdia. 
flormandie. 
lïwmaïuUa ,  WUUUre. 


{  Komwndû,  WiUdùw. 
Ifarmandie. 

\  UTormandie,  Wiltthire. 


Somenet,  Nonnaadie. 

Normandie. 

YorUiln. 
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BESCKUTIOH  PABTICULUlE  DBS  TBEBAIHS. 


Cidari*  (  pointe*  de  —  }. 
Edùnasgcimituns.  (Phil.) 
Galerites  depresMU.  (Lun.) 

—  patela. 

Clypeaster  pentuonilii.  (Phil.) 
nncleoliteicol  ambaTÏ  lu . 
Clfpani  sinnatiu,  (Park.) 

—  clnoicutsTu.  {Smith.) 

—  orbicnUm.  (Phil.) 
Ëchinjtei,  genres Doadëtermiaél. 
Apiocrinites  TOtundos.  (Miller.) 

—  Pratu.  (Griy.) 

—  «nbconicns.  (GoUf.) 
Peutacrinitei  vtilgaris. 

—  inbangnlam.  (Miller.) 

—  cingnlatiu.  (Hanst.) 
Opbioia  Milleri.  (Phil.) 


Serpnla  lacera  ta.  (Phil.) 

—  inteitinalis.  (Phil.) 
~  depleia.    (Beau.) 

—  «alcata.  (Sow.) 

—  triangolaU.  (Sow.) 

—  grandis.  (Goldf.) 


-  eoufonnii.  (Goldf.) 

-  conTolnta.  (Goldf.) 

-  litaiformis.  (Hnnat.) 

-  tricarÎData.  (Gold.) 

-  qninqiuDgaUrii.  (Gold.) 

-  ([sadiilatera.  (Gold.) 


-  qnadiiitriata.  (Gold.) 

-  Toinbilij.  (Mmut.) 

-  nbitriata.  (Mniut.) 

-  flaccida.  (Unott.) 

■  gordialii,  (Schlot) 


Locatilé». 
Yoïkahire  :  sad  de  la  France. 
Yoikthire. 

Besançon,  Boniviller. 
r   Barr,  Bat-Rhin  :  câte  de  G«- 
(      niTani ,  prêt  Mets. 
Yorkshire. 
Nord  de  la  France. 

j  VorkthirB  ;  ncinunldie. 

Yorkshire. 

Normandie. 

RanTîlle,  Calradoi  ;  Aluce. 

Somerset. 

Bath. 

Yorkshire. 

Centre  et  md  de  rAngleteire. 
f  Stceitberg,  Rnpt,  Hante 
I       Sadne,  Cbariet. 

Brîdport. 


I  Yotkihire. 

Bouxriller. 

Bradlbrd. 

Ba jKath  ;  Wnrtembeif . 
(  fiajrenth ,  Port  en  Besiin. 
t      Calradoi. 


I  Bonxrillei. 


Mont-Terrible. 
Babenttein  t     Boniwiller, 
Bat-Rhin;   et  BaTillen, 
Hant-Rhin. 
Bouwilleri  Bavillerti  Fort 
en  Bettin,  Calvadot;  Hn- 
teni,  prit   Bilet    Mont- 
Terrible. 
Boargogoe,  Ambeig- 


Ra- 
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TBKUni   JUR*SSI(t(IZ. 


Strpvk  filiria.  ^td.) 
—  locldjs.  (Gold.) 

COHCairfcBU. 

Aptycbu  elunu.  (Hejer.) 
Tnebratnla  iiiteiin«dù.  (Sow-) 


-  onta.  CSowO 
~  obioleta.  (Sow.) 

>  oToidM.  (Sow) 


—  •ptnOM.(TawiiiendetStntthO 

—  trilinwU.tVetB.) 

—  bideni.  (Philo 

—  pimctata.  (Sow.) 

—  rempinau.  (Sow.) 

—  leuta.  (Sow.) 

—  triplicaU.  (Phil.) 


LooliU). 
'  Graff«nb«c,  StrdtberK;  ar- 
gile de  Biadford;  fiou- 

iBavièra,  Soaabe  ,  Bonrgo- 
gne  1  Bart  et  Mittel-Ber- 
gheim,  BaB-Rhiu. 

Hajange,  Htuelle  ■  - 

'  YoïkihÎTe  ;  centre  et  ind  de 

l'Augleterre  i  Dondry. 

Yorksbire  j  enriiona  de  Bath  ; 

I       IformaDdiGi  Hante-Sadnei 

I       BoazTitler,BaTÎlIien,  Bai- 

RhiD,  Béfoit. 

Yorkshlre;     Sandrj;      So- 

leare  ;   BoniTÏller. 
Yotkshire. 
'  WilUhire ,  Yoiksbire  ;  Nat- 
mandie. 
Normandie  r     YorUùre  , 
Bnambury-Hilli,  firora. 
Yorkabiie ,   centre    et  lad 
de  l'Angleterre,  Dondry  j 
Bredfordj  WiUs-,  If ormao- 
die  :  uord  de  la  France. 
Yorkshiie ,    Bath  ;    lod    de 
l'AUeniagiie  ;  Gnndershot- 
fen,  Bat'Rhin  ;  Charriée , 
Hante  -  SaAne  ;      Béfort  i 
Monl- Terrible. 

I  YoTkshîre. 

(   Centre  et  md  de  l'Angle- 
i       terre;  md  derAlleinogne. 

(Centre   et   sud  de  l'Angle- 
terre: Bcrendorf. 
[   Centre   et  md  de  l'Angle- 


'  H.  de  Dechcn  ajonl 
Ica  ttpiceé  TriaoïttÙiM 
indîqDJe*  plwToin, 
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DESCRIPTION  PlBTICULlfilB   KH   TEKKAISS. 


l'erebtatnla  tetraedra.  (Sovr.} 
•■  nbntiindA.  <âow.) 

—  oborata.  (Sow.) 

—  telknliU.  (Smt.) 

—  tnedia.  (Smr.} 
».(Sow.> 


—  conciona.  (Sow.) 

—  bjpKuu.  (SoW,) 

—  tatrandM. 

—  OMRtata.  (Park.) 

—  plicatelU.  (SowO 

-.  .«rata.  CSow) 
^—  truncata.  (Sow.) 
~  lata   (Sow.) 

—  dlibîdiata.  (Sow.} 

—  bBlUta.;i{Sow.) 

—  iplunoldalii.  (Sow.) 

—  emaffioata.  (Sow.) 

—  pflTOvalig.  (Sow.) 

—  raaiillata.  CSow.) 

—  flabellola.  (Sow.) 
~  farcata.  (Sow.) 

—  heraLspbKrica.(Sow.) 

--~  bicaaallcalaïa.  (Sow.} 

—  Bvicularis.  (Munat.) 
OïblcnU  granalaia,  (SoW.) 


Localité*, 
f  Centre   et  nid  de  )'Ai>gle- 
■j       terre  i  Maariae ,  lul  de  U 

Centre  et  sud  de  l'Angle- 
teire  ;  enTÏroiu  de  Bath  t 
nord  Js  la  France;  Haa- 
tiac,  ind  de  la  France. 

(Contre  et  ind  de  l'Angle- 
terre i  enriroiu  de  Bath. 
/  Argile  de  fiiadfordt  centN 
<  et  snl  de  l'Angleterre  ; 
'  lïonnandie. 
(  DandryiËGoHe;eBviroiiad« 
l       Batl>  ;  uoid  de  la  France, 

(Centre  et  sttd  de  l'Angle- 
tatrai  £cht«tdiii|en. 
!    Centre  et  ind   de  l'Angle* 
terrej  enTÏrolu   de  Bath; 
Ilormandie  ;      Hanriac  , 

I   Itoniiandie. 

(Hormandie  ;    nord  de   la 
France  i  Bath. 
(   Bridport;  Normandie;  Ba- 
(      Tîete;  Hohentteiii ,  Sue. 


nonMadie. 


S   Normandie  iJSridport,  Dor* 
«et,  Wilttbirei  eavirooi 
de  Bath. 
(   Normandie  I  Dandry,  Btai- 
t       kenridge. 

frîomtandie  ;     euTiroM    de 
Bath. 
Dundry  ;  Haute-SaAne. 
Environs  de  Bath;  Wiltshire. 
Aoclilî,  ptèi  Bradford.WiiU. 


Bavière;  Wortemberg. 

Ilniinster,  Bavière. 
Suil  de  l'AlIcmagiie. 
tAncliff,  Wilts. 
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I    TIKUni'lVBAMIQDI. 


UnfaU  BetnU.  (PMI.) 

0»tM«  cregarca.  (S«r.) 

—  wlitori..  tSow.) 

—  Manhii.  (Sorc.) 
[—  tnicirera.  (Phil.) 


ib.  (SdtT.) 


-  ctiita^alU.  (Sehlot  ) 

-  cdolifanUij.  (9chl6t.) 

-  pectiniftHmli.  (SehlotO 


—  obscnra.  (Sow.) 
-A  Meadi).  [Son.) 

Eiocyta  ;  opêce  nori  dfWiminée. 
Orytihaa  chamltfamnt.  (Pkilt) 

—  dilHata.  (Smr.) 
•—  iocaiTa.  (Sow.} 

—  btaoU.  iLam.) 
^^  minob.  (Sow  ) 

PReitrilt  ïiitDàiA.  (90W-.) 
ftttnatlJMtiH.  (Ptil).} 


"  ferii.  (9ow.) 
-  Tagiin,  (Soir.} 


-  «qaivalvii.;  (5«w.) 


Localitii. 
f   Yorkthirs:  Gandenhoffen , 
(      BM-fthlti. 

I  YoTkjhitai  HaaU-EaAoe. 

ICentiè  et  sad  3e  l'Angle- 
tene  i  «Uvinmt  da  Bath  ; 
noidde  la  Fraace;  narea- 
ne,  Uaate-Sattne  ;  Mont- 
Terrible. 

JOolithes  ferrlférei  de  l' Alle- 
magne méridionale. 

(  Centre  et  «nd  de  l'Angle- 

Ilford  de  la  France;  Basvil- 
Itn,  HaQt-IlhîniPort.«n- 
Beesin  ,   Calrados  t  BodX' 
willer.  Effort,    Mutenst 
prèa   Bâie  ;   AnclilT,  biés 
Bath  I  Mont- Tanibk, 
Ancliff,  Wilts. 
Eavirnni  de  Bath. 
Wln. 

Totkshire,  Satheriand. 
Yorkshire. 
Rord  de  la  France. 

(Nord  dé  la  France:  Vill». 
franche;  aad  de  laFrance; 
Hante-Saûnsi  MdntieTi, 
Calradoi. 
Hord  da  U  Frann. 
Ancliff,  Wilu. 
Nord  de  la  Froncff. 
Yorkihire;  Ifinc^r- 

([^  Yoikshire  j  Liverdnn,  Menr- 
Ibei  Loa^vj,  Motelle. 
Yorkshire;  t)u)idr]i. 
Luxembourg. 

fYorkshire  :   centre   et   tnd 
dé  l'Angleterre;   Braaro- 
bary-Hill,Urora,  Wiltai 
Div  es.  Calvados;  Manriaci 
BouiwHter,  Bolcnn. 
Yorkshire. 
/   Uolitlic  inférieure  :   centre 
j       et  ittd  de  l'Attrictene  i 
\       le)  Moutierc,  Cfilfadoi. 
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DB&cntPTIOn  FARTICULIËRE   DBS  TERBÀIHS. 


Pecten  aKutoi.  (Sow.) 

—  timilû.  (Sow.) 

—  bniiutiu.  (Sow.) 

—  barbatu.  (Sow.) 

—  TÙauneiu-  (Sow.) 

—  obiciiraf .  (Sow.) 

—  aonnUtiu.  (Sow-) 

—  mai^natiu. 

—  cODcinniu. 

—  rifidu.  (Sow.) 

—  penonitm.  (Gold.) 
Hagioftoiiu  rigidum.  (Sow. 

—  dnplieataB).   (Sow.) 


—  cardliforme.  (Son.) 

—  giganteani.  (Sow.) 

—  obfcnmin.  (Sow.) 

—  pnnctatnm.  (Sow.) 
■—  oralo.  (Sow.) 

—  obligoatnn.  (Sow.) 

—  acnticoïtatam.  (Sow.) 
Lima  mdii.  (Sow.) 

—  proboscidea.  (Sow.) 

—  gibbosa.  (Sow.) 


Calvadol  j 


Bi jauge,  Moselle- 

HeaU^aAiie. 
(   Centre    et  »nd   de  l'AufiIe- 
'       terre. 

Dnndry. 
I   Biora,  EcoMe  ;  HM^iundie ,' 
)       Rnpt,  Hanle-SaAne. 
i  StoDesËeld,  Maniiac  ;  Naa- 
(      cy. 

FelmerihaD). 

WasMralfingen. 

Uîuden,  Proue. 
r  Cutle-Comb  ,     Wiltdiire  ; 
\       Boniwiller,  Bas-Rhin. 
f  Veioal;MojeDTTe,  Moielle; 
1       Mont-Terrible  s  Amberg , 
^      Staffeliteia  ;  Franconie. 

Dondry. 
t   Lei   Montie 
{     .  Doniobin, 

Yorkihire;  Criuie,  Moielle. 

Yorkihire. 

JGIoaceitenbire,  Yoikshite, 
nord  de  la  France. 
f   Yotkihire ,  Dondry;  HastO- 
l       Saûue;  Bahlingen. 
f  Centre   et  lad  de  l'Aogle- 
t       terre. 

(   Dundryi  lei  Montiersi  Cal- 

t      vadog;  Rapt,  Hante-SaAne. 

Mauriac ,  and  de  la  Franco. 

iln- 

IGrè),  calcaire  et  argile  mIùs- 
tense  i  Inrerbrora,  EcoMe. 
Yorkshire  ;  Brora. 
(   ïorkïhire  ;      Normandie  , 
(       BoQznilIer,  Soieore,  Bâte. 

Î    Centre  et  tnd   de  l'Angle- 
terre; Hormandie;   Jeni- 
veaox,  prÈiMetï;  Naven- 
ne,  Echenoi,  Haate-SaAne. 
l  Sod  d«  la  Fruc«  ;  Hante- 
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lânMheteKiinoijilu.  (Desloof.j 
Avicnh  eipuua.  <Phi1.) 

—  BnainbBrieniû.  (Sow.) 


—  inwiiÙTi1m.;;(Sow.} 


—  echinata.  (Sow.) 

—  digiuu.  (Deïlopfch.) 

—  CMtata.  (Sow.) 

Garrillia  aTicnloidei.  (Sow.) 

—  Muta.  (Sow-) 

—  Ula.  (Phil.) 

—  pernoidei.  (DmI.} 

—  Jiliqoa.  (Dell.) 

—  MonoUi. 

—  coitelliibi.  (Deil.) 
Perm  quadrïita.  iSow.) 

—  iiogonoidei.  (GolJ.) 
Piana  lanceolab.  (Sow.) 

—  miti».  (Phil.) 


~-  piunigena. 


m.) 


M jlilus  cnneatns.  (Phil.) 

—  ampini. 

—  inbltCTis.  (Sow.) 
HoJiola  imbricaïa.  (Sow.) 

—  BOgnlata.  (Y.  et  B.) 
■-  bipartiU.  (Sow.) 

OfoLOOIl.  —  TOMB  II. 


f  JURAS1II)UE. 

LottliUi. 
Les  Monticn,  Calvados. 
t  Yorkihire;  Gnndenlioffen , 
{       Baa-Rhin. 

f  BTQambaTyHitl.Brora.York* 
}     ihire;  Jeaivaai,  Motellet 

(EsMrt,  Haat-Ahin;  Crnoe. 
Moselle  ;  MoDt-TerribJc. 
[   YoTk^bire,    Iles  Hëbridea: 
Portgower,  Ecosse;  enyi- 
Tont  de   Rith,   ai^e  de 
Bradrort;  Bahlingcu.GnQ- 
denholTen ,    fiouiwiller  ■, 
noimandie. 
Centre  et  snd  de   l'Angle- 
terre ,  environi  de  Bath  ; 
flormaadie  ;   nord  de  la 
France;  Navcnoe,   £che- 
noz  ,  Haate^ôue  ;  Jen:- 
Tani ,  pjrès  Meti. 
tCaan. 

I  Centre  et  md  de  l'Angle- 
<       terre,  Uaadry;  Ifortnaa- 
(       die,   Rupt,  Uaate-SaAne. 
Dan  dry,  Inverbrorj. 
CollywestOD ,  YorksbÎT«. 
f  YorLshJre;feroolithli]Dedit 
J       gréa  marneni  :  WasgeraU 
l       fingen,  Wariembeii;. 
[   GnndershoSea,    Bas-Rhin  ; 
Saint-Vigot,  Calvados. 


I  ITottiMndie. 


Yorkihire, 
WarLemberg 

I   Yoikshîre.  (Phil,) 
Normandie. 

Yorkahire. 

lïorraaDdie. 

Angleterre. 

j   Yorkihire. 
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DESc&irrion  «AiTiGOtiUI  bu  tskkauis. 
Localiléi . 


—  pukiitJ.  (Phil.) 

—  plicati.  <Sow-) 

—  upera.  (Sow.) 

-hilbna.CSow.) 

—  g.hl>OSa.   (Sow.) 

—  Iivi.l».  (GoUU) 

_  TCnlrLow.  (Gol-lfOSoleare. 

—  incloï^ii.  (DeilonjclwinpiO 

—  purabitica.  (Desl.) 
fciicavii  phueolui.  <Dwl.) 

—  dUpar.  (Dell.) 
Lithoilomus.  Espèce  non  ditenni- 


Chnr 


u  (Smith.) 

o  perigtinus.  (PUil.) 

ibduetoï.tPhil.) 


—  CDUcionnt'  (Sow.) 

—  rra!>siiitca)os.  (Sow.) 
_  Listeri.  (Sow.) 

—  crassistiniat-  (Sow.) 
Ttigonia  costata.  (Sow.) 

—  claTsllaU.  (Sow.) 

—  conjnnBeBS. 

—  Éttiato.  (Sow.) 

—  angnlsta.  (Sow.) 

—  gibbosa.  (Sow.) 

—  daplicati.  (Sow.) 

—  elonnata.  (Sow.) 
_  imbricata.  (Sow.) 

—  CBipiAaW-;Sow-) 

—  pftllo..  (Sow.) 


YoTbhire ,  centre  et  «ad  d« 
l'Angleterre  i  Inverbrom, 
Ecosse  ;  Boniwiller,  Ba»- 
Rhiii;  Bavière etWnrWn»- 
berg. 

Satherland;  Boaniller. 

Yorkshirei  les  Moutien , 
Culvados- 

YorktUire ,  centre  et  ind  de 
l'Angleteite. 

EaTiioni  lie  Bath. 
ChanSbnii  Uiate-Hame. 


TroQville,  Normandie. 


CenlreetsoddeVAnuteterr». 

Coinliraah  du  Yorkïbire. 
(  York-.hirei   llaT^nge.  Knu- 
{        lange,  Jenivaui,  Moselle; 
l       Bouiwiller,  Bji-Rhin. 
I   Centre  et  9011  de   l'Angle- 
I       terre  ,  environs  de  Bath. 

York-hire. 

Centteetsuddel'Angleterre. 
I  Mauriac,  Uzei i  snd  de  la 
l        France. 

e    Yorksliire ,  Dundrj ,  Bath  1 
{       Normandie. 
I   Dundrj.     Ecosse  ;     Hante-. 
i       Sa4ne. 

Yorkshire. 

(Yorkshire,    Dandiy;   Nor- 
mandie.    ' 
Yoïkihirei  Fiome,Som<ti«t. 
NorroaDdie. 
I  Centre  et  «ad  d«  I'Ad^- 
t       terre  ;  Normandie. 

Anclilf!  WUti. 
Bapt ,  Hant«-Sa4ne, 
Ancliff. 
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nnenla  TtritbiUi.  f Sow.) 

—  Ucbrynu.  (Sow.) 

—  nncleat.  (Dnlonnlt.) 

—  «limTorraii.  CPhil.) 

—  pectimU.  (Sow.) 

—  mncronaU.  (Sow.) 
PoctQQcnlui  mininiai.  (Sow.) 

—  oblongai.  (Sow.) 
Arca  pnlchra.  (Sow.) 


Cncnlltia  oblonga.  (Sow.) 
•^  elongau.  (Sow.) 

—  imperialii.  (Bean.) 

—  cyliudrka.  (Phil  ) 

—  cancellata.   rPbil.) 

—  TeUcohu.  (Baan.) 

—  niinnti.  (Sow.) 

—  radii.  (Sow.) 
Itocoidia  minjia*.  (Sow.) 

I.  (Sow.) 


—  lener.  (Sow.) 

CwdtU  ÙDiilit.  (Sow.) 

—  lonuUla  (Sow.) 

—  itriala.  (Si>w  ) 
Cardiom  itissimile.  (Sow.) 

—  citrinoideam.  (Sow.) 

—  cognaïam.  (Phil  ) 

—  acntangulom,  (Phil.) 

—  (craiglabrnm.fPlia.) 

—  inceitum.  (Phil.) 

—  tUiatnlom.  (Phil.) 

—  fibbonUm.  (PhU.) 


HjoconiJu  crafsa.  (Sow.) 

Aitarte  caneata.  (Sow.J 
—  MtuviU.  (8ow.) 


YorkthiK;  Andiff.  pri«  Batk. 

'ïorkshiteiBitUi:itoaswiU«. 

Cnen. 

Wiltsiiirt. 

Yotkibir*. 


[  WaiwralûngMi ,    Vfw»$m. 
I       b«fg. 

Dondry  ;  ThnnuM. 


Andiff,  Wiltihire. 

Yorkshirt,  Wilfibire. 

Yoikshire  ,  Horrhamptoa- 
shire,  Somerset  ;  tlayann, 
Moielle;  le*  Hoatîe^  , 
Cairadoa. 

Yoriisbire. 

Gloocciterihi 


Yorkîhir», 
Wnriem- 


t   WaiiecaltiDgei 
{       berff. 

Yorhihire.  Dnndry. 

Dan  dry,  NoimaDdie. 

Baib. 

Cornbiasch  du  Yorkihir* 


Yotkihir. 


.   York- 


C  iDTerbrora,   EcoiM  ; 

Yorkihire. 

Inverbrora,  EcoH*. 

[   Dondry.BrackenridgeiNor. 
t       nandio. 

SDdderAnffleterrcDnndiy. 
DnndrjTi  Hlormaiidia. 
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m  9ESCKIPTT0H  PÀBTlCULtËBE   DBS  TUK1I1I*> 

Localiti». 
Aïtatle  plinata.  (Sow.)  I       p„oce. 


■-  palmila.  (Sow.) 


Venu»  varicoia.  (Sow.) 
Cftherea  dolibta.  (Diil-) 


DoDikX  Aldnini.  (Al.  DroDg.) 

Ptimmobia  )Kvi>ata.  (Phil.) 
LnciDa  CTMM.  (Sow.) 

—  detpecta,  (Phil.) 
Sansainoturia  nndalata.  (Sow.) 
Corbula  depreSBi. 

—  obicara.  (Sow.) 
Macira  gibbosa. 
Ampbideama  decDrtntnm.  (Pbil.) 

_  securiforme.  (Phil.) 

—  donacifoioie.  (Phil.) 

—  rotaodatiun.  (Phil.) 


Aadifi,  Wiltshîie. 

IAucliff,  WîtUhire;  Calcaire 
de  La  Rochelle  ■■   Rapt, 
Hante-SaAne. 
I   Let  MoDtien,  Saint-Vigior, 
l       CalvadM. 
Yoikshitei  Invetbcon. 
Dondry. 

I    York»bire. 

Felmenham. 

I   Yorkthire. 

1  Nord  de  la  France  ;  Saint* 
t       Vigor,  CalTadot. 

ÏOtkthira. 

Brora,  EcoïK. 

Torkihire. 

Inverbron,  EcMM- 

Yorkshire. 

IVormaiidie. 

Yorkshire;  Hante.SaAne. 
Yorbshire. 
t  Hajange  etRoatange.  Mo-  . 
(      telle. 


Myalitterata.  (Sow,) 

—  depreisa.  (Sowl 

—  calceiCormls.  (Phil.) 

—  dilata.  (Phil.) 

—  asquaU.  (Phil.) 

—  angalifera,  (Sow-) 
PhoUdomja  Marchiwni.  (Sow.) 

—  simplei.  (Phil  ) 


t   Invetbrora,  Écoue. 


(UaDte-Saâoe  t    BoDxwiller  ; 
environs  de  Batb. 
laverbrara  ;  Béfort. 
(  Yorkshire;  Charriei,  Hante- 
[       Saône  ;  Poreotray. 
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TERZAin   JUBJlSïiqilE. 

LocaliUt. 
(   Gréi    calcaire 
PhoUdomT»  deltoidea.  (Sow.) 


—  oralis.  (Sow.) 

—  acaticasbita.  (Son. 

—  nana.  (Phil.) 


centre  et  sud  de  l'Aiiflfl- 


-  prodncta.  (Sow.) 

-  obliqnala.  (Phil.) 


—  obtnn.  (Sow.) 

—  ambigiu.  (Sow.) 

—  Kfwilii.  (Sow.) 

—  Protei.  (Cardiam  Ptotei, 
Brong.) 

—  clatliTaU.  (MoDitO 
hlKipaa  gibbosa.  (Sow.) 


Patelbri 


MOLLntqiru. 
;0M.  (Sow.) 


I  Toikihire. 

ÎYoTkihire  ;  centre  «t  nid  de 
l'ADgletene ,  'Wiltehire. 
Yoïkjbire. 
I   Yorkihire,  centre  et  snd  de 

Il'Aof  leterre  ;  Dandry  ; 
,  eovironidcBath.Soleate: 
(Conllans  ,  UanteSaftoe ; 
HayaiiirB  et  Knatange  > 
MoieilV 

I    Dnndry. 

Wey  mon  th  j  Normandie . 
[   Calcaire JQTaisiqaedeLaBft- 
[  chelle.  (Durr.) 

Bavière;  Holienitein,  Saxe. 

Yotkïhire,  Dandrj. 


—  •ncyloidM.  (Sow.) 

—  D«pa.  (Sow.)  j 
Emarginnla  (calaris.  (Sow.)  f 
Piteoln»  plicatu.  (Sow.> 

Aocilia Eipècenon  déteTminée. 

Ueiiciiu  potiu.  (Sow.) 
Aon'cnla  Sedgrici.  (Phil.) 
HclaniaHcadingtonenril.  (Sow.)      | 


Ancliir,  Wiltihice. 

WilUhire. 
nonnandie. 
Cropredif,  Osfordshire. 
Yorkshire. 

Yorkshiie;  Brora:  nornUm* 
die. 


Aupnllana E*pk«  Rondétet-  (  Centre  et  snd  de  l'Angle- 

Hérita  cottaU.  (Sow.)  Yorkshîre.Ancliff.Wiltthire. 

ÎOolile  tnférieare)  Dandr^i 
Lomachelle  et  <rè«  cal- 
caire.Portgo»of.  etc., 
EcMie. 
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LùctVilit. 
Itaritaminata.  (Sow  ) 


—  hIcou.  (Zietcd.) 
Natica mlilactl.  (Phil.) 

—  taniiduU.  (Bean.) 
Vermetai  compieuat.  (Y.  «t  B.) 

—  iKXlas.  (9> 


Anclilf,  Wiltshire. 
Ilatlieiin,  WulemlMTl- 

Totkslûre. 


Utipiunaia Htféee  dou  dét«r- 

¥oik*hue. 

SoUriom  caiix.  (Bean.) 

Ciiru*  cmgulatni.  (PkUO 

,  Yorkïhire  ;  argile  de  Brad- 

—  deprrMnt.  (Sov.) 

(  ford  .  Bonawillert  Rei- 
j  cbeDback.  Aale*.  Ww- 
^       temberg. 

—  nodoin*.  (Sow.)' 

—  LeacLii.  (Sow.) 

J    Dnodry. 

—  earinatM.  (Sow.) 

W!ttshire. 

Pleorolomaria  conoidea.  (Desh.) 

normandie. 

—  ornata.  (Defr.) 

—  franotaU  ct)efr,)  Uenttqae 
tfee  le  Trochai  arcnoios  on 

)   Stnifenberg,   WaHembarti 

ffanulatai  de   So*r«rby,  qni 
•oit  (Ziet.) 

}  argile  aeDraaf.irJiBoa*. 
J       wAler,  Bas-fihin.  (Volu.) 

'  OoHte  cora'iae,  siés  calcaire. 

TrochBi  anmoia*.  (Stfw.) 

cornbnab  ,  cl  Mlite  luH> 
rieore:  ÏO(k»hi(e:   Boe 

■  (      uiDdle. 

—  tiara. 

Dnndi;;  ITonnaiidia. 

—  monililectu».  {Phil.) 

1  TotUbire. 

—  bicerto».  {Phil 0~ 

I  Torkshire  ;  centre  et  lad  d« 

—  angnlntoï.  (S*w.) 

—  dimlilbtus.  (Sow.) 

1  Centre  et  mi  de  rAnglé- 
j       terre. 

—  duplicatm.  (Sow.) 

■\ 

-  puiictatm.  (Sow  ) 

—  sbbreTialui,  (Sow.) 

J  Dmdrj;  Nonaandié. 

—  faiciatui.  (Sow.) 

\ 

-  P'ominena.  (Sow.) 

} 

—  imbricalus.  fSow.) 

(  Oolite  inféiienie  :  ITonMif 

—  reticnlatus.  (Sow.) 

l      die. 

-  ipwioin».  (Mniut.) 

Boheutda,  Saxe;  Bavière. 

RlU««]tt«U.(Sow.) 
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TBamiiH  JvimuQiiB. 


BiMMaCDU.  (Sow.) 

—  obliifaata.  (Sow.) 

—  dsplicata.  (Sow.) 
Taibo  maricatas.  (Sovr.) 

—  antcaiinatas   {Hem.) 

—  Ivrisatai.  (Phil.) 

—  OTDataii  (Sow.) 

—  obtDsDi.  (Sow-) 

*  —  «luadiicioctu*- (Ziet.) 
Phatianelli  cincta.  (l'hil.) 
TatritelU  miiricaU.  (Sow.) 

—  ciDgenda.  (Sow) 

—  qnadnviUaU.  (Phil.) 
Cerithiam  intemiedlniD. 


Urrc;  Hormandie. 
Ancliff. 

Stuifeoberff ,  Wurtembera. 
Yo.k>hire. 
Portgower,  Ecoste- 

(  Yotkïbire. 

1  Minden;  HalhomM,  Hant- 


RoftelUria  compotiu.  (Sow.) 
ActKon  ghbec.  (fienn.) 

—  hnmeiilis.  (Phil.) 

—  cnipidatni.  (Sow.) 

—  acalD«.  (Sow.) 
Bnccinum  uDiliDUtam.  (Sow-> 
T«T«bn  graanlaU.  (PLU.) 

—  Tetntta.  (Phil.) 

TMAopni   AsiMÎtii.   (f)  Fduile 


Yorkibire- 
'  Calcaire  dans  ] 


A.  CuulicuUa.  a.  LuHrfoIiM. 


tdcBiiitu  fMMformit.  (Miller.) 
—  tnb-hastatns.  (Ziet.) 


j  Stou«ifie1d,      Yorkshire  : 
I       Saint-Tigor,  CjlviJos. 

(  Stnifemberg,  V.'orteniberg. 
[       SflinvVigot,  Cïlïndoi. 

I  Calc.comp.(l«rAlbe:Strcit- 
I       bcig,  Bavière. 


-  caaalieulatni.  (BcUat-) 


-  Altaurfiamit.  (BlainT.) 


IStïD  ifemherg  .'Wofteinbergi 
fioaxwiller  ,  Bai-Rliin  ; 
Port «D-Bessin,  CalTadoi; 
HauteSaAne. 
[  jUldorfiSaUweil.WarUm- 
l       b«i,. 
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BEscmPriOH  FiBTicULiÈRE  des  teebaib^. 


Belemnitei  ■plicicoons.  (Bliinv.) 


-  inlcttu.  (Hill.) 

-  BIainTillii.(VolUO(B.«cqtai 
Blainv.) 


:.  LaïKéoUu. 


Dnpdpy,  prt,  a-Oiford  j 
Battweil  .  Waïseralfin- 
çen.  Wnrteinberg.Siiint- 
Vieor,  lei  Manlien  (Cal- 

Tados]. 

f   Iil*erbrora,Eco<:M;Ditn<lr«; 
1       Saint-Vigor  (Cilvuaoj) 
;   Saint- Vigor .    let    Moatian 
(CalvadoE). 


,  —  (lilatitai.  (BliinT.) 

—  pistillifonnr).  (Blainv.) 

—  Tentro-planiu.  (VolU.) 


CCoHoidu. 


—  iabdepreinu.  (Volts.) 

—  abbrerMtM.  (Mill.) 

—  gis».  (BliÙDr.) 

—  Voltiii.  (Mnuït.) 


—  Mniwteri.  fVolU.) 

—  ]«Tigatnt.  (Ziat.) 

—  breriforaïu.  (Voltï.) 

—  aeatni.  (Mill.) 

—  conalu.  (Mon^t.) 

—  pyramidato*.  (Ziet.) 


*.  SotiBMi  àdeniiilloMdomni 
[.  Cenoldit. 


(   ITord  de  la  France  ,  Saint- 
l       Vigor(C«Iïadoi). 

}   Sainl-Vigor  (CalTadM). 

(  SùnyyiKoi  et  le*  Montier* 
t       (Calvadoi). 

Yorksbire. 

Boorgogne. 

ÎGnnderthoBen  ;  Rabenstein, 
BaTièreiGonbeiianifHiD. 
ta-Saôre)  :  Saint- Vigor  et 
Us  Moutierj  (CalTadof). 
*  Saint- Vifcor  et  la  Moatien 
1  (Calvado«);CaiifUiii(Hia- 
'  te  Saône). 
Saint-Vigor  et 
(Calvados). 
{  Conflan»  (Hante-Saône); 
J       Hayonge    {MoaelleJ:    Be> 

I  Wnitemberg. 

fCaea  (Calvadoa);  calcaire 
eompactedelAlbe  Groia- 


—  trignlcatM.  (Ziet.) 
-    "       ».  (Ziet.) 


ITord  de  la  France, 
Slaifenberf. 
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TIBRAia   lUBASSlQtlE. 


Belemnîtci  conpretsBs.  (BlaiovO 


-  Saune)  ;  StniTen- 


y,   Gigaaltiqaf*. 

ÎBoni'willet,  Bts-Rhin;  terra 
■  foaloD  :  RaTeoDe ,  Uan- 
te-SaApe. 

—  dliptictii.  (Hill.)  HaDt»&iAne. 

—  Mleam.  (VrfW.)  f   Aa'enet  Stpifenber^  Wbt- 

■■  '  \       temberg;  Bayrenth. 

—  (randi*.  (Scbnbler.)  Staifenberg. 

fThurnan  et  Rabendein  , 
BuTÎêre  ;  le*  Moatien 
(CalTidoi);  Slnifcnberg, 
Wart«niberB.  (,Zict.) 

—  tinidai.  <Ziet.}  Staifenberg. 

■    ^      .m  ■      .     (  Pria   de  Schlatt,  Wnttem- 

—  qnuiqne  aalcatn*.  (BlainT.)     t       Çg„ 

—  bipartitM.  (Hartmann.)  fîrnibingen,  Wnrtemberg. 

—  nnicanalicalalui.  (Hart)  DoniJorf,  Wortemlierg. 

—  bicanalicDlatai.  (Ilart.)  Gantlosen,  Wurtemberg. 
».■!>•..<•.  i   YurkEhire,  Dondrv;  Hanta- 
Naftbliif  Iioeatiu.  (SowO  t       SiAoe 

—  obeiu.  (Son.)  (   Centre   et  snd   de  l'Angle- 

—  tinaatDï.  (Sov.)  (       terre;  Normandie. 
•—  troncatDa.  [Sow.}  NormaDdie. 

HamitcsaiiDaUtui.  (Desh.)  France  ;  Bavière. 

Scaphitai   refrartni.   (Ammonitet  \  GnMlihanaen. 
icmwUu ,  Bein.}  i 

Jitameiùlti, 
Fanilla  im  FàlciftH. 

cuuliçii]alu.(Hiiii«t.)  ï   '^Bahli..Ben,Wn;ten.berg. 
[   llet    HÉbriilM;    ADington. 


raliÏDgen,  WnttMnberg 
fié»  &  G«fUr. 


KÉ9  Bridport,    Gundert- 
Ereii<Ba*.Bhi[i)i  Waue- 
^nttMiiberg  ; 


3W  DEscKimoN  ruTicuLifim  rat  tekhaihs. 

Atamonitea  rocnnilrni.  {Rein.)'  GancIshauiirii.WDTteinberg. 

—  ]«viii«:alus.  (SowO  Duntiry;  Normandie. 

—  alegiu.  (Sow.)  Dandry;  L'zer. 

—  serpenLinui.  (Schlot)  Uaote-Sadne. 

—  Stranjçwjjsii.  (Sow.)    Eipèce  \ 

til«iitique  avec  lu  précédeiite.  [  Centre etsal de l'Angleteire. 

(Ziet.  et  Dechen)  J 

—  hecticus.  (Rein.)  GamebhanteD,WiiTteniberg. 

—  filcifer.  (Sow.)  Dondry. 

—  «Iriatalai.  (Sow.)    Prëimaée  \ 

idenliqne  avec  l'A.    radian*.   (   Yotkshirt,  Watieialfionii. 
(Deche.i.J  ) 

—  elegani.  (Sow.)  (A.  radiant,   (  Dundry.  Uierj  ind  de  la 
Xtecheo.)  (      France. 

(Centre  et  sud  de  l'Angte- 
teria ;  Bffort,  Uaut-Rliin; 
Boll,  Varlemberg,  Achet- 
berg. 

FaBïlle  dw  Jmalthti. 
-~  Tcnebralii.  (Sow.) 

—  qaadratas.  (Sow.) 

—  dentatns.    (Dechen.)    Prësn-  \ 

née  identique  avec  l'A.  ciit'   \  Donidorf,  Wurtemberg, 
tata*.  (Decben.)  ) 

—  caIcH.(Beni.)Pr&nnij«iden-  \ 

tiqneavec  l'A.  etiftubu.  (De.  ]  Gnttenberg,  Wurtemberg. 
ch«n.)  J 

'  Wiltshire,  Dnndry,  centre 

et  iud  de  l'Angleterra  I 

Normandie;  Wasieralliii- 

gen,  Spaiehingen ,  Wm- 

.       temberg. 

—  jngoni».  (Snw.)  Centreetsnddel'AnKleterre. 

—  acùtiu.  (Sow.)  normaudie  s  Uaate.Sa6ne. 

—  Stokeiii.  (Sow.)  Identicnie  \ 
avec  l'A.  terrulaliu ,  2iet.  I 
(Decben.)  ) 

-:r'fï;  ,'a..!Kr)i  «»••*«"•■ 

1  Cette  eipèce  et  les  trois  lairantet  sont  rapportées  par  H.  de 
Decben  a  l'jtmmetiîlii  Munhltùnce. 

>  H.  de  Dechen  rapporte  à  cette  etpice  d'Ammonitai  lot  .'V'aii- 
tffliu  àagalitu  »t  Ifauliiut  plctut  de  Schlothetin. 
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TIRXAIB  4UBAUl({Ua.  SBl 

FimiU*  d<i  Planalati. 

Locilité). 
»0  ToTk»liire. 

•  Tii9-caractéri9ti((ae  p«nr  la 
calcaira  jiuaiïiiiDe  ta  Al- 


{'■ 


■   Eybacb,  Woitemberg. 


•vccl'A.  polypIiiCDs.(I}echen.)J 

—  biplei.  CSow.)  J       ***- 

—  naltindkt».  (Ring.)  {  ^IJ.';^'^'"'*  P"**  '"'^ 

—  nndnlatD*.  (StnhlOlilentlqDe   r  Ejbjch  et  GoitinBen,  Wnr- 
avec  l'A.  Ktaiiigii.  (Dcchen.)   I.      umliErg. 

/  Centre   et  sud  de   l'Angle- 


lerre  ,   lad  de  la 
L       J^armaiulie  j  Cobouig. 
Dundry. 

~   reai;      WoEiefalfingeii, 
nisgaldiDgen  et  fiopAn- 


J        Wisgold 
i       gen. 


FatfUi  dn  Cormusrii. 

/  Yorksliire,    Daodry;    Not- 

—  Bbideni.  (5ow.)  ]       mendie;   Spaiditugen   et 

t       Metzingen. 

—  BrMkeniidgii.  (Sow.)  Daodry  ;  narmandie. 

....  1  A.  B,„k,..,<lj„.  ,!.►  j      ^^ 

—  incqnali».  (MérUn.)    IdCnti-   \ 

qu«   avec  l'A.  Bticketuidgii.  !  Bile. 

(l)echeD.)  ) 

—  contractai.  (Sow.)  Dondry;  IVomiaDdte- 

—  pnnctitD«.(9tahl.)  Identique  (   Gamelihanien ;     Lomfnst 
avec  l'A.  dubiui.  (Dctlieo.)  \      ATcytua. 

—  BeckiL  (Sow.)  Centnet(add«rAni;1etérrl. 
•—  homphretûnu.  (Sow.)                Sberbonie ,  DonettUre. 
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DISCBIPTIOH   PAlTICULieBE  I 


FuùUs  du  Macrocfphati. 

LonliUt. 
Ammonite*  nblEvig.  (Sow.)  i  Centre  et  lud  de  l'Angle- 

—  HervEfi.  (Sow.)  (        terre  i  CDrirout  de  Balh. 

—  terebraloj.  (Phil.)    Trèf-wp-    \ 

prochée    de    la    préL-édenU.    f   YorUbire. 
(Dechea.)  ) 

fOoT!te  inférieure;  Duadty: 
Bàsle. 

—  Brocchiî,  (Sffw.)  Dundry  ;  HaïUe-Saône. 

—  Geirillii.  <Sow.)  )    „  ,. 

—  BrongiurUi.  (SowJ  J   Mormandi.. 

Fooilla  dM  Dmlati. 

—  Golielmi.  (Sow.)  GamelihuMn. 

Fuaille  da  Omali. 

Guneliluoieii. 

Dnndrj. 

Centre  et  tad  de V An^eterre  ■ 

j   nwd  de  b  France- 

Dandrj. 

I  Gnttembe^iWartemberg. 

f  ,Wasseralfingen ,     Wortem- 

CentreetfadderAngleterre. 

G  >  me  Islia  tueo.  Wurtemberg. 

Yotkibire. 
e  Yorluliire ,  Bol) ,  Wartem- 
t       berg. 

J  Cobonrg. 

Kiedliogen  nu  le  DannlM. 


—  Bankiii.  (Sow.) 


—  Polln«.  (Rein.) 


—  Sowerbîi.  (MMl.) 

—  modiolarii.  (Smith.) 

—  DeflLonchampi. 

—  corragitDi.  (Sow,) 

—  decoratas.  (Ziet.) 

—  bipattitn*.  (Ziet.) 

—  bUpinoint.  (Ziet.) 

—  concavas.  (Sow.) 

—  complanotai.  (Rein.) 

—  initobiU*.  (Phil.) 

—  solarif.  (Phil.) 


—  giga*.  (Ziet.) 

Aitacni  roMratn).  (PhîtJ 
Cheogon  MagneTillIi.  (Dedong.) 
Pagarei    { pincet    appirtensnt    ■ 

trois  eipécei  non  dé  terminée!. 

(Deilong.) 
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TlUtlIH   JDKAISiqUI. 

Loctlltii. 
CoUoptêret:  (^Ijtmappirteiuiit  \ 

a  plaiiean  genres,  entre  an-    J   SUmoEeld. 
tru  aa  Bupreste  ).  ' 


Tetrasonolepù  Booei.  (Agauiz.)        . 

—  Laacbi.  (AgaisiE  )  f  Centre  et  ind  de  l'Angle- 

—  Ma[ttieTilli.  (Agassiz.) 

—  Tratllii.  (Agasiii.) 
j  (pUquei,  palaii  et  dents   ] 


-). 


I   Stoneifield.. 


lcht)iTodonilitet.(fincU.etdelaB.)  f  Scbùte  de  Stoneifield;  Not- 
tioûeDM  genret  non  détenn.  (       mandie. 


PridloplenTon   Bocklaudi.  <  Dei- 
longchanipt.) 

Croeoililei (Car.) 

—  Dëbri'i.  EipèceinondëtennU 


HegalosanTOt  Backlaudi. 

—  Eipécesnoudéterroinécf. 
Pterodoetyliu  Backlandi. 
PletbMurni  carinata».  (CnvO 

—  pentagonn»-  (Car.) 

—  trigonai.  (Cuv.) 
Ic)itli)'<Maarni Espèce  non  dé- 
terminée. 

Tortue. 

Mammifim, 
Didelphii  Backlandi. 


t  Caen. 

I  Stoneifield. 
j   Caen 

(  Schiate    de 
(       (Buckl.) 

iGtanrle  oolite  ;  Noi 
Besançon. 
Angleterre. 
Boalogne. 

Ballon  et  ChanBoor. 
Calvados. 

j    Kormandie;  Yorkihire. 

Yorkshire. 
f   Schiste   de   Stoneifield. 
t       (Backl.) 


Schiste  de  Stoneifield. 


Plniienr»  débrii  appartenant  m  di-   \  StoMtûai. 
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OBKKlFTIOir  FABTIcnjtU  IW  TlUUtn. 


ZunitrtBeckii.  (Ad.  fimng-) 
■i-  fiocUandii.  (Ad.  Broog.) 
Qatttt  ineerlaiiitl. 


tOUUnOH  LIASI^UB. 

Localité. 


BuncoDf  de  TégéU»  dod  iécttti.  '     Lyn*  Rcgii. 


tcypUa  fucaU.  (GoUf.} 
Cellepora  orhicnUU.  (Goldf.) 
CmiopoTi  ansalou.  (GoLdf.) 

—  aUta.  (r.o1i)r.) 

—  crispa,  (Goldf.) 

—  faïD».  (Goldf.) 

—  ndiata.  (Goldf.) 

—  comprewa-  (Munst.) 

—  clavata.  (Gnidf.) 

—  didiotoma.  (Goldf.) 
ITollipora  palinaU.  (GoUif.) 
ColnmrariaaUcol^ita.  (Goldf.) 
Cyatapliyllani  inactra.  (Goidf.} 


Potypifùci-Gen 


I   Emn 
[       trjonalf. 
Streitbcrg. 


Streitberg. 
I    Thornaa. 


Moyanvte. 
Bani.  Bjnib«r(. 
Ljine  Kegù. 


CldariddbangDlam  (Goldf.) 

—  maxima.  (Munit.) 

—  poiiilea  de  — . 
Echinni  liii«atD«.  (Goldf.) 

—  eicavalu).  (Lfsk.) 

—  noduloiQt.  (Munst  ) 
EngmiacTÎnitei  py  riforDii*.(HBDiI 

—  moniliforiiiis. 
PenUcrinite»  Tnlgarii.  (Schlot) 

—  «nbanfolarii.  (ViU«r.) 

—  brian-aj.(Mill  ) 

—  baMltiformis.  (Mill.) 

—  tuberculalus.  (MÎU.)  , 

—  icalaris.  (Goldf  ) 

—  dngnktu,  (Munal.) 
~  peotasonali*.  (Gulilf.) 

—  momlifctu.  (Manit.) 

—  nixnicatai.  {Mamt] 


Thanaa. 
Hiihenstrin,  5ai«< 

[  nordd«r 

Sajrealh. 
I   Tbarnan. 


I  Centre   et  rad  de  l'AngU- 


Gandenhoffen,  Bai>IlliiB. 
Streithcrg,  Tharoan. 
Streitberg,  Thainaa,  Ml. 
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Manocrinitei    fcrabknlattu. 

(Mnnit.) 
OpUnra  Milleiî.  (Pbil.) 
Aîteiûi  tuenicob.  (Gotilf.) 


LoeiUUi. 
Qandenkoffaii,  Tlutnai. 


Scrpnli  capitab.  (Phil.) 

—  tricristata.  (Golilf.)  l 

—  qninqQe  ciUtjLi.  (Mnnit.)       J 

—  q^Dinqae  lalcata.  fManitO 

—  circÎDnalis.  {iVtiinst) 

—  «omplinata.  (Goldf.) 

^  plaoorbifomiU.  (IVtull<<tO  1 

—  nucrocfphila.  (Goldf.)  | 

—  fUccida.  (Munit.) 

GOacnrkiM. 
Aptychni  imbricato»   depresiu-     \ 
(Mer") 

—  inibricatiuprofaDdu.(M«Tei.)J 

—  bulbtu.  (lUejeT.) 

—  etuma.  (Mejer.) 
Spirîfei  W«lcotii.  CSow.) 


Terebratnln  omithoMptuJa.  (Sow.) 

—  ob«oleta.($ow.] 

—  tiilineaU.  fT.  etB.) 

—  biden».  (Phil.) 


Yorkthire. 
Baai- 

Thêta,  BaTTcmtli. 
ThetB. 
^ThanUB. 
OnpdenhoffcB- 


BanE,  Bol),  WvTMmbirg. 


(    Banz; 
t       Rhin. 

{York  sbire  ,•  Noimandie  ;  tle* 
Hebride*. 
Bnhlinjcen,  Warlemb«rg. 
Wurteniberg. 

(Centte  et   «od  d«  l'Anfll«- 
terre,     Yurksbîret    Ror- 
manilie. 
Yoikshire.       . 

IYorkshire;  France  ,   M«ar- 
the. 

Iles  Hébrides,  Ecoue. 

Yurkiliire. 
I   Yorkshire  ;     Rorniaiidie  ; 
I        Wurtemberg. 

Torkiliire;  Waruraberg. 

Yotksliirc,  Ëcoïse. 
t   Centre  et  tad  de   l'Angl». 
!       Icire;  Ethlerdiiifen. 

Lynie  Hckii. 

Mon 


i  L«  nnre  Diltkrrii  de  Dalnutu  nt  idcntiane  arec  le  genre 
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DnCBimOH  PiBTIcrLiBRI   DEl   TTBlÂlnS. 
■util. 


—  orbLcalarif.  (Sow.) 

—  incotuUas.  (Sow.) 

—  bUafTarcinaUl.  (Schlot.) 

—  p«ctunculu9.  (Schlot.) 

—  labtriata.  (Scliiot.) 

—  Tnlgatii.  (Schlot-) 
~  ilmosa.  (De  Boch.) 

—  Irilobata.  (Monil.) 
OtbicuU  retleiB-  (Son.) 
Ostrea  la-vîuscula.  (Sow) 
Griphca  diUtata.  (Sow.) 

_  incarra.  (Sow.) 

_  nuu.  (Sow.) 

—  Maccalochii.  (Sow.) 

—  d«pretM.  (Pliil.) 

—  obUq[naU.  (Sow,} 

—  cTinbiiuii-  (Ltmi.) 

—  gigonteA.  (Sftw.) 


—  sqaiTtlrïa.  (Sow 

—  barbatn».  (Sow.) 


I   nonnandici  BohlingeD,Gott> 
t       niogen. 

Batb 
I  HindcD,  pTor-  le  Wettpha- 
[       lie. 

I   Tbnroan. 

(   Minden;  défilé  de  I»  Porta 
t       Wetiphalica. 
Bjhllngen. 

ïorksIiiMï. 

Angleterre. 

Iformandie. 
(   Yorksbire;     Matz,    SJioi, 
t       Nancy,  Vie. 

nord  de  la  FtaiiM. 

filet  Hébridei ,  Ecomo  ;  en- 
TtrODi   de   Bathi   They , 
Mearthe. 
Yorkihire, 

I  Centre  et  ind  de  l'Angle- 
terre; llei  Hëbridet:  E- 
cmm;  Bath;  BoDxwiller, 
Baï-Rhiu!  Vie,  Mearthe. 
fBahlingen;  Seichamp,  pré* 
Nancy, 
Snd  de  la  France:  Itou  et 
Cromarty,  Ecosaej  Mm- 
den,  PintMi  Hobeaitem, 
Saie. 

I  Yorksbire  1  Gundershoffea; 
Xnucoart,  HeUTlbe;  Chl- 
lo  n  B-  V  illiH,  Hante-SaAne; 
Béfort, 

Yorkfhire. 
I  Yoikthiret  Normindie,  tiei 
I       Hébrides,  £cmm- 

normandie,  envir.  de  Bïtb, 

GnndershoITeD,  VmodI. 
Bathi  Angleterre. 


1  Identique  arec  U  T.  peraT*l>>. 
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PUgiostoma  gigantenm.  (S<m.) 

—  pectiiioidci.  (Soir.) 

—  pnDctatam.  (Sow.) 

—  inlcatam- 
ii.(VDlU.) 

—  concetitTicnni.(5<iTr.) 
Poiidonia  BroDoti.  (Goldf.) 

—  liasnu.  [H<XD  ) 

Lima  antiqaata.  (Sow  ) 
Aricnla  iimqiiiTalfii.  (Sow,) 

—  cchinaU.  (Sow) 

—  laoceoUta.  (Sow-) 
iDOcenmDi  dabius.  (Sow.) 
Gervillia  ancnloidet.  (Sow.) 

Pema  injtiloidas.  (LamO 

Crenatala  Tentricou.  (Sow.) 
PinDB  knceolaU.  (Sow.) 

—  folinm.  (Y.  et  B.) 
—,  panulaU.  (Sow.) 

Hodiola  icalpinm.  (Sow.) 


lUSASSIQDI,  357 

Loealitii. 

ffiiA;Aiiir)eteneiYorkBhÎT«, 
llei  Hébridei,  Ecoige. 
Yorkihire ,  Ecohc. 

(Centre   et  sod  de  l'Angle- 
Uire:  notd  et  lad  de  U 

Sad  de  la  France. 
■  EnTitonideBath,  LymeRe- 
'       ■^-*    Waldenheim  ,   Baa- 


-  caneata.  i 


!ow.) 


—  billana.  (Sow.) 

—  ittjit.  (Sow.) 

—  depre!!sa.(Sow.) 

—  minima.  (Sow.) 

—  Eipèce  DOQ  déterminée, 
llnio  cnnciDnas.  (Sow.) 

—  abdoct».  (I-IjU) 

—  Litteri.  (Sow.) 

_  crasHssimas.  (Sow.) 
Trigooia  liltcraU.  (V.  «t  B  ) 

—  coitaU.  (Sow.) 

—  navis  (Lam.) 

—  atriata,  (Sow.) 
nncnla  OTOin,  (Sow.) 

GÉOLOGIB.  —  TOHE  II, 


Rbin. 


Rom  etCromarty,  Ecoem. 
(   Ubjttdt  près  Brachial;  Nàn-. 
t       ej  ;  Boll,  Wartemberg. 
(   Boll,  Wartembergi  Nancrr: 
I       Alpei  du  Daaphiné. 

Centreetiaddel'Angleterre. 

Lytne  Regii,  Yorlubîte. 

Yorkihire. 

Ilei  Hébridei,  Yoik«bire. 

Lyme  Regii. 

YorkihÎTe. 

Gnnderahoffen. 
f  Gnoderihoffen ,     Prinzen- 
t       beiro,  Bai-RliiD. 

Yorkgbire. 

Normandie. 

Yorkihire. 

Ue  de  Skye. 

iLyme  RegiiiYoïkshire.-Vie, 
M  enrthe  ;  CliarTiez,  Haate- 
SaAne. 
'  Normandie:  Un  Hébride*, 

YorkiMre. 


:  and  de  l'Angle- 


Gnodeiaboffen. 
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18  DESCBIPTtOH  FUTICDLIUI   DU   TEaBAISS. 

LocaliUi. 
icala  hammeri.  (Derr.) 


-  clavirormU.  (Sow-) 
Atcr.  Espace  Don  d^tennioée. 
Hippopodinm  ponderoinm.  (SowO  '■ 

Isocardia  ten«r.  <Si>wO 
Cardita  striata.  (tiow.) 
Cardinm  trnncatum.  (Son.) 

—  mllUlco^tatum.  (Beau.) 
Aitarte  cordirorniii.  (Dechen.) 

—  mmima.{Phil.) 

—  Voltiii. 

Cytlui'ea  trigonellari».  (VoUi.) 

-IucinM.(VolU.) 

_  comea.  (VolW.) 
Corbii  aniformis.  (Phil.) 
Siinguinoloria  eleganB.  (Phil.) 

—  Espèce  non  déterminée. 
Corbulacordioîde».  (Phil.) 
Ainphidesma  donaciforme.  (Phil.) 

—  rotandatam.  (Phil.) 
Mya  Ulterala.  (Sow  ) 
Phaladomja  obliquât*.  (Phil.) 

—  fidicnla.  (Son) 

—  ■iiibigiia.(Sow-) 

—  gibboM. 

MOLLOIQIIEJ. 

Dental inm  gigantnm.  (Pli il.) 

~  cytindricom.  (Sow.) 
Patilla  laevis.  (Sow.) 

—  discoldei.  (ScLlot.) 

—  papyracea. 
Uelicina  compresta.  (Sow.) 

,.(Sow.) 


oides.  i 


a  striata.  (Sow.)  { 

Ifatica Espèce  non  déteminée. 

Toioatilla.....   Etpêce  non  déter- 

PleuTotomaria  ornata.  (Defr.) 
Tiocbo*  anglicni.  (Sow.)  ! 

^  dopUcatOf.  (Sow.) 


Gnndenboffrn,  Mende, 

Sad  de  la  France. 

Centre  et   lud  de   l'Aafle- 

Centre  et  lud  de  l'Angle- 
terre, Vurkihite. 
Xancoart,  Meanhe. 
Normandie. 


TcMat, 
GandénhoSen. 

Yorktbire. 

BoM  et  Cromftrtj,  Eooue. 


ITormindie. 
;   Gnnderihoffen ,  Solenre, 
;       Baiilingeii. 

noimandie,  Soleare. 

Yorksbire. 
I   Centre  et  ind  de  l'Angle- 

Gnndenhoffen. 

F  Centre  et  ind  de  rAogla- 

Yorkihire. 
(  Centre  et  tuA  de  l'Anple- 

lïonl  de  la  France- 
[   Yorkshire,  centre  et  »d  de 
i       l'Angleterre. 
f   Fallon,  Hante-SaAneiOnu- 
(      dertlwffni ,  Ba*-Rhin. 
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Trochoi  îmbrîeatai.  (Svir.) 
Tuba  nndalatn*.  (Phil.) 

1.  (IÎOW-) 

>.  Espicenon 
..■Espèce  nondétecmi 


Locililti. 
I   Cent»  et  lad  de  rAngl*. 
{       terre;  and  de  la  France  i 
(       Soledre. 
YorUbire. 


—  arData».  (^ow.)  \ 

Cerithinin Espicenond^termU   |   Gnodershoffen. 

Roitellirî 

Actaoa.....  E»f  ècenondéterminëe. 


Sêlen 


J.  CiqnlioiliM. 

Delemottet  hutatns.  (BlaiiiT.)  Anglclen 

—  lemi-basUlai.  (Blain?.) 


GamcIshaDseD ,      Wàrtein- 
berg. 
».  Conoldti. 

—  BUinvillii.  (Volti,)  B.  acntos.  (  c»  .,    . 

B.  floa  culUaDUci.  Sammcl  tiiD|de  ou  i  un  lillin. 


-  diUtatui  (BJninr.) 

-  piitilliformû.  (Blaiii 

-  tl»r<tDs.(9t:blot.) 

-  labcfavatas   (Volts. 


-  terei  (Ziet.) 

-  ■mbilicatias-  (Blainr.) 

-  carinatoi.  (Ziet  ) 


GunitershofTen  j  fiérort. 

(Sud  de  U  i^rance  ;  GanJere. 
hoiïent  Uéforti  Thornaai 
Auberg.Baviéra. 
MUlelbauli;  Amberg. 
(  GandcTshoffen)  Boit,  Xtn- 
t       berg. 
Béfrirt. 


Jtoll,  Wurtemberg. 


I.  (Valu.) 


-  ir^tnaBiri.  (Ziet  ]  Cnactérû- 
liqaedD  lij«  sapériear. 

-  digiulif.  (Vollz.)  Iihnt. 

-  irregntarii.  (SchloL)  Variété 
deTetpéce  nTécédeote.  Carac- 
tériftiqae  da  lia*  aapérieur. 

-  Intetiiaedla).  (Mauit  ]  tjem. 


GnndershoReu;  Bjforl)  Tbe- 
Baviirft  j  iSchrembeig, 


\       V/uitembeig. 
I  Bol),  Warietnbei^. 


Boll;  Bant:  Misulgaa,  Wat- 
(emberg. 
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SESCRimOH   PAUTlCBLlfiBE   DIS  TEBIlAtlIS. 

UeaMU,. 


BelenmitM  afabrevUtos.  (Hill.) 

—  elongatiu.  (Mill-) 

—  longiMimiu.  (Mill.) 

—  Mantteri.  (Voltz.) 

—  Igevisatm.  (Ziet.) 

—  brevirocmis.  (TolU.) 

—  cODiformis.  (Manat.) 

—  acatai.  (Mill.) 

—  conalut.  (Mnnst.) 

—  pyramidatas.  (Ziet) 

—  nnîmlcatas.  (Ziet.) 

—  snbtetngonu. 


Rmï  et  Cromarty,  Ecosse. 

(ïorksbiTe  ;  WaiseralEngeu , 
Wartemberg. 
i  Bath  ,   Augletcne  ;    Boll , 
t       Wniteubei^. 
f   Gondershofien  ;   Eckendorf 
t      et  Ellingen ,  Bavière. 

Boll,  Wurtemberg. 

Gnndeishoffen  ;  Befort. 
t   Mistelgao,   Biviére;   Boll, 
t       WoMemberg. 

Gnndetsboffen. 

l       berg. 

[   Meode,  Loière;  Uhrweiler, 
[        Bas-Rbin. 
Banti  Altdorf. 


lï.) 


Canoldtt. 

ÎGandenhoffen,   Bai-Rbin  ; 
Tbey,    Mearthe;    Boll, 
Wurtemberg. 
Weyroonth,  LymeRegîi. 
(   Lyme  Aejist'PoaillyeDAa- 
(       loi»;  &iU,  WnrtemUrg. 
Boll ,  Wortemberg. 
rostriformis.  (Tbeodot.)  Pro-(  '^^^    Fraoconie  ■  Gonders- 
bïblemenl  idEiitiqne  avec  le  j     hoffeo,  Bas-Rhin. 

Gondenhoffenj  Lodère. 
(   GnndershoSeu ,  Dbrweiler, 
t       Bas-Rhin. 

AUdorf,  fttiDgen. 
I   GnndaTshoffen.Boll. 


—  snbadvncatns.  (Volts.) 

—  adancatas.  (Mill.) 

—  apicicarvatus-  (SIiidt.) 

—  tncarTatns.  (Zi 


s.  (Ziet.) 

—  tritalcatus.  (Ziet.}| 

—  trifidai.  (VolU.) 

—  tripartitas.  (Blaiov.) 

—  compressai.  (Blainv.) 

—  bisDlcatas.  (Ziet.) 

_  paxillotu-  (VoUe  ) 


fGnndcrshoffen,  Bêfort  ;  p»y» 
de  Bade;  Boll,  Wnrteni- 
berg. 
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BelemnitGs  erasini.  fVolu.) 
—  quadritalcatns.  (Ziet.) 


lUBASSMQt'E. 

Ueajnçmi  1  Gros&-EUIi 
i   Gro«s  EiiliDj 


Wurt 


—  lon^snlcatai.  (Voltz.) 

—  gndlû-  (Ziet.) 

—  rabstriatai.  (Haatt.) 

—  acnaiiat.  (Schlot.) 

—  propioqan)-  (Hiinlt.) 

—  tarpdni.  (Ziet.) 

—  oiyconns.  (Ziet.) 

—  trionilicDlatiii.  (Ziet) 

—  qnadricinalicDlatut.  (Ziet.) 

—  pjTaniidalis.  (Man»t.) 


IWutemlfingen ,    Wattem- 
berg. 
Boll,  WaTtemberK!   Hon^ 
pelliet. 


t   BinE  ;  Alldorf. 

Giippingen ,   Wnrtembm^- 

Boll,  Wartemberg. 
I  Stnifeuberg. 
^  Suffelstein,  Bayière. 


—  papîllatna 

inone- 


Orthocer3tlteselonf;atasi.(DelaB.) 
ITantilai  lineatai.  (Sow.) 

—  astacoides.  (Y.  et  B.) 

—  annnlnm.  (Pbil.) 

—  intennediiu,  (Sow.) 
ns.  (Son.) 


Atamomtea  BncUandl.  (Sow.) 


Boll .  WnrtembcTg. 
Gdppinf;en.  Wortemberg. 
Lyme  ReKÎs- 
ïorkshirejBoll. 

I  YoTUhire. 

(  Centre  et  sud  de  l'Angle- 

iCeotTe  et  lud- cfe  l'Angle - 
terrû;  Wormandie. 
Zell,  prèsBotl.Wartembetg. 
GiJppingen,  Wurtembei^. 


[   Yorkihire;     Rormandie  : 
■  Wurtemberg. 
Yorkshlre,   lies    Hébrideit 
GnndEnhoffen. 
■  WaUhet   et    Wyinondhani- 
Abbey,  Yorkibire:  (ad  de 
la  France  ;  Wurtemberg. 


I  M.  Decben  regarde  retteOrthocératite  comme  nue  alTÉole  de 
BélemDitef .  Ce  lenit  en  e8èt  le  hoI  exemple  d'une  OitbocératîU 
dan*  le  Mai. 
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DESCRIFTION  PUTIfîUUkBB   DU  TEOAAIRS. 


Ammonite*  Brookii .  (Soir.) 

—  Smiihii.  (Sow.) 

—  TuIiroriDia.  (Sow.) 

—  kridion.  (Reia.} 

—  obtoiiu.  (Sow.) 

—  iteiUrii.  (Sow.) 

—  malticosUtat.  (Haut.) 

—  opalinu.  (Reio.) 

—  fllagnu.  (Sow.) 

—  wrpeotiniu.  (Schlot.) 

—  Str«Bpway»ii.  (Sow.)  Eipice 
idcDtiqae  avec  la  précédente. 
(Dechen  et  Zeît) 


Yeovil,  fiMtii. 

Stuttgart, 
f   VorUbire:  Centreetindde 
t       l'Angleterre. 
(  Bath;  Lyme   Regii:  Soi- 
t      mandie. 

Bath. 
M  Faleiftri. 


~  ndiaiu.  (ReL 


-  striatalat.  (Son.)  Prësnm^e 
identique  avec  la  précédente. 

-  elegani.  (Sow.)  Prémmée 
ideniiqae  avec  l'A.  cadions. 
(Dechen.) 

-  mnlgraviai,  (Y.  et  B.) 

-  L}'theDii9.;Y.etB.)Identiqae 
avec  la  précédente.  (Dechea  ) 

-  balteatu*.  (Phil  )  Identique 
avec  l'A.  malsraTiat.  (De- 
chen.) 

-  Wakotii.  (Sow  ) 

-  matchlHiDN.  (deBach.} 

-  oTatni.  (Y.  «t  B.) 

-  «uratu.  (Y.  et  B) 

-  flaooibifgTmti.  (Honit) 


I   fformandîe. 

fnoTinandîe  :  Reichembach  . 
Bol  I,  Ueiningeo,  \VuTtem- 
berg. 
r  Heiningeo,  BoU,  IjVifrfeiq- 
l       berg. 

{  Yorkikire ,  WaiMtalfiiifU). 


.  Oentre  et  lad  de  l'AnKl*- 
I  terre  ;  Yorkjliire  j  Ilor- 
I  mandieitukddeUFraac*; 
I  BéfoTt,  Uaat-Rhiiti  Boll, 
WoTtemberg. 

[   Yorkjhire. 

FuDilla  do  Jmallhti, 
i.  (Sow.)  Normandie. 

-  Greenoashii.  (Sow)  \   /-     .         .       .   .     i.i      . 

-  Loicombi.  (Sow.)  Variété  de   \   ^^^^  «*  ini^ae  lAw»*- 
Uprécédenu.  (Dechen.)  )       "'«i  LymeRegM. 
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AmnMnitM  aentni  (Sow.) 

—  co$taUtii).  (Hein.JVariétëde 
la  précédente.  (UechcnO 

•—  Stokesii.     (Smr  )    tilentiqae 
•Tac  l'A.  ieTtalatu9.(Dech«ii.) 

—  Totala.  (Sow.)  Variété  de  U 
précédeDle   (Dechen,) 

—  lUtatnï.CÏ.  etBOViriétéd« 
l'A.  Slokeaii.  tDecbi     " 


TBKBAUI  JUBASSIQOE.  363^ 

LocalUta. 
IIm  Hébriilet,  EcotM. 
WasieralliDgeii ,    WprWm' 

berg. 
Sud  de  la  France  :  noman- 

die  ;  Wartemberg. 
GamelsbaïueD ,      'Wartem- 
berg. 


I  YorkshiTe. 


—  colnbratoa.  (IHuiut.) 

—  JohnitDnii.  (SowO 

—  cleTelandiw.  (Y.  et  B.) 

—  crenularù.  (FbilO 

—  lMl«rofbytlu-  (Sow.) 


{  Yorkshire. 


berg. 


FimiUs  de*  Cafricomi, 

—  planicMtaUi.  (SowO  Identi-   /   Centre  et  ind  de  l'Angle- 

que   avec   l'A.    caprieoinu.   ]       terre;     Yorkabire:     Am- 

(Dechen.)  \       berg,  AUdorf,  Bablingea. 

Yotkshire- 

(   Centre  et  nid  de  l'Angl*. 


—  nuenlatu.  (Y.  et  B 

—  «ngolatoi.  (Sqw.) 


re;  Yotksbire. 


—  scntatua.  (De  Bach.) 

—  natrii.  (Schiot.) 

—  fiabiUtu-  (Sow.) 

—  JimeMBÎ.  (Sow.> 


j  Yorkshire. 

r  GtippiDgen.BanE,  préiBam- 
t       berg. 

Bohlingen;  Braniwick. 

ÎLjrae  BegU,  Yorkihire,  cen- 
tre et  *ud  de  l'Angleterre; 
Normandie  ;  Wuttem. 
berg. 
I  lle*lIébndM,Ecoue,York- 
l      *hire. 


—  complu.  (Rein.) 

—  giganUna.  (Sow.) 


-  Knnigii.  (Sow.) 

_  _lu.(Stak ^ 

«  lapicMMta.  (DMkm.) 


Gnndershoffen. 

[Centre  et  end  Je  rAogle- 
tene. 
Rom,  Cromartj,  Ecoue. 
Waiieralfingcn. 
Charmouih,  Iles  Hébiidei- 
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DESCRIPTION   PiHTfCULIËKE   DES  T£KB&I 


Ammonites  annnUtai.  (Sow.)  Dif- 
fère pen  de  l'A.  Kœnif^. 


—  t«nDi-coitatas.  <Y.  et  6.)  fort 
analogne  a  h  pTécédente. 

—  cruans.  (Y.  et  B.) 

—  fanicuhrU.  (De  Bnch.) 


LocaliUi. 

Yorkshire:  MoriUbere,  jnês 
Nuremberg .-  Boll,  Wnr- 
teniberg. 

Somerset;  Hofaengtein,  Saxe: 
Hobeiutoffen ,  Wurtem- 
berg. 

Centre  et  snil  de  l'AnKle- 
terre;  TorUhire  ;  tlei  Hé- 
bridetj  Solvare,-  GameU- 
banieD  et  Stuifenbergi 
WuTlembeq. 

ïorkthire. 


-  armatiu.  (Sow.) 

-  Datw.  (Sow.) 


Tic,  Meacthe- 
FtmOaimDertati. 

(  Centre  et  sud  de  l'AnRle- 
[      tene.Bath. 

fLyne  Begiii  .WuraralEn- 
gen,  Wurtemberg. 

,  i  ïorUhiw. 


—  dubiiu.  (ScUot.) 

—  Bechit.  (Schlot.) 

—  HumpbrMianiu.  (Sow.) 

—  Bolleniii.   (Ziet.)   Identiqne 
<      avec  la  piAcédeate.  (Dechcn.) 


[  Gamelihansen ,      Worton- 
;      betg. 

;  LymeRegûsCotraoTg,  Hott- 
wàl,  BahliDgen. 
Sud  de  U  France. 

BoU,  Wartemb«rg. 


FimUla  an  Jmatii. 


perarmatat. 

—  iKTintu.  (Sow.)  Identique  ; 
avecTA.  Backeri«.  (Dechen-)   : 

—  Birctiii.  (Sow-) 


Centre  et  sud  de  rAnj|l»- 
terre,  Lyme  Regii',  Gop- 
pingen,  Wnrtemberg. 


Piailla  do  Denlali. 

_  jaion.  (Rein.)  [  G«|J^«l^»«n  ,     Wurtam- 

Lei  Ammonites  qui  soifent  n'ont  pat  été  auei  étodiéee  ponr 
que  l'on  pniue  déterminei  •  quelles  familles  elles  «ppaitienoent. 
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Amnonites  Sobcarinatas.  (Y. 
—  Henleii.  (Sow.) 


TERRlIIt  JURASSIQUE.  265 

LacaliUi. 
Yorksliire. 
Centre  et  tnd  de  l'AosIe- 


—  Kptaognlarii.  (T.  et. 

—  beteiogenint.  (Y,  et  1 

—  gagoteat.  (Y.  et  B.) 

—  trcigeten*.  (Poil.} 

—  BrcTÎipiiu.  (Sow.) 

—  erDntai.  (Bean.) 


(Schlot.) 

—  deuticBlatns.  (Ziet.)  1 

—  Twicottatn*.  (Ziet.)  j 

—  l(iTnlo*nt.~(Sihùblei>.) 

—  oblîqoecoslàtasJ  (ZfetO 

—  iusignii.  (Schùbler.) 

—  obliqaeinterTnptiu.  (Schiibl.) 

—  poljfjonias.  (Ziet.) 

—  diicoide*.  (Ziet) 

—  Kqnistrùtill.  (ZietO  | 
(.  (Sow.)                      I 


—  Lracbi.  (Sow.) 

—  plinorbii  (Sow.) 

—  tublaristaa.  (Schlot-) 
TendOTtiii    Agiuiâi.     (  Deilon- 

chamsi.) 

—  Bnnelu.  (Deitouch.  ) 

—  Canmontii.  (DesloDch.) 
Reitwde  SepiaaTecpodieiàaitcn 

coiuer7éei. 
Bhyncolithet  OD  beci  deSepa. 
ckinucih. 


i;Yotkdiir 

I  Yorksbire. 

Uea  Hjbridei:  Toikshire. 

ïorluliirB. 

r   LymeRegisiZeUiprèiBoll, 

[       Wurtemberg. 

[   Altdocf-,  Gnnderïhoffen.Ba»- 


Crnitacea.  Genrei  non  déteiminit. 


Boll. 

StDiTenlwrg. 

Kaltenthal,  prêt  Stvttgart. 

Heicbenbocb., 

■Waïseralfingen. 

Zell,  p'rèi  Boll. 

Heicfaenbach. 

Boll,  Zell  et  Obnden.  Wof 
temberg. 

Yorkshite;  Hormandiei  Co- 
bonrg. 

nonnaodie. 

Boll.WDrtemberg. 

Gatoelthaïuen  ,  Wurtem- 
berg. 

Watchet,  Someriet. 

Goppiugen,  Wurtemberg. 

fLiatf  detenviroiudeCaeD. 


L7meïl«gUi  prêt  Bristol. 


[  Centre  et  tnd  de  l'Aitgle- 
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3M  DESCKIFTlOn  PAKTICVUBM  DBS 

LecaliUi. 

D«p«diam  ^Ulam.  (De  la  B.  ■  )  Lyme  AegU  ;  HormuiiU*. 

Ptychatepis  bollensis.  (Agaisii.)  Bail,  Wurtemberg. 

SeraioDotusteptocephuliis  (.VgiiHit<)      Zell.  pris  Boll.Wurlaiiiherf . 
Lepidosteas  gigai-  (Agissii 

—  froodoius.  (Agasrii.) 

—  otnata».  (Agassii.) 


Leptolepis  Bronnii.  (AgEtuii.) 

—  Jnseri.  (Agassii.) 

—  iDugM.  (Agassi»,) 
Foljdopboriu  potillni.  (AgauizO 

—  litnbalni.  (AgassU  ) 
Cyprinas  c0r7phsenoid.es,  (Brann.] 
TetragODol  epii  hetcroderma ,  (  Agttt- 


—  Tiaillii,  (Agaub.) 

^  tdtÎTelii.  (Agassii.} 
Poissoiu.EtpêcesaoïidétenBiiiëes. 
Ichthyodornliteï-tBacki.  etdeU  B.) 


l.       tpmbere 

Zell.prÈsBoll.Wnrtemberg. 
WurUmbetg. 

(Neidingea ,    prtt  Donanat- 
cLingen,  Wurtemberg. 
Zell,  près  Boll.  Wurtemberg. 
Boll,  Wurtemberg. 

}   Wnitemberç. 

Dooiaeicbbgcn, 
j   Zell,  Wurtemberg. 

Wurtemberg. 
Zell,  Wutembsrg. 
f   Angleterre  j   <ad  de  l'AII»- 

Sad  de  l'Allemagne. 
{   Lyme  Régit ,  Barair.  hm**- 
t       terihire. 

(   Lyme  Régi))  centM  al  >«d 
t       de  l'Angleterre. 

SomeiKt- 

\  Centre  et  inâ  d*  l'Aogk- 


Ichlhyocopios. 

-    Pteroâactylai  macrooyx.  (BncLl  ) 
Ctocodilus  bnlleneù.  (Jog.) 

—  breviroatrii. 

—  priscu*,  (Soemmering,) 
Crocodile.    Débris   d'eipéces  non 

déterminée!. 

Micto*pODdyla9bolleiuis.(Meyer,}  >   vl,,.   ».r.........i. 

.   GeoMum  bollensù.  (Jœg.)      ''{*>"■  W«rtw»»wt(t. 
PleiioMarns,  dolichodeiros.   (Co-  \ 

njb  )  I  I,ji»e  RegU. 

—  macrocephalo*.  (Conyb.)  f 

1  Vojwi*.  7,  jïy.  1. 


Lyme  Eegis  ;  Boni,  BaTiÔr*, 
Boll,  Wurtemberg. 

Altdorf. 

Yorkshire,  Lym*  lttgu>  Aft- 
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TBBBtUI  IIJKAUIQUK.  SMT 

Localiléi. 
PletioMom Eipitc  non  délet-  i   Horf  je  llrlande  ;  Wiitby. 

Maitoiloniaara)  Jœgeri.  Allemagne. 

Omithocephalus  Muniteri.  Bam,  Baviéte. 

IchlliTOMiirnïconiTiiiinisCDekB.l  1   Lyme   Régi»,    Angleterre; 

—  ilatyodon.  (De  lu  B-)  f       BoU,  Wurtemberg.     . 

—  tenuirostru   (DekB)  1   LymeBegU;  Boll. 

—  coniformi».  (HarUn.)  Brbtol- 

—  Espèce  □on  déterinmée.            \ 
Cojrolithesdlthtliïowurus.clcli.   |  YorkîhiT*  j  Bwï- 
TartBt.  (BIncU.)  AngleKn». 

GRtS  M)   LUI. 

CUthropteri»    meniscoidei.    (àd.    (   Hor,  en  Scuiie  ;  St-Eti«iuie, 

Çronj.)  l       Vtwge». 

Gtouopteri»    niUMmww.    (Ad.  j  jj^^  Scaide. 

Brong.)  ) 

Peco0UrijagardbÛD>.  (A^Brong-)     Hor. 

(  Horidantlesipanieiirit^ 
TwuoplMi»  TitUU.  \       i  HenBwell,préi  ^le. 


Httrantoidea  xreiurM.  (4<MWr.)  Stuttgart. 

Lycopodi tel  païens.  (Ad.  Brong.)  Hor. 

Fteiophyllam  Jcegeri.  {Ad.  BroDg.)  8luttg»rt. 

—  dnbinm.  (A4.  Brong.)  1   ^^J_ 

KilMOuia  bravU.  (Ad,  Brong.)  t 

HOLLDSQIIU. 

Behmnitei  Aal«aaù.  (Voltx.) 

Telliiui  «tiiata.  (Hautvtgluiiiten. 

Turritella  echimita. 

PVwi«lin  W*ï«i  coqoaiM  iii«lM-   (   DWerse»  loM)it«»  4*  VAU»- 
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SESCKIPTIOR  PAKTICULltBE   DBS  1 

CHAPITRE  III. 

TERKAIH      KEUPHIQUE 

on 

TBBRAIR  TRIiSIQUB. 

La  plu  r 

M.delaBèchè; 
EiipartieliFormatiaDdoRrèibiicarTé,  deM.A.Boué; 
Le  terrain  keaprique ,  de  M.  d'Omalîiu  d'Balloj  et 

de  M.  A.  Boné; 
Le  lerrstu  triasique  delà  a*  édition  des  â^neni  de 

géologie  de  M.  d'Omalini  d'Ualloj  ; 
Une  partie  da  terToin  voigien,  de  M.  Bozet  i 
Lei  lerraiai  j-timieiu,  abyaxiqnei  dn  keuper,  abys- 

■iqaeg  conctiylieni,  et  abjuique*  pscilieiu,   de 

M.  Al,  Brongniart. 

Les  marnes  sur  lesquelles  repose  le  lias  sont  appelées  en  fran- 
çais nuirnes  irisées  ou  bigarrées,  ea  anglais  red  mari,  en  al- 
lemand keuper.  Ce  dernier  nom,  par  la  raison  qu'il  est  univo- 
que,  est  propre  a  étt-e  pris  adjectivement  pour  désiguer  le 
terrain  que  nous  allons  étudier  :  on  peut  donc  nommer 
<xlui-ci  terrain  keuprique. 

Toutefois  ce  terrain  étant  exactement  le  même  que  celui 
que  M.  Alberti  a  désigné  sous  le  nom  de  triasique  ' , 
comme  pour  indiquer  qu'il  se  compose  de  trois  formations  : 
le  keuper,  le  musckelkalk  et  le  bunter  sandstein  (grès  bi- 
garré), nous  adoptons  aussi  la  dénomination  de  terrain 
triasique,  afin  de  nous  conformer  à  un  usage  introduit 
depuis  peu  dans  le  langage  scientifique ,  par  MM  -  d'Omsliiu 
d'Halloy  et  Boue.  Celui-ci  même,  à  l'exemple  de  M.  Alberti, 
dit  le  trias  comme  on  dit  le  lias. 

Cependant  la  dénomination  proposée  par  M.  Alberti ,  et 
le  groupement  de  formations  et  de  roches  qu'elle  comprend, 
"'ont  point  été  aussi  promptement  adoptés  en  Allemagne 
u'en  France.  Le  savant  M.  de  Léonhard,  dans  son  traité 
le  gécMmosie  et  de  géologie  * ,  employé  une  classification 
qui  dinere  de  celles  généralement  admises  à  partir  des  ter- 


f 


Alberti.  Stuttgart,   i__, 
i  Lthiiuch  dtr   gtogtiotit  and  gtàhgiti  TOn  Kail,   Casai  von 
LMohard.  Stuttgart ,  i835. 
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rabs  inférieurs  au  terrain  crétacé.  Ainsi  les  Anglais  com- 

frenuent  dans  le  même  terrain,  ainsi  cjue  nous  l'avons  fait , 
ooUtke  et  le  lias/  M.  de  Léonhai'd  fait  un  seul  sroupe  du 
lias  et  du  keuper ,  et  un  autre  groupe  du  muscheUçalk  et  du 
buntersan  dstein , 

Ces  différences  dans  le  groupement  des  formations  cesse- 
ront indubitablement,  lorsque  les  caractères  zoologiques 
3 ai  peuvent  servir  à  les  distinguer ,  auront  été  détermmés 
'une  manière  précise. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet 
article ,  on  voit  que  le  terrain  keuprique  ou  triasique  se 
divise  naturellement  et  presque  partout  où  il  existe,  en  trois 
formations  distinctes,  bien  qu'elles  se  lient  intimement. 
Chacune  de  ces  pai'ties  présente  une  telle  concordance  de 
développement;  leur  association  est  tellement  intime,  que 
l'une  d'elles  n'acquiert  jamais  une  grande  puissance,  sans  que 
les  deux  autres  ne  soient  ordinairement  représentées.     , 

FOR  MAT  (ON  lEUFBiqUE. 

iLea  marnes  irisées,  de  plusienrs  géologiates  ; 
Le  red  mari  des  Anslais  ; 
L'oiïrïf  ktupefiitBdittla  (  le  grès  snpériear  da  ken- 
per).  de  M.  de  LéoDbard; 
h'obertr  ktuper-nurgtl   <  la  marne  supérieure  du 
keoper  ),  idem; 
Le  mîttUrer  Ikoniger  Iteuper-iaiiditeia    (  le  gré»  Mgî- 
ieui  mojen  du  keuper  )  .   du  mëine  auteur  ; 
L^mmU^r  k^p^r-m^rgel  {\>L    marne  mojeuDe  dn 
keuper  ),  idtm; 
Le  keuper  gypi  { le  gypse  du  keaper  ).  idem  ,■ 
L'uHierer  keuptr-mtrgd  (  la  marne  inférieure  da  k«n- 
h'miltrtr ihoniget keuptr-iaaiditeia  (le  gréa  argileni 
ipférieurdu  keaper)  ,  idem  i 
Le  gypse  avec  aohydrite  et  lel  gemme,  idem. 

;k  la  par- 
Lie  keuper 

ont  d'être 
verdâtres , 


dans  les 
ïui  Untôt 
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k  dmént  lilioeux  et  Untât  à  ciment  calcaire  j  et  àan»  les 
partieB  inférieures  quelques  calcaires  marneui.  On  j  remaiv 
que  fréqueument  des  grès  grossiers  fêldspatbiqties,  et  des 
calcaires  magnésiens,  contenant  louvent  du  silex  corné 
comme  aax  environs  de  Coboui^. 

Quelquefois,  snivantM.  A.UouéionytronTedesbridies 
marneuses  endurcies ,  comme  à  Tubingue  dans  le  Wurten- 
berg;  des  lits  de  marnes  calcaires,  divisées  en  parties  conoîdes 
encnâssées,  que  les  Allemands  nomment  JSagelkalk  ou  /K- 
tenmergel,-  ae  l'argile  à  potier  et  des  grès  quarzeux  blancs 
un  peu  micacés ,  renfermant  des  débris  de  végétaux,  comme 
«ax  environs  de  Gotha  et  de  Luxemboni^. 

Les  marnes  irisées  contiennent  souvent  d«s  attias  OU  de 
t>etits  filoDd  de  gypse  ,  principalement  dans  leurs  couches 
moyennes  et  inférieures.  Dan  s  certaines  contrées  les  couches 
■oierieures  renferment  des  marnes  saliteres  et  méiM  des 
bues  de  tel  gemme. 

Parmi  les  minéraux  disséminés  dans  la  formation  kenpri- 
que,  on  cite,  dans  les  couches  marneuses,  le  fer  sulfuré  tri- 
glyphe,  comme  dans  le  territoire  de  Lippe-Detmold,  et  dans 
le  grès  feldspathique  des  nids  de  plomb  carbonate  et  phos- 

Shiité,  comme  aux  environs  de  Vilseck  et  dePressath  eo 
avièi'c  ;  du  fluoré ,  comme  à  Royat  près  de  Clermont ,  du 
cuivre  carbonate  comme  à  Chessy  près  de  Lyon ,  et  du  man- 
ganèse oiidé  comme  à  la  Romanëche. 

Lastrontiane  sulfatée,  le  savon  de  montagne  [ber^seife), 
substance  minérale  voisine  de  l'halloysite;  enfin,  des  grfe 
marneux  à  rhomboïdes  calciiiiea ,  comme  ceux  de  Fontaine- 
bleau, sont  dit,  M.  Boné,  de  petites  raretés  minera  logiques 
que  présentent  quelquefois  les  marnes  irisées. 

La  formation  keuprique  est  ditisée  par  quelques  géolo- 
gistes  en  quatre  étages  et  par  d'autres  en  trois.  C'est  cette 
division  que  nous  adopterons ,  parce  qu'elle  nous  paratt  plus 
propre  à  y  faire  figurer  les  différens  dépôts  que  les  géolo- 
gistes  allemands  onj  observés  daus  cette  formation.  Ifous 
pourrions  subdiviser  chacun  de  ces  étages  e*  assises ,  mais 
ce  serait  peut-être  compliquer  l'étude  de  ces  étages,  car  tes 
dépôts  qui  constitueraient  ces  assises  ne  se  lâonireiit  pas  par- 
tout oit  se  présente  la  formation  keuprîqne. 

étAOt  SUFiBIEUB. 

Cet  étage  se  compose  généralement  de  gt^  fit  âe  toafttts 
«ir  lesquelles  le  grès  repose.  Mais  quelquefois,  commedftDS 
k  Worieinbei^,  il  es  est  recouvert. 
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Le  gréa  dont  il  s'agit  a  étéeiamiDéà  Valmeinfroy,  dans  le 
département  de  la  Haute-Sadne,  par  M.  Roiet,  qui  lui  donne 
le  nom  de  grès  keupéjien  supérieur  '. 

Ce  grès  tantôt  blBDchàtre,  jaunâtre  ou  grisâtrei  qbêl- 
queibU  bigarré,  à  grains  fins,  sans  ciment  visible,  ouiet- 
ment  quai'zeui  ou  argileui  difficile  à  distinguer,  renfermatlt 
duelqoet  petites  paillettes  de  mica,  disposé  en  coucbei  tégii- 
Cèrei  de  50  ceptimètres  à  1  mètre  d'épaisseur,  entre  les- 
quelles se  trouvent  (Quelquefois  des  bancs  de  calcaire  sableut, 
et  même  des  calcaires  oolitbiques  renfermant  des  massfS 
irrégulières  et  aplaties  d'argile  i  ce  grès  qui  contient  des  no- 
dules de  fer  hydroiidé  et  de  la  trontiaoe  sulfatée;  ce  grès 
qui  offre ,  mais  rarement  il  est  vrai,  des  traces  de  bouille ,  est 
très-facile  à  confondre  avec  celui  que  nous  avons  présenté 
comme  formant  un  des  priacipaui  membres  de  l'étage  infé- 
rieur de  lajormalion  liasique. 

Le  grès  keuprique  ne  doit  pas  ^e  assimilé  à  Ce- 
lai de  Luxembourg ,  bien  qu'il  soit  asseï  fl^quemment  en 
contact  imoiédiat  avec  le  calcaire  et  les  marnes  du  lid».  Ce 
qui  sert  aie  distinguer  dans  certaines  parties  de  l'Allemagne 
et  principalement  dans  le  Wurtemberg ,  c'est  qu'il  est  quel- 
quefois recouvert  par  des  maintes  qui  appartiennent  évioeill- 
ment  au  keuperi  c'est  qu'il  présente  des  caractères  minera* 
logiques  identiques  avec  ud  grès  qui  alterne  pins  bas  avec 
les  marnes  irisées  ;  enfin ,  c'est  qu'il  ne  renferme  pas  de  eo- 

ÎuîUes  apparlenaot  au  liasi  il  parait  en  être  complètement 
épourvu  et  principalement  renfermer  des  végétaux. 
Au  surplus,  reiisteneedu  grés  inférieur  duTi'os  etdugrfes 
supérieur  du  keuper,  est  démontrée  parfaitement  dans  le 
Wurtemberg  où  ils  existent  l'un  et  l'autre-  Ainsi  le  grès  du 
lias  se  montre  à  Ploctiingen,  à  Dagerloch  et  à  OËttingen,  ob 
il  offre  beaucoup  de  coquilles  propres  au  lias,  et  notam- 
ment de  petites  ammonites,  des  gervillîes,  des  peignes,  des 
turritelleset  la  Gryphœa  arcuata. 

Le  erès  que  nous  venons  de  décrire  est  appelé  pnr 
M .  de  Léouhard  Obérer  keupei^iandslein,  c'est-à-dire,  ^rti 
supérieur  du  keuper.  Dans  les  environs  de  Stuttgart,  il  est 
composé  de  gros  grains,  qui  passent  même  à  un  véritable 
conglomérat  suivant  l'expi-esiiion  de  M.  de  Léonhard.  Il  i-en- 
fèrme  des  fragmens  de  quart,  de  jaspe,  de  feldspath,  de 
calcaire  et  de  marne.  Sa  pAte  est  argilease  ou  marneiMe  et 
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rarement  siliceuse.  Il  contient  des  nids  delignites;  od  y  a 
trouvé  des  calamités  et  des  débris  de  reptiles ,  que  M.  Jceger 
îs  phytosaurus. 


La  marne  supérieure  keuprique  qui  se  présente  sous  ce 
grès,  est  une  roche  rouge  ou  grise  a  cassure  plane  ou  con- 
choïde  et  parfois  terreuse.  On  y  trouve  suivant  M.  de 
Léonhard ,  de  la  barytine,  du  spath  calcaire  et  de  la  strontiane 
sulfatée.  Près  de  Stuttgart  ou  y  remarque  une  couche  de 
calcaire  argileux  coquiller ,  où  l'on  reconnaît  le  Buccinum 
turbilinum,  la  Mya  mactroidea^  la  Myophoria  vulgarisât 
d'autres  coquilles  indéterminées. 

Dians  1ë  nord  de  l'Allemagne  cette  marne  renferme 
des  bancs  épais  d'un  grès  blanc  ou  jaunâtre  à  ciment 
4]uarzeux. 

£n  France,  dans  la  Vendée  et  en  Normandie,  aux  envi- 
rons d'Alençon,  les  roches  cristallioes  d'origine  ignée  sont 
recouvertes  par  le  keuper  avec  lequel  elles  sont  en  contact. 
Ce  dépôt,  dit  M.  Boue,  étant  littoral,  ne  peut  pas  présenter 
autant  de  couches  argileuses  fines  que  ceux  formes  au  sein 
d'eaux  asseï  profondes.  Delà  vient,  ajoute-t-il,  qu'ony  trouve 
plutôt  des  agglomérats  ou  des  grès  grossiers  que  des  marnes 
et  des  argiles.  Ainsi  les  arkoses  que  l'on  remarque  dans  la 
partie  supérieure  de  la  formation  keuprique,  sont  des  fn«s 
qui  sont  devenus  feldspathiques  et  granitiques,  en  se  for- 
mant des  débris  arénaces  des  roches  granitoïdes  :  telles  sont 
les  arkoses  de  Royat,prèsde  Clermont  en  Auvei^ne,  qui 
contiennent  de  la  fluorine,  celles  de  Chessy  qui  renferment 
de  la  galène  et  du  carbonate  de  cuivre,  et  celles  de  la  Ro- 
manècne  qui  contiennent  du  manganèse. 

La  production  de  tous  ces  minéraux ,  dit  M.  Boue,  dépend 
évidemment  du  voisinage  des  roches  ignées  et  des  émana- 
tions qui  eu  ont  pu  sortir  par  la  voie  sèche  ou  humide, 
ainsi  que  de  masses  anciennes  traversées  de  filons  métalli- 
fères :  le  cuivre  carbonate  des  grès  de  Chessy,  par  exemple, 
dérive  probablement  de  filons  de  cuivre  pynteux  encore 
existans  et  exploités.  Il  y  a  eu  là  comme  atlieors,  des  jeui 
d'affinités  électro-chimiques, 

éTACE  NOTER. 

Nous  croyons  pouvoir  comprendre  dans  l'étage  moyen 
un  second  ensemble  de  couches  où  l'on  voit  encore  à  la 
partie  supérieure,  des  grès,  et  à  la  partie  inférieui-e,  des  mar- 
nes ,  qui  diâèrent  des  pi-écédentes  en  ce  qu'dles  contiennent 
du  gypse. 
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Le  grès  de  cet  étage  se  distingue  de  celui  de  l'étage  supé- 
rieur, en  cequesoDgraia  est  plus  fin  et  son  ciment  argileux 
ou  calcaire;  quelquefois  il  est  micacé.  Il  est  généralement 

Eis ,  quelquefois  U  est  jaune  principalement  dans  ses  bancs 
{  plus  inférieurs;  quelquefois  aussi  il  présente  des  bandes 
de  plusieurs  couleurs  qui  alternent  ensemble.  Mais  ce  qui 
le  caractérise  particulièrement .  ce  sont  les  nombreuses  em- 
preintes de  plantes  monocotjlédones  qu'on  y  remarque, 
telles  que  le  Calamités  arenaceus  et  d'autres  végétaux  à 
feuilles  herbacées ,  ce  qui  a  engagé  M.  Joeger  à  nommer  ce 
ffkaSchilfsandslein,  c  est-à-dire  grès  à  roseaux.  On  y  trouve 
souvent  oesnids  d'aide. 

Dans  plusieurs  contrées  le  grès  keuprique  i-enferme  des 
couches  peu  épaisses  de  calcaire  marneux  qui  présente  quel- 
quefois la  texture  oolithique.  D'autres  fois,  on  y  voit  de  la 
marne  ai^leuse  avec  des  concbes  de  dolomie.  Dans  les  envi* 
Tons  de  Stuttgart  et  de  Tubingue,  ce  grès  se  montre  en 
couches  courbées  et  ondulées. 

l>es  manies  de  cet  étage  présentent  à  leurs  parties  supé- 
rieures de  nombreuses  attmiances  de  bandes  blanches, 
vertes ,  violettes ,  grises ,  rouges  et  bleues  :  de  là  les  noms  de 
marnes  irisées  et  de  marnes  bigarrées  qu'on  leur  a  donnés. 
Leur  texture  est  compacte  et  granuleuse  et  leur  structure 
iéuilletée.  On  y  remarque,  par  exemple  aux  environs  de 
Lons-le-Saulnicr,  de  petites  couches  et  des  lits  de  rognons 
de  calcaire  argileux.  Ailleurs,  c'est  un  calcaire  magnésien , 
une  véritable  dolomie  ;  quelquefois  ce  sont  des  lits  isolés 
d  un  grès  ordinairement  quarzeux  et  à  grains  fins ,  qui  con- 
tient de  petites  parties  disséminées  de  marne  verte. 

Les  strates  les  plus  supérieures  perdent  leurs  couleuis 
variées  pour  prendre  une  teinte  uniforme  d'un  vert  pâle. 
Aux  environs  de  Bourbonne-les-Bains,  ces  mamcs  sont 
schisteuses  «t  alternent  avec  des  couches  de' calcaire  blan- 
châtre mamenx. 

Quelquefois  dans  les  couches  supérieures  et  moyennes ,  on 
trouve  de  la  barytine,  de  la  célestine  ,  du  quarz  en  «rains, 
ainsi  qu'un  calcaire  en  petites  couches  contenant  des  fossiles, 
nommément  les  Posidonia  keuperina. 

Ces  marnes  renferment  dugypse  ;  il  y  est  en  amas  couchés, 
en  noyaux,  en  veines  qui  aflectent  diiTérentes  directions  et 
autour  desquels  les  marnes  se  présentent  en  couches  ondu- 
lées et  contournées.  Ce  gypse  est  ordinairement  grenu  et 
passe  aux  textures  fibreuses  et  laminaires.  Il  est  blanc,  plus 
OU  moins  bigarré  de  rouge.  On  y  trouve  quelquefois  des 
otoLOGlI.  —  TOUS  u.  18 


.:,.,Googlc 


pjihticulièbe  des  xnBtins. 
cristaui  de  quaii,  de  U  galène,  du  sel  iiiaiiD>  de  la  gUu- 
berite,  etc. 

Le  gypse  repose  sauvent  sur  des  couches  de  dolomie.  Il 
ne  contient  pas  ordinairement  de  fossiles ,  eicepté  dans  h 
partie  inférieure  en  contact  avec  la  dolomie,  oii  Von  trouve 
des  débris  de  reptiles  et  des  coquilles  ■ppartenant  aux  genrM 
Avicule,  Natiee,  Mucule,  Tiigooie,  Venérioarde,  etc. 

Quelquefois  le  gypse  est  séparé  de  la  dolomie  par  une 
marne  d'un  jaune  giisàtre,  passant  au  rougeltre  qui  ren- 
ferme, suivant  M,  d'Omatius  d'Halloy,  tant  de  débris|  de 
EoissODS  et  de  reptiles ,  qu'elle  offre  tout  à  fait  l'aspect  d'uue 
rèche  osseuse,  On  y  U'ouveausù  des  coprolithes  et  des 
coquilles  appartenant  aux  genres  que  nous  avons  cités  plus 
haut. 

D'autres  fois,  ainsi  que  le  dit  M.  de  Léonhard ,  on  trouve 
dans  le  voisinage  du  ^pse  quelques  couches  peu  épaisses  , 
d'une  espèce  de  houille  qui  n'ont  jamais  offert  que  de  mé- 
diocres résultats  lorsqu'on  a  voulu  eu  tenter  l'eiï^oi- 
tation. 

La  dolomie  sor  laquelle  repose  le  gypse  de  l'étage  moyen  > 
forme  ordinairement  une  couche  esset  puissante.  Elle  est 
d'un  jaune  sale  passant  an  gris  de  fumée ,  quelquefois  elle 
est  huileuse  et  ses  cavités  sont  tapissées  de  cristaux  de  cal- 
caire et  de  dolomie;  d'autres  fois  elle  est  d'une  texture  grenue 
et  d'une  couleur  grisâtre.  Elle  renferme  souvent  du  silex, 
da  sulfure  de  fer  et  des  veines  de  gypse.  Les  fossiles  que  l'on 
y  trouve  sont  des  restes  de  sauriens  et  des  coquilles  appar- 
tenant aux  genres  Avicule,  Buccin,  Dentale,  Lingnle,  Na- 
tice,  Peigne,  Rostellaire,  Trochus,  etc. 

D'après  cet  aperçu  général ,  on  peut  dire  que  ce  oui  sert  à 
reconnaître  l'étage  moyen  dans  un  grand  nombre  de  tocalitéa, 
c'est  la  présence  du  calcaii-e  magnésiière  dans  sa  paitie  in- 
,  férieure.  Ce  calcaire  contenant  depuis  4o  jusqu'à  5o  pour  100 
de  carbonate  de  magnésie ,  est  souvent  compacte,  esquil- 
leuK,  jaunâtre  et  sans  fossiles.  II  est  tellement  constant  dans 
les  départemens  de  la  Haute-Saàne  et  des  Vosm,  que,  sui- 
vant Vcxpi-ession  de  M,  Elle  de  Beaumont,  il  forme  une 
sorte  d'horizon  géognostique. 

Nous  considérons  comme  appartenant  à  l'étage  moyen 
des  marnes  irisées,  les  couches  delà  càte  de  Léomont,  près  de 
Lunéville,  sur  la  route  de  Pf ancy.  Elles  se  composeota'argile 
rouf^e  et  d'ai^ île  bleue  alternant  avec  des  bancs  de  gypse  ou 
mélangées  de  gypse.  Au-dessus  de  ces  couches  les  marnes 
sont  verd&tres  ou  grisâtres ,  et  sont  brisées  à  la  partie  supé- 
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rieure;  elles ■ugmententd'^meurjusqu'àl'argUegypaeuM. 
Leur*  couches  sont  Inclinées  de  15  à  30  degrés  du  sud  au 
nord.  Au-dessus  des  marnes  gj^pseuses  ou  trouve  des  ro- 
gnons de  quart  calcédo aïeux  rouges  et  des  géodes  de  quari 
qui  paraissent  s'être  formé»  dans  ces  marnes,  et  très-fré- 
quemment le  gypse  est  rempli  d«  cristaux  de  quaiT  rou- 
geâtre.  Du  reste,  il  est  tantôt  fibreux  et  tantAt  compacte; 
quelquefois,  il  renferme  des  cristaux  truupareiia  de  forme 
trapeiienne.  D'autres  fois,  il  est  compacte  et  gris,  par- 
semé de  lames  transparentes  qui  lui  donnent  l'aspect  porphj» 

Le  docteur  Gaillardot  a  cru  reconnaître  dans  des  rognons 
de  gypse  disséminés  au  milieu  des  marnes  que  l'on  remarque 
p>ès  de  Lunévîlle,  des  moules  de  plusieurs  coquilles  uni- 
valves  et  bivalves  ;  nous  avons  trouvé  des  rognons  sembla- 
bles, mais  nous  pensons  qu'on  ne  peut  pas  fonder  la  pré- 
sence de  coquilles  marines  dans  le  gypse  sur  de  simple* 
apparences,  et  qu'il  faut  attendre  qu'on  puisse  trouver  dans 
auel<^ues-uns  de  ces  coips,  des  caractères  précis  de  genres  et 
d'espèces. 

En  Bourgogne  et  aux  environs  de  Lunéville ,  le  gypse  se 

f  résente  en  couches  assez  étendues  dans  les  maroei  irisées  de 
étage  moyen,  mais  it  arrive  souvent  qu'il  y  forme  à» 
masses  irrégulières  de  10  mètres  de  longueur  sur  50  centi* 
mèti-es  h  2  mètres  d'épaisseur. 

iTAOB  mtutvm. 

Cet  étage  se  compose  de  marnes,  de  grès  argîleux|  et  de 
gypse  accompagné  «fanhydrite  et  de  sel  gemme. 

Les  marnes  sont  bigarrées  de  diverses  oouleurs  oommt 
celles  de  l'étage  moyen. 

Le  grès  argileux  est  d'un  grain  un ,  d'une  coaleur  grise  ou 
rouge  et  presque  toujours  d'une  seule  de  ces  nuances.  Il 
renierme  une  grande  quantité  de  paillettes  de  mica,  de 
petites  m  isses  cTaraile  et  quelquefois  des  traces  de  carbonate 
de  cui\  .o  vert  ou  bleu.  De  même  que  dans  te  grès  moyen 
keuprique,  on  y  remarque  des  empreintes  végétales  caraeté- 
listiques  :  ce  sont  le  Calamités  arenaceu»  minor,  la  Afa^ 
rantoidea  arenacea  et  VOsmundites  puctiimias.  Urdinaire- 
ment  ces  empreintes  sont  recouvertes  d'un  enduit  de  fer 
oxidéj  on  y  voit  aussi  des  fragmens  de  bois  bitumeux.  Lors- 
qu'il repose  immédiatement  sur  le  niUScAe/An/it,  il  renferme 
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quelques  coquilles  dans  ses  couches  les  plus  inférienres. 

Aux  environs  de  Pyrmont ,  on  remarque  dans  ce  grès  des 
couches  de  marne  et  d'argile  schisteuse,  qui  offrent  quelque 
ressemblance  avec  certaines  couches  de  la  formatioD 
houillère. 

On recoonatt,  «donnons,  l'étage  iofëriear  de  ^formation 
keuprique  près  de  Bonrbonue-les-Bains. 

Sous  des  couches  ,de  calcaire  compacte  masnésifère  qui 
nous  semblentconstituerlapartieinféneore  de  l'étape  moyen, 
se  présente  l'ensenihle  général  suivant,  te!  que  M.  Elie  de 
fieaumont  l'a  observé  : 

I*  MiruH  qaî  leaferment  ane  couche  de  grêi  à  graim  fias ,  dd 
peu  terrcax ,  an  peu  micacé  et  d'an  grii  bleuâtre, 
a*  Cne  canche  de  marae  noire  >  ichiitenie  et  fissile. 
3°  Coachetde  Durnei  qni  se  coDtbcnt  et  le  eonCoament  bms- 

Ïietnent,  et  ijui  renferment  une  ranche  roince  du  même  gràt 
lenitre  micacé ,  nn  peu  terreai  qai  se  troave  plas  liant. 
4'  Gfpie  dont  qnelqnes  conchei  sont  imprégnéei  de  matières 
cliarbanneatei  et  qni  repose  snr  des  <Mlcairei,  des  marnes,  de* 
Siét ,  et  sar  des  alternance!  de  calcaire  et  d'anhjdrite  oo  karste- 
nite,  c'est-i-dire  de  sulfate  de  chanz  anhjdre. 

On  reconnaît  dans  cette  succession  de  couches,  plusieurs 
des  roches  que  nous  avons  indiquées  comme  constituant 
l'étage  inféneur.  L'ensemble  repose  sur  le  muJchelialk. 
(PI.  22,Jîg.  5.) 

Les  couches  de  marnes  noires  et  schisteuses  ont  souvent 
été  prises  pour  un  indice  de  houille ,  et  ont  été  le  sujet  de 
recherches  stérileset  coûteuses.  Cependant,  àNoroy,  dans  le 
département  des  Vosges,  de  semblables  recherches  ont  fait 
découvrir  une  petite  couche  de  combustible  qui  présente 
des  caractères  minéralogiques  intermédiaires  entre  ceui  de 
la  houille  et  ceux  de  lignite.  Il  est  compacte ,  à  cassure  iné- 

Sale,  d'un  noir  sale  et  terne  V  Sa  masse  renferme  souvent 
es  veines  et  des  noyaux  de  sulfure  de  fer.  Il  brûle  diffiàle- 
ment ,  donne  peu  de  chaleur,  et  loin  de  se  cotler  comme  la 
houille  il  se  délite  ei 


Voici  la  coupe  faite  àïforoy,  par  M.  Drouot,  ingénieur  des 
mines,  d'après  les  travaux  d'un  puitsetd'un  sondage  exécu- 
tés pour  l'extraction  de  ce  combustible. 

'  Mémoire*  pour  letrir  à  ttne  description  géolo^qae  delà  Franc*. 


TBnn«iN  EEUPitiQUE.  277 

(  F  DITS.)  met. 

CalniTe  compacte  Tongefttce 3    > 

MaTiicf  iriiée* 4    ■ 

Grài  effcTTescent a    ■ 

Gril  micacé  tchisteni 1     • 

Argile  tchUteoie  bitnininaiiM •  5o 

Coache  de  combDitibl« >  4** 

Grù  micacé 3    ■ 

GypK 8  3o 

Gypse  imprégné  de  matières  charbonnenie*.  ...  a     • 

Aigile  noircie  par  une  matière  chaibonneiiM.  •  .      6  3o 

Sondage  pntiqnë  aa  fond  do  pniti.     33  5o 

Gyp« 5  49 

Roche  mamense  mélangée  de  catcaire i  5o 

Gypae  avec  veines  blanches. 4  6? 

Anbydrite  on  kariUnite ■  aa 

Calcaire 5o 

Anhjdrite.  ■ >  3S 

Calcaire ■  QO 

Anhjdrite i  37 

Total 5o  5i 

Les  aiwles  schisteuses,  en  contact  avec  le  combustible 
analogue  a  celui  de  Noroy ,  i-enferment  en  aboodance  des 
empreintes  dejbugères  et  d'equisetum.  Elles  sont  Quelque- 
fois eiploitées  pour  l'aluo  et  le  sulfate  de  fer  qu'elles  con- 
tiennent. 

Plusieurs  localités  que  doos  pourrions  citer  proDvent  que, 
dans  les  marnes  irisées ,  le  gjpse  se  trouve  en  grandes  masses 
leoticulaîres  ou  bien  en  coucnes ,  non  continues ,  mab  sou~ 
vent  d'une  étendue  considérable.  Les  principale»  localités 
de  la  Bouqjogne ,  on  noos  avons  remarqué  des  couches  as- 
sei  importantes,  sont  Cbarsey  et  Saint-L^er-sur-d'Heune , 
dans  le  département  de  Sadne-et-Loire.  Au-dessous  d'un 
banc  épais  de  dolomie,  se  présente  une  couche  de  marne 
gypseuse ,  puis  une  couche  de  gypse  blanc  reposant  sur  uoe 
alternance  de  3  mètres  d'épaisseur,  de  couches  de  gypse  et 
de  marne  noirâtre.  Plus  bas  s'étendent  trois  couches  de 
gypse  blanc ,  de  2  mètres  d'épaisseur  chacune ,  reposant  sur 
du  gypse  grossier,  mélangé  de  marne  noirâtre.  Ces  couches 
de  gypse  se  succèdent  sur  une  longueur  de  plus  de  S  lieues- 

Des  couches  de  gypse ,  tantôt  compacte ,  tantôt  fibreux  , 
Manc,  gris  ou  rose,  accompagnées  cfe  marnes  bigarrées  ou 
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noires ,  et  de  couches  d'un  calcaire  cavemeui  ti'ès-grossier, 
semblent  caractériser  l'étage  ioférieui-.  Mais  c'est  surtout  à 
cet  étage  qu'appartiennent  les  dépôts  saliftres  ,  c'est-à-dire 
de  sel  gemme  et  les  sources  salées  du  terraiu  keuprique. 

La  France  possède  près  de  Vie ,  dans  le  département  de 
la  Meurtbe,  l'un  des  plus  importans  dépôts  de  ce  genre. 
Le  sel  s'y  présente  en  bancs  puissans ,  en  amas  ,  en  veines , 
ou  bien  disséminé  dans  les  marnes  et  les  ai^iles  :  ce  sont 
alors  celles-ci  qui  donnent  naissance  aux  sources  salées.  On 
a  reconnu  ,  dans  cette  localité ,  quatre  masses  de  sel ,  doot 
l'une  a  14  mètre*  de  puiiunoe  ,  et  dont  la  plus  inférieure 
n'a  point  encore  été  traversée. 

Dans  la  formation  keuprique  comme  dans  les  autres  for- 
mations salii^res,  le  sel  gemme  n'est  jamais  en  couches  ré- 
gulières. 

YOIHJITIOII    KÇDPlIQtn. 

Dans  le  département  du  ^ônt, 

M.  Leymerie  ,  dans  nu  mémoire  présenté  récemment  à 
l'Académie  des  {sciences,  a  fait  connaître  cette  formation 
dans  le  département  du  Rhône.  Elle  se  compose  de  grès 
quar^eux  et  de  gris  quarzo-Jeldspatliiques ,  à  ciment  cal- 
eair«,  dans  lesquels  il  a  reconnu  des  couches  subordonnées 
de  marnes  et  ae  calcaires  magnésiens.  Les  grès  doot  il  s'a- 
git compi-ennent  ceui  de  Chessy,  depuis  long-temps  célèbres 
par  les  beaux  minerais  de  cuivre  carbonate  qu'ils  renfermeot 
et  qui  ont  fourni  ces  cristaux  d'azurite  si  remarquables  par 
leur  netteté  et  par  leur  belle  couleur  bleue,  qui  font  Tor- 
nement  des  collections  minéralogiques.  Les  parties  quano- 
feldspathtques  de  ces  gi-ès ,  sont  pour  nous  de  véritables  ar- 
koses  ;  parce  qu'il  nous  semble  que  le  nom  d'arkose  doit 
toujours  être  un  nom  mlnéralDgi<{ae ,  une  désignation  de 
rocne. 

La  place  qu'occupent  ces  grès  dans  la  sctîc  géologique , 
n'avait  jamaisété  fixée  d'une  manîèrepositive  ;  M.  Leymerie 
s'est  proposé  cette  tâche  d'autant  moins  facile ,  que  les  grès 
<ie  Gnessy  sont  dépourvus  de  fossiles. 

Cependant  les  caractères  minéralt^ques  et  géologiques 
l'ont  conduit  k  les  considérer  comme  une  dépendance  des 
marnes  iritéesi  toutefois  il  ne  serait  pas  ëloignede  les  regar- 
der comme  appartenant  à  la  partie  iniérieure  du  lias  que 
M.  £lie  de  Beauntont  a  présentée  comme  nn  passage  du 
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terrain  jurassiqne  au  terrain  triasique  ,  et  qui  se  rapporte 
au  gris  de  Luxembourg. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  comme  on 
doit  distinguer  le  are*  iiifèrieur  au  lias  gui  en  renferme  les 
fossiles,  du  grès  keuprique  qui  en  offre  oe  différens  ;  et  que 
le  grès  de  Ghessy  ne  contient  aucun  corps  organisé,  nous  ne 
voyons  point  de  motif  pour  admettre  qu'il  puisse  appartenir 
à  la  fonnation  Italique.  11  nous  semble ,  au  contraire ,  beau- 
coup ploa  probable  qu'il  dépend  de  la  formation  keu- 
piiqne. 

FOBMATIOH  KBOfeiqUE. 

Dans  U  dipartamtnt  du  Calvados. 

Bans  le  département  du  Calvados,  la  formation  keuprique 
présente  à  sa  partie  supérieure,  suivant  M.  de  Oaumont, 
Ses  sables  jaunâtres,  et  des  galete  qtianeui  roulés  de  diffé- 
rentes grosseurs ,  qui  s'agglutinent  et  forment ,  tantôt  des 
poudingue*,  tantôt  des  arkoses  ou  grès  friables ,  dans  les- 
quels on  trouve  quelquefob ,  dit-il ,  du  feldspath  décom- 
posé. Au-dessous  l'on  remarque ,  séparé  par  un  calcaire  ma- 
gnésifere  fragmentaire,  un  étage  généralement  plus  ai^iieui, 
composé  en  grande  partie  de  mamea  d'un  rouge  amaranthe 
oulie-de-vin,  et  rarement  jaunei,  blanohitrea ,  bleuâtres 
ou  verdfttres  par  places,  qui  alternent  dans  quelques  locali- 
tés avec  un  grès  de  même  couleur  auquel  elles  passent ,  et 
qai ,  à  Oartiftiy,  atteignent  près  de  900  pieds  d'épaisseur. 

Ce  grès  est  composé  de  grains  de  quart  ordinairement 
tiès-fins ,  parsem*  de  lamelles  de  mica ,  et  quelquefois  de 
cristaux  de  feldspath  décomposa ,  réunis  par  un  ciment  ar- 
gileux très-abondant,  ou  par  de  l'oiide  de  fer.  Quelquefois 
ce  grès  est  remplacé  par  des  marnes  rongea  endurcie»,  mê- 
lées de  partW»  «ihipuses  ou  de  parties  oolcaires.  Quelque- 
fcis  encore  on  y  trouve  des  conci-étions  et  des  couches  su- 
boidonnécsen  alternances  régulières  d'un  calcaire  compacte, 
passant  du  rouge  an  jaune ,  au  bleu ,  an  brun ,  etc. 

Dans  cerUines  looalités,  entre  autres  à  Toumlères,  les 
mornes  rouges  alternent  avec  des  argiles  grises ,  endurcies  et 
schisteuses,  qui  se  rapprochent  de  celles  qni  altefnentavec 
le  grès  faouiller. 

Les  marnes  bigarrées  du  Calvados  sont  horiiontales  ou 
légèrement  inclinées;  plusieurs  d'entre  elles,  dit  M,  d« 
Caumoot ,  renferment  oe  nombreux  fragmeos  arrondis  de 
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aaan,  de  grès ,  de  grauwacke ,  et  quelqaefob  de  syénite  et 
de  porphyre  i. 

FORKÀTIOIf  KEcraïQUX. 

£n  Angleterre. 

Dans  les  comtés  de  Gloucester  et  de  Worcester,  en  An- 

fleterre,  la  formation  Iteuprique  existe,  bien  que  le  muschel- 
alk  y  manque  totalement.  Entre  Lyme-Regis  et  Sidmoutli  , 
la  partie  supérieure  du  groupe  du  grès  rouge  est  tellement 
.  semblable,  dit  M.  de  La  Bêche ,  aux  marnes  irisées  des 
Vosges  et  de  certaines  parties  de  l'Allemagne  ,  que  je  n'hé- 
site pas  à  regarder  ces  deux  dépôts  comme  contemporaius. 
Dans  celte  partie  de  l'Angleterre  ces  marnes  contiennent 
des  végétaux ,  et  rarement  des  écailles  de  poissons  et  des  os 
de  sauriens. 

M .  Buckland  a  observé ,  près  de  Warwick ,  un  ^ès  qull 
rapporte  à  ceux  du  Keuper  ;  son  opinion  est  fondée  sur  les 
ossemens  de  Phytosaurus  qu'il  y  a  reconnus,  et  qui  jusqu'à 
présent ,  n'ont  encore  été  trouvés  que  dans  la  formation 
xeuprique. 

FORHATIOK  IKUFRIQCE. 

Dans  le  royaume  de  Wurtemberg. 

Xa  fonnation  dont  nous  nous  occupons  est  très  dé?elop- 
pée  dans  le  royaume  de  Wurtemberg ,  et  surtout  aux  envi- 
rons de  Stuttgart ,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  con- 
vaincre pendant  une  course,  cependant  très-rapide,  qui  nous 
asoffipourreconnaltre  la  justesse  et  l'exactitude  des  obser- 
vations que  M .  Levaltois ,  ingénieur  des  mines ,  y  a  faites. 

Ainsi  que  ce  géologiste  l'a  constaté,  les  environs  de 
Stuttgart  présentent  des  plateaux  formés  en  gênerai  d'un 
grès  blanc ,  à  grain  En  et  un  peu  micacé ,  souvent  grossier 
et  sans  ciment  discernable ,  quelquefois  avec  un  ciment  cal- 
carifëre  et  presque  toujours  d'une  iâible  consistance  ,  ce  qui 
permet  de  le  réduire  facilement  en  sable.  Ce  n'est  que  rare- 
ment qu'on  y  remarque  une  variété  solide ,  à  ciment  calca- 
rifère  et  à  grains  Sus  de  quan  gris.  Ce  grès  a  été  nommé  , 

Êar  M.  Levaïlois ,  gKs  supérieur,  parce  qu'eu  effet  il  occupe 
:  sommité  de  la  foiiuation  keupnque ,  dont  il  dépend  com- 

'M.  ■I' Caumonf  :  Topographie  géognostiqne  da  dipaïtement 
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platement.  Dans  plusieurs  localités  il  est  même  recouvertde 
maraes. 

Au-dessous ,  comme  au  mont  Bopser,  on  remarque  les 
roches  ci-après  :    . 

1*  Hune*  roni^a ,  TCrtes ,  gtius,  maù  principaleiiieiit  foages , 
plu  on  moini  tttetyesctatet,  quelquefois  ichiitoldet ,  et  par&iii 
prësenttnt  li  icintilUtioa  piopie  »ax  dolomiei.  Epaisienr,  eufi- 

a°  Grèi  tendre ,  ichÏJteaK ,  à  grains  lîticeai  très-fins ,  et  à  ciment 
argileai  .-  on  l'a  appelé  grèi  da  Stuttgart.  Il  est  roage  lie  de  Tioi 
miiile  plus  lonreDt  grisjaaiiàtre.  Ses  feaillett  sont  conrelUde  pail- 
lettes de  mica,  et  il  prétente  de  nombreuses  empreintes  végétale*. 
II  est  divisé  en  petit*  banc*  dont  l'ensemble  constitue  une  épaisseni 
de  6  mètre*. 

3°  Blâme*  ronge*,  verte*  et  griie*  comme  les  précédenlef. 
Puissance,  environ  ao  mètres. 

4*  Gjpie  compacte,  bbinc  grisâtre ,  pénétré  d'argile,  à  stracture 
■cbisteiise  et  ■  cassure  mate  et  nnie.  Il  forme  des  bancs  extrême- 
ment  minces,  alternant  arec  des  marnes  endurcies,  jaunâtres,  scliis- 
teqses,  et  avec  de  l'argile  schisteuse  d'an  bien  d'ardoise.  Ces  marne* 
contiennent  de*  rognons  de  gypse  cristallin.  Cet  ensemble  de  bancs 
et  de  couches  a  enviton  lo  mètre*  de  hauteur. 

5°  Matuet  rouges ,  verte*  et  grises. 

Il  est  bon  de  faire  observer  que  ces  marnes  renfennent 
QQ  erand  nombre  de  petites  couches  d'autres  roches,  épaisses 
seulement  de  1  à  3  décimètres  :  ce  soot  des  calcaires  plus  ou 
moins  argileux ,  très-souvent  dolomitiques ,  alternant  avec 
des  grès  plus  ou  moins  calcarifères  et  quelquefois  tout  à  fait 
siliceux.  Dans  les  marnes  supérieures ,  ce  sont  ces  grès  qui 
acquérant  une  grande  puissance ,  finissent  par  dominer  les 
marnes  et  par  former  la  masse  du  grès  supérieur. 

Dans  certaines  localités  des  envuxins  de  Stuttgart,  le  grès 
Bohisteni  à  empreintes  végétales ,  qui  n'a  que  6  mètre*  d'é- 
paisseui  s»  Ropser,  atteint  jusqu'à  20  m^*"» 'le  puissance. 

Au  musée  d'histoire  natnrelle  de  Stuttgart,  nous  avons 
été  à  portée  de  juger  de  la  richesse  de  ce  grès  en  végétaux. 
Les  mieux  conservés  sont  ;les  Calamités  arenaceus,  variétés 
major  et  minor;  VEquisetum  arenaceum ,  le  Maranioïdea 
arenacea,  et\e  PteropkyllumJœgeii, 

Au  Kriegsbers ,  suivant  M.  le  Tallois ,  on  trouve  au 
milieu  du  ^ès  oe  Stuttgart,  et  entre  deux  bancs  scWsto- 
mameux  gns  jauu&tres ,  des  schistes  noirs  avec  un  combu- 
stible terreux ,  épais  de  3  décimètres. 

Dans  plusieurs  localités  on  trouve  au-dessous  des  sokistes 
et  du  combustible  un  calcaire  jaimfttre  assez  terreux ,  très 
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sonvent  carié  et  dolomitiqne,  qui ,  dans  sa  partie  supérieure, 
se  charge  de  sable  et  finit  par  se  transformer  en  un  grès  ar- 
gileux et  compacte.  C'est  ce  calcaire  que  M.  Alberti  a  ap- 
pelé Porosekalk. 

Au-dessous  des  marnes  rouges  ,  vertes  et  grises  qui  for- 
ment la  base  dû  Bopser,  et  ailleurs  au-dessous  du  Forosekalk, 
on  remarque  près  de  Munster,  à  un  escarpement  situé  sur 
la  rne  gauche  du  Hecker,  un  calcaire  en  baucs  horiiontaui, 
que  M.  Levalloîs  et  M.  Alberti  s'accordent  à  considérer 
comme  le  muschelkalk. 

Fret  de  Gaildorf  on  voit  une  localité  fort  intéreiUDtfl 
pour  l'étude  de  la  formation  keuprique.  ht  village  de  Gal- 
liirch  est  bftti  au  pied  d'uue  colline  élevée,  dont  la  sommité, 
couronnée  de  bois ,  est  occupée  par  un  grès  quarzeui  gros- 
sier qui  n'Cit  autre  que  le  gris  supérieur. 

Au-dessous  se  présentent  les  couches  ci-après  ,  grAce  à 
un  ravin  qui  met  à  nu  la  constitution  de  la  colline. 

Dm  marnes  iiii^i  avao  huit  on  dit  banci  da  cataire  blancUtra 
cmnpacta,  dmiuédi,  dolami tiqua,  éptii  d'environ  li  nitroi. 
Sa  srêi  ichisteax  rabanné.  roaga  et  ^i*^  ougri$  àt  SMUgmrt , 

!Di  oSre  d«s  partie*  jannâtrea,  tt  qal  darisnt  toat-i-Mt  ^*  dans 
I  bai.  On  j  voit  de  petites  veines  de  spath  calcaire.  Son  cpaiiseor 
wl  4m  7  netre*. 

Des  raimeH  irîiées  «Teo  ^ehinat  petits  baac)  caluin*. 

tJa  arèi  à  grains  fini,  micacé,  schisteai ,  vriiitrc ,  avec  des  «nr- 
iacei  de  lëparalion  rodge4tres.  If  est  épais  de  l"-,So. 

Dai  tnarnn  iriaéeg  arec  de  petits  bancs  calcaires ,  dont  an  cob' 
tient  da  Ja  batytlna  «t  passe  an  plaiieatt  de  i«a  points  i  tin  grii 
calcaii*  à  graini  fins ,  ayant  l'aipect  ooitthîqne.  Ce  ytàa  renferme 
aaasi  de  la  barjtine  et  l'on  y  yoit  des  débris  de  Saitriiat. 

Des  marnes  irisées ,  avec  de  petites  lignes  blanches  ondulées , 
paraltéles.qulaccaseot,  dit  M.  Le  rai  loi),  autant  de  petit*  bancs, 
iMnlt*  en  debrii  anr  leur*  tranches  par  l'action  de  l'air. 

DasMtraes  solides,  d'an  gris  vatdatra. 

Dn  gypsa  computA.  à  stmotgre  achisteute,  auc  de  iVgila 
scbistaosa,  verdâtre.  L'êpUiseiir  oe  c«>  imicbts  est  de  3  mett«*- 

Sur  la  rive  droite  du  Kocber,  en  se  rapprochant  un  peu 
de  Galldoif,  un  escarpement  pennet  de  voir  tes  couches 
inférieures  à  ce  gypse. 


_    t  au  an«  alternanca  de  baocs  tiis-mlnoaide 

marna*  schittanies  gri«e*,  jaunes  on  vsidâtres ,  da  doloraiei  mai- 
neoseï,  jannUrei,  ttés-eflervescentet ,  toutai  traverséas  de  filons 
extrêmement  déliés  rie  spalh  calciict,  el  parfois  aussi  cellaleoaei  : 
de  calcaire*  morneni  gris ,  de  gras  gris  Imprcssionoé ,  inicacé ,  pen 
tebisteMi ,  assea  solide  ■  le  toat  repoiant  sar  une  petite  ooacbe  de 
•ckiste  ftia  iréteai ,  taimté ,  k  inpnuiens  végitAW' 
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Ea  approchant  eocore  de  Gaildorf,  et  en  suivant  le  bord 
du  Kocher,  on  voit  une  galerie  de  mine  ouverte  pour  l'exploi- 
tation ,  d'une  sorte  de  lignite ,  appelé  en  Allemague  tetten- 
kohle,  c'est-à-dire  houille  argileiue;  et  qui.  Sien  qu'ap- 

Sartenaot  à  k  formation  keuprique ,  est  plaoée  au-dèuous 
e  l'euiemble  de  couches  dont  nous  venons  de  donner  la 
description  d'après  M.  Levallois, 

Les  couches  qui  se  trouvent  là  à  découvert)  se  composent 
des  substances  suivantes ,  en  commençant  par  le  baut  : 

1°  Grrâ  remplis  de  végétaux  fossiles  :  il  est  giiSi  mais  moim 
tdtistens  et  vins  tMiaee  qn*  le  grée  de  Stuttgart. 

>°  Lttun.  kohle  (oo-isS). 

3i>  Grèi  •  Tégétans,  comme  le  précédent  (o^'i^o). 

Âa  Lltenkohle  (□■".aS). 

â*  Schiste  noir,  i  impreutons  végétales  et  à  coqDilles  bivalves 
foasile*  «t  schiste  mameoi ,  jonnitte,  trèl-«Sbrveicent  (3>',o). 

A*  Qrèi  à  vëgétani ,  comme  le»  ptécédem  (o^'iSo). 

;*  Calcaire  raameas  <o>b-,3o). 

Le  lettenhkoU  est  en  général  terreux  comme  l'indiçiue  son 
nom  )  c'est  une  variété  du  stipite  de  M-  Al.  Brougniart.  Sa 
teiture  est  schisteuse ,  sa  couleur  est  d'un  noir  grisâtre  ou 
bleuâtre,  qui  se  rapproche  quelquefois  dn  noir  velouté  ; 
cependant  il  présente  des  parties  d'un  beau  noir  luisant.  Sa 
surface  est  matte ,  il  a  peu  d'éoUt  dans  sa  cassure  transver- 
aale  j  «nfin  ,  ordinairement  il  eat  compacte  ,et  gras  au  tou- 
ober.  Il  pr^Dte,  Mitre  tea  fèuiUett,  des  empreintes  de 
JUaranthoidea  annacea,  et  dans  ses  fissures  des  lamelles 
de  g;pse.  Il  contient  beaucoup  de  fer  sulfuré  blanc  :  aussi 
est-ce  pour  en  tirer  de  la  couperose  et  de  l'alun  qu'il  est  ex- 

Sloité,  GomtAe  combustible  if  offrirait  peu  d'avantage ,  car 
brûle  difficilement,  et  en  laissant  un  résidu  ar^leui; 
l*FW|ii'il  reste  exposé  &  l'air,  il  se  délite  en  petits  frapnens. 

Les  imj,i<.»;nns  véflétajea  que  l'on  ramu-que  dans  le  schiste 
noir  appartiennent  principalement  aux  Maraathoïdea  are- 
nacea  et  Caiamitei  a/vnacwuM  que  l'on  y  voit  souvent  py- 
litisées  ;  car  ce  schiste  renferme  une  grande  quantité  de  py- 
rites. Dans  le  schiste  marneux  jaunâtre  qui  lui  succède,  ou 
remarque  une  foule  d'empreiates  de  valves  que  H.  Volts 
l<^arde  comme  appartenant  à  la  Posidonia  keuperina. 
(  Hcenig.  ) 

Le  calcaire  marnent  qui  forme  la  base  des  couches  à 
Lettenkoble ,  parait  se  rapporter  auporosekalk  de  M.  AI- 
berti. 

Entre  Thuningcn  et  WiUingen ,  l'Étage  inférieur  de  la 
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farmation  keuprique  renferme  des  marnes  fétides ,  sapé- 
rieures  au  gypse  et  au  sel  gemme.  (  PL  22,  fig.  6.) 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  et  des  nombreuses 
observations  iÈîites  par  M.  Levallois ,  U  résulte  que  la  coupe 
générale  de  la  formation  keuprique  dans  le  royaume  de  Wui^ 
tembei^,  présente,  suivant  ce  céologiste ,  la  succession  des 
roches  et  dépâts  ci-après ,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
groupes ,  en  les  examinant  de  haut  en  bas. 


I*  Mimei  iiùétt- 


i  JHarnetirueeB,aTec 
gypse  capérieiti  en 
TOgnoni î 


Priatifaux  caracUm~ 

Bouges,  TCite»  on  grise*.  Khistoïttei. 

Î  Blanchâtre ,  groseier,  qturzenz ,  friable , 
qaeliinefoii  très-tenace,  avec  baiytine. 
/  Beufermant  de  petits  bancs  de  grés ,  aoa- 
lo^ae  au  mi  tupèritar,  on  de  grèi  cal- 
caire ,  et  de  calcaire  compacte  ,  blanc  , 
\  jannltre  on  Terditre  ,  peu  eflètrescent, 
(  marneni,  dotomitiqne.  Tons  les  bancs 
V     contiennent  de  la  barytine. 

IScbisteai,  micacé,  à  grains  fins,  argilenx, 
tendre ,  «ris  ,  on  bariolé  de  rongeet  '' 
gris;  renlermantbeancDtii 
Tégétales,  avec  da  leiitaf 


aantbeancDtip  d'impressions 


S*  Mamei  irisée*. 
6»  Gypse  moyen. 
j'  Marnes  itisées. 


I  Avec  do  petits  bancs  de  calcaire  baryti- 

iStratiforme,  sehistolde,  'compacte,  blanc 
mat,  avec  des  marnes  et  argiles  achia^ 
teuses.  Ces  marnes  contiennent  snssi 
da  gypse  en  rognons. 
(  Mêmes  catactêres  qoe  ci-deasns.  ) 
Calcaire  le  plas  loaTcnt  jannâtre  <  tou- 
jours de  conlenr  claire,  mamenx  et 
schistoide,  frëqaemment  dolomitiqne; 
renfermant  des  débris  de  sanrieM  »*  **' 

-  f  inffirtn^  Bran/ui. 

Il  a  la  même  composition  et  les  mêmes 
fossiles  qae  le  grés  moyen,  mais  il  est 
pins  tenace,  moins  schistenx  et  d'nn 
gris  tirant  pins  sur  le  janue.  Il  est  ac- 
compagné de  schiste  charbonneux  et 
sonvent  ansii  de  Lettenkohie  on  stipite. 
Ces  schistes  renferment  tes  mêmes  vé- 
gétaux gne  le  grés,  des  Lingalei, 
comme  le  Pomekalk  et  la  Saxicava 
BlainviUii. 

i  Identique  avec  celoi  qui  loi  est  supérieur. 
11  consiste  aussi  en  schistes  calcaires  on 
argileux  pénétrés  de  spath  calcaire. 
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Gronpu.  Priadpaux  caraelirtt: 

ILe  gypse  qat  BCconipagne  eu  mamei  eit 
ttcatifonne  et  en  rognoni ,  loaTent  ao- 
hjdre,  ATGc  calcaire  qaarziCère,  gm 
foncé,  contenant  de  la  narytiiie ,  de  la 
gdèue ,  et  du  cnivie  carbonate  blea  et 
VCTt. 

Le  grès  d'HîldbourghaoseD ,  dans  le  duché  de  Sue-Mei- 
ningen  mérite  unementioD  particulière  par  la célébritéque lui 
ont  acquise  les  empreintes  de  pieds  d'auimaui  (ju'il  présente. 
Ce  grès  a  été  rapporté  par  la  plupart  deceuimii  l'ont  observé 
au^rèfb^orrefmais,  suivant  M.  Eoffelhardt,  il  appartient 
an  Keuper.  Une  faille,  qui  suit  la  vallée  de  la  Werra,  porte 
le  grès  bigarré  de  la  rive  gauche  au  mêm«  niveau  que  le 
Keuper  de  la  rive  dioite  :  de  là  l'erreui*  dans  laquelle ,  dit- 
il  ,  on  est  tombé.  L'opinion  de  ce  savant  est  d  autant  plus 
vraisemblable,  que  le  grès  bigarré  ne  renferme  pas  de  dé- 
bris d'animaux  vertèbres  ,  tandis  que  le  grès  leuprique  con- 
tient beaucoup  de  sauriens.  Et  rien  ne  prouve  que  les  em- 
pr^tes  que  nous  aUous  décrire  n'appartiennent  pas  à  des 
reptiles. 

C'est  au  commencement  de  l'année  1835  que   ces  em- 

Sreintcs  ont  été  s^aléespar  le  D'Sickler.  Elles  attirèrent 
ientàt  l'attention  de  plusieurs  savants  de  l'Allemagne ,  qui 
tous  s'accordèrent  à  7  voir  des  traces  de  pas  d'animaux.  Sur 
UD  dessin  que  reçut  M.  de  Blainville ,  ce  célèbre  zoologiste 

5 rélendit  que  les  empreintes  que  présentent  ces  grès  étaient 
uesàdes  traces  de  végétaux,  analogues  à  ceux  que  l'on  a 
reconnus  plusieurs  fois  dans  le  grès  rouge ,  et  que  l'on  a 
considérés  comme  des  Prèles  gigantesques  ou  des  Rhizomes 
de  quelques  Acorus ,  ou  même  des  tiges  sarmcuteuses  plus 
o«_  moins  réticulées  ou  anastomosées.  Mais  l'acquisition  mii 
a  été  làitc  por  le  Muséum  d'hi«tnirc  uuturelle ,  d'une  belle 
plaque  de  ce  grès,  longue  de  9  à  1 0  pieds,  et  large  de  3  pieds 
environ ,  a  permis  à  plusieurs  naturalistes  français  d'en  faire 
un  examen  attentif,  et  tous  se  sont  rangés  de  l'opiaion  des 
naturalistes  allemands. 

C'est  entre  Hildbonrghansea  et  Hessberg  que  s'étendent , 
sur  une  longueur  d'une  lieue,  les  couches  du  grès  keuprique, 
dans  lesquelles  sont  ouvertes  les  carrières  ou  on  l'exploite. 
Dans  ces  carrières  on  voit  le  grès  alterner  avec  des  marnes 
et  des  argiles  ;  sur  la  ^ace  inférieure  de  quelques-unes  de 
ces  couches  de  grès ,  épaisses  d'un  demi-pied ,  on  remarque 
les  traces  eu  relief  des  pas  d'animaux  ;  au-dessous  ud  lit  de 
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mai'ne  très-mtnce  et  tr^friable ,  repose  sur  une  couche  de 
grès,  dontUface  tu^n'eura  prnente  en  creui  les  mêmes 
traces  ,  qui  repondent  nactement  aux  reliefs  de  U  couche 
supérieure  de  gris.  Ces  reliefs  sont  évidemment  dus  au  mou* 
lage  qui  s'est  fait  avant  U  consolidation  du  grès  dans  les  em- 
preintes en  creui  laissées  par  la  plante  du  pied  de  ({uel<jues 
animaux  dont  il  est  difficile  de  designer  le  georei 

L'animal  principal ,  ou  da  moins  calui  qui  a  laissa  tes  plus 
grandes  empreintes  de  ses  pas  sur  le  sable,  deveno  plus  tard 
•  un  grès ,  était  un  quadrupède  dont  les  pieds  de  deirière 
étaient  beaucoup  plus  grands  que  les  pieds  de  devant  [PI.  33, 
J%-.  1).  La  longueur  des  pieds  de  derrfere  est  de  8  à  10  pouces 
au  moins ,  sur  une  largeur  de  5  pouces.  Les  pieds  de  devant 
sont  longs  de  4  pouces,  et  larges  de  3.  La  petite  patte  est 
suivie  à  la  distance  réguliin^  de  1  pied  2  ponces  ,  et  sur  2  li- 
gnes parallèles  d'une  grosse  patte ,  puis  à  une  petite,  et  ainsi 
de  suite  ;  de  plus  deux  pattes ,  une  grosse  et  une  petite,  ont 
le  pouce  du  câté  droit ,  tandis  que  tes  deux  suivantes  ont  le 
pouce  du  c&té  gauche,  comme  si  l'animal  eAt  marché  en 
chevauchant. 

Les  empreintes ,  et  principalement  les  plus  grandes ,  pré- 
sentent en  avant,  un  peu  de  câté,  nne  cavité  qni  entoure 
chacune  d'elles  comme  un  fossé ,  et  qui  est  le  moule  en 
creux  du  limon  refoulé  comme  un  bourrelet  devant  le  pied 
de  l'animal  quand  il  marchait.  Plusieurs  de  ces  empreintes 
ofirent  des  traces  évidentes  de  glissement ,  comme  on  le  voit 
dans  l'empreinte  (a). 

On  remarque ,  sur  les  plaques  de  grès  qui  présentent  ces 
empreintes,  les  traces  des  pas  d'un  plus  petit  animal,  dont 
la  marche  était  semblable  à  celle  du  gros,  mais  dont  le 
pied  a  dû  éti-e  différemment  configuré.  (  PI.  9.%,Jig.  1 ,  em- 
preinte e.  ) 

Les  plaques  de  grès  qui  portent  tomes  ces  empreintes, 
sont  traversées  par  de  longs  bourrelets  en  relief  que  l'on  a 
pris  pour  les  tiges  on  tes  racines  d'une  plante  inconnue  ; 
mais  qui  sont  simplement  les  empreintes  des  fractures  que  « 
roche  inférieure  a  éprouvées. 

Le  ÎV  Kaup  de  Darmstadt  a  donné  à  l'animal ,  auquel  il 
attribue  les  empreintes  des  grosses  et  des  moyennes  pattes, 
le  nom  de  Chiroterium ,  et  a  l'espèce  celui  de  Ckirotherium 
Sariki,  pai-ce  que  le  graveur  Barth  est  le  premier  qu!  ait 
remai-qué  et  dessiné  ces  empreintes.  Il  est  à  désirer  que 
parmi  les  ossemens  fossiles  que  renferme  le  grés  keupnqut 
d'Hildbourgbausen ,  on  retrouve  ceux  du  Cfdrvtherùan , 
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«Sa  qu'on  poisse  prendre  une  idée  eiacte  de  sa  confor- 
nation. 

Formes  du  sol  de  ta  formation  keuprique.  —  Calte  for- 
mation coDStitue  des  collines  arrondies  et  a  pentes  doiusi , 
dont  la  hauteur  n'eicède  guère  150  à  300  pied»  dans  le  dé- 
partemeDt  du  Calvados ,  uotauuaeut  dans  rarronditsement 
de  Bayeus. 

En  JBoui^goe  et  en  Franche-Coiut^  la  formation  keu- 
priqne  étant  très-développée,  constitue  des  montagnes  crai 
offrent  une  grande  ressemblance  avec  celles  du  terrain  ju- 
rassique 1  leurs  flancs  sont  alors  escarpés,  fLei  montaffoes 
do  Keuper  'présentent  souvent  un  escarpement  occupe  par 
ks  marnes  et  les  grès,  tandis  que  le»  couches  inférieures 
du  lias  forment  au-dessus  des  sommités  en  pentes  douces. 

La  formation  la  plus  ancienne  qui  se  montre  au  jour, 
suivant  M.  Rozet ,  dans  la  portion  de  la  chaîne  du  /un  , 
comprise  entre  les  parallèles  de  Pontariieretdu  fort  l'EcluK 
est  celle  des  marnes  iiisées.  Elle  v  constitue  de  petites  oollines 
au  pied  du  vei-saut  occidenul.  C'est  cette  tbnnatiou  qui 
renferme  les  sources  salées  et  les  mines  de  sel  gemma  eiplol- 
tées  dans  cette  contrée. 

Dans  les  environs  de  Stuttgart ,  ou  la  formation  keuiwi- 
que  est  très-développée,  les  montagnes  qu'elle  constitue  av»c 
le  lias  présentent  la  forme  que  nous  venons  d'iodiquei'.  Nous 
avons  remarqué  que ,  dans  les  localités  où  elle  n'est  pas  re- 
couverte par  le  terrain  jurassique ,  «lie  constitue  des  ool- 
lines arrondies  ou  coniques. 

I^  redmari,  très-piussant  en  Angleterre,  y  forme  des 
collines  qui  atteignent  quelquefois  plusieurs  centaines  de 
pied»  de  hauteur. 

Viililé  dans  les  ans.  — Dans  !e  département  du  Calvados 
on  fabrique  dss  briques,  des  tuiles  et  des  poteries  avec  l'ar- 
gile rouge  subordonnée  aux  marnes  irisées.  Cette  argile  prend 
par  la  cuisson  l'apparence  du  grès  \  on  en  fait  principale- 
ment ces  grands  potsquel'on  emploie  dans  les  laiteries  pour 
renfermer  te  beune  ;  on  en  fait  aussi  des  pots  à  (leur ,  des 
bouteilles  h  bierre ,  et  ces  vases  appelés  dame^jeannes.  C'est 
à  Noron  et  au  Vernay  que  cette  industrie  est  la  plus  aotiv». 
ALison  onfà|>rique,avec  de  l'araile  jaune  un  peu  micacée,  «t 
de  l'argile  grise  mêlée»  ensemble  et  qui  appartiennent  k  U 
lonnatioa  keuprique ,  des  plats,  des  assiettes  et  des  pots  de 
différentes  grandeurs,  grossièrement  vei-nîs,  qui  vont  bien 
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au  feu  et  dont  on  se  sert  dans  les  campagnes  voisines. 

Les  argiles  rouges ,  gâchées  avec  de  la  paille  et  du  foin  , 
servent,  dit  M.  déCauuiont,  à  construire  des  murs  assez 
solides  i  la  plupart  des  maisons  rurales  sont  bâties  de  cette 
manière  dans  la  région  des  marnes  keupriques  du  départe- 
ment du  Calvados. 

Les  gi-ès  de  la  même  formation  fournissent  de  bons  maté- 
riaux pour  bâtir.  Aux  environs  de  Stuttgart  de  nombreuses 
carrières  7  sont  ouvertes  pour  de  grandes  exploitations  de 
pierres  de  taille ,  qui  ont  Vavantage  d'être  tendres  à  la  car- 
rière et  de  durcira  l'air.  Plusieurs  contiennent,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  des  métaux  exploitables  :  tels  sont  le  cui- 
vre deChessy,  dans  le  département  du  Rhône,  et  le  manga- 
nèse de  la  Romanèche ,  dans  le  département  de  l'Ain. 

Dans  le  département  de  la  Meurthe,  la  formation  lieupri- 
que  est  une  source  de  richesse.  Les  faïences  de  Lunéville  doi- 
vent leur  réputation  à  la  qualité  de  l'ai^le  avec  laquelle  on 
les  fabrique ,  et  qui  appartiennent  aux  marnes  irisées.  Vie , 
Dieuie  et  Château-Salins  prospèrent  à  la  faveur  des  grands 
travaux  qu'on  y  a  établis  pour  l'exploitation  du  sel. 

Dans  le  royaume  de  Wurtembei^  les  marnes  schisteuses  et 
les  argiles  salifères  sont  exploitées.  I^^es  marnes  schisteuses 
des  environs  d'Heilbrann ,  oii  on  les  nomme  leberkies,  sont 
employées  à  l'amendement  des  terres.  Les  argiles  gypseuses 
salifères  des  environs  de  Sulz ,  sont  depuis  plus  de  50  ans 
recherchées  comme  un  engrais  précieux  pour  l'agriculture. 

Bien  que  le  gypse  de  la  formation  keuprique  ne  donne  pas 
en  général  un  plâtre  d'une  qualité  aussi  bonne  que  le  gypse 
de  Montmartre ,  il  est  d'un  grand  avantage  pour  l'eipToita- 
tion.  Plusieurs  papeteries  font  entrer  le  gypse  du  Keuper 
dans  la  fabrication  de  certains  papiers. 

UaDcpliisieurs  contrées  les  grès  et  les  dolomies  foumbSCTit 
d'excellentes  pLerrei.  do  coneti-nptlon  Enfin  les  combustibles 

Sue  nous  avons  cités  sont  exploités  avec  avantage ,  soit  pour 
;  chauffage  ,  soit  pour  l'alun  et  le  sulfate  de  &t  qui  les  ac- 
compagnent.. 

Les  marnes  retenant  fort  bien  les  eaux,  donnent  naissance 
à  de  nombreuses  sources  qui  entretiennent ,  suivant  M.  Ro- 
let,  la  fertilité  du  sol  de  chaque  côté  des  Vosges.  Les  cé- 
réales croissent  en  général  fort  bien  sur  les  marnes  irisées  ; 
,  toutefois  ce  sont  principalement  aux  prairies  artificielles  et 
naturelles  que  ces  marnes  sont  le  plus  favorables.  En  Nçr- 
mandic  1p,  trèfle  y  réussit  parfaitement ,  et  qiiant  aux  prairies 
naturelles  on  peut  s'en  iaxe^  une  idéepar  les  beaux  herbages 
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«risigny  et  duCotenlin.  L'onue,  le  chêne  et  le  pommier  y 
croiuenf  à  merveille. 

On  sait  par  expérience ,  dans  la  Normandie ,  que  la  chaux 
employée  comme  amendement  pcodoît  d'excellents  résultats 
dans  les  marnes  irisées. 

Dans  la  Franche-Comté  les  marnes  irisées  sont  couvertes 
de  superbes  vignobles  ;  et ,  dans  les  envii-ons  de  Stuttgart , 
lescMlioes  qii  elles  forment  nous  out  paru  couvertes  aussi 
de  riches  plantations  de  vignes. 

FOUllTIOR  CONGHTlIKlinn. 

Le  ÊmmchMalk  itt  Allemindi  i 

Le  rauch  griHiertalk  ,  de  M.  H^tîan  ; 

Lecalciîre  de  Gottingne,  de  quelques  géolofiitei 

■llemandt  ; 
Le  calcaire  coDchyliea,  de  H.    AI-  Brongniart;  et 

lei  teirsina  yiénueus,  abyssiqaei,  coochyliens, 
I     du  même  anteari 
La  formation  du  lecond  calcaire  lecoodaire  ,    de 

M.  A.fioné) 
Le  tetrÙB  de  mtuchelkalfc ,  da  même  auteur. 

La  partie  inférieure  des  marnes  irisées  passe  à  une  marne 
grise,  d'une  texture  schistoïde ,  qui  sert  elle-même  de  pas- 
sage à  un  calcaire  que  Wemer  a  nommé  Musckelkalhlein 
on  caicaire  coquiUer,  parce  qu'il  est  en  effet  très  riche  en 
coquilles  fossiles.  M.  AI.  Bronguiart  a  donné  à  ce  calcaire 
l'épithète  de  conchytien,  pour  le  distinguer  du  calcaire  co- 
qndler  des  environs  de  Paris.  Ce  calcaire  ,  et  les  mamet 
qui  en  dépendent ,  constituent  nne  des  formations  du  ter  ' 
rain  kenprîque ,  que  )'ou  peut  désigner  sous  le  nom  de  Con- 
clyrlUnne.  Dans  plusieurs  localités,  ce  calcaire  se  lie  par 
alternances  à  la  formation  paeùlienne ,  c'est-à-dire  au  grés 
hi^rré. 

Les  couches  subordonnées  que  l'on  remarque  dans  le 
Miuchelkalk  sont  des  calcaires  noirâtres  et  des  calcaires  à 
Encrines  ;  des  lumachelles ,  composées  de  Peignes  ou  de  T^ 
rébratules  ;  des  calcaires  ai^leux  ou  maroeui ,  et  quelque- 
fois bitumineux  ;  des  dolomies  ou  calcaires  magnésiens , 
quelquefois  cellulaires ,  assez  ordinairement  dans  la  oartie 
supérieure  de  la  formation  ;  enfin,  suivant  M.  A.  Boue,  des 
caTcaires  magnésiens  globulaires ,  que  les  Allemands  nom- 
aïent  Rog^eiutein  y  et  qui  te  présentent  généralement  dans 
la  partie  inférieure. 

[«s  SBui  de  gjpses  s'y  trouvent  rarement  :  oqiendant 
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on  cite  cette  roche  dans  le  Maachelkalk  des  environi  d« 
Naumbourg ,  dan»  la  province  prussienne  de  Saie ,  et  prtk 
de  Soleure,  en  Suisse. 

Eafin  on  j  trouve  aussi  <]tieIquefois  des  lits  de  hbtiille  ar- 
gileuse (  Letlen  kohU  ) ,  comme  dans  le  royaume  de  Wur- 
temberg et  le  grand  duché  de  Bade. 

Bien  que  cette  formation  ne  présente  point  toujouiï  de 
coupures  suffisamment  distinctes  pour  que  l'on  puisse  la 
diviser  comme  la  formation  précédente,  plusieurs  géolo- 
gistes ,  entre  autres  M.  Âlberti ,  la  partagent  en  trois  sé- 
ries ou  systèmes  de  couches  que  nous  appellerons  étages. 

La  formation  conchylienne  pe  parait  point  exister  en 
Angleterre ,  mais  elle  est  très  répandue  sur  le  continent. 

ètâos  supiaiBUR. 

Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  du  passage  du  Keupih 
au  Maachelkalk ,  peut  faire  pressentir  que  ce  que  nous  rap- 
portons à  l'étage  supéneur  doit  consister  en  Un  système  de 
couches  calcaii'cs  qui  séparent  les  lits  de  marnes.  En  effet , 
aux  marnes  irisées  alternant,  avec  des  calcaires  ordinairemeut 
dolomitiques ,  succèdent  des  marnes  feuilletées  ,  grisâtres  ou 
jaunâtres  ;  bientôt  ces  marnes  en  lits  minces,  alternent  aVec 
des  couches  de  30  à  50  centimètres  d'épaisseur,  d'un  calcaire 
compacte,  d'un  gris  de  fumée,  passant  au  gris  verditre.  Ce  cal- 
caire offre  un  caractère  particulier  qui  a  été  signalé  par  M.  Eiie 
deBeaumout,  et  que  nous  avons  eu  occasion  de  reconnaltreà 
Magnières,éRehainvillerB  et  à  Xennaméniljdansles  environs 
deLunéville.  Sa  cassure  unieet  souvent  conchoïde  ea  grand, 
est,  dit-il,  tantôt  esquilleuse  et  tantôt  inégale  ou  même 
terreuse  en  petit  i  ce  qui  constitue  deui  variétés  de  texture 
qu'on  voit  ii-equemmeul  se  mélanger  l'une  avec  l'autre  dan 
les  mêmes  blocs ,  sous  forme  de  veines  lenticulaires. 

Le  calcaire  à  cassure  terreuse  occupe  ordinairement  la 
surface  des  coucbei ,  et  semble  former  le  passage  de  ces  tuénm 
couches  aux  lits  de  marne  qui  les  séparent.  Sa  suriace  eilé* 
rieure  est  souvent  couverte  de  corps  oi^anisés  <  que  les  eaux 
mettent  facilement  à  découvert,  en  entiatnant  une  partie 
de  la  marne  avec  laquelle  il  alterne.  Lorsque  sa  cassure  est 
esquilleuse,  cette  partie  du  calcaire  est  parsemée  de  lamelle* 
apathiques  qui  paraissent  être  évidemment  des  débris  d« 
corps  marins ,  et  qui  sont  souvent  accompagnées  de  petita 
taches  ocreuses. 

Dans  les  nornet  feuillctéet  ou  whiiuuie»)  ob  traura  dei 
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iMdiilet  éé  calcaire  ins  compacte ,  k  cassure  conchotdë,  qiii, 
derenant  quelquefois  presque  contiguës,  préseuteot  sur  les 
parties  eiposées  à  l'air  des  surfaces  mamelonnées  i.  Souvent 
ces  maraes  sont  traversées  dans  tous  les  sens  par  des  fiions 
apathiques  si  nombreui,  que  l'action  de  l'atmosphère  dé- 
truisant ces  marnes,  il  ne  reste  plus  que  des  blocs  <te  calcaire 
œlluleui.  Ces  blocs  doivent  même  ^tre  considérés  comme 
caractéristiques  de  l'étage  supérienr  dans  beaucoup  de  lo- 
calités. 

SouTCnt,  comme  àXermaméni),  le  calcaire  compacte  est 
jaunfttre  à  sa  surface  et  bleu  dans  l'intérieur;  il  est  en  outré 
-pétri  d'une  multitude  de  petits  fragmens  de  coquilles  bival- 
ves,  paraissant  avoir  appartenu  à  des  téi-ébratules,  et  qui 
couchés  et  étendus  dans  le  sens  de  la  stiatlfication  en  font 
une  véritable  lu  mâche  Ile. 

Dans  la  même  localité,  on  trouve  un  calcaire  compacte 
d'un  gris  jaunâtre  à  cassure  inégale  et  terreuse,  qui  dans 
certaines  parties  présente  des  moules  de  coquilles ,  dont  le 
test  détruit  a  été  remplacé  par  une  loalifeie  ocreuse,  et  qui 
offre  aussi,  comme  le  dit  M.  Elie  de  Bcatimout,  des  lits  de 
silex  d'un  gris  noirâtre  plus  ou  moins  foncé. 

A  Rehainvillers,  on  remarque  le  passage  de  l'étage  supé- 
rieur de  la  formation  concliylienne  s  l'étage  inférieur  de  la 
formation  keuprique;  ce  passage  consiste  encequelecalcnire 
conipacie  gris ,  alterne  en  couches  assel  minces  avec  des  cod- 
ifies d'Une  drgile  verte  qui  parait  appartenir  aux  marij^j 
irisées,  et  qui  est  employée  a  la  fabrication  de  la  faïence  ai 
LunéviDe. 

Près  de  3ierck ,  dans  le  département  de  la  Moselle ,  ce 
calcaire  est ,  dans  sa  plus  gi'ande  épaisseur,  jaunStre  ou  gri- 
sâtre, et  d'une  texture  subAiccharoïde,  à  petites  facettts  ti-ès- 
brillantes  t  souvent  même  sa  texture  est  un  peu  oolitique , 
quelquefois  un  peuccDuleuse,  et  quelquefois  aussi  il  estpai^ 
semé  de  grains  veHs  ou  noirs.  Il  présente  des  couches  ma- 

Eiésilires.  On  y  voit  très-peu  de  fossiles  :  ce  n'est  que  dahs 
partie  inférieure,  qui  se  compose  d'un  calcnire  gris  com- 
pacte et  celluletil ,  et  d'un  calcaire  jaunâtre  subsaccfaaroïde , 
l'on  trouve  un  grand  nombre  de  petites  coquilles  peu 


'  M.ÉliidtBeau  _^ ^ 

rcntu  rorniiitioii*,  qui,  dam  le   ivilÉni«°del  Vuig«i,  «éparent  la 

foimalion  honillare  de  celle  do  liai.  —  MimaîreipoDi -  '* 

([«cription  (éologûjne  de  la  ftuux.  toro.  i ,  pag.  69. 
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PrèsdeNiederbronD,  dans  le  département  du  Bas-Rhin, 
où  M.  Elie  de  Beaumont  l'a  examiDé,  l'étage  supétîeur  nré- 
scDte  une  série  nombreuse  de  couches  de  ce  même  calcaire, 
dont  la  stratiËoation  est  indiquée  par  des  Sssures  éloignées 
les  unes  des  autres  de  20  à  30  ceutimèti'es.  Les  fissures  pei^ 
pendiculaîres  à  la  stratification  sont  aussi  très-nombreuses, 
ce  qui  fait  que  ce  calcaire  ne  fournit  point  de  gros  blocs  à 
l'eiploitation.  Ces  fissures  verticales  sont  souvent  remplies 
de  spath  calcaire,  qui,  lorsqu'elles  sont  un  peu  larges,  forme 
des  stralactites.  Quelquefois  on  trouve  dans  le  calcaire  de 
petits  filons ,  de  petits  noyaux  et  de  petites  mouches  isolées 
de  chaui  carbonatée  cristalline,  le  plus  souvent  blanche  et 
(quelquefois  jaunâtre  ;  quelques-uns  de  ces  noyaux  cristal- 
hns  paraissent  être  des  fragmens  de  corps  organisés.  D'autres 
fois  le  calcaire  présente  de  petites  taches  d'un  jaune  de 
rouille.  Certaines  couches  offrent  soit  dans  leur  cassure,  soit 
en  saillies  sur  la  surface  des  fragmens,  un  grand  nombre 
d'Eotroques  famille  d'Echynodermes,  que  Muller  a  désignés 
sous  le  nom  de  Crinoïdes ,  et  dout  l'espèce  la  plus  remar- 
quable est  V£ncriniies  fyliiformit.  On  y  trouve  aussi  beau- 
coup de  térébratules. 


£a  AUiatagiu. 

Suivant  M.  Albert! ,  l'étage  supérieur  de  la  formatioD 
conchylienne  se  compose  en  Allemagne  et  principalement 
dans  le  Wurtemberg,  près  de  Frîedrichshall ,  d'un  calcaire 
gris  bleuâtre,  gris  noirâtre  et  gris  de  fumée ,  à  texture  com- 
pacte ,  à  cassure  faiblement  conchoïde ,  passant  à  la  cassure 
droite  et  doué  d'une  grande  solidité.  Dans  quelques  loca- 
lités il  pi-end  la  texture  oolithique  ;  presque  toujours  il  est 
mélange  de  carbonate  de  magnésie  et  souvent  d'un  peu 
d'argile,  de  sable  et  de  matière  charbonneuse. 

Dans  sa  partie  supérieure  le  calcaire  de  Friedrichshall , 
passe  à  une  dolomie  d'un  gris  jaunâtre  ou  d'uu  jaune  gri- 
sâtre et  quelquefois  rougeâtre ,  d'une  texture  celluleuse  et 
scoriacée  dont  les  cavités  varient  de  grandeur,  depuis  des 
pores  presque  invisibles  jusqu'à  de  grandes  cavernes. 

Le  calcaire  et  la  dolomie  sont  régulièrement  stratifiés.  Les 
couches  supérieures  sont  oi-dinnirement  asseï  épaisses  et 
traversées  par  des  fissui'es  verticales  remplies  de  cakaire 
spathique;  les  inférieui'es  sont  minces  et  séparées  par  de 
petits  lits  d'ai^ile  schisteuse  qui  passe  quelquefois  au 
calschiste. 
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Les  principales  substaDces  minérales  que  l'on  trouve  dans 
le  calcaire  de  Friedriclishall ,  sont  des  rognons  et  des  ci'is- 
taux  de  silex,  de  calcédoine,  de  quan,  de  barytîna,  de 
célestine,  de  blende,  de  galène,  de  marcassite,  de  sper- 
kise,  etc. 

Les  minerais  que  nous  venons  de  nommer  sont  en  petites 
oaantités  ;  le  plus  abondant  est  la  limonite  en  grains ,  oui 
forme  de  petits  filons  avec  de  l'argile  ferrugineuse  et  des 
fragmens  de  dotomie ,  ou  quelquefois  des  baucs  et  des  amas 
è  texture  massive. 

Le  calcaire  de  1  étage  supérieur  est  riche  en  fossiles  trop 
nombreux  pour  les  citer  ici  ;  nous  en  donnerons  la  liste  dans 
les  tableaux  qui  compléteront  la  description  du  ten'aia  tria- 
aiqoe.  Nous  ferons  seulement  observer  qu'on  y  remarque  un 
banc  presque  entièrement  composé  d'eacrinites. 

On  voit  sortir  de  cet  étage  plusieurs  sources  minérales  : 
telles  que  celles  de  Berg ,  de  Caustadt ,  de  Niedemau ,  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg,  et  celles  d'Imnau  dans  la  priu- 
cipaoté  de  Hobeaiollern  Sigmaringen  <. 

éTÀGB  MOT  En. 

En  Allemagne. 

La  formation  conchylienne  ne  présente  pas  en  France, 
de  lignes  de  démarcation  assez  trancbécs  pour  la  diviser  en 
trois  étages ,  il  est  même  fort  incertain  que  l'on  puisse  en 
général,  la  diviser  en  deux,  l'une  supérieure  et  l'autre  infé- 
rieure; cependant  en  prenant  pour  point  de  comparaison  la 
division  en  trois  groupes,  que  M.  Albert!  a  établie  dans  le 
mutehelkalk  de  l'Allemagne ,  nous  retrouvons  en  France 
q^udques-uns  des  caractèi-es  qui  appartiennent  à  l'étage  supé- 
rieur et  à  l'étage  inférieur  des  Allemands  ;  mais  rien  n  y  indi- 
aue  un  étage  intermédiaire  :  ainsi ,  ce  que  nous  allons 
ire  de  l'étage  moyen  appartient  exclusivement  à  l'Alle- 
magne. 

Au-dessous  du  calcaire  de  Friedricluhall,  se  présente  cet 
^tage  que  M-  Albertî  a  nommé  groupe  delanhydrite, 
parce  que  ce  sulfate  de  chaux  s'y  montre  avec  le  gypse  pro- 

£  rement  dit ,  de  l'argile  salifëre ,  du  sel  marin  ,  de  la  marne, 
e  la  dolomie,  du  calcaire,  du  silex,  etc.  Cet  ensemble  de 
substances  n'offre  point  de  strutificatioo  régulière  -.  l'anhy- 
drite  ou  la  karstenite,  le  gypse,  l'argile  et  le  sel  gemme,  y 

^tàèmtnidegielogit.^jH.  d'Omalini  d'Halloy.  a<  édil-  |83S. 
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^Hinent  des  amas  couches  ou  des  blocs ,  autour  desquels  les 
autres  substances  constituent  des  esjtèces  de  coucbes  coa- 
tournéee  dans  tous  tes  sens. 

La  karsteniie,  dit  M.  d'Omalius  d'Halloy ,  est  ordinaire- 
meut  d'un  gris  clair  passant  au  blanc,  au  bleu  et  au  noir. 
^4  teiturecst  souvent  saccharoïde  et  quelquefois  tenace, 
mais  elle  devient  friable  et  terreu^u  par  son  ei position  à  l'air, 
fille  renferme  fréquemment  des  leipes  de  sel  gemme; 
quelquefois  elle  est  imprégnée  de  bitume  et  l'on  y  trouve , 
mais  rarement,  des  cristaux  de  glaubérite,  d'epsopiits,  de 
ipnire  et  de  marcassite. 

Le  gypse  constitue  souvent  la  partie  supérieure  des  amas 
de  ^rstenite.  Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  gris  clair  et  le 
J>lauc  ;  sa  t«iture  est  saccharoïde,  piais  dans  l'argile  il  est  sou- 
vent lîbreui  et  laminaire. 

L'argile  salilêre  est  généralement  d'un  gris  fpncé ,  tirant 
sur  le  bleuâtre  et  le  vcrdâtre;  elle  ofTie  quelquefois  des 
bandes  roiigeStres ,  et  presque  toujours  elle  est  mélangée  d£ 
sel  marin  et  de  gypse. 

Le  sel  marin  ne  se  manifeste  souvent  que  par  des  sources 
salées  qui  paraissent  sortir  de  l'argile  salifierej  mais  dans 
quelques  localités,  notamment  à  'Wilhelmsglitck ,  au  sud  de 
Hall ,  on  exploite  un  dépât  puissant  de  sel  gemme  qui  ren- 
ferme  souventdel'argileet  de  lakarstenite. 

La  marne,  ainsi  que  la  dolomie  qui  l'accompagne,  sont 
ordinairement  jauuacres;  mais  la  dolomie  qui  est  dans  1« 
voisinage  du  gypse  est  souvent  celluleose  et  renferme  du  silex 
ainsi  que  des  cristaux  de  quarz,  de  calcaire,  d'epsomite  et 
de  galène. 

Le  calcaire  est  presque  toujours  d'un  gris  cendré ,  passant 
au  gris  bleuâtre  et  au  noirâtre  ;  quelquefois  il  répand  uoe 
odeur  fétide  11  es^  moins  abondant  que  la  dolomie  et  il  passe 
k  la  marne  et  au  caischiste. 

EnSn,  te  silex  se  trouve  en  rognons  d'un  brun  noirâtre 
ou  d'un  brun  rougeâtre,  rarement  tacheté  ou  rayé  de 
gris ,  de  bleuâtre  et  de  noir.  Il  passe  à  la  calcédoine  et  an 

'  Getétage  moyen  est  dépour^ii  de  fossiles. 

iTAOI  IlfFiaiEUR. 

L'étage  inférieur  de  la  fiirmation  conchylienne  en  France, 
offre  en  général  quelques  points  de  ressemblance  avec  l'étage 
supilneur  :  ce  pont  de*  i>(3r)>^  £niîÛet^  giit&tfe*  oh  j*u- 


.:,.,Googlc 


TVMAIJI  KBUSMQUE.  MIr 

iiAtret  alteroant  avec  des  couches  de  calcaire;  mait  ce  cal- 
caire est  ordiDaiiemetit  magoésifére  et  à  gros  grains  spa- 
thiques,  et  les  marnes  soot  uq  peu  sableuses ,  ce  qui  sert  i| 
établir  un  passage  de  ces  marnes  à  celles  du  gi-es  bigan-é, 
qui  sont  également  sableuses. 

Le  calcaire  de  cet  étage  présente,  ainsi  qu'on  peut  le  vpir 
aux  environs  de  Boui'bonne-les-Baios ,  les  caractères  exté- 
rieurs de  la  dolomie  ;  IVI.  Elie  de  Beaumont  qui  l'a  analyié 
l'a  troavé  composé  de  la  manière  suivante  i 

Carbonate  de  ebaux 0,479 

Carbonate  de  magnésie.  .  .  .         0,537 
Résidu  insoluble 0,017 

Total 1,033 

Ce  résultat  donne  100  À  133  pour  le  rapport  de  la 
quantité  d'oxlgène  dans  la  chaux,  comparée  a  celle  qui 
est  contenue  dans  la  magnésie.  Aiqsî,  si  cette  analyse  pou- 
vait étreconsidéree  comme  rigoureusement  exacte,  il  y  aurait 
dans  ce  calcaire  beaucoup  plus  de  magnésie  que  n'en  com- 
porte la  composition  théorique  de  la  dolomie  dans  laquelle, 
ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  Elie  de  Beaumnnt,  le  rapport 
des  quantités  d'oiigène  contenues  dans  la  chaux  et  la  ma- 
gnésie, estcomme  100  est  à  100. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  que  ce  calcaire  magné- 
fifôre  renferme  un  grand  nombre  d'encriuites,  qui  toutl^ 
appartiennent  à  l'espèce  appelée  ZiViiybmiV. 

bans  quelques  localités,  comme  aux  environsde  Sierck  et 
de  Bourbon ne-tes-Bains ,  le  calcaii'C  de  l'étage  inférieur  de  la 
formation  conchylieone ,  est  gris,  compacte  ctcclluleui, 
ou  jaunâtre  et  subsaccharoïde.  Quelquefois  il  contient  un 
grand  nombre  de 'petites  coquilles  peu  distincte»;  d'autres 
lois  il  ap  renferme  pas  de  fossiles.  Quelquefois  aussi ,  il  pré- 
sente de  petites  facettes  ti-ès-brillantes  ;  d'autres  fois,  il  offre 
une  texture  un  peu  oolithique,  ou  bien  il  est  parsemé  de 
points  verts  ou  noirs.  Afais  il  est  encore  magnésiiêre  malgré 
cette  variété  de  texture ,  si  différente  de  celle  qui  appartient 
généralement  au  musclielkalk. 

Les  caractères  que  pous  venons  d'indiquer  d'après  M.  Elie 
de  Beaumont,  sont  particuliers  au  calcaire  conchylien  des 
environs  de  Sierck. ivfaispièïi  de  Bourbonne-lcs-Bains ,  il  offre 
quelques  différences  ;  aiosi  sa  couleur  grise  passe  quelq^uefots 
^■1  gris  jaunâtre  et  an  gris  bleuâtre  ;  certaines  parties  un 
peu  schisteuses  présentent  sur  les  surfaces  de  strïti^t(an 
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quelques  paillettes  de  mica;  d'autres  parties  ofireut  une 
grande  quantité  de  vacuoles,  contenant  une  matière  terreuse 
Dlaachâtre  qui  paraît  être  magnésienne  j  enfin ,  le  calcaire 
qui  présente  ce  ^enre  d'accident  se  divise  d'une  manière 
assez  nette  en  pnsmes,  daos  un  sens  pei-pendiculaire  aux 
plans  de  séparation  des  couches. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  l'étage  infë- 
rieur  de  la  fbrmatiou  concbylienneen  France ,  suffisentpour 
faire  voir  qu'il  présente  une  asseï  grande  analogie  avec  le 
même  étage  en  Allemagne ,  ainsi  qu'il  sera  facile  de  s'en 
convaincre  par  le  peu  de  mots  que  nous  allons  en  dire. 

SnivantM.  Alberti,  l'étage  infmeur  qu'il  nomme  groupe 
du  fVelUnkalk  à  cause  de  sa  stratification  ondulée,  est  or- 
dinairement composé  de  calcaire  et  de  marnes  qui  alternent 
ensemble. 

lie  calcaire  est  d'une  texture  compacte  et  d'une  couleur 

fris-blcuttre ,  gris  de  fumée  et  gris  noirfttre ,  comme  celui  de 
étage  supéi'isur. 

Limâmes  sont  grises,  très-feuilletées  et  se  délaient  faci- 
lement dans  l'eau, 

Près  du  Schwanwald,  c'est-à-dire  de  la  Forêt  Noire,  le 
calcaire  iâit  place  à  de  la  dolomie  et  les  marnes  contiennent 
aussi  à-M  carbonate  de  magnésie. 

Cet  étage  renfei'me  eu  Allemagne  peu  de  substances 
étrangèresi  les  principales  sont  le  gypse  et  le  sel  marin. 

Les  fossiles  y  sont  peu  aboodans ,  ils  occupent  principale- 
ment la  partie  inférieure;  ils  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  de  l'étage  supérieur  :  les  plus  communs  sont  la  ]uia 
mactroides ,  le  Plagiosloma  lineatum  et  les  Avicula  so- 
cialis  et  Bronni.  Les  espèces  que  l'on  y  trouve  et  qui  ne  pa- 
raissent pas  appartenir  à  l'étage  supérieur ,  sont  les  Ammo" 
nites  Buchii  et  subnodosus,  ainsi  que  le  NummuUtet 
AUhMtsii^, 

Comme  il  y  a  passage  entre  le  muschelkalk  et  le  grès  bi- 
garré  et  que  celui-ci  renferme  aussi  des  amas  salifêres ,  il  est 
difficile  dans  certaines  localités  de  ne  pas  confondre'  le  sel 

■  ÉlimeMnic gMagie .  paiM.  d'Onialiu*  d'Halloy.   3* édition. 


3,q,t,=cdbïGoogle 


TZUIIR   KXUPBIQUI.  ^7 

aenune  de  l'un  avec  celui  de  l'autre.  Toutefois ,  nous  devons 
dire  que,  suivant  M.  Voltz,  lorsque  ce  minéral  manque,  sa 
place  est  ordinairement  marquée  par  des  schistes  marno- 
argileux  qui  contiennent  quelquefois  du  gypse. 

Nous  avons  exposé  les  principaux  caractères  que  présen- 
tent les  trois  étages  que  1  on  peut  distinguer  dans  la  forma- 
tioD  conchylienne.  Mais  ces  étages  sont  si  peu  distincts,  et 
quand  ils  existent  ils  sont  si  intimement  liés ,  que  l'on  peut  à 
la  rigoeur  les  considérer  comme  des  divisions  ai-tificielles.  Il 
n'en  reste  pas  moins  constant  que  cette  formation  se  compose 
en  générât,  de  marnes  et  quelquefois  d'argiles  qui  séparent 
des  couches  de  calcaire. 

Assez  souvent  les  lits  marneux  sont  un  peu  arenacés.  La 
stratification  de  la  formation  conchylienne  est  en  générai 
très-résulîëre,  et  ordinairement  si  peu  inclinée,  queM.a'Oma- 
lios  d'Hailoy  a  Ions-temps  désignée  le  muscheUiolk,  sous  la 
dénomination  de  Calcaire  horizontal. 

Cette  formation  est  presque  aussi  riche  en  fossiles  que 
la  formation  liassique  :  les  coquilles  appartiennent ,  en  gé- 
néral ,  aux  seores  Téribratule  ,  Ammonite ,  Plogiostome , 
AtdcuU,  Moule,  Liagule ,  etc.  Les  végétaux  au  genre  N»- 
Proptesisi  les  radiaires  au  genre  hennîtes,  et  les  reptiles 
aux  genres  Ichlhyosaure,  Plésiosaure  et  Ckelonie.  On  j 
trouve  aussi  des  Zoophyles,  des  AnneUdes,  des  Crustacei 
et  des  Poisioiu ,  ainsi  que  de  petits  corps  oi^^anisés  que  l'on 
regarde  avec  asset  de  vraisemblance  comme  des  becs  de 
l^hcs.  Les  plus  caractéristiques  de  ces  corps  sont  l'Ammo- 
lûlet  nodosusy  VAidcula  socialis ,  \! Encnniles  liULformis, 
Les  encrines  ou  entroques  sont  tellement  nombreux  dans 
le  Musckelkalk  de  plusieurs  localités,  que  des  géologistes 
allemands  l'ont  nommé  calcaire  à  entroques  (  Troc/uten- 
kali).  ^ 

Ce  qui  peut  servir  à  distinguer  le  calcaire  conchylien  de 
celui  qui  fui  est  inférieur  et  de  celui  du  Lias  qui  lui  est  su- 
périeur, c'est  qu'on  n'y  trouve  ni  les  Productus  du  pr&. 
mier,  ni  les  Betemniies ,  ni  les  Gryphées  du  second.  Et  re- 
lativement aux  ammonites ,  nous  devons  faire  remarquer 
avec  H.  Elie  de  Beaumont ,  qu'il  ne  s'y  en  trouve  aucune 
qui  présente  aces  festons  compliqués,  et  ces  persillures, 
■  qui ,  dans  les  ammonites  moins  anciennes  marquent  si 
»  souvent  la  jonction  des  cloisons  avec  l'enveloppe  eiXé- 
»  rieure  ;  mais  que  toutes ,  au  contraire ,  ont  des  cloisons  k 
>  inflexions  simples  quoique  multipliéei ,  et  qui  prësenteot 
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a  wulement ,  diDi  certainet  parties  de  lanr  courbure ,  de 

■  petites  dentelurei  pareilles  aui  dents  d'une  scie  ',  » 

Les  s[ibstances  minéraies  de  la  formation  coQchyiieoBe 
sont  plus  nombreuses  que  celles  de  la  formation  keuprique  : 
outre  le  fer  hydi-oxidé  et  le  fer  sulfuré  ,  ia  célestiae  ,  la  b?- 
i^tiqe,  laltarslenite,  le  ^ypse,  le  mica,  le  quan,  la  calcé- 
doine ,  l'aragonite ,  le  sel  gemme  ;  dd  y  trouve  des  gites 
métallifères  quelquefois  importans  qui  comprennent  la  cala-; 
mine  et  la  galène  ;  quelquefois  aussi  ce  sont  des  veines  peu 
considérables  de  cuivre  carbonate,  de  cuivre  oi(4ulé ,  et  do 
cuivre  pjTiteu^ ,  qui  on(  asse^  qrdin^repi^t  la  barytine 
pour  gangue. 

Fortnei  du  sel  ifeia/ormaiien  eonehyhenne.  —  Les  cou- 
chas de  cette  formation  constituent  en  France  des  mon- 
tagnes peu  élevées,  mais  des  plaines  assez  étendues.  Elles 
couvrant  des  espaces  fort  copsidérables ,  particulièrement 
autour  de  la  chaîne  des  Vosges.  En  Allemagne,  le  muschel- 
iafi  forme  de  très-vastes  plateaux ,  dans  le  pays  de  Bade, 
celui  de  Wui'sbourg  et  le  Wurtemberg, 

iiprsque  le  ptiisc/ieliallt  est  en  couches  hariiontales ,  il 
forofe,  ooiHiOQ  daqs  h  I^qiTaiae,  fies  callioes  à  peatec 
douces. 

Los  cimes  des  mpntagnw  composées  de  muMCheltalk  sont 
ordinairement  airandies,  et  présentent  la  mètae  ondulation 
que  les  coucbei  qui  |es  composent.  Lorsqu'elles  offrent  une 
pente  douce  et  un  escarpement ,  la  pente  douce  est  teu- 
JOUFE  occupée  par  le  calcaii'e  et  l'escarpement  par  les  grès 
de  la  formation  peecilienne  sur  lesquels  elle  repose.  Quel- 
qMefois  leur  dqs  est  long  et  étroit ,  ou  bien  elles  forment 
de»  cqllioes  plates  ou  légèrement  bombées.  Elles  sont  sit- 
lopnéps  pM  de  poqibreuK  ravins ,  dans  lesquels  au  rea- 
contre  souvent  des  groupes  de  roches  disposées  d'une  ma- 
nière )>iiarre.  Pans  \ps  hautes  montagne^,  qb  vgit  sou- 
vent des  ^fpipets  dp  calcaire  concliylien  pointus  ou  autec 
bit^rreqient  découpés  1  ses  pente^  sont  alors  rapides  ft  ses 
escarpemens  YerLicav'-  Ce^  aspects  sQut  surtout  remarqqa*: 
blés  dans  les  fnontagnes  qui  flanquent  1^  A'Re>- 

lie  long  de  certaines  phalues  le  ptuschefkalk  pr^lfte  de^ 
redressemepsco(isidérabIfs,  çqn^me  dans  les  Y^^l^i  depvif 
Sterne  jusqu'à^  delji  de  ^oultA-tes-]^iMqs  ;  sjw  le  pied  opci^ 

^  Obierratiopi  séoloKitpiM  sni  les  différeotea  farmattoni  qui, 
drat  U  nilÀme  itt  Vofg^s  ,   séparent  U  forn^tioti  konillifj  i» 
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dental dn  Schwarzwald ,  et  dans  le  Jura,  au-dessus  de 
Soleure. 

Les  couches  du  calcaire  conchyllen  sont  généralement 
peu  puissantes  relativement  à  leur  étendue ,  ce  qui  explique 
poui^uoi  on  les  voit  souvent  disparaître  bruiiquement. 

Utilité  dans  les  arts.  —  Le  calcaire  compacte  de  la  for- 
mation conchylienne  fournit  de  la  chaui  grasse  et  de  bonnes 
Eierres  de  construction  ;  certains  calcaires  peu  coquil- 
Ts  et  assez  durs  pour  prendre  .un  beau  poli,  sont  ex- 
ploités sous  le  nom  de  marbre  à  Epinal,  et  d^ us  quelques 
parties  de  l'Alleoiagne  ;  nous  en  avons  vu  plusieurs  variétés 
d'une  teinte  et  d'un  aspect  fort  agréables.  La  limonite  en 

Eins  de  l'étage  supérieur,  donne  un  excellent  minerai.  La 
teoiteà  texture  saccharoïde  est  souvent  employée  comme 
marbre.  La  dolomie  donne  uoe  assez  bonne  coaux  hydrau- 
lique. Les  couches  d'ai-gile  qui  alternent  avec  le  calcaire 
compacte  fournissent  une  trèft-bonne  terre  pour  la  fabii- 
cation  de  la  poterie.  Aux  environs  de  Luiemfciourg  ,  dans  la 
vallée  de  l'Alzette ,  des  carrières  asseï  considérables  spQt 
ouvertes  dans  le  gypse. 

lie  sel  gemme  est  l'objet  d'exploitations  plus  ou  moins 
considérables  dans  le  royaume  de  Wurtemberg ,  le  grap4r 
duché  de  Bade ,  et  celui  de  Hesse-Darmstadt.  Les  sajine^ 
^ue  l'on  y  exploite  sont  au  nombre  de  huit  :  quatre  appar- 
tiennent au  Wurtembera,  savoir  :  Willemsball,  pies  d^ 
Schvemmincenj  Willemshaîl  près  de  Rothmiinster  î  Frie- 
dricshall  près  de  laxtfel}  ClemenshaN  près  d'OfTeaau,  et 
Willeipsglùk  près  de  Dali ,  dont  on  extrait  du  sel  en  roche; 
deux  dans  le  grand  duché  de  Bade  :  Dilrrheim  et  Rappeiiag  ; 
et  celle  dp  Ludwigshallprès  WimpfeD,  dans  le  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadt.  Ces  huit  salines  fournissent  anoifel- 
iement  400,000  quinUui  métriques  de  sel. 

Sans  la  Silésie,  des  gttes  de  calamine,  de  galène,  et  de 
ifer  hydroxidé  sont  asseï  riches  pour  mériter  d'ttre  exploités. 

Quand  le  calcaire,  dit  M.  Roiet ,  est  en  strates  jieu  in- 
clinés, sa  sui'iace  marneuse  est  assez  fertile;  il  y  croit  de^  . 
céréales  et  de  fort  beaui  bois ,  comme  dans  le  Wurtemberg  ; 
nais  lorsque  l'inclinaison  est  un  peu  forte,  les  eaux  Bltrant 
à  travers  les  assures  des  roches,  laissent  à  sec  la  surface  du 
■ol ,  qui  est  aride  ou  coifverté  d'une  v^ëtatiou  (angtiJi- 
santé. 
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iL>  formatian  du  grit  tigarri,  dei  géologùtei  fna- 

/     faia; 

I  La  frairanKkê  dtt  Jlptt,  d«  plaiieun  antre*  {éolo- 

I     giiiei  : 

iLe   BuaUr  tandttêi»,   on  Bogean   taudtttia,   dei 

I     Allemandi  ; 

/Le  Ncw-rtdtainiaiit,  on  grèi  et  conglomérats,  de* 

\     Arglaii; 

|Lc  GrÈj  iJs^eini.deM.  de  Hamboldt; 

_  (  liti  Itrraiiu   abyitiquu   paxiliuu ,    da 
l.  Brongniart  ; 


L«A'rroup 

M.  Al.  Bl,_3 

Une  partie  da  grit  honiller  de*  Karpathei,  de 

M   BendaDt; 
\L»  pis  dei  Voigef . 

Nous  empruntons  à  la  uomenclature  de  M.  Al.  Bron- 
gnîart  la  dénomination  de  PceciUenne  que  nous  donnons  k 
cette  formation,  puisqu'^le  désigne,  d'après  son  étymologîe 
grecque ,  les  couleurs  variées  qui  distinguent  les  grès  ou 
psammites  et  les  marnes  qui  la  composent. 

Considérée  dans  son  ensemble,  cette  fonnatioQ  offre  une 
nombreuse  série  de  coucbes  de  marnes  bigarrées ,  et  de  grè» 
micacésou  psammites bruofttres,  ou  rougeAtres  ou  bariolés, 
en  strates  qui  vont  en  augmentant  d'épaisseur  à  mesure  que 
l'on  descend  dans  la  partie  iolërieure  de  cet  ensemble  de 
couches.  Ces  couches  sont  ordinairement  horiiootales  ou 

Eu  inclinées.  Les  paillettes  de  mica ,  les  ^ins  de  auant , 
<  gale^  même  de  différentes  roches,  qui  entrent  dans  la 
composition  des  grès  de  cette  formation  ou  des  grès  bigarrés 
sont  autant  d'indices  de  sou  origine  sédimentcuse.  Ou  ;  re- 
marque souveot  un  grand  nombre  de  corps  organisés ,  prin- 
cipalement des  végétaux  terrestres  ;  et  les  coquilles  marïoes 
que  l'on  y  trouve  indiquent  la  nature  des  eaui  dans  lesquelles 
ces  sédimeos  se  sont  déposés  et  solidifiés. 

Les  couches,  subordonnées  à  cette  formation,  se  coin- 
posent  de  grès*  schisteux  ,  micacés  ,  quelquefois  de  grè» 
qnaneiix ,  cT agglomérats  ou  de  poudingues  également  quar- 
uux ,  de  calcau'e  quelquefois  magnésien ,  d'autrefois  globu- 
laire ,  appelé  alors  Horn  mergel  par  les  Allemands ,  de  cal- 
caire compacte  qu'ils  nomment  fVeilenkalk ,  de  marne  cal- 
caire bitumeuse  et  d'argiles  calcarifères  contenant  du  sel  et 

f  Db  mot  grec  ntnnigt ,   bigatté. 
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du  gypse.  Cette  dernière  substance  y  forme  des  amas  et  trèfr- 
souvent  de  petits  filons. 

On  n'y  connaît  aucune  couche  de  combustible ,  non  plus 
<^e  dans  le  gris  vosgien ,  dont  nous  faisons  une  subdivi- 
sion de  lijomialionpœcilienne. 

Il  n'est  pas  plus  facile  de  partager  cette  formation  en 
étages  que  la  formation  conchyliennei  cependant  les  cou- 
ches su)ieHeures  et  les  couches  inférieures  présentent  des 
caractères  asseï  tranchés  pour  qu'il  soit  possible  et  même 
mile  d'y  déterminer  au  moms  deux  étages  ;  ce  n'est  qu'entre 
ces  deux  eitrémes  que  les  caractères  sont  difficiles  a  saisir. 
Mous  présentons  donc  la  division  suivante ,  comme  un 
moyen  de  ûciliter  l'étude  de  cette  fbnnation. 

iTAGS  sDP^mx. 

Ce  qui  sert  i  reconnaître  la  partie  supérieure  de  la  for- 
mation pœcilienne,  ce  sont  les  alternances  de  grès  et  de 
marne  qu'on  y  remarque  dans  la  plupart  des  localités.  Les 
marnes  offrent  souvent ,  comme  cela  arrive  fréquemment 
dans  le  département  de  l'Aveyron,  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  marnes  îiisées  ou  keupriques  :  elles  sont  un 
peu  schisteuses,  verditres  ou  rouges.  M.  Al.  Brongniart  a 
proposé  de  les  distinguer  des  marnes  keupriques jiar  la  dé- 
Domination  ie  marnes  pœciUennes.  Elles  en  difierent,  an 
surplus ,  par  l'abondance  des  bmes  de  mica  argentin.  Très- 
souvent  ,  comme  nous  l'avons  observé  à  Baccarat ,  dans  le 
département  de  la  Meurthe  ,  elles  renferment  des  végétaux 

a  ut  ressemblent  à  des  graminées.  Ces  marnes  sont  toujours 
isposées  en  petits  lits  minces.  Elles  sont  souvent  asseï  argi- 
leuses pour  pouvoir  être  employées  k  faire  des  briques.  Dans 
un  grand  nombre  de  localités,  elles  renferment  des  veines 
de  gypse  blanc  fibreux ,  comme  aux  environs  de  Siei-cL  et 
de  iTrombom ,  dans  le  département  de  la  Moselle,  et  de 
Figeac,  dans  le  département  du  Lot,  etc.  C'est  à  un  gise- 
ment semblable  qu  appartient  le  dépôt  gypseux  que  les  géo- 
logistes  allemands  ont  appelû  second  g;ypse  de  la  Thuringe. 
Ces  amas  de  gypse  sont  plus  ou  moins  considérables,  mais 
toujours  irréguliers.  Quelquefois  encoi'e,mab  plus  rarement, 
ces  mêmes  marnes  contiennent  des  amas  de  sel  gemme , 
comme  dans  te  Wuitemberg,  la  Souabe,etc. ,  en  assez  grande 
quantité  pour  mériter  d'être  exploités.  A  Baccarat  même, 
nous  avons  remarqué  des  débris  de  végétaux  qui  se  couvrent 
d'effloresceuces  saunes. 
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Les  grès  de  cet  étage,  véritables  psatutiiitës ,  sopt  itki- 
chargés  de  pailletlesde  mica  jaunâtre  ou  blaocbâtre ,  qui  sôrjt 
surtout  fort  abondantes  sur  les  faces  de  stratification.  Leurs 
couches  n'ont  souvent  que  1  à  2  centimètres  d'épaisseur; 

Suelquefois  ils  se  divisent  en  feuillets  minces  ordinairement 
ânes,  mais  quelquefois  aussi  contournés.  Ils  n'ont  pas  tou- 
jours beaucoup  de  consistance  ;  mais  lorsqu'ils  sont  solides 
on  les  exploite  pour  être  employés  comme  dalles ,  on  pour 
remplacer  l'ardoise.  Leur  couleur  est  ou  le  rouge  amaranthe 
foncé,  ouïe  gris  jaunâtre,  et  d'autres  fois  le  bleuâtre. 

Souvent  les  couches  supérieures  du  premier  étage  coi>- 
tleniient  Unedolomieschistoïde  à  feuillets  épais,  d'une  cou- 
leur gris  bleuâtre  ou  jaunâtre,  et  se  confondant  parfois 
dans  la  paitie  supérieure  de  l'étage  avec  les  premières  assises 
du  muschelkalk. 

En  générât,  l'étage  supérieur  est  celui  qui  renferme  le 
plus  de  végétaui  fossiles  appartenant  au  genre  Catatniies , 
végétaux  toujours  d'une  grande  dimension  :  l'espèce  de  ce 
genre,  qui  se  trouve  le  plus  commUnémeat  dans  cet  étage, 
est  le  Calamités  arenaceus. 

Avant  de  passer  à  la  desciiption  de  l'étage  inférieur,  peut- 
être  ferons-nous  bien  de  donner  ici  la  coupe  qui  a  été  faite 
par  M.  Elle  de  Beaumont,  entre  le  Village  de  LaUmesfeld 
et  la  petite  ville  de  Sierck,  près  de  laqdelle  on  voit  un  exem- 
ple du  grès  bigarré. 

Le  village  de  Laumesfeld  est  bâti  sur  les  marbes  irisées , 
qui  sont  ici  bleuâtres  et  rougeâtres,  et  se  désagrègent  en 
petits  fi'ar:mens ,  dont  les  surfaces  présentent  des  formes 
conchoïdalcg. 

Celui  de  la  Haute-Cierque,  que  l'on  voit  plus  loin,  s'élève 
sur  la  partie  supérieure  du  Muschelkali,  dont  les  couches 
plongent  un  peu  au  sud-«st. 

En  descendant  vers  Sierck,  on  passe  stir  le  grès  bigarra 
de  l'étage  supci'ieur.  On  remai'que  d'abord  des  marnes  tantdi 
rouges ,  tantôt  bleuâtres  ou  grisâtres  qui  se  distinguent  des 
uaines  irisées,  en  ce  qu'elles  sont  un  peu  schisteuses.  Ce 
sont  ces  marnes  qui  renferment  des  amas  de  gypse  blanc  ou 
rouçeâtre,  compacte  et  fibreux  ,  qUi  parait  correspondre, 
ainsi  que  nous  lavons  dit  précédemment,  au  second  gypse 
de  la  Thuringe.  Ces  marnes  passent  à  un  grès  marneux  qui 
devient  quarzeux  et  solide ,  et  dont  les  fissures  de  stratifi- 
cation sont  couvertes  de  paillettes  de  mica.  La  couleur  de  cri 
grès  est  le  rougeâtre  avec  des  taches  bleuitl-es.  Ses  couches 
plongentlégèremeatausud-esticomme  Celles  du  UOScbelkaifc, 
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Pitt  de  SicFck,  on  volt  le  grès  bisairé  reposer  sut-  le  grh 
tDngeancieni]oiltDausparleroBS|>tustard.(P/.  ^,Jtg.  2.} 

Oq  reconnaît  l'étage  inféi-ieur  à  l'épaisseur  del  Assiseï  d& 
ffxi  micacé  ou  psammite ,  à  la  finesse  de  son  grain  et  à  sft 
dureté,  beaucoup  plus  grande  que  dans  l'étage  supérieur. 

Dans  la  partie  supérieure,  les  maroeB  sont  moios  fré« 
quentes  que  dans  l'étage  que  nous  venons  de  décrire  g  et 
le  {très  toujours  bigarré,  c'est-à-dire  bleu,  jaune  rbu- 
geâtre  ou  d'un  rouge  amaranthe ,  et  quelquefois  même 
verdàtre ,  est  légèrement  scbisteui.  Dans  la  partie  InférieDri 
tes  coucnes,  en  acquérant  une  épaisseur  de  i  à  4  mètres,  st 
montrent  presqtle  sans  fissures  transversales ,  et  deviennent 
aaseï  dures  pour  pouvoir  fournir  de  bonnes  pierres  de  taille 
et  des  meules  à  aiguiser. 

Les  coucbes  de  cet  étage  renferment  quelquefois  de  [letits 
noyaux  d'argile  blaacbe,  et  les  paillettes  ae  mica  y  étant 
disposées  irrégulièrement,  ne  dooueat  point  à  la  masse  dé 
grès  un  tissu  scbisteux. 

Uans  les  Vosges  ,  on  y  remarque  des  noyaux  aplatis  d'ar- 
gile bleuâtre,  dont  le  grand  axe,  dit  M.  Elie  deBeaumont, 
a  souvent  plusieurs  décimètres,  et  est  toujours  horizontal  <. 
Souvent,  comme  aux  environs  de  Remiremont  et  de  Cbi- 
tllIo(i-«ilr-9adne,  ce  psaoimlte  est  blanchÂlre. 

Dans  les  Vosges  encoi'e ,  certaines  couchés  inférieures, 
par  les  galets  de  quan  qu'elles  renferment ,  ressemblent  au 
grès  vosgien  et  doivent  en  Être  peu  éloignées,  car  oe  grès 
ipporte  les  diverses  couches  cK  la  formation  pœciliennH. 
s  ce  qui  distingué  le  grès  pœcilien  du  grès  vosgien  ,  c'eat 
nue  le  premier,  même  quand  il  contient  des  galets i  ren* 
lerme  utl  );i;ind  nombre  d'empi-eiutes  végétales  ;  ce  qui  b'« 
jamais  lieu  dans  le  grès  vosgien. 

On  trouve  aussi,  dans  la  partie  inférieure  de  cetétaga^ 
des  liLs  de  rognons  d'un  calcaire  dolomiLique ,  qui  altcrnenl 
avec  les  cou  cil  es  de  psamœite. 

Dans  la  région  méridionale  de  la  France,  et  particulière' 
ment  aux  environs  de  Rliudei ,  le  grès  bigarré  est  comptise 
de  orains  de  quara  hyalin  bleu  et  violacé  ,  et  de  grains  da 
feldspath  :  ce  qui  lui  donne  l'aspebt  et  les  oaractèra  ds 
larkose ,  nom  qu'on  ne  p«ut  même  guère  lui  refaterj 

1  Mémoires  pont  lerrir  k  ta  descriptloii  fêatogi^ ■•  da  h  tnMêt 
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D'auti'es  fois ,  comme  dans  les  collines  qui  enviroiment 
Tarascon ,  le  grès  bigarré  présente  des  coudies  à  grains  fins 
qui  altenieDt  avec  tPaiTtres  couches  composée»  presque'n- 
clusivement  de  galets  de  qoan  de  différentes  grosseurs , 
réunis  par  un  ciment  marneux. 

Dans  l'étage  inférieur  on  trouve ,  comme  k  Domptail 
(Vosges) ,  des  empreintes  végéules  et  des  montes  de  co- 
quilles appartenant  aui  genres  Strombites,  Mylittis  et  Tri- 
gonelites  de  Schlotheim  ,  ainsi  que  les  débris  d'ossemens  de 
sauriens  ,  et  de  reptiles. 

Les  végétaui  y  sont  souvent  convertis  en  une  sorte  de 
terre  d'ombre  ou  en  fer  hydraté  ;  quelques-uns  présentent 
des  cellules  remplies  d'une  substance  noire  et  luisante  ayant 
les  caractères  de  la  houille.  Enfin ,  les  coquilles  sont  accu- 
mulées entre  les  couches  de  grès  ou  d'argile  feuilletés  qui  sé- 
parent les  bancs  pierreux  ou  bien  elles  forment  des  nids  de 
peu  d'étendue  au  milieu  même  de  ces  bancs.  [PI.  2%_fig.  3.) 

On  trouve  dans  le  grès  bigarré,  outre  le  mica  qui  le  ca- 
ractérise et  le  sel  gemme  qui  l'accompagne  quelquefois, 
l'argile  et  le  quart  qui  y  forment  des  rognons,  du  1er  hy- 
draté ,  du  manganèse,  de  la  barytine  et  de  la  karsteuîte. 

SOUS-FOKHATIOR  VOSGIEiniB. 


Cem^fteiunt  :  1     dei  gi 
V  Dd«  pai 

Lorsque  dans  le  tableau  des  terrains,  que  nous  avons 
donné  dans  le  tome  I"  de  cet  ouvrage ,  nous  avons  placé 
la  Jbrmation  vùsgienne  à  ta  partie  supérieure  du  ter- 
rain de  grès  rouge  ou  de  notre  terrain  psammérylngue , 
nous  nous  fondions  sur  une  observation  laite  par  M.  ETie  de 
Beaumont,  entre  Forbach  et  Sarreguemines,  oans  une  loca- 
Uté  que  nous  avons  eu  occasion  de  visiter  depuis  lui ,  et  où 
l'on  voit  le  grès  bigarré  reposer  en  stratiScation  discordante 
sur  le  grès  vosgien  :  d'où  l^n  pouvait  conclure  que  ces  deux 
grès  appartiennent  à  deux  terrains  différens. 

Nous  savions  cependant  que  M.  Albei-ti  comprenait 
dans  son  terrain  tnasique ,  non-seulemeut  les  formations 
que  nous  venons  de  décrire ,  mais  encore  le  grès  des  Vosges; 

aue  M.  de  Léoohard ,  dans  son  Traité  de  Géologie  ,  conf- 
ère comme  analogue  le  grès  bigarré  et  te  grès  vos^en  ;  en- 
fin que  M.  Roiet,  allant  beaucoup  plus  loin  que  M.   Ai- 
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b^i ,  comprmd ,  dans  son  terrain  voigUn ,  et  les  fbrma- 
tioDs  que  nous  venons  de  décrire ,  et  le  grès  des  Vosges ,  et 
le  calcaire ,  appelé  zechstein  par  lél  Allemands  ,  et  le  grès 
rouge ,  inférieur  à  ce  calcaire.  Mais  ces  opinîoDs  diverses  ne  , 
nous  paiTurent  pas  d'abord  devoir  détruire  les  cousé^ences 
à  tirof  de  la  stratification  discordante  du  grès  bigarre  et  du 
grès  vos^en. 

Ne  Toit-on  pas  des  terrains ,  de  natures  minéralo^ques 
difiérentes,  passer  de' l'un  à  l'autre,  et  former  m^me  des 
alternances  pins  ou  moins  nombreuses  avant  de  se  séparer 
nettement,  et  cependant  on  est  obligé  de  les  diviser  tbéorj- 
quement  pour  mettre  de  la  clai-té  dans  les  méthodes. 

Nous  convenons  que  la  discordance  de  stratification  des 
deux  grès  dout  il  s'agit,  n'est  point  un  motif  impérieux  pour 
le  séparer,  puisque  nous  n'avons  pas  fait  du  lias  un  terrain 
distioctdel  ooKtbe:  bien  que  tes  environs  de  Lons-le-Saulnier 

S  résentent  ces  deux  calcaires  en  stratification  discordante. 
lais  les  caractères  si  différens  du  grès  bigarré  et  du  grès 
vosgien  ,  sons  le  rapport  de  la  composition  et  de  la  texture, 
ainsi  que  sous  celui  des  débris  organiques ,  dont  le  premier 
est  si  riche,  et  dont  le  second  est  presque  entièrement  dé- 
pourvu ,  semblent,  au  pi-emier  abord,  des  motifs  qui,  avec 
les  différences  de  stratification ,  pourraient  justifier  leur  sé- 
paration. 

Toutefois  les  observations  qui  nous  ont  été  faites  par  des 
geologistes  allemands  et  français  ;  les  localités  que  nous  avons 
visitées  dans  le  royaume  de  Wurtemberg  ,  depuis  la  publica- 
tion de  notre  tome  1"  ;  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve  dans 
la  plupart  des  contrées  de  I  Allemagne ,  de  séparer  les  deux 
grès  en  question  ;  enfin  la  nature  et  le^but  de  c<:t  ouvrage,  qui 
nous  font  un  devoirde  nous  conformer,  autant  qu'il  est  pos- 
sible, aux  opinions  généralement  admises ,  nous  ont  déter- 
miné à  comprendre  le  grès  vosgieo  dans  le  terrain  keuprique 
ou  triasique  ,  et  à  le  considérer  comme  une  dépendance  de 
la  formation  pcecilienne  dont  il  constitue  une  sous^ivision. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  sous  la  dénomination 
de  saus-farmatioa  vosgienne ,  nous  comprenons  le  gria 
des  fosges  proprement  dit,  en  le  dbtinguant  du  grès 
rouge  auquel  même  il  passe,  et  sur  lequel  il  repose  dans 
le»  Vosges. 

Le  grès  Tosçien  est  une  roche  arénacée ,  quaneuse ,  roa- 
geâtre ,  essentiellement  composée  de  grains  de  quarx  qui  va- 
rient de  grosseur,  depuis  celle  du  milletjusqu'à  celle  du 
poing,  et  souvent  au-delà.  Ces  grftini  sont  cunentëi  quel- 

O^OLOGIE.  —  TOHB  II.  SO 
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quefoH  par  une  arfjtle  d'un  rouge  violet ,  d'un  nra^  pUe  , 
ou  d'un  jaune  dci'piii,  et  d'auti'Cj  fois  par  un  ciment  lilicnix. 
Cette  roche  est  plus  ou  ffioins  charsée  d'oiide  de  fer.  Taii- 
tàt  on  y  remai-ijiie  des  grains  de  feldspath  ,  soit  intact,  M>it 
décompose ,  et  tantàt  des  paillettes  de  mica, 

Cefii-ès  reuferme  si  peu  de  detiris  oi-ganiquca,  que  k  plu- 
part des  géologistes  s'accordent  à  le  considérer  comme  en 
étant  totalemenl  privé.  Cependant  M-  H<^rd  assure  avoir 
recueilli  iguelques  bivalves  marines  dans  cette  roche  aui  en- 
virons de  Plombières  ;  et  M .  le  D' Mougeot  de  Bruy««i  y  a 
trouvé  un  morceau  de  bois  silici&é  qui  adhérait  encore  aa 
grés. 

Le  grès  TocgicD  est  en  général  oettemeat  straUfié,  et 
tes  couches ,  qui  varient  d'épaisseur,  sont  presque  toajonn 
horizon  ta  les. 

On  pouiTait  le  considérer  comme  ne  fonnant  qu'un  Kid 
étage  ;  mais  en  l'eiaminant  avec  un  peu  d'atteatioa ,  on  voit 
qu  il  est  facile  de  distinguer,  par  la  grosseur  des  gi-aini,  la 
partie  supérieure  de  l'inKiieura  :  nous  le  diviserons  donc  en 
deuK  étages  distincts. 

éxàSE  torteiED*. 

Dans  sa  partie  supérieure  ,  le  grès  vos^en  s'est  présenta 
à  nous  dans  les  environs  d'Epinal  et  de  Remiremont ,  et  à 
MAI.  Elle  de  Bi<aumont  et  Roiet ,  qtii  l'ont  examiné  dans 
un  grand  nombre  du:  localités  des  Vosges  ,  dont  il  torme  Is 
Beintiii« ,  avec  lei  caractères  suivang. 

Les  grains  amorphes  qui  le  composent  sont  souvent  inco- 
lores et  translucides,  quelquefois  d'apparence  ciistallîne,  k 
facettes  miroitantes,  reflétant  vivement  la  lumière  du  soleil, 
et  d'une  grosseur  qui  varie  entre  celle  du  millet  et  celle  du 
chèiieWs.  Ces  ^insquariout  sont  ordinairement  recouverts 
d'un  k-ger  enduit  d'oiîde  de  fer  ;  mais  au  milieu  d'eux  on 
remarque  quelquefois  d'nutres  grains  d'un  blanc  mat  -.  ce 
sont  des  cristaui  déformés  de  feldspath  ou  des  frasraens  de 
cristauK  en  décomposition.  Dans  quelques  variétés,  dit 
M.  Elie  de  Beaumont ,  on  distingue,  entre  les  grains  de 
qvan ,  de  très  petites  masses  d'argile  blanche  <jui  ne  parais- 
sent être  que  k-s  arains  de  feldspath  tout-à-fait  décomposés. 
Quelquefois  aussi  des  paillettes  de  mica  blanc  y  sont  dis- 
témiiiécs  irrégulièrement. 

Cette  l'oche  s'cgraioe  aisément ,  et  mérîte  alors  parfeite- 
nwKle  nom  ii  pinm  lie  tadU,  pKc  k^wlrn  la  <?*-^— 
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dans  les  Vosf^.  Lorsque  son  ciment  plus  siliceiix  lai  donoe 

une  solidité  convenable .  rlle  se  (Jii  ise  naturellement  en  grog 
lilucs,  p[-csentant  gi-o.siièi'CRient  l>i  lormE  deparallélipipèâea. 
Elle  est  aloi-s  eiploilée  pour  la  bâtisse. 

On  ivmai-que  dan-,  ceilaius  blocs  de  gros  nodules  argileui, 
d'un  brun  jamiùtre  ou  i-ougeâtre ,  dont  qut'lquefr<uns  ont  3 
k  4  décimètres  de  diamètre  ,  et  qui ,  se  détruisant  par  l'ao» 
tion  de  l'atmosplièi'e ,  forment  des  cavités  dans  ces  bloca  { 
ou  bien  qui,  résistant  à  cette  action  plus  que  le  reste  de  la 
roche,  y  restent  en  saillie.  Quelquefois  ce  gi-ts  renferme  de 
petits  Jilans  de  fer  hydraté ,  qui  s'y  dessiuent  en  arêtes 
saillantes. 

M.  £lie  de  Beaumont  a  observé  aussi  que  le  grès  TOsgten 
parait  souvent  composé  d'espèces  de  feuillets  un  peu  cuurbes 

2ui  se  d'oiselet  sous  dttférens  angles  >  dans  un  mdaie  bloc, 
es  feuillets  ne  sont  que  le  résultat  de  k  consolidation  de* 
Etites  couches  formées  par  les  ondulations  des  eaui  dans 
coucbes  pins  épaisses  di.'S  dépôts  ai'énacés.  Ils  représen- 
tent tout-à-t'ait  la  disposition  que  nous  avons  fait  i-euiar» 
quer  dans  tes  dépôts  clysoniens  des  environs  de  Puiis  ,  dans 
les  calcaires  supei'ci'étacés  supérieurs  de»  environs  de  Sau» 
mur,  et  dans  quelque»  mollasses  de  la  Suisse.  On  en  preit- 
àva  une  idée  par  la  figure  qu'en  donne  M.  Elle  de  Beaumont, 

La  roche  que  nous  venons  de  décrirepr^nta,  dans  ses 
couches  inférieures .  une  grande  quantité  de  galets  ou  cail- 
loux roulés ,  depuis  la  gros:teur  d'une  noisette  jusqu'à  celle 
du  poing  ,  et  même  au  di-là  :  quelqucs-unés  ont  10  ceutimè- 
très  de  diamètre.  Il  résulte  de  la  pi-é.sL'uce  de  ces  cailloux  uq 
véritiible  poudingue ,  dont  la  p&te  est  le  :;i-ès  vosgien  lui- 
même,  telque  nous  venons  de  le  présenter  dans  le  premier 
étage.  Les  galets  dont  nous  parlons  sont  presque  tous  quar- 
teux,  et  paraissent  être  dis  débii^i  roulés  des  filons  et  des 
veines  de  quaii  que  l'on  remarque  dans  les  Pbyllades  et  les 
Mîcaitchisles  des  Vosges.  Ou  en  voit  un  grand  nombre  formés 
d'un  quan  pis  rougt-iktre ,  ou  d'un  blanc grisfttre  à  cassure 
inégale  et  souvent  un  peu  gi^une  ,  renfermant  fi-équemment 
de  [otites  paillettes  Je  miia  brun  rougeâlrej  quelquelbis 
ils  présentent  les  indices  d'une  structui-escliisteusej  quel- 
quefois, mais  plus  rarement,  ilssoutibrmés  dequarsroug^ 
compacte)   ou  de  qutn  noir,  soitcoBpMle,   toitgpenn, 
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dont  plusieurs  sont  traversés  par  de  petites  veines  de  quars 
blanc  ;  ces  veines  se  remarquent  aussi  dans  les  galets  de  qaan 
rouge  ou  gris  rouffeàtre  < . 

u  Parmi  ces  cailloux  quaneuz,  dît  M.  Rozet,  on  en  trouve 
quelques-uns  d'Eurite  compacte,  gris  et  jaunitres;  très-peu 
a'Euriteporphyroïdeet  deDiorite,  quiout  subi  un  commen- 
cement de  décomposition.  Ces  cailloux  sont  les  m&ncs  dans 
toute  l'étendue  de  la  chatne  des  Vo^es  ;  et  les  principales 
variétés  que  l'on  peut  y  distinguer  sont  toujours  a  peu  près 
dans  les  mêmes  proportions.  " 

Au-dessous  des  assises  du  grès  vosgiea  à  cailloux  roulés  , 
on  anive  par  une  dégradation  presque  insensible  à  des  cou- 
dies  peu  solides  ,  dans  lesquelles  les  cailloux  roulés  préseu- 
tent  plutôt  l'aspect  d'un  dépôt  clysmieu  ou  de  transport,  que 
celui  d'une  roche  de  poudingue.  Les  élémeas  y  sont  plus 
grossiers,  la  couleur  rouge  y  est  plus  foncée;  quelquefois 
on  y  remarque  des  parties  jaunes  ou  d'un  gris  bleuâtre.  La 
I  rôle  plus  important  :  elle  se  présente  en 


qui  rappellent,  suivant  M.  Eue  de  fieaumont ,  le  grès  bi- 
garre propi-emcnt  dit.  Quelquefois,  ajoute-t-il ,  ces  couches 
argileuses  et  marneuses  offrent  un  grand  nombre  de  cristaux 
de  feldspath  blanc  et  eu  décomposition,  qui  leur  donne  un 
aspect  pseodo-porphyrique. 

C'est  au  milieu  de  ces  marnes,  et  plus  ordinairement  aU' 
dessous,  que  le  gj-ès  vosgieu  passe  à  un  conglomérat  gros- 
sier, à  une  sorte  de  dépôt  de  transport ,  composé  de  trag- 
mens  de  porphyre  et  de  roches  anciennes,  qui  ont  été 
rematiiés  par  les  eaux  pour  former  la  roclie  qui  nous  occupe. 

Cette  partie  de  l'étage  inférieur  prend  un  asset  grand  dé- 
veloppement dans  les  localités  ci-après ,  où  M-  Elie  de  Beau- 
montVaobsert-é.  ARonchamps,  dans  le  département  de  la 
Haute-Saône  ;  aux  environs  de  Ville ,  dans  celui  du  Bas- 
Rhin  ;  près  de  Bruyères  et  de  Raon-t'Etape  où  nous  l'avons 
aussi  observé  dans  celui  des  Vosges;  aux  environs  de  Sar- 
i-ebruck,   etc. 

L'étage  inférieur  du  grès  vosgien  est  souvent  traversé  par 
de  petits  filons  feri-ugîneux ,  qui  se  fout  m^me  remiarquer 
dans  1»  oartie  la  plus  friable.  Ces  filons  sont  quelquefois 
asseï  anondaus  dans  les  Vosges  pour  être  exploités.  Ils  y 

1  M.  Elitdt  BtaumoiU  i  Obsemtioas  sëoloKiqacf  sut  les  diffé- 
TentMforniatioDi,  qui,  dang  le  sysième  des  Voages,  léptrcnt  la 
formation  honillére  de  colle  do  lias.  —  Mémoire  poar  Mrrir  à  gne 
description  gëol<^;iqae  de  la  France ,  ton.  i,  pag.  aaeiaS. 
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sont  accompagaës  de  carbonnte,  di;  pboïpliate et d'arseuiate 
de  plomb.  La  galène  ,  la  calamine  et  le  cuivre  se  trouvent , 
aussi  ce  petites  quantités  dans  îa  sous-formation  vossienoe. 

Le  giès  vosgieu  passant  souvent  au  ares  rouge  ,  nest  ft- 
dle  à  distiDguerde|celui-ci  que  dans  les  Vosge» ,  où  il  estlrès- 
dévetoppc  ;  et  sur  la  rive  droite  du  Rhin  où ,  moins  déve- 
Jop[>é  qu'en  France,  il  présente  cependant  les  mêmes  ca- 
ractères. 

En  Apgletetre,  et  dans  d'autres  parties  de  l'Europe,  il  s« 
confond  avec  des  conglomérats  rouges  qui  appartiennent  à 
la  formation  iofërieure  du  terrain  penéen. 

FOMUTlOn  PŒClLIEllirB. 

£n  Allemagne . 

En  Allemagne,  et  paiticulièrement  dans  l'ancien  pays  de 
Souabe,  réparti  aujourd'hui  entre  le  i-uyaume  de  Wurtem- 
bei^ ,  le  grand-duché  de  Bade  et  la  partie  occidentale  de  la 
Bavière ,  la  formation  pcecilienne  se  divise  aussi  en  deux 
étages  ,  mais  ils  diffèrent  de  ceui  de  la  France  en  ce  que  le 
supérieur  est  composé  de  grès  bigarré ,  et  l'inférieur  de  grès 
ronce. 

L  ét^  du  grès  bigarré  présente  à  sa  partie  supérieure  des 
ar^les  feuilletées  rouges  qui  passent  à  des  mames  grises,  et 
qui,  devenant  ensuite  de  plus  en  plus  sahleases,  passent  à 
un  psammite  fissile  qui  se  divise  en  grandes  dalles,  dont  on 
se  sert  pour  paver  les  habiutions ,  et  en  feuilleU  minces  qui 
tervent  à  couvrir  les  toits.  En  descendant  dans  cet  ét^e,  le 
psammite  se  présente  en  couches  de  plus  en  plus  épaisses  ,  à 
texture  massive ,  et  ordinairement  d'un  brun  rouge&tre. 
Lorsqu'il  est  bariolé,  ce  qui  est  rare,  le  blanc,  le  jaune,  le 
vert ,  le  brun  ou  le  noir,  forment  des  taches  ou  des  raies  sur 
nn  fond  rouge  ou  blanchâtre.  Ce  psammite  contient  beau-  - 
coup  de  paillettes  de  mica  blanc  argentin  ;  il  renferme  sou- 
vent des  nids  d'argile. 

L'étage  inférieur  est  en  général  composé  dun  p^  assCï 
pur  bien  qu'il  soit  coloré  en  rouge  par  l'oiide  de  îei'.  Quel- 
qoefois  il  présente  des  portions  hlanchâti-es ,  brunâtres  et 
noirâtres.  Dans  sa  partie  supérieure  il  passe  au  psammite 

3ui  le  recouvre  ;  et  dans  sa  partie  inférieure  il  passe  au  pou- 
ingue,  et  renferme  des  noyau i  de  diverses  grosseurs,  com- 
posas de  qnarz  rongeâtre  et  grisâtre  ;  quelquefois  aussi  son 
grain  devient  tellement  fin  qa'il  passe  au  quarz  grenu. 
Ce  gril  renferme  rarement  des  vrines ,  des  noyaux  on 
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de»  crî«tauï  de  baryttne ,  de  feldspath ,  de  qiinrz ,  de  corna- 
line, de  calcaire,  etc.  Ses  couches  sont  Iravcfsces  par  de 
fréquentes  fentes.  Sa  st.ralillcation,  géncralcment  horizon- 
tale, est  asseï  souvent  imé^ulière.  11  forme  une  larfie  bor- 
dure sur  le  versant  orientai  du  Schwai-iwâld ,  et  de  l'Odon- 
wald,  et  recouvre  même  une  partie  de  ces  montagnes,  dout 
il  couronne  souvent  les  hauteurs. 

Entre  les  rives  du  Rhin ,  près  de  SchalThouse  et  la  forât 
Noire  (  Schwarz  wald  ) .  on  voit  se  succéder  la  formation 
jurassique,  la  formation  kcuprique,  la  formation  concliy- 
lienne  avec  ses  gypses ,  et  la  formation  poecilienne  qui  repose 
sur  le  granité  et  le  porphyre.  {Pi.  22 ,  Af-  7.) 

Dans  les  environs  w  Gotha ,  de.'i  recherches  faites  dans 
le  but  de  découvrir  du  sel  gemitie ,  et  qui  ont  eu  un  plein 
succès,  ont  été  poussées  jusqu'à  la  profondeur  de  700  pieds, 
et  ont  fait  connaître  la  puissance  des  couches  appartenant 
aux  formations  keuprîque  et  conchylienne. 

fM.     p.. 

]■>  Harnei  iriKée* ll3      4 

ao  Houille  »rf[i1euie ,      6 

3°  Murne  noirâtre,  qni  s uccessi renient  pasK  la 

4°  Huaclielkilk,  ivec  aei  fotiilei ordinaire*.  .  .      31$      4 
S"  Marne  culcuire  frise  et  bliiiicbe ,  avec  calcaire 
fétide,  et  de  petits  rugaoni  dt  pitntilex  et  ia 

"*" 48      • 

6'  Gyi«e i5i      > 

5"  Gypse  mélangé  de  (el  gemme aJ      a 

Sf.  Scigemme.  entièremfntpDT.dont  llpaiMance 

a'etlpoiut  encore  counue aa     6 

Total joo      t 

Dans  le  baillage  de  Pyrmont  [principauté  de  'Waldeck), 
le  docteur  MencLc  a  observé  en  détail  la  formation  pccci- 
lienne  :  son  épaisseur  est  de  plus  de  150  pieds. 

l.es  couches  SDpéricures  se  composent  d'ai'^iles  bi^^rrées 
et  de  marucs  renfermant  des  couches  de  sable  et  de  ^rès ,  . 
des  couches  de  calcaire  et  des  amas  de  gypse.  Ces  couches 
renferment  aussi  du  fer  oligisle,  micacé,  du  manganèse  ,  du 
cbrôme  oiidé  et  des  cristaux  de  chaux  carbonatée. 

Les  couches  inférieures  sont  formées  d'un  ((l'es  micacé 
ferrugineux  et  rougeâtre ,  contenant  quelquefois  des  frag- 
Diens  d'ossemens  creui,  blancs  et  sans  cousisl^nce  qui  appar- 
tiennent à  des  reptiles.  On  n'y  trouve  point  de  ces  nids 
d'aïf  ile  si  communs  dans  le  grès  de  la  même  formation ,  mais 
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de  la  barytine ,  des  cristaux  de  quarz ,  du  manganèse  oiidé , 
du  fer  otidé  et  du  fer  uiicacë. 

Dans  la  province  prussienne  de  Saie ,  aui  environs  de  la 
petite  ville  de  Nébra ,  le  grès  bigarre  a  reçu  fe  nom  de  grès 
deliébra.  Il  ^e  compose,  comme  ledit  M.  deHumboTdt, 
de  trois  séries  de  couches  alternantes  j  savoir  :  1°  d'argile  ; 
2*  de  grès  micacés  et  schisteux  ou  psammiti^,  aveu  des 
masses  d'argile  d'une  forme  aplatie  et  lenticulaire,  que  les 
Allemands  nomment  tkongallen;  3°  d'oolithes  généralement 
d'un  bruu  rougeâlre.  Ce  grès  est  asseï  pauvre  en  fossiles  i 
toutefois  on  y  trouve  les  moules  des  coquilles  suivantes  : 
Giyphites  spiratus ,  Mytulitet  recens ,  PeciiniietfragiiU, 
tt  StrombiUs  speciosiu. 

vOKMATroff  PtEciLirain. 
En  Russie. 

Les  vastes  contrées  de  cet  empire  immense  sont  encore 
peu  ou  mal  connues  sous  le  point  de  vue  géognostique.  Le 
terrain  triasique  parait  y  exister ,  mais  puut-etre  n  y  est-il 

£u  partout-complet  :  aussi  ne  parlons-nous  que  (lu  grès 
igarré  qui  a  été  signalé  dans  le  Dassin  du  Bonetz ,  afducnt 
du  Don  ,  par  deux  géologistes  russes ,  M.  Kovalevski  et  le 
major  Oliviery. 

Dans  ce  bassin,  composé  de  roches  appartenant  au  ter- 
rain  schisteux,  et  au  tejTain  carbonifère,  le  grès  bignri'é, 
est  dans  plusieurs  localités  superposé  au  gi'ès  houîller,  et 
recouveit  par  un  caicaii-e  que  M.  Uliviery  assimile  au  mus- 
cketkalki  mais  sur  quelques  points,  dit-il,  la  craie  le  re- 
couvre immédiatement. 

Ce  grès  contient  souvent  des  couches  de  gypse,  des  lits 
très-minces  de  minerai  de  fer,  et  de  la  houille  en  petite 

3uantité;  mais  ce  eombuitible,  «foi  est  vraisemblablement 
u  slipite,  pcut-ôtte  même  le  letteii-iohie  des  Allemands, 
est  i-emph  de  sulfure  de  fer ,  et  d'une  qualité  mL-diocre. 

Le  oi-ès  bijjarré  forme  une  aone  ^ui  enviionue  presque 
GOmpletemeut  la  région  moDtagueuse  de  BaVmouth,  Uquelle 
se  présente,  suivant  M.  K  ovale  valu ,  sous  la  forme  d'une 
fle  silloanée  par  une  multitude  de  ravins  et  de  gorges  diri- 
gées eu  différenit  sens  et  arrosées  par  plusieurs  petites  ri- 
vières ,  et  un  grand  nombre  de  ruisseaux  qui  vont  se  jeter 
dau£  la  rivière  du  BaLniouth. 

Dans  cette  région  ,  il  est  probable  que  la  ionnatwo  ]ull^ 
prique  existe ,  puisque  l'on  voit  des  couches  salifêres  com- 
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posées  d'argiles  endurcies,  de  schiste  marneux  et  de  gypse, 
compacte ,  grenu  ou,  fîbreui ,  accompagné  de  sel  gemme.  De 
ces  tcèmes  couches  sortent  des  sources  salées.  C  est  au-des- 
sous de  ce  dépàt  salilëi'e  que  se  présente  le  grès  bigarré  avec 
ses  argiles  schisteuses  subordonnées.  Il  est  vrai  que  si  ce 
dépôt  représente  le  keupei' ,  il  manque  ici  à  la  série  du  trias 
le  calcaire  conchylien  ;  mais  on  sait  que  le  muschetkalk  ae 
se  pi'ésente  pas  partout  en  Europe. 

Les  montagnes  du  Lougane  qui  bordeat  la  rivière  de  ce 
□om,  presque  jusqu'à  l'endroit  où  ccl!e-cî  se  joint  au  Doneti, 
ont  en  ligne  droite  de  l'ouest  à  l'est  45  ventes  (envii'onil 
lieues  géogi'apliiques]  de  longueur  ;  et  du  nord  au  sud ,  25 
verstes  (environ  6  lieues  de  laigeur).  Le  grès  bigarré  forme 
dans  ce  groupe  de  montagnes  d  énormes  assises  peu  inclinées 
ou  presque  horizontales ,  dont  l'épaisseur  va  jusqu'à  60  ar- 
chines  (42™, 60)  j  et  il  y  occupe  souvent  un  espace  de  10  vers- 
tes ou  de  plus  de  2  lieues.  »  Quant  à  sa  nature  minéralogiquc, 
ditM.  Kovalevski,  il  présente  ici  différentes  textures  :  quel- 
quefois il  est  formé  de  gros  grains  de  quan  et  de  lydienne 
agrégés  par  un  ciment  ai'gileux ,  de  manière  à  constituer  une 
espèce  de  poudingue  ou  d'agglomérat  ;  quelquefois  il  est  pé- 
nétré d'oTide  de  1er  et  en  est  colore  j  quelquefois  les  parties 
qui  le  composent  sont  si  serrées  et  si  fines  qu"eHes  forment 
presque  une  masse  bomocène.  Sous  cette  forme  il  est  em- 
ployé comme  pierre  à  aiguiser,  ce  qui  est  un  objet  d'indus- 
trie. Le  grès  de  cette  dernière  espèce  se  trouve  plus  parti- 
culièrement Has  la  partie  occidentale  de  la  branche  des 
montagnes  de  Lougaoe.  On  y  rencontre  aussi  souvent  des 
bois  petriSés  ' .  » 

Du  reste ,  le  grès  bigarré  forme  rarement  des  saillies  à  la 
surface  du  sol ,  dans  k  bassin  du  DoneU.  Il  y  renferme 
beaticoup  de  minerai  de  fer. 

FOUfATION    FCBClUBHin. 

£n  ATtgkterrt ,  en  Ecosse  et  en  Irlande. 

Le  gris  rouge,  qui  dans  le  noi-d  de  l'Angleterre,  princi- 
palement dans  1«  comtés  de  Nottingham  et  d'Yorlt,  se  pré- 
sente au-dessus  du  calcaire  magnésien  [  magnesian  li- 
mestone) ,   est  considéré,  par    le  professeor   Sedgwick, 

*  Aperça  géognoitiqoe  ini  les  depuis  le  long  dn  boii  du  Do- 
rati,  dam  la  Rntsie  méridionalei  «aiH.  KovaUvihr.  —  i8ïO.  Tm- 
dHit  da  mise  par  H.  Boue. 
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comme  le  représentaot  du  grès  bigarré  .-  et,  en  effet,  il  est 
recouvert  par  des  marneâ  rou{;cs  («rf/îiarfe)  quii-eprésen- 
tent  les  marnes  irisées  ou  keupriques  du  continent. 

Ce  grès  est  cetuique les  Anclais  nomment  nouceaug-ràs 
rouge  (  new  red  saitdstone  ).  Par  suite  de  son  mélange  ou 
de  son  alternance  avec  des  sables  ,  des  poudingues  et  des 
marnes,  il  constitue  une  formation  assez  comtileze.  Dans  sa 

Eartie  supérieure  il  est  souvent  marneux  ,  et  les  marnes  qui 
!  recouvrent  et  qui  vont  se  confondre  avec  le  redmarle 
sont  rouges  et  mélangées  de  gypse.  Dans  sa  partie  inférieure 
il  est  à  grains  grossiei-s  ,  souvent  à  peine  agglutinés  et  passe 
ainsi  au  sable  et  aux  cailloux  roules.  Quelquefois  il  se  pré- 
sente en  un  conglomérat  à  grains  fins,  et  les  couches  de 
sable  l'enferment  des  bancs  de  grès  blanchâtre. 

Dans  le  comte  de  Berwick ,  en  Ecosse ,  te  nouveau  giis 
rouge  qui  contient  du  gypse ,  comme  celui  du  nord  de  1  An- 
gleterre ,  borde  le  coui's  de  la  Tweed .  et  repose  aussi  , 
comme  on  le  voit  à  Ëccics  et  à  Birgham-Hangh ,  sur  le  cal- 
caiie  magnésien.  11  alterne  souvent  avec  des  bancs  de  por- 
phyre. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Sevem,  près  de  Shrewsbory,  daos 
le  comté  de  Salop,  le  nouveau  grès  rouge  est  superposé  au 
terrain  carbonifère. 

Le  comté  d'Antrim  ,  en  Irlande,  présente  un  vaste  dépdt 
de  nouveau  gris  rouge  qui  se  prolonge  jusque  dans  celui 
de  Tyrone,  et  repose  en  général  sur  le  calcaire  carbonilêre 
{mountain  limestone).  A  ithnne-Hîll ,  quelques  milles  à  l'est 
de  Dungannon  ,  on  exploite  ce  grès  :  ce  qui  permet  de  voir 
que  la  Jormation  pœlicienne  de  l'Irlande  se  compose  de 
nuu'nes  rouges  et  vertes  qui  passent  dans  leurs  parties 
iiiférieures  à  un  grès  siliceux,  en  couches  épaisses  et  d'un 
rouge  sombre.  Ce  que  le  grcs  de  cette  locaUté  offre  de  plus 
remarquable,  c'est  qu'on  y  a  trouvé,  en  1825,  dans  les  cou- 
ches moyennes ,  quelques  poissons  fossiles  appartenant  à 
l'espèce  que  M.  Agassis  a  nommée  Palceoniscus  catopterus. 
C'est  le  premier  exemple  de  poissons  trouvés  dans  le  non- 
veau  grès  rouge  des  Iles-Britanniques, 

Aux  environs  de  Lochmoden  dans  le  comté  de  Domines  , 
en  Ecosse ,  le  docteur  Duncan  a  signalé  la  découverte  iàite 
dans  une  carrière  de  nouveau  grès  rouge,  sur  une  couche  de 
cette  roche,  des  empreintes  de  pas  d'animaux,  que  M.  Buc- 
Uand  a  reconnues  pour  avoir  été  produites  par  des  tortues. 
Un  morceau  détaché  de  la  carrière ,  dit  ce  tarant ,  ne  pré- 
sente p>5  moine  de  qiiarante  de  ces  pas ,  qui  forment  une 
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lièvre  laisse  sur  la  neige. 
Enprcintes,  marchaient, 
>joute-t-il,  çà  l't  ta  pour  gaj^ncr  l'caii  au  bas  du  banc  de 
sable  qui  consei'^'e  encore  les  traces  de  leui-s  pas. 

Sur  une  tWiascm- de  36  mètres  que  présente  la  carrière 
deGorTKockIe-Muir,on  trouve  plusieurs  couches  degré»  oui 
présentent  de  ces  empreintes  ,  dont  plusieui's  indiquent  des 
reptiles  d'une  très-grande  taille  ,  puisque  M.  Uunuan  a  me- 
sure la  dislance  de  plus  de  4  pieds  entre  l'empreinte  des 
pieds  de  devant  et  celle  des  pieds  de  derrière-  Quelques-unes 
de  ces  traces  annoncent  aussi  que  ces  animaux  ont  glissé  en 
marchant.  Les  impressions  ne  se  trouvent  jamais  que  sur 
une  couche  dont  la  surface  supérieure  contient  un  léger 
loélange  d'argile  ;  et  Irès-fi-équemmeot  on  retrouve  sur  la 
surface  inféiieure  de  la  couche  qui  i-ecouvre  celle-ci  les 
cou  ti-e-emp rein  tes  marquées  en  relief. 

La  formation  pœcilienne  se  montre  sur  un  orand  déve- 
loppement dans  les  contrées  au  nord  de  Shi-ewsbury. 
Elle  se  compose  de  marnes ,  de  grè^  rouge  ou  gris ,  en 
bancs  foit  épais  ,  accompagnés  quelquefois  de  conglomé- 
rats. Oa  y  rencontre  asseï  souvent  des  oxides  de  cuivi-eet 
de  manganèse,  du  sulfate  de  stiontiane  et  d'autres  substances 
minérales. 

FORMATION    FCECILUmB. 

£n  Asit, 

£n  voyageant  dans  l'Inde ,  vers  le  sud  du  Minapour ,  le 
capitaine  anglais  Franklin  eiamina  deux  chaînes  de  collines  : 
t'uae  se  termine  par  un  plateau  composé  de  grès,  qu'il  a 
reconnu  pour  le  ii^résentaut  du  nouveau  grès  rouge  a'An- 
gleteiTB.  Sa  sti'atiucation  est  presque  horjiontale ,  et  quoi- 

Îu«  dans  plusieurs  cndi-oils  sa  continuité  ait  subi  quelques 
Itérations,  l'existence  de  la  même  formation  peut  se  i-econ- 
naltit  à  travei-s  la  piesqu'île  de  J'inde. 

La  seconde  chaîne  de  collines  et  de  plateaux  est  de  même 
uQtïeontiquatioudc  la  foi-mation  du  {;i-èK  bigarré  séparée  de 
la  précédente  par  unemarnerougc.EIleest  en  général  com- 
posée de  rochis  plus  tendi-es  j  le  grès  est  Jï'équemment  de 
couleurs  varic'es;  il  renferme  du  mica,  et  sa  structui^ .est 
parfuis  schisteuse. 

L'épaisseur  oénérale  de  chacun  de  ces  dépâts  est  estimée 
à  ^60  piecl*.  Ce  qu'ils  ont  cle  remarquable ,  c'est  quIU  se 
terminent  brusquement  vei-s  les  plaines  du  Gange  et  sur  le 
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territoire  du  DouSb,  entra  le  Gange  et  la  Diemoah  j  et  que 
les  grès  que  l'on  i-cmaïquc  à  Radj^mal ,  à  Cnuiiar  et  à  Kal- 
lm(Q;er  ou  sur  les  bords  de  la  Djtuinah  ,  sont  accompafitiés 
de  Kignes  evidens  d'une  actîOD  volcauique  eici-céc  daus  leur 
ToUiiiage. 

Sun  aut  le  capitaÎDC  Fraokliu ,  les  moDts  BuDdachel  dans 
le  Bundelcond ,  pi-ésenleut  un  dt-pôt  de  roches  arénacées  el 
salifèi-es  qui  correspond  au  giés  bigarré ,  et  qui  ofli-e  des 
marne»  irisées  recouvertes  par  le  liiu.  Le  grès  est  couvert 
de  ti'app  dans  la  partie  occidentale  de  l'Inde ,  et  s'appuie 
sur  la  cbalne  ^iiitiquc  qui  setend  vert  Odeypour  et  du 
câté  du  Goiidjératei  tandis  qu'au  noi-d  il  ic  perd  dans  un 
désert  salé  jusqu'à  une  limite  incounue. 

Eutrc:  Madras  et  Bellary,  suivant  le  capitaiae  W.  Culleo, 
te  plateau  qu!  s'étend  de  Banaganapilly  à  Gooty  est  compote 
de  scliiste  ai^ileut  sur  lequel  repose  en  ttratificatioa  Irani- 

C^ïive  du  grès  bigarré,  Jurmaot  des  couches  horitonlales, 
hauteur  moyenne  de  ce  plateau  est  de  1,400  à  1  ,âOO  pieds 
ftu-dessus  du  niveau  de  l'Océan  '. 

JO&HATIOH  FKCILIIIIIE, 

£n  Amérique. 

Au  Mexique,  en  descendant,  dit  M.  de  Humbolt,  det 
montagnes  poi-pnyriques  vers  les  bains  cl^uds  de TutonilcO- 
el-Graade,  on  remarque,  au-dessus  d'un  calcaire  ancien, 
un  grès  argileux  qui  se  rapporte  au  grès  bigari'é ,  et  dont  les 
assist:s  supérieures  sont  composées,  près  d'AmaJaque  ,  d'ar- 
giles coutenant  du  gypse  feuillelé.  i  Je  pense ,  ajouta-t-il , 
que  le  gj'ès  enchâssant  des  masses  aplaties  d'argile  ( /Ag a 
gaJlen],  prés  de  la  Vera  Cruï,  et  reurermaut  à  Acitionica 
un  beau  gypse  rcuilleté,  appartient  aussi,  cuuune  le  gypse 
d'Amajaque,  au  grès  bigan'é.  a 

Dans  la  Colombie  ,  on  connaît  aussi  des  couglomérats  et 
des  gi-ès  qui  paraissent  se  rapporter,  soit  au  grès  votgteo  , 
soit  au  grcs  rau|^  piopi-coieut  dit. 

Suivant  iM.  Il,  Darwiu  Kogcrs,  leiicontrées  de  l'Amérique 
septentrionale,  compiiscs  entre  les  cbutes  de  la  Platji  et  ie» 
MontaguesUucbcuscs,  ainsiqu'entie  le  Missouri,  l'Ailiaatas 
et  le  Kio- Colorado  ;  eiiiin  taules  les  plaines  renlçrmées«ntra  .. 
les  j-ameaui  des  Montagnes  Aocbcukes,  sont  composées  du 
New-red-Sandilone  des  Anglais.  Uuns  toute  l'Amérique 

1  Quarl.  ori'cnfr  Jlf^ann«:  avril  et  juin  i»^. 
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septentrionale,  le  i.ouveau  grès  rouge  est  salifèrc,  et  con- 
tient des  lits  d'ai'gile  Généralement  vouce ,  il  est  quelquefois 
pis  ou  blanc.  Outre  le  chlorure  de  sodium  qu'il  renlerme , 
on  y  trouve  d'autres  sels  d'une  saveur  amèi-e  et  d'une  qualité 

Eurgative.  Le  sel  se  trouve  souvent  en  bancs  épais;  les 
oras  des  ravins  sont  fi-équemmeut  incrustés  de  matières  sa- 
lines ;  le  gypse  se  montre  anssi  dans  ce  grès ,  qui  passe  pour 
être  riche  en  fossiles. 

Dans  l'état  de  Massachusets ,  près  des  bords  de  la  rivière 
de  Connecticut ,  au  lieu  nomme  Montagnes ,  on  exploite 
un  grès  micacé  gri» ,  qui  se  divise  en  plaques  dout  ou  iàit 
des  dalles ,  et  dont  les  couches  inclinent  de  5  à  30  degrés 
vers  le  sud.  Ce  grès  parait  appartenir  à  ta  formation  poeci- 
tienne.  Ce  qui  Ini  donne  un  certain  degré  d'intérêt ,  c'est  l'a- 
nalogie qu'il  ofire  aTcc  le  grès  d'Hilobourghausen  pour  les 
empreintes  qu'il  renferme. 

Ces  empreintes  difièrent  de  celles  du  grès  keuprique  de 
la  Saxe  et  du  grès  bigarré  de  l'Ecosse,  en  ce  quelles  ont 
été  évidemment  formées  par  des  animaux  à  deux  pâtes,  et 
très  probablement  par  des  oiseaui.  M.  Ed.  Hitchcock  a  étu- 
die ces  empreiutes  avec  soin  ;  nous  allons  en  donner  la  des- 
cription et  les  figures  (  PI.  23,  fig.  2) ,  d'après  la  note  qu'il 
apubliéeà  ce  sujet  '. 

R  Ordinairement  il  n'y  a  que  trois  doigts  i  chaque  pied  ; 
dans  quelques-uns  seulement  on  voit  l'empreinte  d'un  qua- 
trième doigt  postérieur.  Quelquefois  l'extrémité  seule  des 
doigts  s'est  imprimée  comme  si  le  sol  tixip  ferme  n'eût  pas 
permis  au  talon  de  s'enfoncer;  d'autres  fois,  au  contraire  , 
le  poids  de  l'animal  a  refonlé  le  limon  en  forme  de  rebord. d 

Dans  plusieurs  empreintes  on  voit  derrière  le  taton  ,  ta 
trace  d'un  appendice  postérieur  rayonné,  prolongé  de  quel- 
ques pduces,  comme  s  il  eât  été  formé  de  soies  roides  {PI  23, 
fig.  3-6),  ce  qui  est  l'opinion  de  M.  HitcUcock  ;  nuis  nous 
pensons  qu'on  ne  doit  peut-être  y  voir  qu'an  effet  du  glis- 
sement de  la  pâte  en  avant. 

Les  conclusions  du  loologiste  américain ,  sont  :  1*  mie 
ces  empreintes  sont  évidemment  les  traces  d'un  anima)  oi- 
pède  ;  2»  qu'elles  ne  peuvent  avoir  été  faites  que  par  des  oi- 
seaux ;  3*  qu'elles  correspondent  tout-à-fkit  aux  traces  de 
ces  animaux ,  présentant  la  même  division  ternaire  antérieu- 
rement et  ses  doigts,  fréquemment  et  peut-être  toujours, 
terminés  par  des  oogles.   En  conséquence ,  il  propose  de 
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donnera  ces  empreintes  te  nom  d'Omilhichnitet,  c'esti- 
dîre-  traces  ^oiseaux  sur  la  pierfe  ' . 

Peut-être  trop  empressé  de  soumettre  ces  traces  aux  règles 
de  la  classifîcatiBii,  M.  Hitchcock  les  rapporte  à  des  oiseaux 
de  l'ordre  des  Gralles ,  et  en  forme  deux  divisions  :  les 
Pachydact^lea,  dont  les  doigts  sont  épais,  et  les  Leptodac- 
tyles,  dont  les  doigts  sont  inioces.  Pub  il  divise  ces  ordres 
en  espèces  et  en  variétés. 

La  première  espèce  de  Packydactyle  est  VOrnilhichniles 
giganteus  (  PL  23  ,Jîg.  Z-à) ,  qui  provient  d'un  oiseau  qui 
a  a4  avo'u- en  effet  une  taille  gigantesque,  puisque  M.  Hitch- 
cock cite  des  empreintes  de  cette  espèce  qui  ont  15  pouces 
anglais  de  longueur ,  avec  des  ongles  de  i  pouces.  L'ioter- 
Talle  des  traces  est  de  4  à  6  pieds.  Cet  oiseau  devait  marcher 
très-Ientement. 

M.  Hitchcoch  compi'end  encore,  dans  le  même  ordre, 
deux  autres  espèces  :  VOrnithichnites  tuberosus  et  l'Orni- 
thichiiites  dubius,  avec  plusieurs  variétés. 

La  premtèi-e  espèce  de  l'ordre  des  Lepiodactyles  est  VOr- 
nithichnitei  ingens  [PL  2Z,Jig.  S-i».],  remarquable  parle 
prétendu  appendice  rayonné  du  talon.  L'oiseau  qui  a  Tormé 
cette  trace  devait  être  aussi  d'une  très-graude  taille,  puisque 
l'empreinte  de  son  pied ,  sans  l'appendice,  u  14  à  16  pouces 
anglais  de  longueur.  L'intervalle  de  ses  pas  est  de  6  pieds. 
Cette  espèce  compte  de  nombreuses  variétés  de  taille. 

La  seconde  espèce  est  VOrnitkiclutites  palmatus{Pl.  23, 
fig.  2-c),  Ses  traces  ont  quatre  doigts,  i-eunis  deni  à  deux 
par  une  palmure,  ce  qui  les  fei'ait  prendre  plus  aisé- 
ment pour  une  impression  végétale.  Elles  sout  longues  de 
3  pouces. 

La  troisième  espèce  est  YOniithichnites  telradacljrlus 
{ PI.  23  ,fig.  2rd  ) ,  dans  laquelle  le  graveur  américain  n'a 
pas  représenté  uo  quatrième  doigt,  dont  l'extrémité  doit 
être  marquée  à  droite  vers  le  bas ,  à.  une  certaine  distance 
du  talon.  Elle  a  2  pouces  et  dami  à  3  pouces  et  demi  de 
longueur. 

hk  quatrième  espèce  estl'Ornithichtiiles mini/nus  {PL  23, 
/îg.  2-e) ,  dont  la  trace  présente  trois  doigts  laides  et  courts. 
Sa  lon^eur  est  de  6  à  18  lignes. 

Enfin,  une  cinquième  espèce  estyOrnilhichnilesdifersus. 
Tontes  ces  traces  se  montrent  alignées  sur  les  couches  de 
grès ,  comme  celles  des  oiseaux  vivans. 

*  D«  tfm,  oisean,  eti^iiH,  empreint*. 
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Aux  États-llDÎs,  ou  a  signalé  dans  des  couches  qui  pft- 
nivsent  appartenir  J  )a  form.'tlion  qui  nous  occupe  la  pré- 
sence de  plusieurs  espèces  de  poissons. 

La  localité  dont  il  s'agit  se  trouve  aux  environs  de  Dur- 
ham,  entre  Alidilletown  et  Newhavcn  .  dans  t'état  de  Con- 
necticut.  On  y  voit ,  dit  M.  Miither,  des  poissons  changés 
en  houille  bitumineuse  ;  quelques-uns  otit  le  corps  con- 
tounic,  mais  la  plupart  sont  CDUchés  à  plat.  Ces  impi-es- 
sions  sont  entre  des  couches  de  calcaire  bitumineux  alter- 
nant avec  un  grès  micacé  gris  schisteux.  Cette  aisise  se  trouve 
entre  un  grès  grossier  rouge  qui  forme  les  couches  les  plus 
supérieures ,  et  une  ai^ile  schisteuse  à  impressions  végétales 
qui  repns<!  sur  un  grès  grossier  '. 

Le  dépât  de  calcaire,  d'une  texture  ar^nacée  ,  appar- 
tient, ajoute  M  Mather,  à  la  formaiion  du  nouveau  grè« 
rouge  (;iew  red saiidslone),  qui  s'étend  depuis  Newhavea, 
par  Middietown  ,  Hartford,  Springiield  et  ftorthamptoo  , 
jusque  dans  la  prtic  septentrionale  du  Rlassachusets. 

Les  couches  de  grès  ne  sont  pas  tout  à  fait  boriiontales  ^ 
elles  indinent  de  8  à  15  degrés  à  l'est  sud-est.  Ces  couches 
aont  Jort  disloquées;  elles  présentent  souvent  des  failles  ;  et 
ck  et  là  des  liions  trappéens  traversent  le  gi-ès.  A  3  milles  i 
l'ouest,  it  y  a  une  chaîne  de  Grunstein  (Diorite),  et  à  3 
milles  à  l'est  une  autre  chaîne  de  gneiss  et  de  micaschiste 
avec  des  protubérances  d'un  granité  grossier.  Le  gi'anîte  sort 
en  couches  de  30  à  40  pieds  a'épaisseiir  du  milieu  du  gneiss 
ou  du  micaschiste,  en  formant  des  mamelons  de  50  a  100 
pieds  de  hauteur. 

Dans  la  partie  du  nord-ouest  de  l'état  de  New-TorV  ; 
dans  celui  del'Ohio  et  plus  à  l'ouest,  on  trouve  le  près  bi- 
garré [new  red  sandstone),  accompagné  de  dolomîe,  de 
^pse  et  de  sel.  Il  occupe  pi-esque  toute  la  vallée  du  Missis- 
si|i(,  s'étend  à  une  grande  distance,  au  delà  des  grands  lacs 
et  forme  le  saut  de  Sainte-Marie  enti-e  le  tac  Huron  et  le  lac 
Supérieur, 

D'après  la  description  que  M.  Gipson  a  donnée  des  roches 
qui  sont  superposées  à  ce  grès ,  il  serait  possible  d'admettre 
que  le  muscheCtnlt  existe  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Suivant  ce  géologiste,  au-dessus  du  grès  se  trouve  un 
dépôt  calcaire  ,  qui  forme  la  cataracte  du  Niagara ,  et  qui 
borde  à  l'est  le  lac  Erié.  Elle  s'élève abiupte  a.  la  hauteur  de 

I  Ilote  adressée  •  la  Société  céoliufiqne  de  France ,  OÙ  elle  fnt 
lae  dani  U  Kwce  du  i;  nor«nibr«  1634. 
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220  pieds  au-dessus  du  grès.  Ce  calcaire  qui  a  été  par  erreur 
regardé  comme  siliceux  est  compacte,  ai^lleui ,  fétide  et 
d'une  couleur  fauve,  altemaut  avec  des  veines  d'un  gris 
bleu  ;  il  contient  des  entraques  et  quelques  coquilles.  On 
en  lire  une  bonne  pierre  de  construciion.  Suivant  M.  Gip- 
H>n ,  il  correspond  au  lias  des  Anglais.  Il  alterne  avec  des 
marnes  schisteuses  (îAafe) ,  Irès-bilumineuscs  ,  qui  parais- 
sent susceptibles  de  donner  un  mauvais  combustible.  Ces 
marges  ont  été  prises  pour  des  schistes  par  les  observateurs 

tui  ont  précédé  M.  Gipson,  dans  l'ciamen  des  roches  de  la 
liite  du  Niaj^ari^. 

La  seule  roche  qui  semble ,  dit-il ,  recouvrir  ce  calcaire  est 
un  autre  calcaire  à  teiture  grenue  et  grossière,  renferoiant 
beaucoup  d'ammonites ,  de  térébratules ,  de  bélemnites  et 
d'autres  coquilles.  Il  paraît  occuper  la  place  superieui-e  dan» 
l'ordre  des  roclies  de  la  vallce  du  Mlssistipi  qui  ne  présente 
ni  l'oolithe,  ni  la  craie,  ni  aucun  teirain  plus  l'écent. 

II  est  facile  de  voir  que  M,  Gipson  ,  en  rappoitant  ce 
calcaire  supérieur  au  muschelkalk,  commet  une  ei'i'eur  grave 
puisqu'il  reconnaît  qu'il  repose  sur  le  lias  '.  Si  ces  deux  for- 
mations calcaii-es  eiiiitent  dans  l'Amériuqe  septentrionale, 
c'est  au  contraire ,  relui  qu'il  assimile  au  h<is  qui  serait  lé 
muscbeikalk  ,  tandis  que  le  supérieur  appartiendrait  au  lias. 
Les  eiitroques  du  premier  et  les  bélemnites  du  second  sem- 
bleraieut  confirmer  cette  opinion ,  que  nous  n'énonçons 

Ïu'avcc  la  ci;  conspection  qui  résulte  iiécessairemeut  ici  du 
éiàut  de  désignation  exacte  des  espèces  fossiles. 

Formes  du  sol  de  la  Jormalion  ptecUienne  et  de  la 
$ous-/omiation  vosgienne.  —  Le  grès  bigarré  occupe  ordi- 
it  des  plateaux,  ou  forme  des  collines  dont  lesflanci 


sont  arrondis  et  en 


pcnl 


Cette  roche  constitue  aussi  des  montagnes ,  dont  les  con-  ' 
tours  sont  souvent  remarquables  par  leur  variété  :  tantôt 
ce  sont ,  suivant  M.  de  Léonbard ,  des  collines  isolées  et  ar- 
rondiesfort  basses)  tantôt  des  montagnes,  dont  les  peates 
peu  escarpées  donnent  aux  paysages ,  dont  elles  fout  partie, 
un  aspect  agréable  et  pittoresque  ;  d'autres  fois  des  chaînes 
étroites  et  peu  élevées ,  ùia)s  roidi  s  et  rapides  ,  disposées 
presque  parallèlement,  et  dont  les  flancs  soat  couverts  de 

I  Sdt  Ij  coiistitntion  géolngiqun  Ae*  laça  et  de  la  TalUe  da  Mls- 
ii<iipi  ;  par  M.  Gipmn  ,  préaidcrit  de  la  conr  sapréme  de  Penijlta- 
nie.  C  Jmer.  Janr'i.  of  (t.  anil  artt,  n*  3,  %0m.  30.  —  Bibl.  lUÙv.  , 
n"  4,  iS36  } 
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rochers.  Ces  collioes  et  ces  chaînes  sont  ordinairement  entre- 
coupées  de  vallées  étroites  et  mcailleuses.  Enfin  ,  on  remar- 

aue  dans  plusieurs  cooti-ées ,  des  montagnes  de  |rès  bigarré 
'une  étendue  considérable. 

La  sous-formation  vosgienne  présente  un  grand  dévelop- 
pement dans  le»  Vosges  ;  elle  paraît  atteindre  son  maiimum 
de  puissance  dans  les  environs  de  Raon-l'Etape,  où  elle  va- 
rie,  suivant  M.  Roict ,  entre  500  et  540  mètres.  Placée  sur 
les  deux  versans  des  Vosges ,  el!e  y  forme  des  collines  €t  de 
petites  montagnes  qui  se  dirigent  vei's  le  nord ,  à  pai^ir  du 

'  parallèle  du  ballon  dcGuebwiller.^A  pcirprt.s  à  la  hauteur 
de  Saint-Diey,  clic  se  montre  sur  la  crête  et  s'étend  ensoite 

'  jusqu'au  pied  du  veitant  occidental.  A  parlii'dc  Mutzig, 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Bavièi-c  rhénane  ,  le  grès  vosgien 
constituepresqu'à^ui  seul  la  chaîne  <:ntièi-e  '.  " 

Près  d'Épinal  il  ne  forme  ([iK  des  collines,  dont  les  plus 
élevées  n'ont  pas  plus  de  500  Diètrcs  de  hauteur.  Pi-ès  de 
Saint-Diey  il  constitue  une  montagne  de  890  mètres  ;  et  plus 
aunoi-d,cdle  du  Don  on  ie  monti-e  ù  environ  I.OOOmètres. 
Il  constitue  de  graiuls  plateaux  découpés  par  des  vallées 
souvent  ti-cs-profoniles,  dont  les  couches  se  con-espondent 
de  chaque câtc.  «  Ces  vallées  sont  ordinairement  ti-ès-étroi[e$ 
à  leur  origine,  et  s'élargissent  à  mesure  qu'elles  s'étendent. 
Entre  les  divers  plateaux  morcelw  par  des  vallées,  ce  oui 
leur  donne  l'aspect  de  véritables  montagnes,  il  existe  des 
cônes  dont  le  sommet  est  toujouis  obtus  ,  formés  de  cou- 
ches horizontales.  On  remarque  sur  les  flancs  et  au  pied  de 
ces  canes  une  grande  qu.intité  de  débi-b ,  qui  dévoilent  leur 
mode  de  formation  :  leur  hauteur  égale  à  peu  près  it  celle  des 
plateaux  voisins,  annonce  qu'ils  sont  les  ivsles de  masses 
plus  considérables  oui  ont  été  dénudées.  Oa  loit  aussi  des 
cdnes  et  de  semblantes  plateaux  isolés  sur  le  granité  et  le 
gneiss;  quelques-uns  de  ces  canes  sont  composés  de  blocs 
entassés  les  uns  sur  les  auti'es  ',  > 

Utilité  dans  les  arts.  —  Nous  avons  vu  que  le  grès  bi- 
gan'é  fournit  des  dalles  pour  paver  les  habitations  ou  former 
les  clâtures  des  champs ,  et  des  ft;uilletB  minces  doat  on  se 
sert  dans  quelques  pays  pour  couvrir  les  toits.  Il  donne  aussi, 
comme  à  Baccarat  et  à  DomptaU'en  Lorraine,  ainsi  que 
dan^  U'auti-es  contiées,  d'excellentes  pierres  de  Uitle,  dont 

I  Battt  !   Description  géologique  de  ia  partie  mriridioiu)«  de  U 
efauln«  des  Voi^i,  p.  8g. 
1  SoMti .-  Traité  èlemenuire  ie  Géologie,  i"  parti»,  p.  4>9' 
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lA  cohérence  augmente  par  leur  exposition  i  l'air.  Ces  pienct 
sont  souvent  susceptibles  de  recevoir  les  formes  les  plus'* 
délicates  itmia  le  cUeau  du  sculpteur.  Plusieurs  banu  sont 
«  durs  pour  être  employés  en  meules  à  aiguiser.  | 


Le  grès  bigarré  contient  quelquefois  des  filons  de  fèr  hy- 
ches  pour  étrq  exploités  comme  minerai  oe 


drate ,  assez  riches  p 


Dans  le  grès  bigarré ,  les  sources  sont  rares,  ce  qui  expli- 
que ifi  peu  de  lertHité  que  présentent  les  dépits  de  cetl« 
lormalion,  surtout  sur  les  pentes  inclinées.  Les  plateam 
qu'elle  constitue  sont  fréquemment  couverts  de  bois  ,  dans 
lesquels  croissent  le  chêne ,  le  hêtre  et  quelquefois  le  sapin. 

Les  couches  les  plus  dures  du  gi-ès  vosgien  sont  employées 
à  &ire  des  meules  a  aiguiser  lorsque  son  eraîn  est  assez  fin , 
et  des  meules  à  moudre  le  grain  lorsqu'il  est  formé  de  cail< 
loux  arrondis.  Les  sables  qui  proviennent  de  la  décomposi- 
tion de  ce  grès  servent  à  faire  d'excellens  mortiers.  Dans  tes 
Vosges ,  on  exploite  les  filons  d'oxide  de  fer  qui  traversent 

Le  grès  vosgien  n'est  pas  riche  en  sources ,  et  coniéqoem- 
ment  il  n'est  pas  doué  d  une  grande  fertilité ,  surtout  sur  sea 
pentes,  car  les  alluvioos  qui  recouvrent  les  plateaux  et  qui 
s'y  sont  mêlées  aux  débris  arénaccs  de  la  roche,  sont  fré- 
quemment couvertes  de  beaux  trais.  Les  céréales  croissent 
assez  bien  sur  le  grès  vo^ien  ;  mais  les  pommes  de  terre  y 
trouvant  un  sol  assez  divisé  y  réussissent  parfaitement.  Le 
fond  des  vallées  creusées  dans  le  grès  vosgien ,  surtout  celles 
qui  sont  dans  la  partie  inférieure ,  trouvant  des  coudies  mai^ 
neuses  et  quelques  sources  qui  en  découlent,  se  couvrent 
ordinairement  d'assez  belles  prairies. 

BitArs  VLUTomqiFBs, 

Le  terrain  Leuprique  ou  triasique  renferme  dans  certmoes 
tocalités,  difierentes  i-oches  plutoniques  que  nous  avons 
déjà  citées  dans  des  terrains  plus  supérieurs.  Ainsi  dans  les 
marnes  keupriques  du  Tyrot  méridtonal  et  da  Vicentîn ,  on 
a  signalé  le  porphyre  pyraxenlqne  en  filons  ;  dans  le  mus- 
chalkalk  de  la  Hesse  et  dp  Vicentîn ,  la  même  roche  d'ori- 
gine ignée  et  le  basalte ,  forment  aussi  des  filnns  ;  enfin  le 
basalte  constitue  à  lui  seul  des  masses  plus  ou  moins  coosi- 
dérables  dans  le  grès  bigarré  des  contrées  que  nous  venons 
de  nommer. 
Près  des  masses  ignées  do  Ticcnthi ,  le  muschethUk  se 
•toLOOIK,   TOKl  n.  M 
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ptwMita  av«b  dta  nidi  àa  galine ,  àa  oaUmuM  tt  étéfi- 

*dote  manMoéiltêre,  Le  même  calcaire  s  acquit  une  texton 

5 lui  Ktree ,  une  densité  plus  grande  au  contactidu  baialtc, 
ans  la  Heme  et  le  Vicentiu.  Dat»  la  chaîne  du  Rhcen-fB- 
■bii^e ,  et  dan*  la  Ueue  électorale  le  basalte  coaititus  des 
inasaes  cuacifonnea  au  milieu  du  mutchelkalk.  Au  mont 
Kratienberg ,  dans  les  environs  de  Casse! ,  cette  roche  îgnte 
forme  au  milieu  du  muscheUtalk  des  fiions  de  60  mètre»  de 
loDgueur.  Le  miuchelkalk  du  mont  Schietêrberg ,  au^ord 
du  Meisner  ,  renferme  ausii  du  basalte. 

Le  porphyre  pyroiénique  se  présente  en  couches  hori- 
MWtalet  sur  oe  tudcaire  ,  particulik^ment  i  la  base  da  mont 
£□&  dans  l«  Viceotin.  Un  peu  plus  au  nord,  M.  Boue  a 
observé  des  affleuremeDS  de  porphyre  pyroiénique  qui  res- 
ferme  çà  et  là  des  fraf^mens  anoulaires  de  marne  et  de  cal- 
oaire  plus  on  moios  modifiés.  Les  manies  irisées  de  L'étafje 
supérieur  et  le  calcaire  conchylien  ont  pris  une  texture  cris- 
talline par  l'action  du  porphyre  qui  les  recouvre.  Au  pied  des 
mon  tagnes  près  dAiinimorioado,  un  filon  du  même  porphyre 
a  transformé  le  mutekelkalk  en  un  marbre  blanc  à  grains 
fins  et  à  veinules  noirâtres. 

Dans  le  grès  bigarré  de  la  Hesse ,  du  Tyrol ,  et  du  Vt- 
centin ,  le  basalte  se  présente  en  d^mes ,  en  masses  cunét- 
iomtes  et  en  filons.  On  y  remarque  aussi  des  brèches  et  des 
««lomérats  basaltiques. 

Entre  Ziereoherg  et  le  mont  Kratienbers,  dans  la  Hesse , 
et  à  Gross-Ostheim ,  dans  le  Spessart,  le  basalte  forme  dos 
-filons  an  milieu  du  grès  bi^rre. 

Dans  la  Saie  et  dans  la  Hesse,  suivant  M.  A.  Boaé,le 
grès  bigari-é  a  été  fendillé,  vitrée  ou  décoloré,  près  du 
contact  du  basalte.  A  Budingen,  dans  ce  dernier  pays,  les 
marnes  du  grès  bigarré  ont  été  endurcies  par  l'eSet  de  la  pr^ 
sence  du  basalte,  et  comme  le  grès ,  elles  ont  afiecté  la  forme 
'prismatique. 

Dans  le  F'al-di-R^,  près  de  Predaiso.  le  grès  a  été  sou- 
levé et  altéré  par  le  basalte  ou  le  porphyre  pyroiénique. 
Dans  la  vallée  de  Fasse,  en  Tyrol,  suivant  M.  Meyer, 
ingénieur  autrichien ,  des  fitoiit  de  Trnpp ,  traversent  les 
marnes  et  les  grès  La  même  roche  ignée  accompagnée  d'ag- 
glomérats a  été  observée  par  M.  âtuder,  dans  le  grès  bigarré, 
au  Karp&tock  et  à  Saanen  ,  en  Suisse. 

Au  mont  Ena,  des  filons  de  basalte  traversent  aussi  le  gris 
bisarré. 

Parmi  les  exemples  que  ngns  ponvona  oitar  relatïvcnent 
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à  la  préMDca  do  bassltc  dans  le  temfai  keupriqoe  ou  trùb 
dque  I  noua  choisirons  une  localité  bien  cooDue ,  ma  a  été 
décrite  par  fen  M.  le  docteur  Gaillardot  de  LunevAle ,  puii 
par  M.  Elie  de  Beaumont ,  et  que  nous  avons  visitée  aussi  i 
ff  est  la  côte  d'Essey,  à  environ  deux  lieues  de  Ramberviller 
(  département  de  la  Meurtbe).  Le  sommet  de  cette  cAte  est  à 
jâe  mètres  au-dessus  des  eaux  dn  ruisseau  de  l'Ëuron  qni 
coule  à  sa  base.  Ce  sommet  offre  deux  petites  ëminences 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  centaine  de  pas.  On  n'y 
voit  point  de  cratère  ,  mais  on  7  trouve  du  basalte  massif  et 
même  prisme  renfermant  du  péridot.  Aa-dessous  du  basalte 
K  présente  un  grès  que  M.  Elie  de  Beaumont  rapporte  à  l'é- 
tage inférieur  du  lias ,  et  que  nous  r^ardons  comme  ana- 
logue à  celui  que  nous  avons  décrit  comme  appartenant 
déjà  à  l'étage  supérieur  de  la  formation  keupriqiie.  Plus  bas 
se  présentent  les  marnes  irisées  contenant  une  couche  de 
calcaire  magnésilère  qui  paraîtrait ,  selon  nous  ,  indit^uer 
l'étage  moyen  de  ces  marnes  ,  qui  du  reste  s'étendent  jus- 

Su'au  pied  de  la  cAte,  d'où,  en  se  dirigeant  vers  le  village 
'HaiUainvilte,  on  les  voit  reposer  sur  le  miuc&e/A(iU;(/'/.5iâ, 
^.  9).  Le  bualte  de  la  c6te  d'Essey  nous  paraît- avoir 
Eut  émption  à  travers  les  formations  conchylienne  et  keit- 
prique. 

Oa&f  k  Hesse  électorale,  an  milieu  da  Babichts-watd  ^ 
petiCe  cbotne  de  montagnes  couvertes  de  forêts,  et  longue 
d'eDiiron  cinq  lieues,  on  voit  des  filons  et  des  masses  de 
basalte,  intercala  dans  le  muschelkalk,  où  il  a  pénétré  en  se 
làiuBt  jour  de  bas  en  haut. 

Aux  environs  de  la  petite  ville  d'Eisenach ,  dans  le  grand- 
duché  de  Saxe-Weimar,  la  rivière  de  la  Werra  coule  an  mi- 
lieu de  la  formation  conchylienne  -.  d'un  càté  l'on  voit  la 
mtucMkalk  reposer  sur  le  grès  bigarré,  et  de  l'autre  l'étage 
moyen  de  la  formation  conchylienne,  caractérisé  par  ses 
couches  de  gypse.  Des  deux  câtés  le  terrain  triasique  pré- 
tente des  couches  redressées  et  contoiunées  comme  par  l'efiet 
d'un  soulèvement.  Si  l'on  cherche  le  cause  de  ces  redresse- 
œens  et  de  ces  contôurnemens ,  on  la  trouve  dans  une  masse 
basaltique  qui  a  traversé  de  bas  en  haut  les  couches  du 
mutcheUtall  (PI.  22  ,^g.  1 0) . 

Dans  les  Alpes  du  'Tyrol ,  l'eurite  porphyroïde ,  et  le  por- 
phyrepynnénique,ontproduitpar  leurs  éruptions  l'inclinai- 
son et  l'altération  des  roches  que  l'on  remarque  sur  plusieura 
points  de  cette  partie  des  Alpes,  Des  deux  cotés  de  la  valUe 
de  Fusa,  entre  Saint-Pellegi-in  «t  la  petite  vallée  d'Eisack, 
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{esphéDomènes  «rnt  trèa-viûbles.  LaVallée  qu'amMel'Kttck 
est  creusée  au  'milieu  même  de  l'eurite  porphyroïde,  qui ,  à 
Gasteirutli  ou  Castireit  supporte  le  grès  DÎgarré  dont  les  cou- 
ches ont  été  soulevées  ainsi  que  le  gypse  et  le  muschelkalk 
qui  ie  i-ecouvrent.  En  se  dirigeaut  vers  le  sud-est  pour  tra- 
verseï-  la  vallée  de  Passa,  on  remarque  que  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  forme  le  côté  occidental  de  la  vallée  est  composée 
d'une  masse  de  dolomiequi  s'élève  au-dessus  du  mufcAe^ïaU. 
Cette  dolomie  qui  appartient  à  la  formation  conchytienne 
est  fendillée  dans  tous  les  sens  :  ce  qu'il  faut  probablement 
attribuer  à  la  présence  du  porphyre  pyroiéniq^ue ,  qui  non- 
seulement  l'a  pénétrée,  mais  l'a  enveloppée  a  l'ouest  et  à 
l'est  de  deui  de  ses  épab  Blons.  Si  l'on  descend  au  fond  de 
la  vallée  de  Passa ,  oa  voit  le  grès  bigaiTé  s'enfoncer  k 
droite  et  à  gauche  sous  le  muschelkalk  .■  ce  qui  provient 
d'une  éruption  produite  par  l'euntn  porphyroïde,  qniens'é- 
levant  du  sein  de  la  terre  a  soulevé  les  couches  du  terrain 
triasique ,  de  telle  sorte  qu'en  suivant  la  pente  de  la  vallée 
on  voit  le  grès  bigarré  et  le  muschelkalk  s'incliner  i  droite 
vers  l'ouest  et  à  gauche  vers  l'est.  Enfin  en  fianchisunt  le 
câté  oriental  de  la  vallée ,  on  observe  en  M  dirigeant  ven 

.Saint-Pellegrin  un  phénomèoe  analogue  à  celui  que  noua 
venons  de  signaler  sur  le  côté  occidental  :  le  porpnyre  py- 
rcnénique  a  encore  pénétré  toute  la  masse  triasique  et  la 
dolomie  qui  forme  son  couronnement  ;  il  en  résulte  que  de 
chaque  coté  de  la  masse  ignée,  les  couches  s'inclinent,  à 
droite,  de  l'ouest  à  l'est,  et  a  gauche,  de  l'est  à  l'ouest.  Quant 
à  la  vallée  de  Fa>sa  en  elle-même ,  elle  paraît  être  le  résultat 
d'un  déchirement ,  c'est-à-diie  d'une  grande  faille  qui  a  été 
produite  par  l'éruption  de  l'eurite  porphyroïde.  (pl.  23 , 

M-  **■)  . 

Près  d'Epinal  et  dans  plusieurs  points  des  Vosges,  nous 
avons  vu  le  grès  vosgien  reposer  en  couches  plus  ou  moins 
inclinées  sur  le  granité. 

Dans  le  grand-duché  de  Bade  la  partie  inférieure  du  grès 
vosgien  est  une  arLose  qui  se  lie  intimement  au  granité. 
Aux  environs  de  Kanderu,  dans  le  même  pays,  M.  A  Boue 
a  signalé  la  présence  du  granité  sous  le  grès  bigarré.  «  Kan- 
derp ,  à  quelques  lieues  de  fiaden,  dit-il ,  est  un  endroit  fort 
curieoi ,  parce  qu'on  y  voit  sur  un  U-ès-petit  espace  (une 
centaine  de  pas)  quatre  lormations  secondaires ,  adossées 

,  contre  le  granité  à  filons  de  silei  corné  grossier.  Ce  sont  le 
grès  bigarré ,  inférieurement  asse*  peu  grossier ,  le  mus- 
chelkalk ,  le  keuper  et  le  lias.  Tous  ces  d^u  sont  en  cou- 
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ches  presque  verticales.  L'<»i  ne  peut  guère  s'e^iquer  cette 
succession  si  régulière  de  couches  bien  eiposées  dans  le 
ruisseau  qui  trarerse  Kanderu,  qu'eu  supposant  qu'elles  for- 
maient jadis  les  bords  de  grands  dépâts  lioriiontaui,  et  que 
chacune  ne  s'est  déposée  qu'en  très-petite  quanlité  dans  ces 
lieux ,  tandis  qu^il  se  formait  ailleurs  une  assez  graude  épais- 
seur de  couches. 

s  Si  l'on  voulait  supposer  simplement ,  ajoute-t-il ,  que 
l'éruption  du  granité  a  soulevé  quelques  lambeaui  de 
chacun  de  ces  terrains ,  ils  ne  se  suivraient  pas  si  resaliè- 
remeat ,  et  d'ailleon  un  soulèvement  pareil  serait  difficile  à 
eoDceroir.  ■ 
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£      Lonrie-SanlDier.  .  )      "'™- 

Jari,  eoT.  deSitiiu.  .  Hametiiùéet.  . 
Jara,eDT.  deLona-i      .. 

IfrSanlnier }      '*'"■ 

Haate-Sadne U*m, 

AltenagDe  tepteotr.  .  .  .  Keaper 

AUemagne  tneridionale.  .  Uém. 
WartembeTg,  eoTicom  f  idtm. 
deTabiogne [     idim. 


44o 


Schwariwald  on  Forêt- 1 

GTand-doché  de  Bade ,  l 
ancien  pay*  de  Sonabe.  f 

Saie  ducale ,  enviroiu  { 
deCobonig 1 

Saxe  ducale,  eDvirODi\ 
■  d«  Rodach ,  an  FncLi-  { 

l>erg ) 

SaxodncalB,  mont  5ee-) 

berg,  f  rèi  de  Gotha.  .  ] 
SaiMC,  canton  d'Argo-i 


IrsSÏS:  ""^i  ON.  <'  «■„,„,. 


400  à ^So 
96oà55a 
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TU&AIH  UUnlQUI.  Mf ' 

LooaliUa.                        N>|an  du  lUpAU.  PpiauBca.    EUritioa. 

WoTtemberg,  «ntiMUUl    Grè.  de  Stattgart.  iSoà.Go 

de  LowBnstem j                          "^  ^ 

■WnrWmberg,  en»iK>lw|      ._j^^  ,5 

^^Lt"""^^*  ^}    Orii  dQ  KBupw.  ...               l5o 

France,  HaDte-StAoe.  .  .  Matclialkalk iS              > 

France ,  départ,  de  l'Ait,     idim.  •               iS" 

Allemagne  «eptentr.    .  .    idtrn.  Soàgo          8S0 

Praue,  piètdeRod*»-)      .^^  ,g              , 

doï( J 

Fnute.     pTOTince    de)     ,.,_  _.            , 

Wertplufc I     W«.  a<» 

BaTi*r«.  pt4id«W«r«-j     ^.^^^  ,               ^,5 

HanAne,  don*  le  Hin.    ii&ni.  *             3'.>S 

WarUmberft idmn.  a!wà3<»          • 

Oraod-dachi  de  Bade. .  .     idtat.  3»o              • 

Saxe  docale 'Jum.  »5<» 

■^G^/.Tr"!  «^^  ^''       ' 

enTiront  de  Pyt»oiit.  j     """ 

Angleterre N«w  nd-(M4lt*n«.  91               • 

France, Baute-SaAse.  .   .  Gràibisarr^ iS             • 

France ,  Tofg« .  tari-  ]     ,.^  ,             i-j, 
rona  de  Remiremont.  ) 

PraMa,  SlMaie K&m.  35o 

Hanovre,      monUgne»!     ;,  ,               5,^ 
dn  Sotlingerwatd. .  .  .f     *" 

F»»i*»e  ,  monl  BpetMrt.     Idem.  •              617 

PriBcipert^deWaldeck.l      .,  jç,            451 

enviroDS  de  Pjrmont.f 

DacbJ  de  Saie,  chaîne)     ^j^  ,--            aSf, 

doThnrinsenwald.  ,   ./     "™"  "^ 

Hesse  électorale idem.  ™              • 

EnTiiom  de  Kamidorf.  .     idim.  too              > 

■".              /le  Donon.  .  Gréa    ïoagien-  ■  ■  .          ■             '<»i» 
t  Va*|w>  1 1«  ballon  de 

il               l  Servaoce.  .    Idtm.  '             '31" 

g  ^Uaote-SïAne ii'cm.  i5              ■ 

£  )Voige*:tUon-rËtape.     '<<"n.  5ooà54o          • 

/MenrtheîeoTironai     ,^,^  ,               5^ 
\  dEpuial.  .■■■■) 
*  Aa-4«Mai  de  la  jiilit  de  Pjrmont. 
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DUCKirrioi  lÀiTicoLiku  du  teriaiks. 
TABLEAU   GÉOGBAPmQUE 

DU  T£}IBAD(  KCnPRiqnE   OU    TRUSIQUE- 


M»  set  iiitiet , 

•T«C  M*  ^t  '  Ml 

caleairet   et   ««i 

gypw. 


E«iOPE.  —  France,  enrironi  doLunéville, 
et  de  Dî«iiEe[Menrtbe):  de  IHoioy,  de  L> 
Marche,  deChainies,  d«  Ploœbièrei.rle 
RamberYillers{Vc>»ges);deBonrbonno.|e»- 
Bain>  (Haute  -  Marne)  :  ^«  Chago;  et  de 
Saint' Léger-3aT-d'lleune(Sa6ne-et-Loire); 
de  SierclÉ.  deBoaiDiiTille  et  de  Metz  (Mo- 
lellej  :  de  RcirhibofTen  et  de  Sonlti-lc»- 
Bains  (Bas-Rhin);  de  Qérort  (Haot-Kbin): 
deVinfrey,  BiiHy,  Baûme-tet-Damei,  Oa- 

Eey-leBai  et  Beurre  (Doalii)  ;  de  Loni- 
Saulnier,  de  Salin*  {Janh  de  Dax 
(Lande:);  de  Risnai,  de  Saint-Afrique ,  et 
entre  Bodei  et  Saint-Cjprien  (Areyron)  : 
environi  de  Figeac.  (I^t)  ;  de  DrajçuÎKnaa 
(Var)  ;  de  Brivei  (Cortizc)  ;  de  Cailignr 
et  de  Tonmièrei  (CalvadoO  i  de  Catentan 
(MancLe). 

AnMttcrrt  :  envÏTOni  de  Lyme  Begii  et  de 
Sidmontht  deChetter  et  deBrûtoI. 

Scoiat  !  enTÎrflDi  d'AînumnTchan  etdeDar- 
tnlm-Caitle.Danileitlfid'EggetdeMnlI. 

Irlande  r  enTÎnHit  de  Belfatt. 

ff^urUiaUrg  .-  enviroDi  de  Stutteart,  de 
Tubingen,  deLud-vri^sbonr^  .d'Eiivangen 
d'Heilbronn  ,  de  Galkirch,  d'Entendatf , 
de  Gaildorf,  de  Muniter,  de  Hal),  de 
'Weiteruach ,  de  Schnenninger .  de  Voh- 
rinchen,  deWetenhoSen,  de  Jcefterhani, 
de  WeiaUierc,  deBeiltlein,  deGmnnd, 
de  Sali,  de  Raltweil,  deHoIieii-Afpeif , 
de  Sulibach  et'  de  Plochinftea. 

Graïui-duché  àt  Baàe  :  environs  de  Dur- 
rheim,  de  Dietlingen,  de  Vitliniçen,  et 
de  Baden ,  de  Kandern ,  de  Seimheitn. 

JfcMc™  .-  enTiton.  de  MelJeet  de  Winsio- 
bourg. 

Duthi  de  Bmntvrick  .-  enviion*  de  Seho- 
ningen .  d'Hessen  et  d'Holiininden. 

Duché    d'^nkatl  '  Btraioarg  :    environt   de 

Priudpauii  de  Lippr-DetoH^d  i  enriroiu  d* 

Bo9inf(feld  et  de  Blomberg. 
Priacipauti  de  ffaldeck  !  environi  de  Pyr- 

A^oHiNï  de  Sajtw  -■  environ»  de  WeifMiiMe 
•t  de  Lanfcn-Salza. 
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Marne*  îrUé<l  > 

«TK  M*  gtii ,  le 
calcaires  et  tel 
gygtet. 


Tnuoi  KBimuQUi.  in- 

l>Kchi  da  Saxt-Caioarf-Golia  :  enTÎrOni  d» 

Cobourg.  de  Golha .  de  Rodich. 
Pruiia  !  enviroDs  de  Seehansea  etd'Etfnrt, 

dan»  la  provlDce  de  Saxe  et  de  Borgeu- 

tieich ,  DriboDrR  ,  Minden ,  iata  la  pra- 

y'iact  de  Wettpaaiie. 
Bdgiqut  :  an  Dord  de  Lairmbonrf . 
Baviirt   :  v'Mage  d'Iphofen;   environ*  de 

Haremberg,  de   fiamberg,  de  Vilteck, 

de  Scbellenbcrg. 
Suiiit  I  Mont  Terrible  ani  environ*  de  Po- 

rentray  ;  environ)  de  lïeaewelt  prsi  Bile. 
Etati  Sanlti  :  environ*  d'Ivrée  et  de  Biclla. 
Strvit  oriaualë  .grès  et  marne*  luociéi  arec 

de«  porpbyrei  et  deigréi  ronge*.  (A.Boné.) 
£tpagHt  !  environi  d  Avifis,  de  VitUridow 

et  de  Gijon.  (Aitarie*.} 
5WiJ(  I  environ*  de  Ilot,  en  Scanie,deGTen- 

na ,  *nc  le  lac  oiienul  du  lac  Wetter. 
AMJaiqiji.  —  Colombi*   (mante*  iritio*  »t- 

lifire*  et  sy]>iîfères}. 
JitiUUt  :CalH,  la  Janulqae,  et  Haïti  on 

Saint-Donûngae . 
Eaaop*.  —  Frmet,  environ*  de  Bouboim*- 

les-Bain*  (Hante-Manlc);  de  La  Hardie  de 


de  Sanegoeniinea ,  de  Banzonville  et  da 
Pattebnge  (  Motel  le}  t  de  Hiederbronn, 
deSaveme  etBoolti-lei-fiainiCBat-Ilhiil]:  , 
de  B^fort  (I{llD^Rbia)  ;  de  Chagny  et  de 
Saint- Léger-iar-d'Ueo ne  (Saône-et-Loi- 
re)  I  de  Lnre  (Hante-Saâne)  ;  de  Bbodes 
et  de  Salnt-Afriqae  (AveTTon);  de  Dn- 
goignan  et  de  ToqIod  (Var). 

ElaU  Sardtt  :  environ*  d'Ivrée  et  de  BielU. 

&<«e,deP4lc  iA«r«d.  environ*  de  Ber- 
nach  ;  environ!  de  Soleare. 

Grand-ducliè  dt  Bade  .  environs  d'Eppingen , 
de  Prorïheim ,  de  Willingen  ,  de  HO*- 
bach ,  de  Waldlhnt. 

ff^urtemberg  1  enTiroD*  de  Nngold,  de  Lan- 
genbourg,  de  Schveaningen ,  de  Villin- 

Seo,  de  Jtfnrbach,  de  Rotweil,  de  Fren- 
enitadt.  d'AIpîrsbach  i  da  village  de  Ifie- 
deman.de  Canatadt,  et  da  village  de  Berg, 

Sri*  de  Stuttgart;     d«  Hobem-Aiperg, 
BeilbroDii.deneekaT-Salnt,   de  ^a^. 
Bariin .'  environ*  de  Waribonrg  ,  de  Det- 


telbach ,  de  Bayraath,  de  Hombourg. 
ffajMfrv  .'  environ*  de  Gottiosne,  d'Otna- 
bruck ,  d'Eimbeck,  d'Hildethaim- 
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SSO  DESCUFTIOR  P<RTlCULlftsB    DEl  TEBUIKS. 

Ibbn*  da  IMritt.  LauIUèi. 

t  Anm  .■  enTÎrons  de  Qnedlimbonrg ,  de  C*t- 
be,  de  Dinnlitedc,  de  Qoerfnrt,  d'Erfart: 
■D  mûiit  Petenbers  tpio-f.  de  San)  ;  da 
Warboa»  de  BleleMà  (prov.  deWett- 
phalie  1  da  RUdeTidotf  (prov.  de  Brande- 
bourg) :  d«  Tarnowiti  (prar.  de  Silûie). 
ItueU  Je  Bnuitwiek  ■  — "J-™—  j'H-i™;-- 


CalMÎH  coKhilMn, 


Uuchi  dt  Saxa-Ceieur^-Gatha  :  euTiront  da 

Gotba ,  en  mont  Segeberg. 
Braad-ducU    dt  Siuct-fVtiniar  .-  enTÛon» 

d'Iëni ,  de  Wainar ,  de  Langtreld ,  de 

Stadt  Snlia ,  d'Eûenkcb. 
£ucU  de   Saxa-MalHiiiffta  :    eavUooa   de 

RÔmbild. 
Ducliè  Je  HtMifDarmitmdt .-  enriron»  de  Mi* 


Mut*  èleetaraUi  la 
de  Canel. 

PrlntipvtU  Je  Mekeatellem  -  Sigmeringem  ; 
enTlrena  do  village  d'Imnaa. 

PriK^/MiUi  de  StliWMrtbourg-Soitdirihauitn  ! 
en*in>Bi  d'Arnalndt. 

Pologne  I  «BTlroul  d'OlfcoEi,  de  Cbmielnik, 
de  KnDovr. 
'  TyroJ  I  envirCHU  de  Bttnecken. 

EoioFi.  —  Franea  -.  eufironi  de  Plombièrei, 
de  Biint .  d'Epinal ,  de  firayérei,  deChc- 
tillon-inr-Saûtie  (Vosgei);  de  BoarbODne- 
les-Baios  (Haale-Muroe) ,-  de  DunipUil  , 
de  Baccarat,  de  SiLat-Quïrîii  prés  de  Lor- 
qoin  ;  environs  de  Phalsboarg  (Meurthe); 
de  Forbach ,  de  Sarregneminei ,  de  Patte- 
lange  ,  de  fioaiauTîTle  (  Moselle  )  ;  de 
niederbroDn,  de  Lauterboarg,  de  Satania, 
de  WiisembonrK ,  de  SonlU  >  le*  -  Bains 
(Bu-Khin)i  entre  Bhodez  et  Siint-Cy- 
pden,  prêt  de  S^iat-Afriqae  (  A'ejron  )  : 
environs  de  Fiseae  (Lot)  ;  de  TcTtMson 
(Dordogne);  de  Brives  (Corréze);  de  Ton- 
Ion  (Var). 

^iw/dcn-c.-cnTÎronijeWhîthy  (Yotkshire), 
de  Brittol  (comtéi  de  Glonceiter  et  de  So- 

ScMie  :  envirODf  de  Dunifrie»  et  d'Annan  ; 

AirdnsmnrcltBn  ;  tins  d'Egg  et  de  Mnll- 
BeMoue.' environ!  d'Okparen,  dani  le  grattd 

ouchë  de  Lniemboarg. 
Si^ue  •  enTÏTOiM  de  BUe. 
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I  ElattSmrdtt ,  enrirotii  d'Iirâe  et  de  Biella. 


PrimtipnUda  WaUuài  •■  envlroot  d'AroLgen 
I      et  de  PvmioAt. 
'  PrinelpaMU  dt  Li^t  -Bttmftd  -  ' 


tUdt. 
fVurumbtrg:  envùoiii  de  Balact ,  de  Calw , 

da  DomEfta ,  de  Solz. 
Orand-duchi  de  Bade  :  environs  de  Darlich, 

de  Lshr  et  d'Emmendingen. 
Baviirt  :  eoTironi  de  Mlltenberg- ,  de  Lofar, 

d'OhUtadt,  de  Kronich,  de   Bsf  lenth  ; 

le*  montagnes  de  SpesMtt. 
BoMnu:  environj  de  Policika  ,  de  Lendt- 

Hadii  dt  Huit-Hmrmtladt  :  eQTÏrontdeNen- 

itadt.  de  Gtebeoen,  de  Biidlneen. 
Hiiie  Eltctoralt  :  enviioaa   de  UatboDTg  , 

d'EschTrese. 
Vuthi  it  Bnuuwick  i  wiTiiaiu  de  Seeecn  • 

d'Oldendorf. 
Gnuui-^iiché  d'Oldtaieurg  :  t 

denboorg 
Haaorn  i  enriroDi  d'Oscabrlick , 

Sollingerw^d.  envirom  de  LùneboaTg- 


'ynnofit. 

.    ad   -- 

Detmold. 

I  Royaume  de  Sait  :  environl  de  Zwicluu. 
I  J}uchide  Saxi-JUeiaingtit  i  taiiioat  de  Mei- 
I      nengen ,  d'Hilhonrgbaatea. 

Duchi  dt  Saxt-tftimar  :  enviions  de  MirlL- 
sohl. 

Xhàchi  dt  Saxt  •  Cetoarg -Gotha  !  eiiTÎron* 
d'Altenboarg. 

Pruttt  :  environ*  de  Rotdbaoaeo ,  de  Mer- 
tebonrg,  de  Manrfeld,  d'Eisleben,  de 
nébra  et  de  Zeiu  (prov.  de  Saie)  i  de 
Wittlich  (prov,  rhénane)  ;  de  Dibourg 
(proï.  de  Weitphalie}^  de  GkU  (prov. 
de  Silisie} 

Momvit:  environs  de  Gnreln. 

Pologne  .■  environs  de  Bogerie ,  de  Bodzecin, 
de  Fiennlci. 

Akiiiijdi Colombie  i^rè»  qnl  paraiiMnt 

le  tapporter  aa  gris  bigarre]. 

Mexique  ,  environs  d'Atnajaqae  et  de  la 
Veta-Crni. 

Etatt-Vnit  !  Montegmi  Hocbaucit  plaines 
enlie  le  Misfoori,  t'Arkoniat  et  le  Rio 
Colotado;  éuud»41auacbaf0tti,d«Con- 
nMticDt  et  de  netv-York,-  r^n  de* 
giluads  laci. 
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BUCKintox  vuncuLitai  du  .tesbiute, 

'  EomVE.  —  FntHci:  village  de  Ronofinnip*, 
■nx  environ*  de  Lare  (liante  Saftnr)  ;  ea- 
viran*  lie  Ribauviller ,  de  Guebwiller, 
d'%iii>heirD(Hjui-llhin);  de  Vaccarat,  de 
Ramberrilliers  (Heurthf);  de  Brnyéret, 
de  Raon  l'Étape,  route  d  É|tinal  i  Reroire- 
mont;  environ!  de  Saint>Dieif.  de  Gérird- 
mer,  deGrunges,  etc.  (Voi^s)  :  deSjrre- 

Siemineset  de  Forbacli  (  Moselle)!   de 
utiig  (B>i-Rhi<i). 
Pnuti  :  eavitou  de  Sarrebriick  (province 

RbéiMne}. 
Banirt  :  environi  de  Landau  (cercle  dn 
Rbin). 


TABLEAU    DES   CORM   OKGAlflSÊS   FOSSILES 

DU   TZRBUII    KEQFIlIQnE   OV    TMAIIQUE. 


rOKlIÀTlIMI  UUPKIQUI, 

(  Mantet  irùétt   on   Keuper.  ) 


viaitivx. 
EqÛMtam  Merianj.  (Ad.  Brang.) 

—  coinnuura.  (Ad.  BioDg.) 

—  PUtyodoD.  (Ad.  Bronfc) 

—  qnincuociale.  (Scbab.) 

EqviMtites  Mniuteri.  (Sterii.) 

—  conicDi.  (Stern.) 

—  Broani.  (Stem.) 
Calamités  areuacei».  (Ad.  Brong.) 

—  aTenaceu.Vailéténia/ar.Pent- 
ttta  VEqoiaetnni  colamoare. 
(Witby.) 

—  arenacenj.  Variété  ninar. 

—  canalicnlatiu .  (J»g.) 

AcTMtichitej 

Alethopterîi  :  3  emècet. 
Aipiditei .  a  «^«ce». 

Odontoptor* 


LoctUti». 

Nenewelt,  pràt  Bàle. 

Lorraine,  Al*aM;  Fnnca- 
nie ,  Wurtemberg.  Dau 
lei  cDncbe&inféTtettret. 

FraDcooie. 

lYni-tembeTg. 

Grès  de  Stattgut. 

Allemagne. 


Plnsienn  eoatréei  de  l'Alle- 
magoe. 
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LicopodiMt  pUc^BMrioidM.  (Ad. 

BroDK) 
Pecopteru  Meriani.  (\A.  Brong.) 
TMoiopterit  vitiaU.  (Ad.  Bronr.) 
IVanrmiteril    Gaiiltinloti-      (Ad. 

Braag.) 
FOidles     SiottgartieniU.     (Ad. 

Brtmg.) 
—  lanceotata.  (Ad.  Brong.) 

-~  dnbiai 

HiTantoidei  « 


Le«tllli>. 

}    Cobonrg. 

Aenewelt,  préi  Bile. 

Neoewelt  et  Ilôr ,  eii  Scania. 
1    Bile. 


„  . .  on   Algacitei  fili- 
coidei.  (Schlot.) 

—  Heriiiii.  (Ad.  Bioug.) 

—  JEgeri.  (Ad.  BrODg.) 
-.eiier»e.(.) 

Svnneodendran. .... 

CUthopteris  tneniteoîde*. 
Otmundîiu  ))«ctînatii>.  (Pteroplul- 

lam.  jNg.,  Ad.  Brong.) 
Palmaeitei  nleatai.  (Ljailej.) 
Phillitet  (citamiDKformi*.  (Stern.) 
Atpidiolde*    Stnltgartieniii.    Voi- 

lin  du  Filicitei  aoBilino*  de 

Scholt. 
OondeitM  lanceoUtat.  (I^ag;.) 
Conferroid»  arenaceni.  (Jb;.) 
Lithoifida  arenaceam.  (Jng.) 
Poacitei  gramioeat. 
Caipidioldei  StatEgartieDiif.(jM.) 

(Pecopterii     Reglw,     Ad. 

Brong.) 
BoU  foiiilei   dicotilcdont,  ,^ant 
qaelqac*     rapport*   avec   le 
genre  Syrittgôdeodronf 


Grit  lapëfiear  :    Wiirtem< 
betf. 

Stnttgart. 

Gr^  siipéneiT  :  Staitgart. 

HeneweltiBâle. 

Gril  iDpérienr  :  Fitocooici 

WartembergiBlle.    . 
Blte. 


j   P^rmont. 
Gotiu. 

Stuttgart 

Elttlingen. 
lUIeld. 
Stuttgart. 
Gaildorf. 

Warlemberf. 


Opbinra.  Eipëce  non  dctermin je. 

MOL  1.019 DEJ  M  ciMcairfciM. 

Plagioitnma  liaeitam. 

-  itriatam.  (J«g.) 
Hjadtei  Teutricoia*. 
Cardinm  ^^tînatnm. 

—  icatiCoitâtiim. 


\  Cooche*  Infcrtcaref  1  Wur< 
j        temberg. 

SnU,  Wartembeif - 
(  ConchMinférieBTeietniojeii- 
l      acft  Wnitcmberg. 


3,q,t,=cdbïG00glC 


DESCUPTION  HlTKUtdU  I 

LoMlitfe. 

f  Gypie  :  Lndnifibiug  i  dota* 
\      mi*  I  &cliweiiiùiig«ii> 

(Couches  inférîemtu  i  'Wl- 
liDgen. 
(Dolomiei    SvU,  pm   4m 
Nccker. 


Trigonia  Tulgiria.  (ScUet) 

—  cnrriKwuii.  (S^lot-) 

—  iitlctu.  (Goldf.) 

MyaiBDMaloiide*.  (Schlot.) 

—  elongita.  (Scblot.) 

—  nuctrioldei, 
Miophorû  vnlgaria 

—  ocaticoiUUÉ 

—  Goldfassii. 

—  canircMtril. 

Avicala    sociilii.    (Mjtilot. 
Sebtot.) 

—  mbeottaU.  (Goldf.) 

—  lineata-  {Goldf.) 

Ferna  vetniU.  (GoUf.) 


Poiidonia  Kenperiana.  (Volt*.) 


Vctieri  cardia.  (Goldf.) 


Tnbingan. 

I  G;pia  :  WnrUmb«|. 

Dolomict  Wgrtenbsrg. 
[   CondiM  tof^T.  «t  noytnnw  ; 
[       Snla  ,  ■pria  dn  Necker. 

iCoachei  infériearei  :  Sala , 
prêt  da  necker. 
I   DolomJA  1  DfitThelm.  (0»- 
[  cben.) 

[  Couchei  isCérieDTMi  Hall; 
[  Sonabe ,  WarteiiJ>«rg. 

\  Kottweil,  Wartvnbwg. 


—  Goldfuarii. 
n  ne  nia  dnbia. 
Linfala  tcnniBtIma.  (Broun. 

—  BroDDÎi. 
Saxicava  Biainvillii.  (Hien.) 


Piana  grannlata.-  (Sow.) 


I  GypM  :  WnrUaibarE. 
Rottweil,  Wnrtemberc. 
Hatl.Wortembetf. 
Bailbron. 
(  SomeraetibiTa  ;    ATroiMii> 
{       ehet. 

AImM;  TVïlfotlieïm. 
igatnj .  0    Dolomîe  i  Wortemberg, 

tarbilinom.  (Hetix (   Concbeiinfdi.elmormDM  i 

Schtot.)  U     Sole,  pTM  da  Nedei. 

GjpM  !  Wurtemberg. 


—  icaUu. 
TtochDs  albertioai. 
Dentaliam  laTC- 
Amnonitei  pluiorbii.  (Sovr.) 


Dolomie  >  Wurtemberg. 
Lyme  Regii. 
r  Grit 


I  (Berger.)  t       udt,  p»4i  Cobowj. 
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nauni  HsniQiri.  SM 

^         .  .     t,  .  (  Couche»  infétitHTM  i  y/at- 

Dcnti  de  iipiilBi  Baji.  (       tomberf . 

£cûUeideGyrolep)«  tenniitriatn*.        Tabiogea. 
_  do  Gyrolepi*  nMlniiu. 

—  de  Gfrolepii  Albertii- 
Denti  de  Pnmmodai  heteroinor- 

phM.  .    , 

—  ileP-  nngnïtwsimin.  \  StBUfMt- 

—  de  P.  reticaln*.  ' 
■_  d'Acrodn»  Gaillardoti- 


MaitodoDHiiTai  J^gerl.  (Holl.) 

Ichthifosanru)  LnnenllensU 

1.  Eip^e  non  dëternii- 


1  Grès  lapërieM  •  Bol),  Wat- 
1       teraberg. 

r  CoDchei  inTérieuM  >  Geil- 
t  ,    dorf,  Wattanbarg. 

WeitambeTg. 
\   Dâfrheim,  pa^ide  Badt' 


SaUmandroidel  JBqeii. 
Chirotheriam  Barthi.  (K»Bp.) 
Dei  Coprolitbe» 


FOKHATiaH  coHcmrUEinn. 
(  Calcaire  conc^Uen  ou  MiuchêUuUk.  ) 


(Ad. 


\iiiiTi.tix. 
IleaTOpterU    GailUrdoti. 

MentellU  cTÛndrice.  (Ad.  Brong.) 
Famille  de*  Cyeadée*. 

(OOrBTTH- 

Aitrea  pedicnlau.  (Deih.) 


Localitéi  nonindiqwdei. 


CidariigraDaEBTa.  [Golilf.} 
Eocrinite)    monilirormii.    (Mill.) 
Encrinai  liliïformii.  (Scbtot-) 

Pentacriiiilai  ilnbiaa- 

—  ccbinei  dindema. 
OphiuM  ptÙM.  (Munît.)  Atteria» 
oplimra.  (Schlot.) 


Wartembeq. 
I   Caiactërtttlqa*  i  GSttiitgne  ) 
I        Wurtemberg,  Alsace,  etc. 

Bavière. 
Wartemborg. 


BajneHth. 
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DBtCUFTIOIl  rAKTlCUilfiM   I 


«  loricaU.  (Goidr.) 


Aiterioi  ohlDsa.  (Goldf.) 


Spirorbu  valvateitui. 
SerpuU  toItiU.  (Goldf.) 

—  colabriiiB.  (GoUr.) 

Terebratala  *ntgirii.  (Schlot.) 

—  otbicaUu.  (Sclilot.) 
Stlihyrit  Kmidrcuhris.  (Goldf.) 

—  frtipli.. 
P«n»  vetaïU. 
nucnla  dabia. 

—  •longiU.  (Goldf} 

—  triEonalii. 

Lipgul.1  tenuiliimi.  (Bronn.) 

—  calcari».  (Zfnker.) 
Oitrea  placanoid«s.  (Munit.) 

—  iub«oomiii.(Uunst  )(f(hUa- 
cttcl  unomiuR.  (Schlut.) 

—  TCiiiforniii.  (Munit,) 

—  diffarmii.  (Sulilot.) 

—  Schiibleri. 

—  orbicolatDS. 

—  critUlaU  diffonnU.  (Scblot.) 

—  multicoiUta.  (Munit.) 

—  complicata.  (Goldf.) 

—  decemcostata.  (Mnntt.) 

—  ipondîloîdei.  (Schlot.) 

—  compta.  (Goldf.) 

—  picnronectites.  (F  Scblot.) 

OitraritripleutouectitGtlxfiKiitat. 
(Schlot) 

—  pie  a  ronectitetiliicitei. (Scblot.) 
(Ne  ^ralt  diOeret  de  l'etpèce 
précédente  que  par  U  taule.) 

Gryphna (Oïtrea ?)  pmca. (Goldf) 


LocaUti*. 

(Partie  ïopérieaTe,  oa  vu  le< 
couehei  dp  gypse;  Scbwen- 
ningen,  Wurtembei|;. 
(   Partie  lupéTieiire  :  Marliacb, 
i      VilUngen,  Warlembe^. 

Bjyrantb. 
Ragold. 


[   Gottin{pie-(HiEn.)Warlém< 
[        berg  ;  Lmoérilla  ;  Tonloa 


Dornberf,  prcad'Una. 
ViUingen. 


[  WnrUmborg. 

j    Branecken,  Tjtol. 


Bayrealh. 

Bajrentb  «t  Wartembers. 
Wartembarg. 
LanéTÎHe. 
Wnrlrmbei'g. 


Biyrealh. 

QoedlimbonTB;  Gottingne  ; 
Bajrentb;  Rottweilt  Ln- 
nérille;  Toalon. 

Boltweil,  Wnrtemberr. 

BourboDoe-iei-Baina;  Luné- 
Tille. 


Gottiagaai  LonéTiUa  i  T«n- 

lOD. 

Tilllngen. 
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Fecten  relicnUta*.  (Schlot.) 
•-  AlberUi.  (Goldr.) 


«[am.  (SclilotOTrc*  abou- 


-  ligiilam.  (Sdilct.) 


—  etîspaU.  (Goldf-) 

—  Btonnii.  (Alberti.) 


Cliama  (tiiata. 

Trigonia   Tol^TÎt.    (Trigontllites 
pes  BDieiu.}  (Schlol.) 

—  pet  uiscris.  (Sclilot.) 

—  eiiTTiriMtri*.  (Sdilo(.) 

—  UTclUsoides.  (Galitf  ) 

—  laeiinti.  (Goldf.) 

—  Goldfasii.  (Albeiti.) 

—  vnlgarU.  (Schlot.)  Paraît  ètte 
.  la  coquille  jbdiic  de  l'eipke 

appelée  j)o  auitrit. 

Mylnlitei  locûUa.  (Schlot.) 
ototOGU.  —  TOME  II- 


GottiDEoe  ;  Gotha. 

r  VillingeD.  Partie  «Dpéiiearei 

t  Riidertdorf. 

[  ■Wurtemberg;  BayreothiGo- 

[  tba. 

/  Couche)  iiipérieatet  ;  'Wor- 

[  tembcrR  i  Baie  ;  l'ologne; 

(  Budersdorf. 

f  ]Uoib3ch)MicUehtadl;Got- 

)  tingue  :      Wurtcuibecg  i 

\  BnyteDtb  ;  Weimac. 

(  Allemagne;    France  iPoIo- 

(   Rauthal.prèid'Iéna.  (Han.) 
(       Gottingne.     . 
Mosbach.  (Hœn  ) 
GdttlngQC  i  Toulon  :  Gotha. 
Gotha:  Sachïcnboarg;Wei- 
mar.   (Hœn.)   Gâttingae; 
MonM^cisner:  ■VVuitein- 
bcrgi  LoDéville. 

Wurtemberg;  SayKnIh. 

Oouchet  Enpétieoresi    Fic- 

dérichshafl. 
Villingen. 
GottÏDgue  ;  'Wurtemberg  ; 

Bayreulh.  (Dcchen.)  Ln- 

uévillc. 

Luné  Tille. 
Wurtemberg. 

Weimar  ;  Gottiogue  i  Wur- 
temberg; Sdjreulb. 

Lnnëville  ;  Miubaeh.  (Hcen.) 
Gôttiugue. 

Wurtemberg. 
Marbaeh. 


GotttDgne  ;  le  MoDt-Meii. 
ner  ;  Wurtemberg)  Lnnê- 
villeiTftalon. 


dbï  Go  tv^lc 


DESCKIPTlOn  PARTICULitK   KM  TMKAIW. 


MTtnltt«i  cogtatni-  (Schlot.) 

—  incerlDi-  (Schlot.) 

—  edalifonnî).  (Schlot.) 
Trigoncllite*  cnrriroitrU. 

Aica  inKqDÏTalTÙ.  (Goldf-) 
Onlirun  (ttittnm. (Schlot) 

—  pwtiaataiii.  (Alberti.) 

Mya  moicaloldci.  (Schlot.) 

—  TontricoH.  (Schlot.) 

^  elongaU.  (Schlot.) 
-~  intermedMi 

—  mactroideï.  (Schlot) 

—  rngOM-  (AlberU.) 
Mjophora  Tolgarii. 

—  Goldfusii. 

—  catdinoide*. 
Venninuda.  ((^oldf.) 
Mactr»?  trigona.  (GolJf) 

CncallKambata.  (Goldf.) 

—  Goldrasii. 
Lima  lineata. 

Myacitei  elongatai.  (Schlot.) 

Balanus 

CalTpirB»  discoïde*.  (Patelhte».... 

Sdilot.) 
Capnlus  mitratns.  (Goldf.)  (Pat«I- 

litet Schlot.) 

DentaliDm   torqnatam.    (Dentali- 

tes Schlot.) 

—  lœve.  (Dentalitei Schlot.) 

M.  Dechen  pense  qu'il  n'est 
pat  bien  prouvé  que  ce  ne 
«oit  pat  on  fragineiit  d'en- 
crine. 


Loctiitii. 
I   Gottiii^e. 
Gôttin^e;  Laitéville. 
Wurtemberg. 

iCoactiM  iaférîeared  Frea- 
denstadt;  Wnrtemberg. 
Wnrtcmberg;  Gottingnc. 

ICoDches  supérieures  :  War- 
temberg. 
r  Weimar.   (Hod.)  Wartem- 
berg;   Elante^léue;  Po- 

Î  Couches  inféiientei  :  War~ 
temberg.    (Dechen.)  Lo- 
nëTiUe. 
tCoachei  inférienrei  :  War* 
temborgj   Haote-Siléliei 
Pologne. 
Méuèrei. 
Uarbachil 

logne.  (Dechen 
Bottncili  Wnttemberg. 


I   Haibach 

'  Couches  infériearei  imnii 
diatement  lar  le  rri*  b 
garré  :  Villingen  ;  Bade. 

Wurtemberg. 

Villbgen. 

GotUngifl.  (Al-Brong.) 

Gôttiognei    AUpinbichi 
Bayrenth. 
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TIHR&ia   klOIMQUI. 


Tntcbns  Alb«Ttinai.  (Goldf.) 

Tatritella  abioleU.  (Baccinain 1 

Schlot.)  j 

—  depertila.  (Goldf.) 

—  detriu.  (Goldf.) 

—  scalata.  (Strombat....ScUot.) 

—  t«rebrali(.  (ScMot.) 
Bnccinam  gresarimn-  (Sdilot.) 

—  (tarbilinaip.)    Helicitei ] 

(Schlot.)  J 

—  obsoletnm.  (Schlot.)  i 
PatcUiteamitratDi.  (Schlot.)  ] 
Mjadtet  eton^alni.  (Schlot.)  ^ 

—  mascDloiilei.  (Schlot.)  j 

—  ïentrico»ii».  (Schlot.) 
Buccarditei  urdiuoides.  (Schlot.) 
Strombui  deaticnUtni.  (Schlot.) 
Boitellaria  icalaU.  > 

—  obioleta.  I 

—  H«hli.  I 
Belicitei  tnrbiniln*.  j 

n«tica  Gailbrdoti.  (Lcfroy.)  j 

—  pnlh.     (GoldfO_     Peut-être  i 
n'ett-ce  qu'âne  jenne  variété 
de  la  précédente^  J 

TnrbodabÎDiî  (Muiut.)  j 

—  BijSanteai.  (Schlot.)  Cette  e»<  > 
pece  et  la  ptëcédeote  appar-  | 
tieDDcnt  peat-ëireànDutre  j 
genre.  } 

KmmjawMUtt  Althaati'i.  (Alberti.)  y 


Locililc*. 
Rottneil,  WncttniTMrg. 
I   Wiimar,  Gottingne. 

Weimar. 

Cnlinbach,  ptèt  Bayreath. 

Wurtemberg. 

Wurtemberg;  Riidendorf. 

Sttdendorf. 

I  Wnitemberg  ;  Bïdendorf. 


Il  e 


fort 


«lit  noe  nammalite. 
Rautilns  bidonatat.  (Schlot.) 


nadoiD).  (MoDjt  ) 

ion  i  tes      nodocui. 

Plui  abondant  dan) 

ches    supéricDrei. 

planches  â  la  fin  do 

lubnodoçnt.  (Miuut.]Viriété 

delà  précédente. 

latu».    (MuDK.)   Variété  d« 


Rottvreil,  Wurtemberg. 


I  1 

(Schlot.)  \   . 

'"'(V0ir*"l«  [ 

la  volume.)  J 


(Velmar.  (Hœn.)  Gottiogue; 
Rudendorf;  Wurtembergj 


i'eimariGottinaaei  W»- 
temberg  ;  Siléue;  Toulon 
Iiwraiue. 
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DESCRIPTIOir  PARTICOLieKB   DIS   TEBKÀIKS. 


Pilinnras  Snerli.  (Deim.) 
Macro uritci   gibboiiu.   (Palm 


Ahjncholiti 


uodo.  (Fat 


—  GaLLbrdoti.  (Schlot.) 
ConclkuihyDcui  oinatoi. 


Denti  de  Sqnains ,  lUîa ,  elc- 
Plicadnl  gigis- 


fiorrheim. 
I   'Warteniberg, 

(   Couches  «upérieUTM  !  Wur- 
)       tembergi  LmtëTlUt. 


I  Wartetnberg. 


(  Bajtéatli.    (Mnnit.)    Wor- 
t       tember^i   RUdersdorf. 
V/atiemberg. 


1  D'apréi  M.  Decheo  .  cet  quatre  espcces  d'aramonitet,  qal  m 
Tédaiaent  à  dcai,  comme  on  l'a  vu  ci-deiiai,  coastitaenl  presqo'ii 
elles  lenlei,  dans  la  clastifîcntion  de  M.  de  Buch  ,  nne  fainills 
tièi-bien  caractëriiéc  aoas  le  nom  des  Ciratitet.  M.  de  Bock  aTiît 
déjà  indiqua  cette  famille  dans  une  note  à  Ja  poge  g  de  son  Mé- 
moire. Il  paraît ,  d'après  M.  Dechen ,  qu'il  n'a  encore  rencontré 
qa'ane  troisième  espèce  qui  s'y  rapporte  .  X'Ammeiiitti  Bogdoaaut, 
qni  provient  du  Mont  Bogdo,  djDS  le  pays  dei  Kalmouks  j  mail  on 
ignore  ti  cette  eiipèce  se  rencontre,  comme  les  deux  premières, 
dans  an  dëpÛt  appartenant  au  mnschelkalk.  (JVm*  i'u  Traduelair 
duMannel  de  M.  de  la  BèclieO 

1  S'il  est  bien  constant  que  l'^mmonitti  Ntiutevi  a  été  troBTé 
eu  Allemagne ,  il  est  très-remarquable  que,  dans  l'Ile  de  Man  ,  où 
on  a  obseiié  cette  coquille  pour  la  première  fois,  on  assure  qu'on 
a  décoiiTert  aassî  r.^«nioniIci  Rorfdiuj.  Le  caractère  général  dei 
sinnoiités  dn  bord  des  cloisons  est  le  même  que  dans  les  denx  co- 
quilles. Toutefois  on  doit  convenir  qu'on  n'a  pas  des 


r  de  1' 


I  fossiles 


dans  l'île  de  Man,  ce  qui  tendrnit  à  y  fiire  présumer  l'eiiatenco 
dn  terrain  de  mui>clielkalk.  Il  peut  i'jiilcment  y  avoir  eu  quel- 
que confusion  entre  des  ammonites,  ayant  entre  elles,  en  géné- 
lal,  de  l'analogie.  D'après  le  proresseur  Henslow,  les  fossiles  qu'on 
tronve  avec  l'..4nunoa(M  ifeni/owi  dans  l'île  de  Man,  sont  ceux 
qni  sont  ordinairement  propres  aux  terrains  de  calcaire  carbonifèie 
etdecalcaiiedelagnwwackei  Tnlobiitt,  Producla  tcotiea,  etc. 

[  Sett  dn  Mannel  de  M.  de  la  Bêche.) 
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TURilN   KEUPXIQCE. 


Gyrolei'ii  maximut.  (Agnuii.) 

—  Albcrlii.  (Agasiii.) 

—  lenabtmtaa.  (Agauiz.) 

—  asper.  (Agassil.) 
Picnodontes  çgu.   (Agiisii.) 
Saarichthîs  apicalii.  (Agaitit-} 
Pommodns  aaguïtitsimng. 

—  beteiomorphui. 
Acrodns  Gaillirdoti. 
Uybodai  plicatilis. 

—  obliqant. 


Pleiiounrn 


>ii  détenni- 


—  RpGciaiui.  (MoDStet-) 

—  lenensi».  (Zencker.) 
Ichthjrosaarni  LaneTilleii)ii- 

—  Eipice  non  dêterininée' 
GraudSaurien.GcDrenoD  détenu, 
nothouaroi  miiabilb.  (Munjter.) 

—  riganteiu.  (Mnntter,) 

—  venastut,  (MuDiter.) 

DracoMorns (Munster.) 

Concbioiaum (Munster,) 

MetnorhïnchiiïpriicB».  (MiiMterO 

—  Geoffroyli,  CMoyer.) 
MastodoniaoTii*  Meyr-   '"■ — •— ■• 
Cbctoaia.  Espèce  non 


Bayrcath. 

LuDéville  ;  Wartemberi;. 
Allemagne  ;  Fiance. 
IrODéTiCle. 


Bayteath  ;  Leineck  ;  Ba- 
vière ;  Qnerfnrt ,  Prusse; 
Basse-Saie;  Thuringe. 


déterminée.        Lnnévilto;  L«ueckerberg. 


FOKMATIOn  FtECILlEmlE. 

(Grès  bigarré,  oa  Bunter-sandstein^  et gnsyoigiea.) 


TlOItiOX. 

EqoÎKtmncolumnaie.cAd.Brong.) 
Calamit«9  aienacena.  (Ad.  ItroDg.) 


Anomopteria      Moageotii.     (Ad. 

Bronj.) 
NevTOptErii  Voittu.  (Ad.  Brong.) 

—  elegani.  (Ad.  Brong.) 
Spbenopteiis  meriaphyllam.  (Ad. 

Braug.) 

—  palmetta.  (Ad.  Biong) 


SoulU-les-Baîas,  Ba a-Rhin. 
(  Wa»selonneiSoalti-les-B«iu», 
[       Marmoatiei,  Bat-Bbm. 

Wastelonne. 

Marmoutier. 

Stuttgart. 
1   Wauelanne;       Sonltz-les- 
i       Baini. 


Sonliz-les-Bain*. 
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DBSCRIfTlOR  rUTIGtrUlU  DIS  TEUtm. 


Filidte*    tcolopendroidei.     ( 

BronE.) 
Voltiia    breTiTolia.    (Ad.    Brong.) 

(PI.  19.  fig.  a.) 

—  ele^ani.  (Ad.  firoDg.) 

—  ripdt.  (Ad.  Broiif.) 

—  acntifotia.  (Ad.  Brong.) 

—  heteronh^flU.  (Ad.  Br<ni( 
PODcits  Teiioimis. 

—  mmineni. 
ConTallaritea  erecta.  (Ad.  Brong.) 

—  nataïu.  (Ad.  Brone.) 
Fal<eoiins  tegalarit.  (Ai.  Brong.) 
EchiiiosUcb»     obloogat.     (Ad. 

Bronï:) 
Aethojnhjrirani    «tipolare.      C^d. 
BroDf.) 


Sooltii-let-Biiiii. 


Gorgonia  JacktonL  Ce  polypier  ■  \ 
ploB  de  iS  pied*  de  longnenl  1 
■Dr  4  de  largeur.  J 

ScypkocriDitei  elegani.  (Zencker.) 

MUlepoiE 

Flutra 

Coratliolitei  colamnarû.  (Schlot.) 

Encrinitei  liliiTarmû. 

MOLLOIQD»  ET    COKCHIFkllU. 

PUgiMtoma  lioeatam.  (Sckilot.) 

—  striatam.  (SchfotO 

—  înKqaicoBtatam. 
Pectcn  diacitei. 
Oitree  criata  tÛfformii. 
Lînguia  teonianma. 
PoBidnnia  minuU. 
Myaphora  rnlgaris. 


-^  cardisMidet. 
Avicnla  todali*.  (Schlot.) 

—  conaU     (Hytili 
Schlot.) 

—  mbcoaUti. 
Donax  cosuta.  (Zencker  ) 
Hjtilas  eduliforniii.  (Schlot.) 


—  ïocialia.  (Schlot.) 

Ammonitea 

Trigonia  vulgari*.  (Schlot } 


I  Sonlti-lei-Baia*. 


f  Sonltz-les-Baiiti ,  DontpUil , 
(      Tosge». 

>  Sonlts-lei-BaiiM. 

Soulti-lei  -Bûni ,  Domp  tai  I . 
Lorraine. 

I  Oomptail- 
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LacaliU*. 
Mva  moicnloidu.  (SchloL)  "t   ganltz-lea-fiain*. 

~  elongata.  (Schlot.)  ) 

Gryphwa  l«ïi».  (Schlot.)  TtM-voi-   1   Heiabeif  prw  GôtUiiSM- 

(Ine  de  l'nrciuita.  I 

GiyphitM  ipiratiu. 
Mjtalilci  receui. 
Pcctinitei  fngilil. 

Strombai  tpeciosui.  '  /    n  ^i 

Matica  G^illardoti.  (Lefroy  ■)        Domptaii. 

TamtelU    tuIaU-  {Strombu 1    Damptail  :  Soiilti-l«t-BaiDl' 

Bchlot.)  i  " 


—  detrita. 

—  obioleU. 
Melanù  acalata. 
BncçiiiDEn  antiqanm,  (GoldiO 


SonlU-lU-Bains. 


FUcodnf  imprenol. 
Pummodai  el;[tr«. 
Acrodos  Brantiû. 
PjcnodDntM  imfttuaS- 
PalaonÎMai  tatôftetm.  (AgMtû.) 


Dnibam  >  Angleterre . 
}  Environ!  de  DemcPonU. 


Pununounros  bitM<bioidel.(Z<>ic- 
k«.) 

—  latkaftatni.  (Zenckcr.) 
PlMioMuru  pnifandu.  (Zencàer  ) 

Pliqae*  fiontale*. 

OalITHICRirlTU. 

Onùdiicbiiitcs  giganteu.  (Hitcb- 

COTfc.) 

_  ÏDMi»'  (Hitchcock.) 

—  palmatui.  (Hitchcock.) 

~  tetradactylni.  (Hitchcock.) 

—  mi  ni  mm.  (HitchciKk,) 

—  tuberosiu-  (Hitchcock.) 

—  dÎTenas.  (Hitchcock). 

—  dobim.  (HiUhcock.) 


Mont  lenûg,  prèi  d'Un*. 

Katns,  près  Remiremont, 
\otg*i  i  Soalli'lM  Bainl . 
Bm-RHo.  (Poton.) 


EmpteioUidepai  d'oiieaai 
Oani  le  gr«  bigarra  de 
Montagne  ,  dam  le  Haua- 
chiuetg,  «"'  *t.i..ll-.i«- 


»  ËUUUnis. 
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CHAPITRE  IV. 

TSUKIIH    PSHUlÉRTTBHiyDZ  '. 

/Lc  terrain  peDeen  ?,  de  M.  d'Omaliat  d'Halloj  ; 

j  Le  5*  aruupe  dei  terrain*  abyiii^iui  p«aé«m ,  de 

J      M.  Al.  Bronniiarti 

xLe  Hothe-iouU-iiegeiideih  ZicAiteindetAIIeovmdï; 
i'AlpiH  kttiksicia  ,  ou  calcaire  alpin  ,  dei  géolo- 
gistci  allemands,  doot  Iflï  travaux  remontent  à 

Lc  Bedcoitglomcriile,  OU  ExeUr-nd-con^omcrata,tt 
le  Maa^esian  Ume.lona  Je»  Anglais  : 
JLe  Ztchiltiu.  de  M.  de  Hambotdt; 
iLe  premier  calcaire  secondaire,  de  M.  A.  Boné.' 
■  Le  Zeehiitia  «t  le  grès  rouge  secondaire,  da  même 
aalCDr : 
(Jno  partie  de   la  formation  da  gtâ  roa^  ,   de 
M-  Itoict; 
\Le  c:ilcaite  alpin  des  anciens  antenri  françait. 


DepuU  long-temps  les  mineui's  allemands  donnaient  le 
nom  ae  rothes-lodl-îiegendes  ou  de  base  stérile  rouge,  à  une 
sorte  de  grès  rouge ,  ti-ès-pauvi-e  en  minerais  et  en  débris 
organiques,  loi-squ'en  J832,  M.  d'Omalius  d'Hailoy,  tirant 
du  ci'ec  un  nom  qui  exprime  l'absence  de  gttes  métallifères, 
ou  ridée  de  pauvi-eté  qui  caractérise  le  terrain  dont  il  s'agit, 
l'appela  terrain  penéen.  Ce  nom  a  été  introduit  dans  la 
science  :  M.  Al.  Bronsniart  l'a  conservé  (Uns  sa  oomencU.- 
^ure  ;  M.  A'.'  Burat  1  a  admis  dans  toute  l'étendue  nue  lai 
avait  assignée  M.  d'Omalius.  Quant  à  nous,  en  consideratiott 
des  sables  et  des  grès  rouges  qui  caractérisent  ce  terrain , 
nous  le  désignerons  par  un  nom  qui  rappelle  ces  roches  : 
nous  le  nommerons  terrain  psammérythrique  ,  c'est-à^ire 
terrain  de  grès  rouge. 

Ce  terrain  se  divise  en  deux  formations  :  celle  du  calcaire 
appelé  zechstein  par  les  Allemands ,  et  celle  du  gns  rouge. 
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iL«  calcaire  a\p\n  (Mptn  kalkiltiniàa  AUtauaii  s 
Le  Magntiian  UmtMeuB  des  Angltil  i 
Le  ZalnUin  de*  AUcmands  i 
LccaloÙTeMQëen,  de  M.  Al.  Bronewait; 
Une  partie  an  groape  du  grès  ronge ,  de  H.  de  la 
Bicbe. 

C'est  une  question  encore  incertaine  que  celle  desavoirsile 
secA^fein  des  Allemands  constitueou  non  unevëritable  forma- 
tion dans  le  terrain  que  nous  appelons  psammérythrique.La 
Ïues.tion  serait  décidée  d'une  manière  péremptoire,  suivtnt 
l.Élie  de  Bcaumont, si  l'on  trouvait  dans  lesTos^quelques 
couches  calcaires  qu'on  put ,  avec  certitude  ,  lui  rappoiter. 
Aussi  cet  habile  geologiste  pcnse-t-il  que  le  zechslem  pour- 
rait bien  n'être  qu'un  simple  accident  au  milieu  d'uoe  grande  '' 
formation  de  grèt ,  dont  le  firès  rouoe  et  le  grès  bigarré 
forment  deux  membres  ;  ou  que  le  ^res  rouge  est  parallèle 
au  sechslein  de  l'Allemagne  et  au  magnesian  limeitone  de 
l'Angleterre  ;  de  telle  sorte'que  l'on  pourrait  admettre  que 
cette  formation  calcaire  et  le  grès  vosgien  propronent  dit 
s 'excluent  mutuellement.  «En  effet,  ajoute-t-il,  non-seule- 
ment il  n'existe  pas  de  zecksleiii  dans  les  Vosges  ,  dans  la 
Foret-Noire  et  dans  les  autres  systèmes  du  midi  de  l'Alle- 
magne ,  où  le  grès  des  Vosaes  se  montre  ;  mais  on  remarque 
encore  qu'en  Angleten-e ,  dans  les  parties  du  Ckeshire ,  An 
Lancashire  et  du  Cumbcrland,  où  certaines  couches  du 
new-red-sandstone  pi-ésentent  des  caractères  minëralogi- 
qnes  absolument  pareils  à  ceux  du  grès  des  Vosges,  le  cal^ 
caire  magnésien  est  inconnu  ;  tandis  que  dans  les  parties  du 
nord  et  du  sud  de  l'Angleterre ,  où  le  calcaire  magnésien 
existe ,  aucune  des  couches  du  nouveau  grès  i-ouge  ne  sepré- 
seutc  avec  les  caractèi'es  qui  distinguent  essentiellement  le 
grès  des  Vosges  '.  » 

D'après  ces  considérations,  M.  Elle  de  Beaumont  pense 

Îue  le  grès  vosgien  doit  Être  regardé  comme  distinct  du  grès 
îgarre  et  comme  étant  soit  la  partie  supérieure  du  Rothe- 
toate-Liegende,  soit  l'équivalent  du  zechstein  et  du  calcaire 
magnésien.  C'est-à-dire  ,  en  d'auti-es  termes ,  que  pendaut 
que  le  grès  vosgien  se  formait  au  pied  des  Vosges ,  il  se  dé- 

<  M.  Élit  dt    Bcaumant  !    Obseryations  {éologiijaes ,  etc.  , 
p*(>  55|  56,  57. 
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posait  daos  la  Tbiu-inge  et  en  Angleterre  des  calcaires  ma- 
gnésiens :  d'où  il  résulterait  qu'il  n'y  aurait  en  réalité  que 
deux  formations  distinctes  dans  le  terrain  psammérythrique, 
l'uue  composée  tantàt  de  grès  TO&gien  ,  tantôt  de  calcaire 
magnésien ,  l'autre  du  grès  vouge. 

En  attendant  qu'il  soit  constaté  qne  le  grts  vatgien  et  le 
ZKhstain.  sont  deux  formations  contemporaines,  bien  que 
fimnées  dans  des  circonstances  différentes ,  on  pourrait  re- 
garder le  zechstein  comme  ud  dépât  intermédiaire  entre  le 
srès  vosgien  et  le  grès  rouge.  C'est  ainsi  que  le  considère 
M.  Rozet ,  qui  le  signale ,  en  petite  quantité  il  est  vrai , 
dans  les  Yosses  où  pei'sonne  ne  l'avait  remarqué  avant  lui. 

fe  lechstein  alterne  souvent  en  Allemagne  avec  le  grès 
row{e ,  et  en  Angleterre  avec  le  grès  bigarre. 

Tous  ces  faits,  toutes  ces  opinions,  sembleraient  auto- 
riser à  admettre  que  la  division  faite  par  M.  Alberti  du 
Terrain  triasique,  est  encore  une  de  ces  divisions  artifi- 
cielles introduites  dans  la  science  pour  en  iàciliter  l'étude  , 
et  non  pour  faire  cadrer  entre  eux  les  ^éoomènes  géolo- 
giques, car,  d'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  notre  ter- 
rain) psamm^tbiique  pourrait,  sans  inconvénient,  être 
réuni  au  terrâiu  triasique. 

Autrefois  on  donnait  une  grande  importance  à  cette  for- 
maUon  ;  on  en  iaisait  un  terrain  tellement  étendu  qu'on  le 
signalait  comme  constituant  une  partie  des  Alpes  :  de  là  le 
nom  de  calcaire  alpin  qu'on  lui  donna.  Mais  dans  ces  der- 
niers temps  ,  on  reconnut  au  contraire  qu'il  n'existait  poiot 
de  zechstein  dans  les  Alpes.  Aujourd'hui  la  plupart  des  géo- 
logistes  qui  ont  observé  le  zec/tslein  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre ,  en  France ,  etc. ,  s'accordent  à  ne  voir  dans  ce 
calcaire  magnésien ,  et  les  autres  roches  qui  l 'accompagnent, 

Îju'un  dépôt  littoral,  peu  considérable,  et  pour  ainsi  dire 
ocal  ;  aussi  n'eiiste-t-il  que  dans  quelques  parties  de  l'Alle- 
magne, delà  France,  de  l'Italie  et  de  TAngleterre. 

La  formation  magnéstlère  peut  se  diviser  en  deux  étages 
subdivisés  en  assises  ,  si  l'on  prend  pour  type  de  cette  for- 
mation, celle  de  laTfauringe  où  elle  est  ti-ès-développée  et  OÙ 
elle  a  été  étudiée  avec  beaucoup  de  soin. 

FOUHjiTioir  MJicn£sirEBE, 
£!n  Allemagne. 

Dans  les  contrées  centrales  de  l'Allemagne ,  telles  que  le 
pays  de  Mansfeld,  une  partie  du  Hai-ï  ,  de  Ift  Hessc  ,  de  la 
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Franconie,  et  snrtout  la  Thuringe,  ancien  pa^a  compris  au^ 

Ëurd'hui  entre  les  duchés  de  Saie-Cobourg-Gotha ,  Saie- 
eînincen  et  Saze-Weimar ,  cette  formation  acauiert  ud 
tel  dëreioppemait  que  «m  épaûseur  moyenne  est  d'en*ir«ii 
150  mètres. 


Cet  étage,  on  le  calcaire  magnésîfère  domine,  a  été  divisé 
par  M.  Freieslebea  en  »ix  systèmes  principaux ,  qu'il  d^ 
signe  sons  les  noms  de  Lellen ,' Stinfàlein ,  Asche,  AauA- 
tleiR ,  Rauckwacke  et  Zechstein. 

Le  letten  est  une  marne  ordinairement  d'un  gris  bleuitre 
ou  d'un  gris  Teixlâtre  ,  qui  passe  à  l'arsile  et  qui  se  lie  inti> 
mement  avec  les  grès  ou  pgammites  ,  et  les  marnes  triasiquet 
qui  la  recouvrent,  ainsi  qu'avec  le  calcaire  fêtide  sur  le* 
qnel  elle  repose. 

Cette  marne  renferme  de»  bancs  ou  des  rognons  de  do- 
tomie  sableuse ,  des  cristaux  de  calcaire  et  de  gypse.  Au 
Riesengrunde ,  près  de  Helsta,  elle  passe  à  une  rouie  pou- 
dingtibnne  qui  se  rapproche  des  pséphites,  quelquefois  des 
gompholites,  et  qui  contient  un  grand  nombre  de  frag- 
mens  de  micaschiste,  de  gneiss,  de  porphyre  et  de  granité. 
Son  épaisseur  est  d'un  peu  plus  d'un  mètre. 

Le  slinkstein  se  compose  d'un  calcaire  fétide  dont  la  con- 
lenr  ordinaire  est  le  brun  noir&tre,  etqui  est  imprégné  de  bi- 
tume. Il  est  plus  ou  moins  mélangé  ou  accompagae  d'aide, 
de  fer  hydraté  et  de  gypse.  Sa  structure  est  nssite ,  et  sa 
texture  compacte  passant,  à  la  texture  grenue  ou  schistoïde. 
Il  se  pn$»ente  soit  en  couches  minces ,  soit  en  firagmens  an-' 
guleux  simplement  enfoncés  dans  l'argile,  et  qui  même  for- 
ment une  brèche  dont  les  fragmens  sont  liés  par  un  ciment 
argileux.  Le  fer  hydraté  on  limonite  {Itraueisenstein)  y  est 
rabordonné  et  quelquefois  même  remplace  le  uiniftein. 
Le  gypse  s'y  trouve  en  amas  couchés  traversés  par  des  veines 
de  sttnckttein  .-  ce  qui  sCTt  à  ie  distinguer  du  gypse  keu- 

Brique.  Ce  gypse  est  plus  pur  que  celui  du  trias  ;  quelquefois 
est  compacte,  d'autres  fois  il  est  grenu  à  grains  uns ,  et 
propre  aux  travaux  de  scolplurej  son  caractère  le  plus  re- 
marquable en  grandes  masses  est  de  renfermer  des  cavernes 
souvent  très-spacieuses.  Ce  gypse  parait  être  le  produit 
de  l'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  le  calcaire,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  les  vallons  transversaux  qui  environnent 
le  Barx. 


3,q,t,=cdbïGodgle 


348  oEscKimov  particulièbe  des  tekrairs. 

La  puissance  de  ce  système  est  de  1  à  30  mètres. 

Il  est  probable  que  le  sel  gemme  est  une  des  sabstances 
subordonnées  à  cette  assise  :  ou  indépendamment  de  la 
saveur  salée  dont  jouit  le  stinkslein,  on  en  voit  sortir  des 
sources  salîfires. 

L'asche ,  en  français  cendre ,  est  une  couche  peu  épaisse , 
qui  est  ordinairement  fjrise ,  qui  tombe  en  poussière  lors- 
qu'elle est  desséciiée ,  et  <jui  renferme  du  bitume  et  quel- 
quefois du  sable. 

Son  épaisseur  est  de  1  à  3  mètres. 

Le  muksiein  est  un  calcaire  marneux ,  rude  au  touchei', 
qui  ne  diffère  de  l'asche  que  par  sa  cohérence.  En  Alle- 
magne on  le  désigne  en  outre  sous  les  noms  de  rauhkalk  et 
de  hbhUkalk.  C'est  une  roche  quelquefois  grenue ,  d'autre» 
fois  compacte,  souvent  même  cavei-neuse  ou  celluleuse, 
d'une  couleur  brunâtre,  jaunâtre  ou  grisâtre.  Il  est  fré- 

^uemment  pénéti'é  de  fer  spathique ,  ce  qui  justiRe  le  nom 
e  calcaire  Jtrrijere ,  que  lui  a  donné  M,  Humboldt. 

Sa.  puissance ,  dans  le  pays  de  Mansfèld ,  est  de  15  à  16 
mètres. 

Quelquefbb  traversé  par  les  schistes  cuivreux ,  ce  calcaire 
pi-end  un  tel  développement  qu'il  remplace  toutes  les  assises 
inférieui-esdu  zechstein, 

La  rauckwaie ,  calcaire  magnésifrire  ,  est  d'une  couleur 
ordinairement  gris  de  fumée,  11  est  un  peu  imprégné  de  bi- 
tume. On  y  distingue  plusieurs  couches  dont  la  texture  est 
assez  remarquable  :  l'une  est  une  roche  celluleuse  dont  les 
cavités  sont  remplies  de  calcaire  blanc  terreux  ;  l'autre  est 
appelée  par  M.  Freiesleben  articulée  {gUederte],  parce 
qn  elle  est  formée  de  petits  cylindres  composés  de  six  parties 
articulées  l'une  dans  l'autre. 

L'épaisseur  de  ce  système  est  de  1  à  15  mètres. 

Le  zechstein  proprement  dit ,  dont  le  nom  sîgni&e  j>ie/r8 
de  mine,  est  une  roche  magnésifère,  ordinairement  com- 
pacte, à  cassure  conchoïde,  et  dont  la  couleur  varie  du  gris 
de  fumée  au  brun  rougefttre.  Quelquefois  sa  texture  est  cel- 
lulaire; d'autres  fois  elle  est  feuilletée  et  même  schistoïde.  Le 
zechstein  est  souvent  marneux  et  l'enferme  des  veines  et  des 
grains  de  calcaire  spathique  et  de  gypse.  On  y  trouve  du 
cuivre  pyriteux,  du  cuivi-e  carbonate,  de  la  galine,  des 
cristaux  (le  quarx  et  des  paillettes  de  mica. 

11  est  épais  de  20  à  30  mètres. 

Dans  cet  étage,  le  lechstein  se  fait  remarquer  par  ses 
fossiles  qui  appartiennent  aux  geni-es  Productus,  Teribra- 
tuks,  J^tilas,  Gorgone,  etc. 
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Cet  éUtgB ,  qui  repose  sur  le  grès  rouge ,  se  compose  de 

3aaire  couches  principales.  La  première  est  appelée  par  les 
allemands  mergelsckiefer ,  c'est-à-dire  marne  schisteuse. 
Le  seconde  ea  un  calschiste  gris  que  les  mineurs  allemands 
nomment  d^A  (toit),  parce  qu'il  recouvi-e  immédiatement 
une  couche  de  schiste  cuivreux  (  kupjerschiefer).  Ce  schiste 
cuivreux  ,  est  à  proprement  parler,  un  calschiste  épais  de  10 
à  20  pouces ,  divise  en  feuillets  minces ,  quelquefois  comme 
gaufirés.  Il  est,  toujours  imprégné  de  carbone  et  de  bitume 

a ui  lui  donnent  une  couleur  noire;  plusieurs  géologistes  le 
ésigneut  sous  le  nom  de  schiste  mamobilumineux ,  mais 
lorsqu'il  n'est  pas  métallifère,  car  auti'ement  le  nom  de  schiste 
cuivreux  lui  convient  mieux  ;  en  effet,  il  contient  ordi- 
nairement du  cuivre  pyriteui ,  du  cuivre  sulfuré,  quelque- 
fois en  grains  visibles,  et  d'autres  fois  eu  molécules  si  petites 
qu'on  ne  les  aperçoit  pas ,  bien  qu'elles  soient  en  quantité 
assez  Dotable  pour  que  100  parties  de  schiste  donnent  3  par- 
ties de  cuivre ,  dont  on  retire  ensuite  environ  un  demi 
pour  cent  d'argent.  On  trouve  aussi  dans  ce  schiste  de  très- 
petites  quantités  d'ai-senic,  de  bismuth  de  cobalt,  de  plomb 
et  de  zinc. 

La  quatrième  couche  est  un  calschiste  grisâtre  {ffeissUe- 
gende),  ordinairement  mélangé  de  sable  qui  sépare  le  schiste 
cuivi-eui,  du  grès  rouge. 

L  étage  inférieur  delà  formation  loagnésifere  est  tres-rc- 
marquable  par  les  fossiles  que  recèle  le  schiste  bitumineux  ; 
ce  sont  principalement  le  monitor  Thuringiensis ,  ces  nom- 
breux poissons, parmi  lesquels  on  dislioguequatreespècesdu 
^eare  Palceothrissum ,  enfin  un  grand  nomui'e  deyucoi^e«.    . 

Cette  description  de  la  formation  magnésiiêre ,  de  b 
Thuringe,  suffit  pour  donner  une  idée  de  cette  formation 
dans  les  diverses  parties  de  rA.llemagne  centrale  où  or  la 
retrouve.  {PI.  22,  Jîg.  12.  ) 

Dans  un  grand  nombre  de  localités  de  cette  contrée,  on  re- 
conoaît,  à  quelques  modiGcations  près,  lesdifiërents  systèmes 
établis  par  M.  Freicslebcn.  Le  grand-duché  de  Saie-Weimar 
en  offre  plusieurs  exemples  :  ainsi  aux  environs  de  Kam^dorf, 
on  voit  se  succéder  de  haut  en  bas  les  couches  suivantes  : 

1»  Marne  (.U'"») 4piedï, 

i"  Calcaiie  compacte  {llinfriln'n} lOo 

a?  Fer  hydraté 40 
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4°  Calcaire  magnétirère  ('roucKwaif) 13  pbdi. 

5°  Schiste  bitatniiieas i*  3 

6°  Fer  hydraté 9  à  i8 

S"  CaicairatntgaiàRn  (ladtttimi Q 

'  Schiste  bitamineai li  3 

g°  Calcaire  migaéàfètt  (■ccAifdn) 3 

lo"  Giii  ^iiitre  (xtviuliegeadt) a4 

II*  Arnlfl  scliiiteiiie 10  i  3o 

Gret  taagt  arfileax F 

Nous  avons  dit  que  lorsque  le  gypse  de  U  formation  ma- 
gnésilère  'acquérait  une  grande  puissance,  il  se  faisait  re- 
marquer par  des  cavernes  souvent  très^pacieuses  -.  dans  le 
pays  de  Alansfeld,  près  de  Wimmelbourg,  ou  remarque 
plusieurs  de  ces  cavernes  ;  l'une  d'elles  a  185  pieds  de  lon- 
gueur sur  SO  de  hauteur.  Elles  sont  presque  toutes  rem- 
plies d'eau  qui  parait  s'être  Jàit  jour  à  travers  les  beat» 
marneux  du  lettm,  pour  arriver  à  la  masse  gypiease. 

VOKMATIOlf  lUGRiSirfiBa. 

EnFraaee. 

Dans  les  Vososs,  aux  environi  de  la  Petite-Raon ,  village 
situé  dans  la  vallée  de  Senones,  la  formation  masnésiffire 
parait  être  représentée,  d'après  les  observations  de  M.  Roiet, 

§ar  de  petites  couches ,  des  veines  et  des  rognons  d'une 
olomie  grenue  grise  ou  blanchâtre  contenant  asseï  souvent 
de  la  silice  ,  et  que  l'on  exploite  parce  qu'elle  donne  une 
assez  bonne  chaux  hydraulique.  A  trois  ou  quatre  lieues  au 
nord-est  de  Saint-Diey  près  du  bourg  de  Saales,  la  dolomie 
dans  une  montagne  voisine,  forme  entre  le  grès  vosgieB 
et  le  grès  rouge ,  deux  couches  de  i  mètre*  d'épaisseur 
chacune,  séparées  l'une  de  l'auti-e  par  10  mètres  de  gréa 
rouge  divises  en  strates  minces  et  schistoides.  [PI-  23, 
fig.  J3.  )  Cette  dolomie  que  M.  Roiet  rapporte  an  lech- 
stein  est  blanchâtre ,  grenue,  et  toujours  pinson  moins 
siliceuse  ;  elle  renfei-me  ,  dit-il ,  des  veines  et  des  rodons 
de  jaspe  rouge ,  des  géodes  de  queir  hyalin  ,  et  des  cristaux 
de  chaux  carbonatée.  Elle  est  divisée  en  fragmens  irréga- 
liers  par  de  nombreuses  fissures,  mais  elle  n'est  jamais  stra- 
tifiée. Ses  couches  sortent  près  du  sommet  de  la  montagne  i 
danaan  escarpement  de  plus  de  300  mètres  de  longueur'. 
Dans  le  département  du  Calvados ,  où  les  marnes  irisées 

•  Jioftt  !  Deicription  gëologiqao  de  U  parti*  méridionaU  de  U 
dutna  du  Vos|e«, 
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et  le  grit  bigarré  se  confondent ,  la  formation  ma^^îfère 
parait  être  représentée  par  un  conglomérat  magnésien  iiT^- 
golièrement  répandu  au  milieu  des  marnes  rouges  du  terrain 
keupriqae.  Ce  conglomérat  est  formé  d'un  calcaire  d'un 
blanc  sale  ou  jaunâtre  à  texture  sublameliaire  et  à  structure 
fragmentaire.  On  y  remarque  fréquemment  des  cavités  ta- 
pissées de  spath  calcaire.  Il  contient  très-peu  de  maonésie, 
et  offre  quelquefois,  comme  au  village  de  Caslil^,  des 
bancs  siliciGés  qui  présentent  les  caractères  extérieurs  d'une 
meulière  calcédonieuse  remplie  de  tubulures.  Ses  couches 
ont  ordinaii-ement  2  à  3  pieds  d'épaisseur.  Les  fragmens  de 
roches  qui  ont  fait  donner  à  ce  calcaire  le  Bom  de  conglomé- 
rat sont  de  grès  quaiieui ,  de  marbre  ,  de  phyllade ,  etc. , 
mais  il  y  a  des  couches  qui  n'en  contiennent  pas. 

Tonjonrs  associé  aux  sables ,  aux  arkoses  et  aux  arailes 
qnî  représentent  le  grès  bi^rré  ,  le  calcaire  magnâien 
jorme  sur  la  rive  droite  de  la  V  ire  ,  depuis  le  pont  du  Vey 
jusqu'au  delà  de  Neuilly ,  des  bancs  assez  épais. 

On  cite  aussi  la  formation  magnésifère  ou  de  txehateîn 
dans  un  petit  nombre  de  points  des  départements  de  l'A- 
Teyron  et  an  Lot.  On  a  voulu  la  voir  aux  environs  d'Autun, 
mais  c'est  une  erreur  dne  è  ce  que  les  schistes  à  poissons  de 
Muse  et  d'autres  localités  près  de  cette  ville  ont  été  assimiles 
aux  schistes-marno-bitumineux  de  la  Thuringe  ,  jusqu'au 
mois  de  septembre  1836,  époque  à  laquelle  une  vingtaine 
du  membres  de  la  Société  géologique  de  France,  du  nombre 
desquels  j'étais,  ont  parcouru  le  département  de  Saâne-et- 
Loire,  et  ont  reconnu  que  les  schistes  de  Muse  appartiennent 
à  la  fonnation  houillère,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard. 


HÀGir£siFËRE. 

Sn  Angleterre. 

Dans  la  partie  du  nord-est  de  l'Angleterre  ,  c'est-à-dire 
dans  les  comtés  de  Northumberlano,  de  Durham,  de 
Cumberland,  etc.,  la  formation  magnésifère  a  été  divisée  par 
M.  Sedgwick  en  quatre  assises  principales,  savoir  : 

Qualri'eme  assiie  ou  supérieure.  —  Calcaire  magnésien 
en  couches  minces  ,  et  gchistoïdes. 

Troisième  assise.  —  Mamet  rougeStres  contenant  des 
TMnes  et  des  amas  de  cypse. 

Seconde  assise,  —  Calcaire  magnésien  jaune ,  compacte 
ou  grenu ,  cjuelqtiefbis  cellulaire. 


3,q,t,=cdbïGoogk' 


35S  DEtCBIFTlOX  flBTICUUfiai  SES  ÎBliaAinl. 

Première  assise  ou  inférieure,  —  Marnes  irisées,  schUtes 
maroeux,  calcaire  compacte,  quelquefois  coquillcr. 

M,  Sedgwick  regai'tle  la  pi'emiei'e  assise  cooime  repi-é- 
tentaat  le  scbiste  marno-bititniiaeux  de  la  Thuringe  ;  la 
seconde  comme  le  zechstein  proprement  dît  ;  la  troisième 
comme  les  calcaliva  marneux  et  sableux  (rauhstei/i)  et  la 
quati'ième  comme  le  calcaire  fétide  {sliiiisteiii]  de  l'AIlc- 
loasne. 

Il  ne  faut  pas  prendre  ces  rapprochemens  {géologiques  à 
la  lettre,  car  aloi-sil  serait  difEcitcd'assimiler  h:  magnesiait- 
limeslone  au  zeclulein  .-  ainsi  les  caractères  minera  logiques 
des  assises  que  l'on  cherche  à  faire  correspondre  ne  sont 
plus  exactement  les  mêmes.  En  Angle tci-re,  la  pi-emière  assise 
comprend  bien  des  schistes  marueui  comme  en  Allemagne, 
mais  dépourvus  de  substances  métalliques.  Il  y  a  cependant 
tin  caractère  commun  à  la  première  assise  dans  les  deux  con- 
trées :  c'est  la  présence  des  mêmes  poissons  fossiles.  La  se- 
conde assise  oitre  de  part  et  d'autra  des  points  de  ressem- 
blance assez  marqués  d'abord  dans  la  nature  du  calcaire  qui 
est  magnésifêi'e,  ensuite  dans  sa  texture.  La  troisième  as&isc 
diilèreen  Angleterre  des  troisième,  quatrième  et  einquièiuc 
de  l'Allemagne,  mais  la  quatrième  de  l'AngleteiTC  se  rap- 
proche un  peu  de  la  sixième  de  l'Allemagne  par  sa  structure 
fissile. 

L'ensemble  de  ces  dificrentcs  assises  se  montre  eu  Anclc- 
teiTe  avec  une  puissance  à  peu  près  aussi  considéi'able  qu  eu 
Allemaone.  t. 

M.Mnrchison  assimile  aussi  au  Lechlein  des  conglomérats 
calcaires,  qui  dans  les  comtés  de  Salop  et  de  Worcester  for- 
ment des  escarpemens  naturels  qui  plongent  sous  les  grès 
rouges  i  il  les  regarde  comme  occupant  la  place  deii  conglo- 
mérats dolomitiques  du  sud-ouest  de  l'Angleten-e  et  du 
calcaire  magnésien  du  noixl-est  dont  nous  ycdods  de  parler. 
La  plupart  des  fragmcns  de  ces  congloméraLi  sont  Ibrmés 
de  calcaires,  de  débris  de  gi-ès  rouge  ancien ,  de  quaiT  et 
de  grès  houillers  avec  impressions  de  plantes. 

rious  devons  encoiT  faire  observer  qu'en  Angleterre  le 
zechstein  est  un  calcaire  quelquefois  globulaire  oubotrjoïde. 
Dans  le  Sunderladd,  on  y  i-emarquedes  parties  extrêmement 
feuilletées  et  même  flexibles ,  ainsi  que  des  marnes  aivi- 
leuses.  En  Angleteri'e,  on  y  trouve,  mais  rarement,  des  nids 
de  fer  hématite  (limonite),  d'arogonite,  et  de  petits  filons  de 
sulfate  de  baryte  (barytine).  Enfin  le  magnesian-limetlone  àe 
la  chaîne  des  Meodips-Hill  est  traverse  par  de  petits  filons 
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de  calamine ,  dirîge's  dans  tous  tes  sens  et  formant  des  ré' 
seaux  ;  ils  sont  accompagnés  de  plomb  sulfuré  (galène)  ;  mais 
leur  peu  d'importance  ne  permet  pas  de  les  exploiter. 

Formes  du  sol  de  laformation  magnè^ifere.  —  La  for- 
mation magnésifêre  se  présente  en  couches  ordinairement 
peu  inclinées  ;  cependant  son  union  avec  le  grès  rouge  l'a 
lait  participer  aux  dislocations  et  aux  mouvements  d'abaisse- 
iTiot  que  le  terrain  psammérjthrique  a  éprouvés  etqu'jttes- 
tent  les  failles  nombreuses  que  l'on  y  remarque.  On  ne  peut 
guère  choisir  un  exemple  plus  remarquabfe  de  ces  disloca- 
tions produites  par  des  failles  et  des  filons  qu'en  reproduisant 
ici  une  coupe  de  cette  formation  prise  à  Bilstein,  près.Stadt- 
berg,  dans  la  province  prussienne  de  WesLphalie,  par  M.  Val- 
chner.  On  y  voit  que  l'ensemble  des  couches  qui  se  compo- 
sent de  calcaire,  d  argile,  de  zeichstein,  de  schiste  cuivreux 
et  de  psanunite,  a  été  dérangé  à  plusieurs  reprises,  mais 
qu'elles  conservent  parfaitement  leurs  relations.  [PI.  21, 

h- 17) 

Les  calcaires  de  la  formation  magoésifère,  toujours  strati- 
fiés, constituent  dans  certaines  contrées  des  montagnes  as- 
sez importantes ,  comme  en  Allemagne  ,  et  dans  le  Tyrol 
méiidional.  L'aspect  de  ces  montagnes  se  distingue  par  des 
formes  très  variées.  Elles  sont  escarpées  et  rocailleuses  ;  la 
raideur  de  leur  masse  ,  leurs  pentes  arides  et  nues ,  les  ro- 
chers inaccessibles  qui ,  semblaoles  à  des  remparts  en  ruines 
et  à  des  tours  gigantesques,  s'élèvent  sur  leurs  sommets,  ou 
paraissent  prêts  a  rouler  sur  l'explorateur  qui  les  gravit,  les 
font  facilement  reconnaître. 

Utilité  dans  Us  arts.  —  Le  calcaire  magnésien  est  employé 
en  moellon  pour  la  bâtisse,  et  souvent  a  faire  de  la  chaux. 
Le  fer  oxide  qui  y  abonde  dans  certains  paya ,  alimente 
les  usines.  Le  gypse  est  susceptible  aussi  d'être  utilisé 
pour  plusieurs  branches  d'industrie.  Enfin,  nous  avons  va 
que  les  schistes  cuivreux  sont  exploités  avec  un  grand  avan- 
tage pour  le  cuivre  et  même  l'argent  qu'on  en  retire. 


flioLOon.  —  lOHi  II. 
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Le  grès  rouge  des  géolagistes  français  j 

La  (ronpe  ru dîm(!ii taire  de*  temins  abyMi^matt  de 

M.  AL  Brougniart; 
Le  jTTCi  rouge  «econdaire  ,  de  ptasieafi  antears  i 
Le  ntJ  coiiglomtrate  oa  Sxtur   cohglomtrau ,  ae§ 

gCDlogisiei  anglais  .■ 
Le  conglomérat  magoëiUn,   oa  daloniitiqu  «   dw 

AnfWis  ; 
Le  Eoiha-toditAita*adt ,   ou   le  TadUitafaik  ,   de* 

Allemand.; 
Le  noDveiu  grés  rouge  iatétieat,  ie  M.  MarGhiiatl. 

La  partie  inféi-ieui'e  du  terrain  degrés  rouge  ou  Au  terrain 
psanimérythriquc  étant  spéGÎalement  composée  de grètraf^fl, 
nous  lui  donnoos  la  dénomioation  dc_/brMafion/T£a/nmer}'- 
thrique. 

Cette  formation  ne  nous  paraissant  pas  susceptible  d'être 
dîviséeen  étages,  bien  qu'elle  atteigne  une  puissance  moyenne 
de  150  3  200  mètres,  nous  nous  Dornerom  Jl  la  cnnsidéi-er 
dans  son  ensemble  ,  et  à  la  présenter  dans  les  difFérentes 
contrées  oîi  sa  présence  est  bien  constatée. 

En  général,  le  grès  ronge  est  comme  le  secArfeiVi,  nndépàt 
local,  bien  moins  important  qu'il  ne  le  parait  au  premier 
abord.  On  ne  l'a  encore  trouve,  dit  M.  Bnué,  que  dans  les 
contrées  où  l'on  remarque  le  terrain  Iriasique ,  telles  que 
l'Angleterre,  la  France  centrale,  la  Bretagne,  la  Provence, 
l'Alsace,  l'Allemagne  centcate,  laSilësie,  la  Bohême,  l'Es- 
pagne, etc. 

Les  éruptions  de  porphyres  et  d'autres  roches  d'origine 
igoéequi  ont  été  trés-fi'équentcs  pendant  l'époque  &  laquelle 
appartient  le  terrain  carbonifère,  paraissent  être  lesprio- 
Gipauj  Bgms  qui  ont  donné  naissance  au  giès  rouge.  £□  elFet, 
les  tragmens  de  diverses  roches  ramenés  à  la  surface  du  sol 
par  ces  éruptions,  et  souvent  mêlés  aux  débris  des  masses 
d'ori^iue  ignée,  se  reconnaissent  dans  les  diverses  variétés 
de  grés  qui  constituent  notre  formation  nsammérythriqae. 

lians  son  ensemble,  la  formation  du  grès  rouge  offre  des 
caractères  dans  lesquels  il  est  facile  de  reconnaître  la  plu- 
lartdeccux  que  nous  avons  indiqués  dans  le  grès  vosgien. 
illc  pi-ésente  en  général  tous  les  degrés  de  texture  intermé- 
diaire entre  le  grcs  à  grain  fin  et  le  poudingue,  le  conglomé- 
rat ou  la  brèche  à  débris  les  plus  gros.  C'est  une  masse 
(le  fragmeua  anfjuleaz  ou  arrondis  de  différentes  itKhes,  ci'> 
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mentes  par  une  pite  rougeâtre  argilo-fèrrugipeuse.  Ces  ùa^ 
mens  diminuant  de  gi-osseui-,  font  passer  la  roche  qui  les 
renferme  k  l'arkose  ou  au  psammite  scbistoïdei  ou  bien  tes 
mêmei  fragineDs  se  trouvant  disséminés  au  milieu  d'uu  urèf 
à  grain  fin  lui  donnent  l'aspect  d'un  poudingue  ou  d'un 
conclomérati  Daus  plusieurs  localités  les  grains  quaneui  et , 
les  fragmens  de  rocues  disparais<ient  et  il  ne  reste  plus  qu'un 
mélange  de  sable  et  d'argile,  qui  forme  une  roche  à  texture 
schUtoïde  ou  qui  passe  même  a  l'argile  schbteuse. 

Les  roches  subordonnées  au  grès  rou^  sont  peli  noafr- 
breuses  :  elles  consistent  seulemeot  en  diverses  variétéi 
d'agglomérats  d'un  grain  plus  ûa  que  la  roche  dominante  f 
en  quelques  espèces  de  brèches  composées  de  fragmens  de 
porphyre  ;  en  quelques  variétés  d'un  calcaire  rougeâtre  ^ 
ordinairement  compacte  ;  en  masses  de  fer  oligiste  rouge  ; 
en  schistes  analogues  aux  schistes  houillersicniiuencoucnei 
de  nouille,  qui  annoncent  que  ce  grès  repose  sur  le  terrain 
carbonifère. 

Nous  ne  comprenons  point  parmi  les  roches  qui  lui  sont 
subordonnées,  les  porphyres,  les  euriles,  les  At^ikiU-' 
thés,  les  argylopliyres ,  et  les  autres  roches  d'origine  ignée* 
k  l'action  desquelles  le  grès  rouge  doit  son  existence. 

Lorsque  le  terrain  carbouifëre  manque,  il  repose  wr  le 
terrain  schisteux.  Dans  ce  derniers  cas,  il  est  en  ilratifi^ 
cation  discordante  avec  celui  qui  le  supporte. 

Le  grès  rooge  est  très-pauvre  en  métaux,  c'est  pour  cetts 
raison  que  les  mineurs  allemands  l'ontappelé  lodl  Uegendet 
c'est-à-dire  mur  mort.  Il  ne  renferme  que  des  veines  a'oiide 
de  fer  à  l'état  d'oliciste.  Les  autres  substances  minérales  que 
l'on  y  trouve  sont  la  fluorine  et  la  chaux  carbonatée. 

Les  corps  organisés  y  sont  fort  rares  :  ce  sont  principa- 
lement des  végétaux  ;  tels  cme  des  débris  de  conifères ,  quel- 
quefois siliciGes.  Dans  la  Thurïnge  on  y  a  découvert  de» 
troncs  de  8  à  10  mètres  de  longueur  sur  1  de  diamètre) 
quelques-uns  étaient  encore  dans  une  position  verticale* 
ce  qui  a  fait  supposer  qu'ils  avaient  vécu  dans  la  même  plaae. 
Les  restes  d'aniniaui  vertébrés  sont  rai'es  dans  ce  grès.  On 
n'j  a  poiut  trouvé  de  coquilles. 


Dans  la  chaîne  des  Vosges,  la  roche  la  plus  aboDdattte 
de  cette  formation ,  est  une  arkose  à  gnint  fins  dam  1^ 
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quelle  le  feldspath  est  plus  ou  moins  décomposé.  Cette 
arkose  dans  le  voisinage  des  porphyres  et  des  eurîtes,  se 
charge  de  matières  argileuses  rougeâtres  ,  et  passe  même  à 
une  véritable  argilolitne ,  ainsi  que  l'a  observé  M.  Rozet, 
au  pied  méiidional  dcn  Vosges.  Au  Valdajot ,  ses  couches 
intérieures  sont  presque  entièrement  formées  de  ces  argilo- 
Uthes ,  et  d'argilophyi'es  provenant  de  la  décomposition  des 
masses  euritiques  qui  sont  au-dessous  *.  Leur  structure 
est  tantôt  scliistoïde,  et  tantôt|compacte  ;  leur  couleur  est  le 
rouge ,  le  gris  et  le  bleuâtre  ("souvent  elles  sont  tachées  de 
blanc.  On  trouve  dans  la  partie  méridionale  des  Yosges ,  des 
couches  d'agglomérats  qu'il  est  facile  de  prendre  pour  des 
brèches  ou  des  poudingiies  et  qui  sont  composés  de  frag- 
mens  de  porphyre,  depnyllade,  et  d'eurite  faiblement  ag- 

f [latines  par  un  ciment  argileux.  Ces  couches  sont  au  mî- 
ieu  des  arkoses  et  des  argilolithes ,  et  appartiennent  aussi 
au  grès  rouge. 

Lorsque  ce  grès  repose  dans  les  Vosges  sur  le  granité 
ou  sur  le  gneiss ,  il  se  compose  à  sa  partie  supérieure 
d'un  grès  siliceux  qui ,  suivant  M.  Rozet,  passe  insensible- 
ment au  grès  vosgieu  )  au-dessous  se  présentent  des  arkoses 
alternant  avec  des  couches  d'argile  ;  plus  bas  et  eu  contact 
avec  le  granité,  c'est  quelquefois  une  arVosegranitoïde  et  plus 
souvent  ce  sont  desanagénites  composées  de&agmens  plus  ou 
moins  arrondis,  de  leptinite,  de  gneiss  et  de  granité,  réunb 
par  un  ciment  argileui  ou  siliceux.  On  i-emarque  ces  couches 
sur  la  route  de  Bruyères  a  Saint-Diey,  et  sur  celle  de  Saint- 
Diey  à  Saales.  Les  sti'ates  du  grès  rouge  sont  ordinairement 
à  peu  près  horizontaux,  ou  très-légèrement  inclinés.  C'est 
un  fait  que  l'on  remarque  aussi  dans  les  Vosges. 

En  Alsace ,  c'est-à-diie  sur  le  vei-sant  oriental  des  Vosges, 
ic  grèsrouge,  suivant  M.  Volli,  se  compose  principalement 
de  couches  d'un  grès  presque  toujours  rouge  sur  les  fissures 
naturelles ,  et  quelquefois  eutieremeut  rouge ,  formé  de 
grains  de  quan ,  et  de  grains  fort  aboudans  de  feldspath 

flus  ou  moins  décomposé  :  c'est  une  arkose  granitoïde. 
l  est  très-bien  stratifié.  Souvent  il  repose  sur  le  terrain 
schisteux ,  ou  sur  des  roches  granitiques  :  alors  sa  stratifi- 
cation est  discordante;  d'autres  fois  il  est  placé  sur  le  ter- 
rain carbonifèi'e  ,  et  aloi'S  sa  stratificatioo  est  concordante. 
Dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  on  voit  à  Curgy, 

1  H.  Botet  !  Description  gtoloftiqQe  de  la  région  ancienne  de  la 
dulne  d«*  Votget,  p.  8i.  , 
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pris  d'Autun  ,  le  grès  rouge  i-eposer  sur  le  grès  houilleren 
stratification  concordante.  A  peu  de  distance  du  Crensot, 
le  grès  rouge  est  sur  le  schiste  houîUer.  Ce  grès  renferme 
des  galets  de  quan ,  de  gneiss ,  de  granité  et  d  autres  roches 
ancicnues.  Il  est  recouvert  par  une  roche  argileuse ,  rou- 
geâtre  et  verdâtre,  passant  à  un  psamtnite,  et  qui  nous  parait 
faire  partie  du  grès  rouge. 

Audit  lieu  les  Gouchets,  etnon  lesEcoucbets,  lieuc^lèbre 
par  un  gisement  d'oiide  dechrôiue,  la  moDtagne  qui  porte 
ce  nom  est  entièrement  composée,  selounous,  d'une  roche 
granitoïde,  qui ,  lorsqu'on  se  dirige  du  sud-ouest  au  nord- 
est,  présente  d'abord  la  texture  et  la  composition  du  gi'anite, 
puis  celle  de  l'eurile,  et  enfin  celle  de  l'arkose  :  car  c'est 
sous  le  point  de  vue  minéralogique,  aux  Couchels  même  que 
M:  Al.  BroDgniart  a  pris  letj'pedeson  arkose  gramtoïde. 
Celte  roche  que  l'on  exploite  en  carrière,  au  sommet  de  la 
montagne  ,  ne  présente  aucune  trace  de  stratification.  Elle 
est  entre-mélée  et  divisée  dans  tous  les  sens  par  des  filons  et  des 
veines  d'oiide  de  chrome  ou  de  quarz  coloré  en  vert  par  cet 
oxide.  Lorsque  nous  avons  visité  les  Gouchets  en  1636,  avec 
nos  confrères  de  ta  Société  géologique  de  France,  on  a 
trouvé  dans  l'arkose  granitoïde  un  nojau  de  granité. 

A  cdté  de  l'arkose  il  existe  un  grès  stratifié  qui  parait  ap- 
partenir à  la  formation  du  grès  rouge.  La  montagne  est  re- 
couverte jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  hauteur  par  le  même  grès 
qui  desceod  vers  le  sud  dans  la  vallée  jusqu'au  ravin  qui  la 
termine.  La  roche  qui  domiue  dans  cette  montagne  est  sans 
indice  de  stratification.  Elle  sort  de  distance  en  distance  à 
travers  le  grès  l'ouge ,  sous  forme  d'eurite  granitoïde  et  d'ar- 
kose  granitoïde  chJromifères.  En  descendant  vers  le  raviu  in- 
lërieur,  on  voit  ces  roches  passer  par  des  nuances  presque 
insensibles  à  un  granité  à  gros  grains  qui  s'enfonce  aussi  sous 
le  grès  rouge.  Ce  granité  est  tiaversé  par  uu  grand  nombre 
de  filons  et  de  veines  de  quan  plus  ou  moins  chromiftres, 
les  mêmes  que  l'on  remarque  dans  ta  roche  supérieure.  Au 
milieu  du  granité,  de  l'eurite  et  de  l'arkose,  on  voit  auss ides  fi- 
lons d'une  roche  pétrosiliceuse,  d'un  blanc  mat,  qui  n'est  qu'un 
mélange  intime  de  felsdpath  et  de  quan ,  et  dans  laquelle 
cependant  le  quarz  et  qoelquefoU  le  felsdpath  apparaissent 
en  points  cristallins.  Cette  roche  en  filons  est  tout  a  fait  sem- 
blable à  celle  que  les  mineurs  de  Chessy  nomment  corne, 
[Pl.iZ.Jig.  K.) 

Suivant  M.  Rozet,  dans  toutes  les  vallées  latérales  à  celle 
de  l'Aiergues,  depuis  l'Etra  jusqu'à  Loiane  (département 
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du  Rh6tie  ) ,  inr  la  rive  gauche  de  la  rivière  et  sur  les  dor- 
nien  contre-forti  da  montagnes  dans  la  vallée  de  la  Sa6ne, 
un  voit  reposer  ioiDiédia tentent  sur  les  eurites,  lei  por- 
phyres ,  lei  roches  granitoïdes  et  les  granités ,  et  d'une  ma- 
nière transgressive ,  une  masse  rouge,  souvent  ai^ileuse, 
oontenant  un  grand  nombre  de  débris  des  roches  inférieures. 
R  Cette  masse  renferme  asseï  souvent  des  arkoses  et  des  grès 
ùliccDi  en  couches  régulières  inclinées  vers  l'est.  Les  euntes 
Bi  les  diorites  ne  pénètrent  jamais  en  fiions  ou  en  veluM 
dans  la  masse  arenacée  ,  pas  même  les  veines  et  les  filons 
de  quart,  si  nombreux,  qui  les  traversent  partout.  Le  dà- 
p6t  de  cette  masse  est  donc  postérieur  k  l'éruption  de  ees 
roches  ' .  1 

Pans  le  département  du  Yar.  aux  environs  de  Fréjus ,  le 
grès  rouge  repose  sur  des  porphyres  d'une  belle  couleur 
verte.  Ce  grès  est  associé  à  des  schistes  argileux   qui  font 

Ssrtie  de  la  même  formation  ,  et  qni  renferment  des  veinas 
e  barytine  lamellaire  d'une  couleur  rouge  de  chair  qui  se 
trouvent  engagées  entre  les  strates  de  ceui-oi^. 

CcMglonierat  magnésien,  —  Peut-itre  doit-on  placer 
dans  notre_/brnMj(ion  psamméryt/tnque ,  le  conglomérai 
magnésien  que  nous  avons  visité  dans  les  environs  de  Gaen 
«tqueM.  Caumont  a  décrit.  Use  compose  d'un  calcaire  peu 
magnésifëre  à  texture  sublamellaire,  d'une  teinte  iaunitre 
ou  d'un  blanc  sale,  et  souvent  coloré  en  rouge  par  la  mara» 
qui  s'y  trouve  quelquefois  disséminée.  Il  contient  de*  frag?- 
mens  de  grès  quarxeux ,  de  schistes  et  d'autres  roches  appar- 
tenant aa  terrain  schisteux.  Sa  stratifioation  est  tra~dls- 
tincte.  Il  est  placé  au-dessous  des  arkoses  et  des  argiles  qui 
semblent  appartenir  au  Redmarle  des  Anglais ,  et  parait  être 
l'équivalent  deleurre(i^oji^/omemfeetdelearcoiu''o''>^'^'''  ' 
Kiagnétitn.  On  le  trouve  en  couches  épaisses  sur  lanve  droite 
de  la  petite  rivière  de  la  Vire  et  sur  plusieurs  antres  points 
du  département  du  Calvados- 

FOKMlTiqH  PBlHU^BTTBBiqVB. 

£n  Allemagne. 
En  AUemagqe,  et  particulièrement  dans  la  Saxe,  la  Sîlésie 
et  la  Thuringe,  le  grès  rouge  présente  i  peu  près  les  mêipes 

1  Rotei  1»  la*  rochoi  plntoniquai  de  qoclipic*  psrtiw  lU  la 
chaioe  qui  sépirc  la  SaAne  de  la  Loire.  Cominaniqncesà  la  SQciéU 
gôolgciqne  de  Fn^ce,  le  6  février  i836  et  le  i3  fémar  1837, 

1  notice  rainera logiqae  4c  l'Eitaret,  stengénéTal  dadéfiart*ne»t 
du  Var:  par  M.  Coquind. 
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eiractères  qu'en  France  :  taatàt  c'est  une  brèche  à  gros  frag- 
mens,  tantôt  un  poudingue  à  gros  grains  ,  tantât  un  agglo- 
mà^t  de  cailloux  roulés  à  peine  lies  par  une  pâte  terreuse  ; 
ou  bien  c'est  un  grès  plus  ou  moins  un  qui  passe  à  une  masse 
ai^leuse,  i-ouge  et  miprégnée  d'oxide  Ae  fer.  Quelquefois 
aussi  des  brèches  à  gros  fragmens  altemeo  t  avec  des  grès  à 
grain  fin.  D'autres  fois  les  masses  d'argile  endui-cie  renfer- 
ment une  si  srande  quantité  de  grains  quaneux  ou  feldspa- 
thiques,  qu'elles  constituentlarocheque  M.  Al.  Brongniarta 
nommée  mimophyre. 

Suivant  M.  de  Weltheim  ,  au  pied  du  Han,  entre  la  ville 
prussienne  de  Sachsa  et  celle  de  Hermannsacker  le  grès  rouige 
repose  sur  \e  frauvfocie  oupsammite,  du  terrain  scliis- 
teux,  dont  il  présente  la  même  inclinaison,  au  sud  ;  mais 
l'angle  d'inclinaison  des  deui  roches  est  dîfléi'ent.  De  Her- 
mannsacker, àMohringea,  dans  le  Hanovre,  le  psammitc  et  le 
aehiste  argileux  du  terrain  schisteux  inclinent  au  tiord,  et  le 
grès  ne  se  montre  plus  dessus;  mais  depuis  Mohringen  jus- 
que vers  Eodorf,  lioclinaison  vers  lesud  et  plus  luia  ducàté 
a'Eislebenetd'HettstadtjdanslaprovinceprusiennedcSaxe, 
l'inclinaison  vers  le  sud-est  domine  de  nouveau,  et  le  grès 
rouge  est  moitié  en  stratification  concordante  et  moitié  en  gi- 
sement transgressif  sur  le  schiste.  En  allantd'Ëndorf  à  Bal- 
lenstedt,  on  voit  le  schiste  et  le  psammite  rcparatti'e  avec  une 
indioaison  ven  le  sud,  et  le  grès  rouge  incliner  au  nord.  Ces 
fitits  indiquent  que  la  formation  du  grès  rouge  n'a  eu  lieu  que 
très -long-temps  après  que  le  terrain  schisteux  était  àéçôsé. 
Il  ne  peut  donc  pas  y  avoir  passage  d'un  dépôt  à  l'autre. 

M.  de  Weltheim  signale  de  la  houille  daos  le  grès  rouge  en 
Thuringe.  Oq  y  remarque  aussiquelques couches  de  calcaire. 
Les  minéraux  disséminés  dans  ce  grès  sont  le  fer  oligisle, 
l'oiide  de  manganèse ,  le  cuivre  oxidé  et  carbonate ,  et  des 
filons  de  quara  ,  de  calcaire  spathique  et  de  bairtine. 

Le  grès  rouge  varie  de  composition  suivant  les  localités , 
c'est-à-dire  suivant  la  nature  des  roches  qui  ont  sei-vi  à  le 
fimn»  :  ainsi,  daus  la  Thuringe,  principalement  dans  le  voi- 
sinage de  U  région  monUgncuse  du  Thiiringerwald  ,  il  est 
composé  de  d^ris  des  roches  granitiques  et  porphyriques 
voisines,  m^lés  à  des  fraguiens  de  gneiss,  de  micascuiste,  etc. 
FràsdeKamsdorf,  dansle  grandduché  de  Saxe  Weimar,  il 
est  composé  seulement  de  quan  et  d'argile. 

Dans  plusieurs  parties  de  l'Allemagne  les  bancs  supérieurs 
di)  ^rès  rouge  sont  gris  {  les  Allemands  donnent  à  cette  va- 
riété le  nom  àiegrauliegende. 
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En  Bohème,  et  dans  queloues  autres  pays  de  l'Allemagne, 
le  grès  rouge  alterne  avec  des  couches  houillères. 

Dans  la  Silésie  inférieure,  la  fonnatiou  psammérythrï- 
que  qui  s'étend  aux  environs  de  Glati,  en  passant  par 
Landshut,  Waldenbourg  et  Keurode,  se  compose,  sui- 
vant M.  Mauès,  de  grès  rouge,  de  grès  blanc,  de  houille  et 
de  porphyres.  Près  des  roches  anciennes,  sur  lesquelles 
il  repose ,  le  grès  rouge  se  présente  sous  forme  de  conglo- 
mérat, de  couleur  grisâtre  et  à  fragmens  asseï  gros,  des 
roches  les  plus  voisines  ;  auï  eavirons  de  Landshut  et  de 
Waldenbourg,  ce  sont  des  galets  de  micaschiste,  d'am- 
phibolite,  de  schiste  et  de  quarz;  dans  le  district  de  Neurode, 
ce  sont  des  fragmens  de  gneiss  de  toutes  les  couleurs.  Près 
du  grès  blanc  qui  le  recouvre,  le  grès  rouge  est  d'un  grain 
fin  et  d'une  couleur  rougeâtre  ;  il  renferme  tous  ces  dépôts 
de  houille  qui  font  la  richesse  du  pays.  Le  grès  blanc  qui  pa- 
raît être  contemporain  de  l'autre,  l'en fci-me plusieurs  cou- 
ches d'un  calcaii'e  analogue  au  leshstcin  du  Mansfeld,  et 
qiii  alterne  avec  des  couches  de  schistes  marneux  et  bitu- 
mineai  contenant  du  minerai  de  cuivre  '. 

FOBHATIOll  FSAMHéKTTHRIQUB. 

En  Angleterre. 

En  Angleterre,  dans  les  comtés  de  Salop  et  de  Worcester, 
la  formation  psamméi'ythrique  est  représentée  par  des  grès 
rouges,  des  argiles  schisteuses  et  de^  nrèches.  Cet  ensemble 
de  roches  offre  quelquefois  les  cai-actëres  extérieurs  du  grès 
rouge  ancien,  dont  nous  parlerons  plus  tard,  et  souvent  ceux 
de  la  formation  houillère.  Dans  plusieurs  parties  du  nord  de 
l'Angleterre,  on  est  arrivé  à  la  houille  en  les  travei'sant. 

C'est  en  Angleterre  que  le  grès  rouge  se  montre  en  géné- 
ral dans  tout  son  développement.  Composé  comme  en  Al- 
lemagne et  en  France,  on  y  remarque  d'une  manière  plus 
tranchée,  que  les  fragmeos  y  sont  d'autant  plus  volumineux 
que  les  couches  sont  plus  inlërieures.  Les  alternances  de  con- 
glomérats, de  brèches  à  gros  grains  et  de  grès  à  grains  fins,  s'y 
présentent  plus  multipliées  et  plus  apparentes  que  sur  le 
continent , 

Jjes  trois  natures  de  dépôt  qui  constituent  la  formation  da 
grès  rouge  en  Angleterre,  se  présentent  ordinairement  dans 
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l'ordre  Baivant  là  la  partie  supérieure  se  trouvent  des  maraes; 
au  centre  s'étendent  les  grès,  et  à  la  p^4ie  inférieure  les  con- 
glomérats. 

C'est  surtout  dans  le  Dcvonshii'c  que  ces  alternances  se 
montrent  plus  nombreuses;  elles  sont  très-remarquables  sur 
les  càtes  de  ce  comté.  Elles  y  indiquent  même  que  des  causes 
plus  ou  moins  violentes  ont  déterminé  ta  formation  des 
conglomérats  à  gros  blocs  que  l'on  remarque  dans  la  con- 
trée ;  et  elles  annoncent  par  l'état  des  roches  sur  lesquelles' 
ils  reposent,  et  qui  sontcontouniées  ou  fracturées,  les  boule- 
versemens  que  ces  conglomérats  ont  éprouvés  probablement  à 
plusieurs  reprises.  M.  de  la  Bêche  cite  pour  exemple  l'escar- 
pement connu  sous  le  nom  de  Petii-Tor,  dans  ta  baie  de 
Babba-Combe:  nous  allons  le  reproduire.  [PI.  22,fig.  1* .) 

Cet  escaipement  présente  [a)  un  calcaire  fracture  dont 
les  larges  lentes  sont  remplies  des  particules  les  plus  fines 
du  conglomérat  qui  lui  est  superposé  ;  tandis  que  les  fentes 
étroites  sontremplies  de  chaux  carbonatée. 

Le  conglomérat  [b)  est  composé  de  gros  blocs  dont  quel- 
ques-uns sont  du  poids  de  plusieurs  miluers  de  lulogrammes  ; 
ces  blocs  sont  du  calcaire -marbre  comme  celui  sur  lequel  il 
repose.  Ou  j  voit  aussi  un  grandnombre  de  blocs  plus  petits  : 
le  ciment  qui  les  réunit  est  quelquefois  du  grès  rouge  et 
d'autres  fois  une  argile  rougeâtre.  Ces  blocs  sont  exploités 
et  employés  comme  marbre. 

Sur  ce  conglomérat  de  blocs  calcaires,  reposent  des  con- 
ches  (c)  d'un  autre  conglomérat  très-fin  de  grès  et  de  marne 
roMe. 

Enfin  ces  couches  sont  surmontées  par  une  masse  d'au- 
tres couches  {d]  d'un  conglomérat  rouge  d'une  grande 
épaisseur  et  d'une  étendue  qui  se  prolonge  à  plusieurs 
milles  vers  l'est.  Il  se  compose  de  fragmens  anguleux,  de  cal- 
caire et  de  schiste,  et  de  galets  de  psammite,  de  schiste 
quaneui  et  de  porphyres  rouf^es  quarzilëi-es. 

La  disposition  de  ces  couches  est  due  à  une  dislocation 
produite  par  une  faille  {/],  qui  en  brisant  les  couches  du 
conglomérat  rouge  {d)  en  a  lait  abaisser  une  partie,  tandis 
que  le  conglomérat  {b)  en  venant  recouvrir  le  calcaire  frac- 
turé [a)  a  profité  du  relèvement  des  autres  couches  (cd). 
Car,  dans  i  exemple  du  Petit-Tor,  on  peut  remarquer  deux 
actions  différentes  :  d'un  côté  une  faille  qui  disloque  les 
couches,  de  l'autre  le  relèvement  d'une  partie  de  celles-ci  ;  et 
durant  ces  commotions  le  transport  violent  d'énormes  blocs 
détachés  de  la  masse  calcaire  intérieure. 


■.■,;Googk 
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La  oohm  dn  Petit-Tor  proave  ijae  dans  le  Deronsbire  le 
eongloiuerat  est  le  premier  dépôt  du  grès  rouge,  puiMpll 
est  recouvert  ordinaîreineut  par  le  grfe  propi-ement  dit. 

La  variété  des  courans  qui  ont  déposé  le  sable  doat  le 
ah»  Mt  formé,  est  attestée  par  la  disposition  des  lignes  qui 
alvlaeat  une  même  couche,  comme  on  le  voit  plus  particu' 
liirementdaniIevoisiuagedeDawUsli.  (  PL  ^,  fig.  17'.') 

A  l'appui  de  son  opinion  sur  Is  rapidité  des  courans 
qui  r^naiflot  pendant  la  formation  du  grès  rouge,  M.  de 
M  Bèohe  cite  la  colline  de  Liitle-Haldan-Hill ,  ou  l'on  voit 
des  bloM  de  porphyra  quaraifère  du  poids  de  plus  de  1000 
kllogrammet ,  et  que  l'on  pourrait  prendre  pour  des  blocs 
trratiquet  superficiels ,  si  on  ne  les  trouvait  en  place  dans  les 
quates  de  roches  des  falaises  qui  bordent  la  mer.  Ces  blocs 
ftint  partie  du  conglomérat  du  gi-ès  rouge;  leur  transport 
doit  avoir  été  produit  par  une  cause  violente;  et  s'ils  sont 
peu  arrondii,  cela  tient  à  la  dureté  de  la  roche. 

«  Dans  le  comté  de  Someiset,  et  les  contrées  voisines, 
dît  M.  de  la  Bêche,  la  partie  inférieure  du  ^rou/ie  (fu^rèi 
rottg»  est  très-M)uvent  un  conglomérat  compoiié  de  Irag- 
mens  détachés  des  roches  inférieures  et  plus  anciennes, 
réunis  par  tin  ciment  qui  renferme  beaucoup  de  magnésie  : 
d'où  lui  vient  le  nom  do  conglomérat  magnésien ,  ou  do- 
lomitlque.  Ce  Conglomérat  passe  quelquefois  graduellement 
à  un  calcaire  dont  les  parties  sont  plus  homogènes,  et  qui 
contient  évidemment  beaucoup  de  magnésie.  Il  paraît  être 
le  résultat  d'une  action  violente ,  qui  a  eu  lieu  sur  les  roches 
carbonifères  de  la  contrée,  et  qui  en  a  détaché  divers  frag- 
nwu.  ■ 

■  Il  est  asseï  difficile,  ajoute  le  même  auteur,  de  dé- 
cider ii  ce  eonf^omératesteiactement  l'équivalent  du  Todt- 
iiegendai ,  c'eit-à-dire  si  le  bouleversement  qui  a  produit 
c«  demies  dépAt  en  Allemagne,  est  tout-à-fait  contempo- 
rain de  celui  auquel  le  conglomérat  du  comté  de  Somerset 
doit  son  origine  j  car  le  premier  peut  être  antérieur  k  1  autre, 
de  maniire  que  le  conglomérat  du  Somerset  peut  avoir  été 
■oomis  davantage  à  l'influence  d'une  dissolution  de  cai^ 
bonate  de  ohaux  et  de  magnésie.  Dans  tous  les  cas ,  cepen- 
dant ,  la  ibnoalion  du  conglomérat  magnésien  du  comté  de 
Somerset  «t  celle  du  TocU-Uegendes ,  detaThuringe,  ne 
paraîtraient  pas  appartenir  à  des  époques  bien  éloignées 

<  Driu  cette  figure,  a  ropréssnte  le  congloraérat  ;  b,  b,  b,  iM 
gréi  (aimti  pit  les  sablM  qn  ont  4épuiGï  des  couraus  4*  ditfclioos 
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l'une  de  l'antre  ;  car  chacun  de  ces  deux  dépôts ,  dans  la  con- 
tai où  il  se  trouve,  constitue  la  partie  inférieure  du  gi-oupe 
du  grès  rouge  ,  et  ils  contiennent  tous  les  deux  des  A-agmens 
4e  roches  qui  proviennent  ordinairemeut  des  terrains  les 
plus  voisins.  ■ 

Nous  avons  dit  précédemnent  qu'on  avait  trouva  quel- 
ques ddbris  d'animaux  vertébrés  dans  la  formation  psam- 
merythriane  i  voici  un  (ait  récent  qui  confinne  celte  asser- 
tion. M.  David  Witliantt  a  découvert ,  dans  le  conglomérat 
de  calcaire  magnésien  ,  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plug 
llKut ,  appartient  à  la  partie  iaférieure  du  terrain  psaitiméry- 
thrique,  des  ossemens  Ibsslles,  bien  qne  ce  dépôt  en  ren- 
ferme tJ^- rarement.  Ces  ossemAis  appartiennent  à  des 
Sauriens  ;  leurs  fragment»  sont  anguleui:,  comme  ceui  du 
conglomérat  magnésien  lui-mfme,  et  forment  avec  ceui-ci 
une  sorte  de  brèche  osseuse.  Ces  Sauriens  varient  de  gran- 
<leup,  depuis  celle  du  Dracena  de  Lacepède,  jusqu'aux  plus 
petites  variétés  du  genre  MùtiUor.  Un  fragment  de  mâ- 
choire pourrait  appartenir  à  un  genre  intermédiaire -enti'e 
lec  Crocodiles  et  les  Létards. 

PORMATIOV  FSAHHËHTTBIlKlUe. 

En  Amiri<iue. 

Lea  Qiits  que  nous  venons  d'exposer  sont  fl^aens  en 
Europe  ;  on  les  retrouve  même  en  Amérique  ;  bien  que  dans 
le  nouveau  continent  les  porphyres  ne  paraissent  pas  avoir 
en  la  même  influence  sur  la  formation  des  grès  rouges. 

flf.  de  Humboldt  a  reconnu  le  grès  rouge  dans  ces  roches 
composée*  de  fragmens  anguleux ,  de  quan ,  de  sjcnite ,  de 
porphyre  ,  etc.,  réunis  par  un  ciment' ferrugineux  ,  jaune  , 
rouge  ou  brun  ;  et  alternant  comme  en  Europe ,  tantôt  avec 
des  grès  à  grains  fins  et  tantôt  avec  des  conglomérats 
grosMers.  Les  Andes  de  Quito  lui  ont  offert  le  grès  rouge 
■ur  une  étendue  et  une  épaisseur  qui  dépassent  de  beau-' 
coup  celles  qu'il  présente  en  Europe.  Il  le  signale  depuis 
le  Mexique  jusque  dans  le  Pérou;  et  dans  plusieurs  lo- 
calités sa  puissance  est  de  1,500  à  3,000  mèli-es.  Mais  II 
ne  paraît  pas  se  lier  avec  le  porphyre,  comme  sur  notra 
continent. 

M.  de  Hpmboldt  a  reconnu  que  la  formation  du  grès 
ronge  remplit  las  plaipes  de  Celaya ,  de  Salamanca  et  de 
Burras  (Mexique)  ;  qu'elle  y  supporte  un  calcaii'e  assex  ana- 
logue à  celui  du  Jora  et  un  gypse  fenilleté  ;  qu'elle  remonte 
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jusqu'aux  mouta^ncs  qui  eutoui'eat  la  ville  de  Guanaxusto  ; 
et  qu'elle  se  montre  en  lambeaux  dans  la  Sierra  de  Santa 
Rosa  et  près  de  Yillalpando. 

•  Ce  grès  mexicain,  dit  le  célèbre  voyageur,  offre  la 
ressemblance  la  plus  frappante  avec  le  rothe  todte  liegende 
du  Maosfeld  en  Saie;  il  enchâsse  des  frasmens  constam- 
ment anguleux  de  lydienne,  de  syénite,  de  porphyre,  de 
quan  et  de  silex  {splitteriger  hornstêin).  Le  ciment  qui  lie 
ces  fragmens  est  argilo-ferrusineux ,  très-tenace,  bi'un-jau- 
nâtre,  souvent  (  près  de  la  mine  de  Serena]  rouge  de  brique. 
Ses  couches  de  conglomérat  grossier,  renfermant  des  frag. 
mens  de  deux  Èk  trois  pouces  de  diamètre,  alternent  avec 
un  conglomérat  très-fin,  quelquefois  même  (Cuevas)  avec 
un  grès  à  grains  de  quaii  uniformément  arrondis.  Les 
conglomérats  grossiers  abondent  plus  dans  les  plaines  et 
dans  les  ravins  que  sur  les  hauteurs,  u 

Sans  l'Amérique  septentrionale,  le  grès  rouge  ou  ie 
red  conglomerate  des  Anglais  paraît  exister.  Suivant 
M.  John  Bail,  on  trtjuve  ce  grès  près  des  Montagnes  Ro- 
cheuses oii  elles  forment  des  collines  de  quelques  centaines 
de  pieds  de  hauteur.  Bans  certaines  iocahtés,  le  grès  rouge 
est  traversé  par  des  masses  trappéennes  quelquefois  prisma- 
tiques.  C'est  principalement  sur  le  versant  occidental  des 
Montagnes  Rocheuses,  que  l'on  remarque  le  grès  rouge.  Au 
delà  du  cours  du  Colorado ,  cette  roche ,  accompagnée  de 
conglomérats  et  de  trapp  ,  occupe  tout  le  versant  qui  s'étend 
jusqu'à  l'océan  Pacifique. 

M.  de  la  Bêche ,  qui  a  examiné  le  sol  de  la  Jamaïque, 
a  remarqué  dans  cette  lie,  particulièrement  aux  envi- 
rons de  Port-Royal  et  dans  les  montagnes  de  Saint- 
André,  une  masse  de  grès  rouge  mêlée  de  conglomérats, 
qui  de  là  s'étend  au  noi-d-ouest  et  vers  le  nord  «fe  l'Ile.  Ces 
grès  sont  généralement  siliceux  et  compactes ,  avec  des  in- 
tercalatioiis  de  grès  rouge  marneux  et  de  marnes;  on  y 
trouve  aussi  du  gypse,  mais  très-rarement.  Les  conglomérats 
sont  formés  de  galets  (d'un  à  quatre  pouces  dediantètre),de 
granité,  de  diorite,  desyénite,  de  quan,  etc.  On  remarque 
dans  ces  grès  des  couches  de  couleur  gnse  ;  les  roches  qui 
y  V>nt  subordonnées  sont  du  calcaire  gris  compacte,  de 
l'argile  schisteuse,  et  du  grès  schisteux  mêlé  de  houille.  La 
partie  supéi-ieure  de  toute  la  masse  est  formée  d'un  conglo- 
mérat composé  de  fragmens  de  syénite ,  de  porphyre ,  etc., 
liés  par  un  ciment  qui  varie  de  dureté ,  qui  est  souvent  argt- 
^  leui  et  dont  la  couleur  est  d'un  brun  rougeâtre ,  quelque- 
fois ^i  foncé  qu'il  semble  être  un  ciment  trappéen. 
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formes  du  sol  de  la  formation  psammérylhrigue.  —  Le 
grès  rouge  présente  des  plateaux  et  des  coIÛdcs  a  sommets 
très-aplatis  et  quelquefois  arrondis.  Dans  les  Vosaes ,  il 
constitue  au  piea  du  grès  vogien ,  sur  la  lisière  méridionale 
de  la  chaîne  une  bande  de  6  lieues  de  louguenr  sur  3  de  lar-, 
geurcomposéede  collines  aplaties.  Les  pentes  des  collines  de 
grès  rouge  sont  ordinairement  assez  douces  ;  mais  quelqoe- 
iois  elles  olTreot  des  escarpemens  et  des  rochers  coupés  d  une 
manière  bizarre,  ou  groupés  comme  des  monceaux  de  ruines. 
Ces  diverses  dispositions  se  font  remarquer  en  Ecosse  et 
dans  les  Vosges. 

Les  dépôts  de  grès  rouge  n'atteignent  pas  une  grande  él^ 
vation  en  Europe ,  mais  il  n'en  est  pas  de  mâme  en  Amé- 
rique, ainsi  que  nous  l'avons  dit  préi^emment. 

Les  courans  d'eauayaut  aisément  attaque  cette  roche,  le 
creusement  des  vallées,  dit  Af .  Elle  de  Beaumont ,  en  par- 
lant du  grès  rouge  des  Vosges,  a  presque  complètement 
atteint  la  limite  à  laquelle  l'action  des  eaux  tend  à  la  faire 
arriver.  ■  Un  ruisseau  y  serpente  sans  bruit  au  milieu  d'une 
prairie  unie.  Les  deux  pentes  qui  bordent  les  vallées  pré- 
sentent souvent  à  leur  pied  un  talus  de  sable  mêlé  de  blocs 
de  grès,  qui  est  fréquemment  couronné  par  un  escarpement 
asseï  abrupte.  Cet  escarpement  présente  rarement  un  plan 
vertical  régulier  :  les  diverses  couches  de  grès ,  résistant  iné- 
galement a  l'action  de  l'atmosphère,  se  sont  plus  ou  moins 
dégradées,  et  se  dessinent  par  des  saillies  ou  des  reti'aites 
plus  ou  moins  grandes.  On  est  frappé ,  3  l'aspect  de  ces  es- 
carpemens ,  de  l'exacte  horizontalité  des  couches  et  du  peu 
de  fissures  verticales  qu'elles  présentent. 

n  Lorsqu'une  vallée,  ajoute  M,  Elie  de  Beaumont,  se 
trouve  bordée  d'escarpemens  des  deux  côtés  à  la  fois  ,  on 
remarque  constamment  qae  les  couches  saillantes  et  ren- 
trantes se  correspondent  exactement  de  part  et  d'autre ,  et 
on  ne  peut  douter  que  dans  l'origine  elles  n'aient  formé 
continuité,  Très-souvent  à  côté  et  en  avant  des  escarpemens, 
on  voit  des  rochers  minces  et  verticaux,  semblables  à  des 
pilastres  grossièrement  taillés,  qui  semblent  avoir  été  laissés 
comme  des  preuves  de  l'ancienne  continuité  des  couches  qui 
constituent  les  deux  escarpemens  à  travers  le  vide  qui  foiWe 
sujourd'hui  la  vallée  '.  " 

■  Dans  la  partie  inférieure  de  la  formation  du  grès  rougff 

1  Obs«TTatioDs  géologiqnea  snr  lei  différentes  formation*  gai, 
daiu  la  syttfane  detVo*get,  séparent  la  formation  koaillère  de  «eltâ 
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M0  DEscBipTMii  ruTienutai  «n  ritRAt». 
lei  «ourcetMtit  rare»,  u^ndant  lea  ^uite  Botit  peb  prafbtids, 
mais  l'eau  o'ea  «t  pai  d'une^bonlie  qUalité.  La  Té^tatiad 
du  sol  est  languissâDte  :  il  est  couvert  de  fricbei  >  de  idauvaù 
préi  et  de  champs  dans  lesquels  lea  oéréales  et  les  pommes 
déterre  croissent  mal'.  » 

Utilité  dans  tes  arti. — Le  grès  rouge  tbtlrdit  des  JiierMi 
de  construction  et  des  dalles,  oU  grandes  plaques  que  le* 
paysans  exploitent  pour  les  employer  à  clore  leurs  pro- 
priétés et  leurs  cbamps.  I^es  amlolithei  et  les  argiloptiyrei 
qui  accompagnent  les  roches  ignées  qui  ont  eu  une  si  grande 
BCtioo  sur  le  grès  rouge,  étant  très-réfract^ires ,  sotit  em- 
ployées à  k  construction  des  fours  et  des  fourneâut  :  atissi 
nomme-t-oti  ces  ncheapierres  à  Jour,  dans  les  localités  od 
on  tes  eiploitft.  En  Angleterre,  tib  utilise  sOUs  le  bom  de 
marbre  de  Sabba-conibe ,  et  de  marbre  du  Oeponshihe, 
les  blocs  de  calcaire  lamellaire  qui  se  trtillve&t  dabs  le  eon- 
donérat  de  le  baie  de  Babba-combé,  et  l'on  emploie  4 
bitir  ou  à  faire  de  la  chaui  le  calcaire  de  certains  cobgltf- 
i&érets  qai  appartiennent  à  la  même  formation. 

miràn  nuTonquis. 

Les  roches  trappéennes,  les  diorites,  les  porpbyresi  les  ba- 
saltes, les  eurites,  que  l'on  remarque  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  en  France,  dans  le  voisinage  du  grès  rouge, 
tendent  à  confirmer  l'opinion  de  M.  de  la  fièche ,  et  d'autres 
géotogistes  anglais ,  qu  il  y  a  eu  plusieurs  centres  de  Iraute- 
versemens  ou  de  soulèvemens  subits,  de  dislocations  dt 
couches  et  de  dispersions  de  fragmens ,  pendant  que  les 
difiereotes  couches  du  dépôt  de  ce  grès  se  formaient.  Ces 
roches  d'orij^ine  ignée  ont  même  coupé,  et  traversé  dans 
dinerentes  directions  les  schistes ,  les  calcaires  et  les  autres 
roches  sur  lesquelles  reposent  les  grès.  C'est  à  l'éruption  des 
roches  ti'appéenneS  qu  il  fant  attribuer  la  dislocation  des 
couches  d'où  proviennent  les  fra^naens  que  l'on  remarqua 
dans  les  conglomérats.  Il  y  a  mime  à  Werter-'f  oowo ,  i 
Ideston ,  et  dans  le  voisinage  d'Eieler  des  masses  de  por* 
phyre  quanifêre  rouge ,  qui  i-ecouTreoL  en  partie  le  con- 
glomérat, n Maintenant ,  dit  M.  de  lafiècfae,  si  l'on  admet, 

■  comme  l'observation  semble  le  prouver,  que  des  roshai 
*  ignées  ont  été  lancées  au  dehors,  au  moment  de  la  pro- 

■  duction  du  conglomérat,  il  semble  qu'il  n'y  a  aucune 

1  Bogei!  DBKTiptùw  MolanqM  4*  U  Mrtio  mintàmiih  U  M 
ebalBB  dei  Voigcf ,  p.  M, 
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*  raisofl  pout  ne  pas  admettra  égaleioent  que,  daflE  dm 
■  circonstances  favorables,  les  uns  et  les  autres  ont  d&  M 
a  trouver  Jusqu'à  ud  dertaili  point  mê\és  «nsemble.  « 

A  ces  QDsei-vatians  de  M.  de  la  Bèdhe,  nous  devons  eil 
ajouter  de  plus  récentes  :  ce  sont  celles  que  M.  Alfred  CtOVntf 
Austeo  a  communiquées  à  la  Société  géologique  de  Londres 
vers  la  fin  de  1834.  selon  ce  géologiste ,  un  examen  attentif 
démontre  que  c'est  aui  nombreuses  dislocations  du  mil 
rotioe  qu'est  due  l'origine  des  callioe^et  des  vallées  du  Dé- 
sonshire.  Ces  soutèvemens  seraient  de  dlâërentes  époques , 

Suisque  dans  les  envii-ons  mfmede  fiabba-combe,  on  voit 
es  failles  pi-ésentant  un  changement  vertical  de  blreail 
d'environ  SOO  pieds,  etqui  n'étaut  point  dénudées  et  ati'aii' 
dies  comme  d autres  failles  de  la  même  contrée,  dtdveiit 
être  d'une  origine  plus  récente. 

Dans  le  voisinage  de  fiabba-combe ,  le  trapp  repose  sur  iB 
tcbiste,  et  est  recouvert  par  des  couches  de  scolste  et  de  cal- 
caire qui  s'enfoncent  au  sud^ouest.  A  sa  surface  infêrlenre , 
le  trapp  adhère  fortement  au  schiste ,  mais  k  sa  pflrtle  SU^ 
périeui'e,  il  n'y  a  aucaue  adhérence  quoique  le  Schiste  te 
moule  sur  la  surface  du  U^pp  (P/.  S3,fig.  15).  L'auteUrÂ 
cette  observation  en  conclut  qUe  la  roche  ignfe  a  Ibrmé  un 
courant  de  lave  sous-marine  flir  lequel  le  schiste  et  le  cal- 
caire sont  venus  se  déposer  pins  tard. 

£a  Ecosse,  M.  Boue  a  sigaalé  auK environs  de Drum- 
mond,  des  filons  de  rétinite,  de  porphyre  et  de  trapp  dans 
le  grès  muge;  dans  les  collines  de  Coryg-Ills  des  filons  ilt 
trapp,  de  pertile  et  de  rétinite  au  milieu  des  bidiDes  gH*s  ; 
ennn  des  faits  analognes  entre  Bradick  et  Lamiash  et  près 
de  Kilmorie. 

Cette  liaison  des  porphyres  avec  le  grès  ronge  s'obwrve , 
nous  le  répétons ,  dans  un  grand  nombre  de  contrées.  On 
voit  presque  partout  on  existe  le  «rès  range  que  les  noi^ 

fhyres  ont  fait  éruption  non  loin  des  rivages  qui  bcu^aletit 
antique  Océan. 
Dans  plusieurs  localités  de  l'Allemagne,  te  basalte,  la 
dolente  ,  le  porphyre  pyrosémique ,  et  d  autres  roches  de  la 
même  origine  ont  traversé  le  grès  rouge  ,  et  ont  produit  dit 
férens  chan&emens  et  dérangemens  plus  ou  moins  considé- 
rables dansla  stratification  et  la  disposition  noTnalH  ou pri- 
ginaire  des  masses  formées  par  voies  d«  sédiment.  Ainsi , 
pour  n'en  citer  qu'un  des  eiemplvs  les  plus  remarquables , 
dans  la  coiiUée  qui  s'étend  entre  Darnutadt  et  Fruicfiar^ 
lUT-le-MeiD ,  ou  remaitjuç  depuis  le  village  de  BerglteiBl 
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5rès  de  Waldeck,  jusqu'à  Fi-ancfort,  le  grès  bicarré,  les 
iverses  couches  du  zecfistein ,  et  le  grès  rouge  qui  reposent 
sur  les  schistes  et  psantmites  du  le/Tain  schisteux.  {PI.  23 , 
Jîg-.  5.)  Sur  le  grès  rouge  s'étend  vers  le  centre  ua  dépôt 
clysmieu ,  et  pr^  des  bords  du  Mein,  un  dépôt  superci-étacé 
composé  de  mollasse  recouvert  de  sable  coquiller.  Sur  le  grès 
bigarré  se  trouve  une  masse  de  basalte  ;  plus  loin ,  la  dolérite 
atraverséle  grès  rouge  au-dessus  duquel  elle  forme  une  cime 
qui  domine  )e  pays  ;  plus  loin  encore  c'est  le  basalte  que  l'oa 
voit  traverseï-  le  psammite  du  terrain  scliisteux  et  le  grès 
rouge  i  enfin  en  continuant  à  se  diriger  vers  Fraocfort,  on 
voit  le  porphyre  pyraxénique  qnî  s'est  fait  jour  à  travers  le 
grès  rouge. 

C'est  aux  ioteroallations  de  ces  roches  ignées  au  milieu  du 
grèsque  sont  dues  les  altérations  qu'on  remarque  dans  celui- 
ci  ,  et  qui  tantôt  font  passer  insensiblement  le  grès  au  por- 
phyre, ettantôtlepénetrent  des  principes  feldspathiques,  et 
lui  donnent  l'apparence  de  porpliyres  terreux,  quelquefois 
même  le  traosloiment  en  matiei'e  ai'gîieuse.  C'est  encore  à 
Tinduence  de  ces  porphyi'es  sortis  bi-ûlans  du  sein  de  la 
terre,  que  le  ciment  qui  unit  les  gi-ains  plus  ou  moins  gros  du 
grés  ix>uge  doit  ce  genre  de  modification  par  lequel  il  passe 
a  uite  pite  pétrosUiceuse.  tandis  que  les  fragmens  qu'elle 
renferme  sont  à  peine  altérés. 

M.  Ami  Boue  a  fait  diverses  observations  importantes 
sur  l'influence  des  éruptions  porphyriques  à  l'époque  dn 
grès  rouge,  Nous  les  i-ésumerons  en  peu  de  mots.  Ains\ 
autour  de  la  grande  île  formée  par  \'£r-gebirge,  et  le 
Riesen-gebirge,  ce  sont  ces  éruptions  qui  ont  produit  çà  et 
là,  les  amas  de  grès  rouge  qui  ont  commencé  a  combler  les 
grandes  cavités  du  nord  de  rAllemagne.  Autour  du  Han ,  du 
Tburingei-wald,  du  Scliwariwald,  et  des  Vosges,  de  sembla- 
bles amas  se  sont  formés  par  la  même  cause.  Au  nord  de 
i'ile  que  constituait  le  groupe  des  Alpes  ,  les  porphyres  ne 
se  sont  point  fait  jour  et  le  grès  rouge  ne  s'y  montre  pas  i  au 
sud  ,an  contraire,  les  amas  de  grès  rouge  sont  fr^uens  dans 
le  Tyrol ,  en  Gaiinthie ,  et  jusque  sur  les  bords  du  lac  ma- 
jeur i  les  porphyres  s'y  montrent  aussi ,  et  l'oo  voit  que  les 
Kiuts  où  ils  ont  fak  éruption ,  indiquent  des  contours  que 
ignait  l'Océan. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  faire  observer  <jue  souven' 
le»  roches  ignées  paraissent  avoir  pénétré  des  dépôts ,  lory 
qu'aa  contraire  ceux-ci  se  sont  formés  après  leur  éruption- 
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M.  Roiet  a  remarqué  plusieurs  exemples  de  ce  genre  dans 
ks  Tosges. 

s  Commela  sarfacedes roches euritiques  et  porphyriques, 
dit-il,  est  ordinairement  hérissée  d'aspérités,  aontqilelques- 
nnes  forment  des  dykes  Fort  étendus ,  ceux-ci  ayant  été  re- 
couverts par  le  grès  rouge  se  trouvent  aujourd'hui  pénctver 
dedans,  comme  s'ils  y  avaient  été  introduits  postérieure- 
ment à  son  dépôt.  Mais  dans  les  Vosges ,  un  examen  ntteu- 
tif  m'a  démontré  que  tous  ces  prétendus  Slons  ou  djk.es , 
tiennent  aux  masses  porpliyrLques  idférieures,  et  qu'a  leur 
contact  avec  le  grès  its  sont  toujours  transformés  en  matière 
argileuse ,  comme  les  autres  parties  de  ces  masses  recouvertes 
par  enx.  ■ 

Toutefois ,  nous  devons  dire  que  lorsque  l.es  couches  tra- 
versés par  les  roches  ignées  sont  déransées  de  leur  horion-  . 
talité  originaire,  il  est  impossihle  de  douter  que  les  roches 
ignées  n'aient  foit  éruption  après  le  dépât  de  celles  dans 
lesquelles  elles  (ont  enclavées. 


SàOlOVat.  —  TOHI  H, 
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TABLEAU 

BE  l'A    PUISSARCE    ET    D£    l'ÉLÉTITIOII    DD    TEIUIR 
FSAHUÉHYTnBIQtlE. 


I  Aii( 


/  Oloira      nu-v 

1  Angleterie 1     gnésifère     on  [ 

I  \  Dolomie.  .   .  .) 

I  Anfbterre Grès  ronge.  .  ,  . 

I  Franc*.  (Votgc*.)  .  ■     fiUm. 
lF~.».<M„d.,0.    «^S^l 

|*""»«" {orfXV.-. 

MlInniRie   centrale.     Idtm. 

iHeue  dsctoTsla.  .  .  Zechstein.    .  .  . 
ù /Ueua     électorilB.l      .. 
g*/     près  de  Biéber.  .  S     "*"" 
S  \  Grand  -  duché     de^ 

envirpn.  de  Bn-J     ■*"' 

dJngen / 

Moa||iCîfniaiu«T.  ,      "---    


U  un  oriental  ■  ■  . 
Grand  dncbé  d< 
Bade.eoT.  dUei-t 

detberg ) 

iSiléiiei   plaine    de) 

\  Waldenboatf.  .  .) 

nonvelle  -  Écotse  A 

isthme  qni  nnit  la  j 

Ile  de  DiB-| 


.     iiUm. 
(  Zechftein. 
t  Grès  Tonn. 


Neck  B< 


fri»,'  . 


Mexique Gréa  roDge.  . 

Mexique   :   pWneij 
de  Salamuica  et  de  i     tdtm. 


\    de  Villalpando.  .   i 
Nouvelle  Grenade.  .    Idtm. 
LtanoB  de  Veneinelt.    idtm. 
PlalcaQ  méridional  \ 

■le  la  province  de)     Idtm. 

Quito ) 

Pérou  :  Bafiin   de)     ^j^ 

Cavamnrca J 

Vallée  de  l'Anaiout.    Idtm. 
IWBilqlH '*"•■ 


iCSo  à  3i5o 
igoo 


<M*9«» 
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H(tw*  im  dipKt.  UaiiUt- 

SchellMtadt,  de  Stnsbonrg  (Ba»-Rhin>; 
de  tGitomiETi;  (  Hant-Ehin  )  ;  de  Ron- 
cbamps  (  Uaate-SaADC  )  ;  d'ADtan  et  du 
Creniot  (SaAne-et-Loire};  de  Figeac 
(Lot)  :  de  Rhodes  (AveTroD)  ;  de  Fréjai  et 
de  BrigQolle  (Var);  da  village  de  Macajv 
■  neuf  lieues  de  lîajoiiDe  (  Baiaei-Pyré- 

^luletcrre  .-  enviioiu  de  Brlitol  (  comté*  de 
liloacester  et  de  Somerset)  ;  Baie  de  Bab- 
ba-combc,  et  environs  d'Eimonth  et d'Eie- 
ter  (  DeTon&htre  )  ,  de  Loogtowc  et  de 
Carliste  { Cnmberland  )  ;  diverse)  localité* 
des  comtés  de  Salop  et  de  Worcester. 

&aiie  .-  environs  de  Thorso  (comté  deCaith- 
ress):  grés  rouge  et  «chiate  inamo-bita- 
minenx  à  poissont  ;  près  du  Tillan  d'O- 
ban  (comté  d'Argjle  )  t  enviroiu  d^Inver- 
ness  (  comté  dn  même  nom  ]  ;  de  Perth 
(comté  dn  même  nom)  i  de  Berrie  (comté 
de  Kincardioe)  ;  prà  dn  village  de  Dram- 
moud,  paroiiH  de  Kilteara  (conté  de 
Rots)  I  filoni  de  rétinite,  de  tnpp  «t  d«  ' 
porphyre  dani  le  rria  Knigt.  Eutitodi  de 
Dninf riei  (comté  dn  raitae  nom),  pria  de 
Corncockle-Miiiri  ^téa  toagt  portant  dei 
traces  de  pas  d'iiDitnaax  ;  prêt  dn  village 
Salt-Coats,  dans  Iés  enriroiu  d'Avr  (comté 
's  Greenock 


Grèi  rmg« 
et 

conglomérat. 


(comté  deRenfrew);  de  Danbar  (c( 
d'IIaddingtoD)  r  grés  ronge  et  trapp  iêld- 
spathiqnepriimé;  en  virons  deKelso  (comté 
de  Rozbargb),  Aai  environs  de  Lamlash, 
sur  la  cûte  S.-E.  de  l'Ile  d'Arran  ;  de  Kil- 
mory.dans  la  partie  S.-O.  de  la  même  Ile. 

Jliiie  Urctorale  :  eavironi  de  Frankenberg  : 
de  Schmalkaldeii  :  grés  rouge  et  porphyre. 
Environs  de  Bieber  et  de  Ruckingen. 

Grand-duché  de  Hast-Darmiladt  :  enrirons 
de  fiiidiogen. 

Pnutti  mont  Kyffhanser  (province  de  Saxe); 
grés  rouge  contenant  du  bois  siliceai. 
Environs  de  Manifcld  et  d'Eisleben,  de 
Wippra  et  de  Gcrbstadt  (  province  de 
Saxe  )  ;  de  Mittelwald  et  de  Lovemberg 
(province  de  Silésic)  ;  montagne  de  Land- 
ckrone  {idem) ,  environs  de  ^au,  de  Wal- 
deobourg  et  de  Neorode. 

Grand-dueki  dt  Saxe- ff'tiniar  i  environs  de 
d'Eisenach. 

Bajmume  de  Saxe  i  environs  de  ZvrickaD,  de 
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LoMliUi  et  roekai. 


CanlerpiMt  '  ptïmïje».  (Sterob.)  ^ 

~  Schtotlieimii.  (Stemb.)  1 

•w  ipîblforaiit.  (Stefa.)  ) 

Ospressus  Hallmatlnl.  (Broau.) 

Ijcôpoditei    UcBijîiiKhaïuii.   <Ad.  ) 

,      Bronp.'  .          )  ) 

BrackinaDniabulloM.  (Stemberf.)  ] 

Asteraphj'IliUll  ?  I 

Vri^^tknà  aan  détenaiDJi  dans  le 


Sefaùts  ciÙTrCDi  :  Huisfeid. 
Lieu  non  indifvé. 
Eiileben- 


tkna  aan  detenaniji  dans  le  \ 

Mfhtite  marneai  et  la  Mluiie   ï  ftwla*.  (Sailf.) 

coqniller  bien.  ''  ■ 


co^niller  bien. 


Retepor*  flastncea.  (Phil.) 

•^  tirgnUce*.  (Pbil.] 
Gorgonia  anceps.  rGoldf.) 
'    -  dubia.  (OoUr.) 
'   —  anliiina.  (Goldf.) 

—  infuDdibBliformU-  (Goldf.) 
CaUmopoTB    ipongitei.     (Goldf.) 
Forme  qaelquefots  de»  coa- 
cbe*  entière B  dans  le  calcaire 
carbonifère. 


Cjktbocrinitet  pUniu.  (Miller.) 


i  Calcaire  maj^nénea  i  comtà 
de   Durban  et  de  H«t* 
thomberland. 
(   G)&ckbniiutiTiinring«.(AI. 


Crinoidei.  Geniei  non  dëtennînëi. 


«TEC  lei  PrQductol  horridus 
el  PtoddctM  scabriucDlnt. 
(Sow.) 

-  TD^^tU.  ÇScblut.) 

-  ipelancariui.  (ALBrongO 

-  antiqnatai.  (Sow.) 


a  ;  Nenttadt  :  Thn- 
nnge  t  etc.;  Dnrkain  et 
n  artbamberUud. 


ËopMiiiprèiGw*- 
ôpien ,  GlUckbruut. 
Mlddetidg*. 
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Loe»UU<etrocKe<. 
I  HwnWeton;     Middetidge, 


_  dirai-  (SowO 

—  tpinDSBi.  (Sow-) 

—  loDgùpinns-  (Sow.) 
Spirifer  trigonatU.  (Sow.) 

_  nadolani-  (Sow-) 

—  tanltipUcatml. 
»-^  minatUi 

TerelintDlft  intermedi».  {8<U«t) 

—  InlUU.  (Schlot.) 

—  ciûtaU. 

—  lacuoM.  (ScUot.) 

—  piiadoH.  [Schtot.) 

—  eloDMU.  (ScUot.) 

—  pelMfoMd.  (ScUot.) 

—  pjeniM.  tSchlot.) 

_  Espèce  non  aftenninée. 
Asinni  obscurni.  (Sow.) , 
Atc»  tomida-  (Sow.) 
Cncnllw  mlaita.  (SowJ 
A»icoU  Btrpt'oi'lM-  (Sow.) 
Oitreaï  Espèce  non  déterminée. 
Aatarte  î 
Hodiola  icnmmkta.  (Sow.) 

.—  Eipèc«  non  déterminée. 
IHittliu  squino*!»  (Sow.)  . 

_  Mtttiphagn».  (ScUot.)  At. 

cala.  {I)ech«n.> 
_  rtiiatn».  (ScUot.)  CocuU»" 
(Déchu.) 
Unio  hjbridu>  (S»w-> 
Pecten.  Espèca  tum  ditaniûnie' 
PlagioatomaT 
VMiiuf 
DenUliam  on  S«f«laf  Eipèce  ii 

MurmaÀt- 
Tntboî 


HaUtdat  Cinq  MpMH. 
AmnH>DÎt«a?  EipictBWdéteim. 
_  gibboH). 


HomMcton,  «te. 
I    Schbte   cnÎTieoi  ;  Schmer- 
\      îxch,  Thnrins*. 

Bbîderidge;  fioinbleUn. 

I  Hamblflton.  j  ■  - 

Ropsen.  ,     ,    ■      - 

Rôpteoi  ScJiinerbacti. 

fiopien.  .   -. 

(  5cEiit«  «nÎT«B»  t  Schnfci- 

\       bachi  Zedatein  ;  Bi>p*én. 

]   SchineTbach.(AI.BronsO 


1   Dmfaaia. 

t    Hambl«tani  Darbam. 

Hnmbleton,  trè»  abondant. 

Northamberbiid. 

WUitley;  KorthamberUnd, 
■  Roches  de  Black  :  Doibam- 

Darbam. 

Fertjr  bridge. 

t  GliiiAjbniiin- 

_  nottinlbamiUK' 
I  Hnublelon. 


(    CWcaire  magnésien  ■  Mârret 

\       Hickleton. 

(    Calcaire  magnésien  :  Hum- 

\       bletoD. 

I  Calctlra  magnésien  s  Haw- 

t       thom  Bive. 

I   HambletoA. 
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«dhIc^..  Loc.liU.olroch.., 

Trilobit«E  bitâinioogai.  . 

-7  problematic»,.  fSchlot.)  |   Manifcid. 

POISIOM. 

PolKOthrisinm       tnacrocenbalani,    i 
tBUinT.) 

—  magiiDiii.  (Bloinv.)  | 

—  maeropterun.  (Brong.)  j 

—  elegani.  ■  ' 

—  blennitiideï.  (Holl.)  j 

—  Eapéce  non  déterminée. 

PalïoniscaiFreiealebeni.  (BUinv  )  , 

—  macropomns.  (Agat».)  1 

—  «agnin.  (Agass.) 

—  elegans.  (Açai..) 
Fjrgopteriis  Hamboldti.  (Agais.)       ' 


Schiste  CDÎTreai  on  bitant- 
neax  :  Mansfald;  schiste 
marneux  ;  Midderidn  et 
East  Tbicklej,         ^ 

Schi«o  CDivreui  ;  Bôrsch- 
■mcîler,  Thnringe, 

Schiste  marneui  ;  Hidde- 
lid^e  et  East  Thiclcle;. 

Scliiite  cairreax  :  Mansfeld. 
(D'après  M.  JDedieii.) 

Schiste  mameax  :  Midde- 
tidge  et  Eatt  Thicktef . 

Schiste  CDivreai  ;  HaotTeld 
et  HetK. 


—  scoticus,  (Agass.) 


^  Bonnardi.  (Aguss.; 
AcrolcpiaSedgwîclii.  fAgass.) 
Plalytomns  gibboins  (Agais.) , 
le  Stromateas.  (BliunT.) 

—  rhombas. 


I   Direrses  contrées  de  l'AUe- 


ClnpBa  Lametkerii.  (Blainv,) 
Stromateas  gibboSD*.  (Blainv.) 

Chctodon?  (Wioch.) 

PoisMns.  Genres  non  dëterinÎDés. 

■eptii.es. 
MoDitoi  Tfanringieniii.  (Cnr.) 
ProtoroMnnu  Spgnsri. 


I  Allemagne  et  Angleterre. 

Schiste  ctÙTTCox  :  Muisfeld. 
(  Schiite  cDiTreuiEialeben, 
l       Hanifold. 

(  Calcaire  magnésien  :  Paï- 
I  lion,  près  de  Sanderlaud, 
V       Darham. 

I  Schiste    mameni  :  Eut 
f      ThickUf. 

f  Schiste  cnÎTTeax  on  bitomî- 
nenx  :  Maoïfeid;  Rothen- 
bnrg  inr  la  Saaie  ;  Glùck.- 
brnnn;  Memmiugen,  etc. 
Allemagne. 
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DESCKIPTKHI  riKTIGULlSKI  DU 


LIVRE    DOUZIÈME. 

DE8CKIPTI0II   PABTICULIËRE    DES    TKM1III5. 

Terraint  carbùiUfen  et  schisteux. 


CHAPITRE  I". 

TRBaA»  CASBOHirËKB. 

L«  terrain  hoailler  «t  le  temfn  anthraiifire ,  de 

M.  d'Umaliat  d'Halioy  ; 
Le  terrain  y lë mi eo  aU]>uiiiaebonilleri  d*  H.  Al. 

Brongmirt  ; 
JLe  teriain  hoailler,  de  la  plupart  des  géologistei 
CompreDanti         fraoçiis; 

Le  terrain  carbonifère ,  de  M.  Roiet; 
Le  loi  lecandaïre  ,  de  M.  A.  Boue  ; 
Le  groupe  carbonifère ,  de  M.  de  la  Bftcbe  ; 
Le  Coal  mcasurei  des  Anglais  ; 
Le  Suin-keUat,  on  Siàn-koUaa-gtbirge ,  de»  All«- 
\     nands. 

Plusieura  auteurs  ont  cm  devoir  séparer  eo  deux  terrains 
dutiDclg,  sous  le  nom  de  terrain  hoailler  et  terrain  an- 
traxi/ere,  deux  groupes  de  roches  qui  se  confondent  telle- 
ment et  par  leur  nature  et  par  leur  stratification  ,  que  tout 
bien  considéré  il  est  beaucoup  plus  rationnel  et  même  plus 
simple  de  les  réunir:  aussiest-cecequ'a  fait  M.  de  la  Bêche, 
en  établissant  son  groupe  carbonifère,  et  ce  que  nous 
croyons  devoir  faire  dans  notre  lerrain  carbonifère ,  qui 
n'est  réellement  bien  caractérisé  qoe  par  l'abondance  de 
deux  combustiblesappelés/iOiu^eetonMracile  daosla com- 
position desquels  lecarboTte  domine  :  ce  qui  justifie  le  nom 
que  porte  ce  terrain. 

Il  ert  vrai  que  nous  avons  vu  que  dans  le  terrain  juras- 
sique, la  formation  oolithique  renferme  une  espèce  de 
houille  ,  qui  abonde  surtout  dans  le  comté  d'York,  en  An- 
gleterre,^ et  la  formation  liasique ,  une  bouille  appelée 
stipite ,  et  une  espèce  d'anthracite ,  comme  celle  que  l'on 
exploite  dans  la  Tarentaise;  que  le  terrain  keuprique  présente 
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autsi  des  dépôts  d'une  substance  carbonifère  ,  appelée 
houille  sèche ,  ou  maigre ,  houille  limoneuse  et  slipile/  qus 
le  terrain  psammérytbriaue  cootient  de  la  véntable  houille. 
Mata  ces  dépAts  aont  loin  d'être  auwï  considérables,  aussi 
abondant!  ,  aussi  constants,  dans  les  terrains  que  nous  vo- 
noni  de  citer,  que  dans  le  terrain  carbonifère.  Ils  y  sont 
«n  quelque  sorte  accidentels ,  tandis  que  la  véritable  houille 
et  1  anthracite  sont  caractéristiques  du  terrain  que  nous 
allons  déci'ire. 

Ce  terrain  appartient  a  une  époque  tout  i  fait  dtstincti 
d*  celle  qui  a  tu  se  former  le  terrain  paanunérythrique , 
soit  par  Ik  slratiiication ,  soit  par  la  nature  des  roches  :  en 
efiet,  le  terrain  de  ^rès  rouge  repose  en  stratification  discor- 
dante sur  le  terrain  carbonifire,  et  se  compose  de  roches, 
d'an^tion  et  de  sédiment  i  les  roches  cristallines  n'y  sont 
qu  accidentellement.  Le  terrain  carbonifère  alionde ,  au 
oontraire ,  en  roches  cristallines  et  celles  mêmes  qui  sont 
iédimentaires  y  offrent  un  dépât  semi-cristallin. 

Nous  diviserons  le  terrain  carbonifen  en  trois  for- 
mations :  celle  qui  renferme  principalement  de  la  houille  ( 
eelle  qui  contient  de  l'anthracite  et  de  la  houille ,  et  celle 
du  vieUK  grès  rouge.  C'est-à-dire  \».  formation  houillère ,  la 
formation  carbonifère,  et  \a.  formation psammérytiuiqUB 
ancienne  aa  faiiop»aa%mâythriqiie. 

RteMATicm  bouillMe. 

IL«  tetrain  hooiller,  da  M-  d'OmsIitts  d'HsUsj  4t 
d'sutrci  SDteuri  ; 
Le  terrain  abyuiqnehoailltr,  de  M.  Al.  Bron^ruirtt 
La  première  Tormatioa  da  tenain  carboaifète ,  de 
l>B  Coat  Hitatant  des  Anelais) 
Le  Stcin-kotdia-gebirge  et  le  KohIen-iiadiUn  ,  dts 
Allcinaiidi. 

Cette  formation ,  ainsi  que  l'indique  son  nom ,  est  cBnuK 
te'risée  par  les  couches  plus  ou  moins  nombreuses  d'une 
substance  combustible  ,  noire,  brillante  et  bitumineus*  ap- 
pelée houille,  qui  alternent  tantôt  aveo  des  roches  oni- 
nocéM  et  tanlàt  avec  des  schi>tes. 

iLea  substanœs  minérales  qui  se  trouvent  disséminées  ta 
petite  quantité  dans  la  formation  houillère,  sont  les  sol- 
flires  d«  ier,  appelés  iperkise  et  pyrite,  qui  pénètrent  sou- 
Teat  U  houille  I  l'acte  et  le  cRuiaire  spathiquai  que  l'«n 
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remarque  dans  les  diverses  couches,  et  dont  le  dernier 
remplit  de&es  cristaux  les  fcnte.s  du  combustible  ;  ie  bitume 
que  i'oD  voit  quelquefois  découler  de  la  houille  ,  et  plus  ra- 
remCDt  encore  des  i-é&ines  fossiles  soit  dans  le  schiste ,  soit 
daos  la  houille  ;  enfin  les  roches  quaneuses  ,  calcaires  et 
schisteuses  contiennent  aussi  quelquefois  la  dolomie  cris- 
tallisée, la  préhnite,  la  chahasie,  ainsi  que  des  minerais 
d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb  et  de  linc. 

Quant  aux  débris  oi^aniques  que  l'on  trouve  dons  la  for- 
mation houillère.  M.  Ai.  Brongniai-t  ne  connaissait  en  1829, 
époque  de  la  publication  de  son  traite  le  plus  récent ,  que  des 
végétaux  et  des  coquilles  d'eau  douce  ;  mais  aujourd'hui  il 
est  certain  que  l'on  y  trouve  aussi  des  coquilles  mariues ,  des 
poissons  et  même  dés  insectes. 

Il  est  à  i-emarquer  que  ces  corps  organises  sont  disséminés 
d'une  manière  toute  particulière  ;  ainsi  les  tiges  végétales  se 
trouvent  prinàpalement  dans  les  grès,  et  les  feuilles  dans  les 
schistes;  les  argiles  renferment  quelques  coquilles  d'eau 
douce  appartenant  au  genre  Unio,  et  d'autres  voisines  du 
genre  Anodoutt  ;  tandis  que  les  roches  calcaires  et  quek[n&- 
fois  les  schistes  alumineux  inférieurs  renferment  des  ani- 
maux marins,  tels  que  des  encrines,des  évomphales,  des 
tnrritelles,  des  lingules,  des  térebratules  des  productes, 
des  spirilères,  des  orthocères,  des  ammonites,  etc. 

Il  est  encore  à  remarquer  crue  ces  fossUes  sont  toajotuv 
par  bancs,  au  lieu  d'être  disséminés  dans  la  roche  qui  les 
renferme  ;  et  qu'ils  ne  se  trouvent  pas  dans  tous  les  bassins. 
Ainsi ,  la  formation  houillère  du  sud  de  l'Ajigleterre  ne  ren- 
ferme point  de  fossiles  marins ,  tandis  qu'on  en  trouve  dans 
le  noni.  Dans  le  centre  de  la  France,  au  contraire,  cette 
formation  est  en  général  dépourvue  de  débris  ™"riq« , 
comme  si  elle  avait  été  déposée  dans  de  petits  bassins  la- 
custres. 

En  Ecosse ,  dans  plusienrs  localités  sur  les  bords  du  Forth, 
M.  Jameson  cite  des  couches  de  la  formation  houlUère  oui 
sont  tellement  abondantes  en  Goprolitbes  qu'on  pourrait  les 
nommer  couches  à  coproiithet  ;  tandis  que  d'antres  ren- 
ferment un  si  grand  nombre  d'écaillés  de  poissons,  qu'elles 
mériteraient  d'être  appelées  couches  à  écailles. 

Les  végétaux  des  houillères  ne  sont  plus  pour  la  plupart 
dans  leur  position  originaire  et  sur  leur  sol  natal.  ■  Un  ren- 
contre bien ,  dit  M.  Boue ,  des  troncs  placés  verticalement 
comme  dans  la  nature,  mais  ils  sont  toujours  accompagnes 
de  tigee  etjje  troncs  inclinés  ou  reoyerséi  ;  d'ailleors,  U 
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plupart  lie  laisseut  pas  voir  leurs  raciiies  ni  le  terroir  où  on 
pourrait  supposer  qu'ils  ont  Tëgété.  L'opinion  contraire  n'a 
pu  naître  cians  l'esprit  des  observateurs  que  par  la  vue  de 
quelques  carrières ,  or  la  vérification  mathematiirue  de  cette 
assertion  exigerait  une  coupe  immense  et  dénudée  d'un  ter- 
rain houiller,  ceqni  ne  se  présente  guère  dans  la  nature'.  ■ 
On  peut  se  iàire  une  idée  de  la  nature  de  la  végétation 
qui  couvrait  les  parties  teiTcstres  à  l'époque  de  la  formatioB 
houillère  par  le  résumé  suivant,  des  familles ,  des  genres  et 
des  espèces  tel  qu'il  a  été  publié  par  I^.  Ad.  Brongniart*. 


/Equisétacéw.  . 


iFongères.  . 


JHmIUaeiM. 


I  Eqnisetntn.  .  . 
■  fCalamitM.  .  .  . 
Spheuopterii.  . 
MTclopteri*.  .  . 
nevropterig.  .  . 
GloHopleris.  .  . 
.  .  Pecopleris  .  .  . 
Lonchopteri*.  . 
Odoupteris. .  .  . 
SchiiopUtia. .  . 
Sivitlarlt .  .  .  . 
.  .  Sphenophtllimi 
Lycopoditci  .  . 
1  Seta^lnitci .  .  . 
I  Lepidodeodroo. 

\L7cop0fttaceci llepidophyllom. 

f  Lepidoatrobaa  . 

F  Cardiocarpon.  . 

'Stigmiritt.   .  .  . 

^  «  t  !  FlabelUrLi .  .  . 

^  S  IPalmiers ^Kxgferathia  .  . 

I  >3  1  Zeugophyllilet . 

o'-^!C»nnée« Cannophyllites. 

5^1  /Stembergia.  .  . 

J  i  /r.mll..  im.rt;.ii.e.  ....  !S°?'""  '  "  '  ■ 


\Muaocarpani. 


rapprocher  davantage  dei  deui   j  Aiterophyllites. 


Il  est  facile  de  reconnaître  dans  la  formation  houillère, 
deux  étages,  et  qoelquefois  trois  lorsque  les  roches  ^l'énacéei 
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pUcéet  k  M  partie  tup^rieure  acqaîèr«)t  un  d^vetoppaamt 
coDiidérable.  Ainsi,  M.  Dumont  a  diviic  le  basiin  HonilLer 
de  Liège  eD  trois  éUget  :  le  supérieur,  qui  présente  une  Etn- 
tificatioD  très-compliquée,  occupe  le  centre  et  forme  doa 
plateeui  aux  environs  de  Li^e  g  l'étage  moyen  ,  dont  les 
couches  sont  moins  nombreuses,  forme  une  sorte  de  aeiii> 
ture  autour  de  cette  ville  ;  enfin ,  l'étace  inférieur ,  qui  se 
montre  à  découvert  dans  la  plus  grande  partie  du  basdii , 
est  remarquable  par  la  quantité  de  plis  que  font  ses  oonches. 
Afin  de  simplifier  nos  descriptions,  nous  adopterons  là 
la  division  en  deux  étages,  dont  nous  allons  donner  les 
principaux  caractères. 

iTAGB  SVFÉUBUB. 

L'étage  supérieur  de  la  formation  houille  se  conpose 
d'arkoses,  de  grès,  de  psammite,  de  conglomérats,  alter- 
nant avec  des  schistes  et  des  couches  de  houille. 

Les  roches  que  l'on  voit  ordinairement  à  la  partie  supé- 
rieure sontdesarkoses,de  la  variété  que  M.  Al.  Bronpiiart 
a  appelée  arioie  miliairt ,  c'est-à-dire ,  à  petits  grains  sem- 
blanles  à  la  graine  de  millet.  Cette  roche  est  tant6t  grUltre 
et  tantAt  rougeitre. 

Les  grès  houillers  sont  quelquefois,  ainsi  que  la  plupart 
des  grès,  des  roches  composées  de  sable  agglutiné  par  un  ci- 
ment siliceux. 

D'autres  fois  ils  sont  micacés  ;  ce  sont  alors  des  psam- 
mites,  ordinairement  brunâtres  ,  ou  presque  noirs  et  quel' 
quefois  bitumineux. 

Dans  plusieurs  localités ,  ces  psammites  reDEèrment  des 
fragmens  de  houille  ,  qui  par  leur  texture  semblent  provenir 
de  débiis  de  végéUux.  Certaines  variétés  de  psammites 
forment  aussi  ce  grés  tendre  appelé  par  les  Allemands  miirie 
sandstein, 

Eufin,  les  psammites  passent  aussi  k  des  phtanites  presque 
toujours  d'une  structure  schisteuse.  Les  couleurs  de  ces 
phtanites  sont  le  noir ,  le  rougeâtre ,  le  jaunStre ,  le  blan- 
chAtre  et  le  grisj  quelquefois  leur  grain  devient  tellement 
serré,  qu'ils  passent  au  silex  et  sont  même  translucides. 

Les  congloméi-ats  consistent  ordinairement  en  gros  galets 
de  quan  réunis  par  un  ciment  argileux  ;  quelquefois  on  y 
trouve  tes  fragmens  de  diverses  roches  plus  anciennes  ; 
d'autres  fois  les  fragmens  et  les  galets  varient  de  grosseur  et 
deviennent  même  des  graiaq  asset  petits,  Ces  roches  se 
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trouvent  en  baocs  très-puissans  depuis  la  luperflde  jusqul 
la  bue  de  l'étaxe  supérieur. 

Les  coDslomerats  renferment  quelquefois  des  parcelles  ds 
mica ,  et  forment  Aes poudin^ues  psammèrythnques  i  queK 
quefoit  aussi  cespoudingiiessoat  a  base  d'arkose  c'est-à-din 
qu'ils  renfermeRt,  outre  le  mica,  des  grains  de  feldspath; 
mais  cette  deruière  substance  est  souvent  altérée  ettecbange 
eu  kaolin,  comme  aux  enviroas  de  Tarascoa. 

Lesschistes  de cetétagecoDstituentdeui  variétés:  tantôt 
ce  sont  des  roches  contenant  plus  d'at^le  et  moins  de 
■able  qus  les  conglomérats  ;  et  comme  il  y  reste  le  mica, 
ils  forment  ce  que  l'on  appelle  le  phyllade  paillette.  Leur* 
couleurs  varient  du  brunâtre  au  rougeâtre  et  au  verdfltre,  et 
quelquefois  ils  sont  bigarrés,  d'autres  fois  le  sable  et  le 
mica  manquent  complètement  :  alors  ils  passent  à  un  schiste 
argileux,  ou  à  une  argile  schisteuse  appelée  sckie/eMhon  par 
les  Allemands  ,  et  qui  se  délaye  facilement  dans  l'eau.  Leurs 
couleurs  est  le  gris  bleuâtre,  le  verdâtre  ou  lenoirfitre,  et 
même  le  noir  foncé  lorsqu'ils  sont  en  contact  avec  les  cou- 
ches de  hovitle.  Très-souvent  même  les  scbictes  sontbltumi- 
neui,  ou  bien  recouverts  d'un  enduit  charbonneux.  Souvent 
aussi  ils  passent  k  l'ampélite  alunif&re,  mais  pHneipalement 
dans  l'étage  inférieur.  C'est  entre  leurs  feuillets  que  se  trou- 
vent ces  empreintes  végétales  particulières  à  la  formation 
houillère. 

Une  substance  importante  est  subordonnée  k  ces  schistes, 
et  quelquefois  aux  psammites  et  aux  arailes  schisteuses, 
c'est  la  sidérose  ou  le  fer  carbonate.  Elle  se  présente  en 
masses  ovoïdes  engagées  dans  le  schiste  ai^leus,  le  grès  et 
l'argile  ;  ces  masses,  ordinairement  aplaties,  sont  un  composé 
d'argile  schistense  pénétrée  et  consolidée  par  le  carbonate 
de  fer,  plus  ou  moms  abondant.  On  trouve  quelquefois  an 
centre  un  corps  étranger  qui  semble  avoir  déterminé  la 
forme sphéroïdâ le  decesrc^nons,  enservantdenoyanautour 
doquelse  sont  précipitées  les  infiltrations  ferriflres  :  ce  sont 
de  petits  amas  de  blende,  des  iragmens  de  végétaux  ou  des 
fruits  fossiles  etquelquefois  des  coproli thés  et  des  coquilles.  Le 
plus  souvent  ces  corps  étrangers  manquent.  Quelquefois  te 
centre  de  ces  masses  est  vide  et  présente  des  fissures  de  retrait 
offi'ant  des  formes  piismatiques.  Souvent  ces  ovoïdes  s'apla< 
tissent  au  point  de  former  desplaques  qui,  se  fondant  les  unes 
dans  les  autres ,  constituent  de  véritables  couches  (Vntinues, 
Lorsque  les  masses  réniformes  de  sidérose  ont  été  pendant 
ijiwlque  temps  exposées  sui  induencet  «tmosphériquet,  ellei 
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se  divisent  en  lames  cou «d triques.  Cette  sidérose  est  pres- 
que toujours  compacte  et  quelquefois  terreur;  sa  couleur 
est  le  gris  plus  ou  moins  fonce,  et  souvent  le  rouge  d'ocre, 
mais  seulement  à  sa  surface,  lorsque  celle-ci  commeuce  à 
se  décomposer. 

Nous  venons  de  voir  que  la  sidérose  constitue  une  véri- 
table roche  en  formant  des  couches  continues  au  milieu  des 
autres  roches  des  deux  étages  de  la  formation  Jiouîllèi'C  j 
M'  de  Léonhard  a  dans  ces  derniers  temps  signalé  pi'ès  de 
WoUsteio,  dans  la  Baviéi-e  rhénane,  un  tait  jusqu'à  présent 
unique  dans  la  formation  houillère  :  c'est  la  pi'esencc  d'un 
épais  filon  de  calcaire  saccharoïde  au  milieu  du  grès  bouil- 
ler ,  qui  nous  parait  appartenir  à  l'étage  supérieur. 

Autour  de  Niedei'  Kn'chen,  à  u»elieueet  ^feniie»  l'est  de 
Wolfstein,  domine  le  gi'ès  houiller ,  au  milieu  duquel ,  dit 
M.  de  Léonhard  ,  apparaissent  de  puissantes  masses  de 
diorite  ainsi  que  des  filons  de  calcaii-e  sacchai-cù'de ,  remar- 
quable par  la  variété  et  la  beauté  de  ses  couleurs.  Ces  Blons 
n'ont  pas  seulement  percé  le  grès  houîtler,  ils  ont  empité 
des  fragmens  de  diorite  et  de  giis;  ils  sont  tellement  incTinés 
qu'ils  sont  presque  verticaux  ;  plusieurs  cependant  courent 
de  l'est  à  l'ouest.  La  longueur  de  quelques-uns  est  estimée  à 
3,S00  pieda.  Leur  puissance  est  tre»-variable  i  les  uns  n'ont 
que  quelques  pouces  d'épaisseur,  tandis  que  celle  des  antres 
est  de  3  À  4  pÎMs  ;  elle  augmente  même  avec  leur  profondeur, 
de  manière  qu'à  30  ou  36  pieds,  ils  ont  10  à  2i  pieds  d'é- 
paisseur. 

Ce  calcaire  est  d'un'graîu  fin  et  généralement  d'un  rouge 
de  chair,  couleur  qui  est  due  à  l'oxide  de  fer.  Les  par- 
ties parfaitement  blanches  n'ont  point  une  texture  sac- 
charoïde,  mais  feuilletée  :  on  peut  avoir  des  échantillons 
qui  sont  moitié  d'une  texture  et  moitié  de  l'autre.  Ce  que 
cette  roche  oifre  de  particulier,  c'est  que  sur  le  fond  cou- 
leur de  chair  de  la  masse ,  se  dessinent  des  anneaux  d'un 
rouge  brun  foncé  ou  jaune ,  dont  le  diamètre  varie  entre 
un  quart  de  pouce  et  un  peu  plus  d'un  pouce ,  tantôt  seri^ 
les  uns  contre  les  autres  et  tantôt  plus  ou  moins  espacés. 
Au  milieu  de  ces  cercles,  on  aperçoit  fréquemment  de  petits 
fragmens  de  diorite  décomposée  dont  le  feldspath  est  trans" 
formé  en  une  sorte  de  kaolin.  Ce  calcaire  dans  les  par- 
ties  où  il  empâte  des  fragmens  de  diorite  et  de  grès  prend 
tout  à  fait  le  caractère  d'un  poudingue  ou  plutôt  d'une  btè- 
che.  Vers  le  milieu  de  l'épaisseur  des  filons ,  on  remarque 
souvent  des  géodes  asseï  grandes,  tapissées  de  beaux  cns- 
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taux  de  calcaire  spaUikjue  dont  les  intervalles  tout  remplis 
d'aifile. 

Depuis  plus  de  ciacpiaDte  ans  od  exploite  ces  filons  de 
calcaire  pour  en  faire  de  la  chaux  ;  mais  ils  aéraient  suscep- 
tibles de  fournir  un  marbre  d'un  assez  bel  effet- 
Sur  les  surfaces  des  filons  et  du  grès  h  ou  il  1er  en  contact 
avec  ceux-ci ,  on  reconnaît  les  traces  d'un  frottement  vio* 
lent ,  d&  au  mouvement  auquel  le  calcaire  parait  avoir  cédé 
en  pénétrant  de  bas  en  haut  en  forme  oe  coins  dans  le 
grés- 
il est  probable  que  l'effet  de  la  pénétration  de  ce  cal- 
caire au  milieu  du  grès  houiiler,  de  même  que  sa  texture 
sacchoroïde  ,  sont  dus  à  l'épanchemeat  de  U  diorite  et  «; 
rattachent  Goniéquemment  a  l'action  des  dép6ts  platoniques 
dont  nous  parlerons  bientât  ^, 

Au  milieu  des  alternances  nombreuses  d'arkoses,  de 
grès,  de  conglomérats  et  de  schistes  que  présente  l'é> 
tage  supérieur  de  la  formation  houil)èi«,  se  trouve  la 
houille  tantât  eo  couches  ordinairement  brisées ,  comme 
celles  des  roches  qui  1  accompaonent ,  tantôt  en  amas  al- 
lonfiés  qui  ont  l'aspect  de  Téritabies  couches. 

Quelquefois  les  couches  au  lieu  d'être  brisées  et  d'une  épais- 
seur uoiibrme,  comme  en  Belgique,  sont  peu  inclinées,  min- 
ces vers  leurs  extrémités  et  renûees  vers  le  centre.  Dans  l'ar- 
rondissement de  Rive-de-Gier,  ces  sortes  de  couches  ont  S 
mètres  de  puissance  dans  leur  partie  mince,  et  20dans  leur 
renflement.  On  donne  le  nom  de  disposition  en  fùnd  de 
bateau  à  celle  que  pi-ésentent  des  couches  qui  se  relèvent 
d'un  point  central  vers  les  extrémités  en  conservant  une 
faible  mclinaison.  Ces  dispositions  ne  se  font  remarquer  que 
dans  les  bassins  d'une  petite  étendue. 

Une  disposition  assez  remarquable  que  présente  quelque- 
fois le  grès  houiiler,  est  ce  qu'on  désigne  sons  le  nom  de 
^rout/^ng-e  (en  allemand  wu&fe]  :  c'est  un  mélange  confus 
de  plusieurs  couches  ,  et  dont  la  cause  parait  Être  due  au 
voisinage  des  roches  d'origine  ignée. 

Pour  donner  une  idée  du  nombre  varié  de  couches  que 
présente  la  houille,  nous  rappellerons  que  l'ingénieur  des 
mines  I  Beaunier,  dans  les  sept  groupes  nue  l'on  connaît  aux 
environs  de  Saint-Etienne ,  en  compte  depuis  trois  jusqu'à 
vingt-une  :  savoir  : 


eiOLT*!!.  —  TOMI   II. 


3,q,t,=cdbïG00g[C 


n6  SBSCBIFTKM  »ftftTKVLRll  BU  TEMAIin. 

Qraope  J«  Saint-Chamond S 

—  de  Roche-lii- Molière a 

—  deClaMl.deVilUrdetMonUU.  .  .  it 
~      dei  eùttt  ThioUitt,  d'AteÎM ga 

—  du  Treuil,  du  Cro*,  du  Fa; i3 

—  de  Finnini iS 

—  de  la  Rica-Marie  et  U  B^ratditfc  .  .  at 

Quelquefois  U  nombre  des  coucEies  «t  enoore  plos  conrf- 
dérable  :  ainsi  I'od  connaît  plus  de  30  couches  de  nonilk  en 
Silësie ,  40  dans  les  snvirons  de  Newcastle  Éa  Angleterre , 
85  dans  les  houilièr«  du  pays  de  Liège  ,  46  aux  mines  du 
ii'li^au  près  Mons  ;  et  même  on  en  compte  jusqu'à  114  dans 
d'autres  localitës  des  environs  de  cette  ville. 

Ces  couches  varient  également  de  puissance  :  quelqu^foû 
elle  n'estque  de  quelques  centimètres;  d'autres  fois  de  OigSO, 
ou  bien  1"50  ;  à  Mons  elle  est  même  de  5  à  6  mètresj  euëd 
lorsque  la  houille  est  en  amas  ,  son  ^aissenr  derient  beau- 
coup plus  n^nde  encore. 

La  houille  de  l'étage  supWeur  se  divise  en  trois  ou  quatre 
principales  variétés,  suivant  les  cai-actèrcs  minéraloeiques  et 
chimiques  qu'elle  présente.  La  houille  sèche  ou  mcu^  que 
l'on  nomme  aussi  en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France, 
terre  houilie  ou  téroule ,  est  d'un  noir  brunâtre  ou  gti- 
sÂtrc  ;  sa  cassure  est  quelquefois  conchoïde  mais  sans 
léclat;  elle  s'altume  difficilement  et  brûle  avec  une  8amme 
bleu&tre  et  courte  sans  se  boui-soufler ,  et  sans  que  ses 
fi'agmens  s'agglutinent  ;  elle  s'éteint  par  l'action  d'un  cou~ 
rant  d'air  trop  grand ,  ou  lorsqu'on  la  retire  du  foyer,  en  se 
couvrant  d'une  cendre  folanchatre.  Elle  laisse  un  résida  as- 
set  considérable  d'argile  férruçineuse  ;  enfin  elle  donne  un 
coke  pulvérulent ,  et  ne  fournit  presque  pas  de  bitume  par 
la  distillation. 

On  voit  par  ses  caractÈret  que  cette  honille  tient  le  mi- 
lieu entre  l'anthracite  et  le  limite,  et  que  sa  qualité  est  la 
plus  médiocre  que  puisse  odru-  ce  coiUDUstible.  Cependant 
elle  est  employée  au  chauffage  de  la  classe  peu  aisée ,  qui 
li<ouvc  dans  son  emploi  l'avantage  d'une  comoustion  lente  et 
conséquemment  économique. 

Xt  liouilte  grasse  appelée  aussi  maréchale,  parce  qu'elle 
Bsl  particulièrement  employée  par  les  maréchaux  .  est  fra- 
gile et  légère  ,  d'un  noir  brillant  et  d'une  cassure  éclatante  ; 
elle  s'allnme  aisément  et  bi-ûle  avec  une  (lamme  longue  en 
répandant  une  fon^  épaisse  et  gmsse.  Ses  frapnens  t'ag- 
glutinent pendant  la  combustion  ,  surtout  lorsqu'on  l%q* 
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mttit£  d'eau  i  e»  soiie  qu'il  h  forme  sutnur  du  foiat  ea 
ignitioD,  une  voùt£  solide  sous  laquelle  le  calorique  h  conv 
centre  ;  oe  qui  acccilère  le  àenié  aincaiidesceiic£  luceMaira 
au  trailcment  du  fer.  Elle  fonne  un  coke  boursouHé,  Ella 
donne  par  la  distillation  besusoup  de  bitume  et  d'aBuiia> 
oiaqiie. 

Za  houille  communeat  moins  (ragtle  et  d'un  plus  beav 
noir  que  la  houille  gi'asse  ,  elle  est  aussi  moins  collante;  sa 
cassure  est  moins  brillante  ;  elle  brAle  facilement  avec  unQ 
flamme  blanchâtre.  Au  commencement  de  la  combustion 
ses  fragmens  adhèrent  lorsqu'ils  brûlent  sans  flamme,  l^e 
coite  qu'elle  forme  a  une  cassure  grenue  et  brillante  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  coke  fritte. 

Quelquefois,  ou  trouve  au  milieu  àe  la  houille  rcoamune 
avec  laquelle  elle  se  lie  intimement ,  uo«  variété  appdât 
houille  daloide,  et  qui  a  le  caractère  du  cluu-bon  de 
hois.  Elle  se  présente,  dit  M.  d'Omalius  d'Ualloy,  m 
parties  solides,  qui  font  entendre  alMalum«ot  le  minu 
cri  que  te  charbon  de  bois  ,  lorsqu'on  veut  le  rayer  dans 
un  sens  contraire  à  la  direction  des  fibres.  D'autres  Ibis  cetba 
matière  forme  des  espèces  d'enduits  friables ,  qui  recQUVxeot 
des  couches  de  bouille. 

Une  autre  variété  asseï  rare  en  France  et  en  Beleiqae  , 
est  la  houille  compacte;  elle  est  d'un  noir  un  peu  terne, 
quelquefois  grisâtre  ;  sa  cassure  est  tantôt  unie  et  tantât 
conchoide,  tantôt  aussi  d'un  éclat  résineux  ;  elle  brAle  en  ré- 
pandant peu  de  fumée,  et  quelquefois  en  exhalant  une  odeur 
asset  agréable  ;  enfin  elle  se  rapproche  on  peu  par  son  as- 
pect de  la  houille  sèche ,  et  se  laisse  tailler  et  polir  comme 
le  jayet  :  aussi  en  fait-on  des  objets  d'omemenf.  C'est  cette 
variété ,  qui  se  trouve  principalement  en  Angleterre,  sur- 
tout dans  le  comté  deLancastre,  et  que  les  Anglais  nomment 
Cannel-Coal  ou  Canal- Coal ,  dénomination  qui  semble- 
rait signifier  charbon  de  canal,  comme  si  cette  variété  avpit 
été  dans  l'origine,  principalement  transportée  par  les  dm 
DBUX  ;  mais  suivant  M.  A.  fiurat ,  elle  signifie  houilU  can- 
detaire,  parce  qu'elle  est  exclusivement  employée  à  la  fa- 
brication d«  gax  bydix^ène  bi-cwboné  ou  gat  d'éclairage  *, 
La  houille  ollre  encore  d'autres  variétés ,  mais  qui  for- 
ment des  amas  moins  considérables  que  celles  que  immi» 

'  M-  À.  Burat,  dans )e Traite  de  Géognosie  de  M.  d'Aubaitun 
tkt  Voisins  ,  tom.  Il ,  p.  077-  —  Le  nom  de  Canuel-CQul  tefùi 
donc  ane  carrapltonde  celui  i«CaaJI*~Coalî 
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venons  de  décrire  t  telle  estii  houille  réni^ome,  ainii nom- 
mée parce  qu'elle  se  trouve  eu  rognons  plus  ou  moins  volu- 
mineux au  milieu  des  argiles  tchuteuses;  la  houille  lamel- 
Uuie  [  blcetler  tohU  des  Allemands  )  qui  se  présente  en 
bancs  minces  j  la  houille  schisteuse  {5cA/e^en(:oÛe)  divisible 
eo  plaques  dans  un  sens  et  à  cassure  inégale  dans  l'autre  ; 
la  houille  granulaire  \groob  cohle  ),  comme  composée  de 
fragments  reunis  ;  et  Ta  houille  terreuse  ou  fuligineuse 
{rus*  kohle)  matière  pulvéï-ulente ,  d'un  gris  Doirâtre  et 
fortement  tachante. 

La  houille  est  souvent  polyédrique ,  c'est  à  dire  qu'elle  se 
divise  par  le  dioc  en  fragments  rhomboédriques,  qui  provien- 
nent du  retrait  qu'a  dû  éprouver  ce  combustible. 

On  trouve  quelquefois  au  milieu  de  la  houille  grasse  et  de 
la  bouille  commune,  des  lèuillets  ou  de  petits  lits  d'an- 
thracite qui  se  distinguent  de  la  masse  principale  par  leur 
teiture  tantât  compacte  et  tantôt  granulaire ,  et  surtout 
parce  qu'ils  ne  bi-àlent  pas ,  lorsqu'ils  sont  eiposés  au  feu. 

Les  sulfores  de  fer  appelés  sperkise  et  marcassîte ,  se 
trouvent  aussi  quelquefois  dans  |a  houille ,  soit  en  rognons 
épars,  soit  en  dèndrites  répandues  à  la  surface  de  ce  com- 
bustible, ou  disséminés  en  petites  veines  dans  son  intérieur. 
La  présence  de  ce  minéral  nuit  à  la  qualité  de  la  houille 
et  la  rend  impropre  à  certains  usages. 

Le  bassin  houiller  de  Saint'Etienne,  en  France,  offre 
un  des  meilleurs  exemples  de  l'étage  supérieur  de  la  formii- 
tion  houillère,  en  ce  que  les  couches  n'y  ont  point  été 
contournées  ni  disloquées  :  et  en  effet  les  coteaux  qui  te 
circonscrivent  présentent  une  stratification  à  peu  près  nori- 
lontale.  La  coupe  de  cette  formation  y  présente  les  roches 
suivantes ,  d'après  la  description  qu'en  a  faite  l'ingénieur 
Beauuier. 

1°  Schiste  pea  micacé  paiiant  à  nn  ichiste  homogÈDe  trés-serré, 
renfermaDt  in  yégëtani; 
3^  Arf;ile  tchistenie.  micacée,  d'an  tissn  llclie,  et  daai  liipielle 

3"  Grès  micacé  scbiatoïdc  à  grains  à  peine  diitinct*  son'cnt  chargé 
de  carbone,  et  contenant  An  végétsnx  ; 

4°  Grèi  fin  micacé  enconcbpi  minces,  chargé  de  carbone- 

5°  Grés  à  grains  moyens,  d'nne  gros^ear  anifarme,  lilicenxet 
micacé,  formaiii  des  aiiiiei  pniisantM  qoe  l'on  eipioîte  pour  la 
bitisse.  On  loi  dunnc  dans  le  plyt  le  nom  de  MMaite  ; 

S'  Grés  à  gros  grains,  où  l'on  distinguo  lei  éléments  des  rocliH 
p:anili(]De5; 
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Il  e3làremarqueraueclcpuU1821,é|)0(|ueàlaq)>ellcotit 
été  signalés  les  grands  végétaux  places  verticalement  dam 
la  mine  du  Ti'euil,  l'aspect  de  cette  localité  a  beaucoup 
changé ,  par  suite  de  la  marche  des  travaui.  On  y  aperçoit 
bien  encore  quelques  tiges  placées  verlicalement  ;  mais  ïl 
s'en  trouve  beaucoup  dans  nne  position  plus  ou  moins  in- 
clinée et  la  plupart  sont  tout  à  fait  honiontales.  Il  n'y  a 
donc  aucune  raison  de  croire  que  ces  plantes  fossiles  se 
trouveut  encore  à  la  place  où  elles  ont  végété. 

Cet  exemple  de  U  position  verticale  des  léeétaui  dans 
le  fris  bouiller  n'est  pas  le  seul  que  l'on  puisse  citer  en 
France-,  hors  de  ce  pays  ,  on  en  connaît  aussi  plusieurs  : 
ainsi,  aux  environs  de  la  petite  ville  d'Hainchen  ,  M,  d' Au- 
buigson  a  observé  dans  une  carriÈre  de  grès  houiller  quatre 
ou  cinq  troncs  d'arbres  dans  une  position  verticale.  Leur 
diamètre  est  de  plusieurs  décimètres,  leur  hauteur  de  l'",60 
à  2  mètres,  non  compris  ce  qui  est  caché  par  le  grès  ,'quî 
lesaenveloppés.Sn  plusieurs  points,  dit  M.  d'Aubuisson,  on 
ne  voit  plus  que  la  cavité  qui  était  occupée  par  le  tranc  j 
dans  d'autres  le  tronc  existe  encore  ;  sa  convexité  est  sail- 
lante ,  et  i!  ne  rest£  plus  dn  végétal  que  l'écoi'ce  qui  est 
Convertie  en  une  couche  de  houule  ou  de  bitume  ,  et  qui 
a  conservé  les  nœuds'. 

En  Angleterre  ,  M.  Wood  a  observé  dans  la  houillère 
de  Nillingworth,  aux  environs  de  Newcastle ,  des  tiges  de 
végétaux  d'autant  plus  remarquables  qu'elles  ti'aversent  plu- 
Âeurs  couches  de  grès  et  d'argile  schisteuse,  et  que  sonvent 
les  racines  d'une  tige  sont  entrelacées  avec  celles  des  tiges 
Tobines  ;  ce  qui  annonce  bien,  comme  l'ont  fait  remarquer 
M.  Wood  et  M.  de  la  Bêche ,  qu'elle  sont  encore  dans  la 
position  où  elles  ont  végété  ^. 

Près  de  Blanchford,  dans  le  comté  de  Durham  ,  M.  Wi- 
tham  a  remarqué  austi  des  végétaux  dans  la  même  position. 
Il  a  décrit  principalement  deux  troncs  de  sigillaria  ,  avec 
leurs  racines,  enchâssés  dans  un  schiste  bitumineux  :  ils 
avaient  5  pieds  de  hauteur  et  2  de  diamèti-e.  Aux  environs 
de  Newcastle,  il  a  signalé  un  fait  très-curieux  ;  dans  un  grès 
sitné  au-dessous  de  la  principale  couche  de  houille  ,  dite 
higt  tnatn  coal,  un  grand  nombre  de  végétaux  verticaux , 
surtout  des  sigillaria  avaient  leurs  racines  enfoncées  daus 

'  D'Anbaiuon  de  Voisins:  Traité  de  Géologie. 
•  W«ed)  Trau.  ast.  I>irt>  sot-  oï  Hortiiwab.  met  Darhsn, 
vol.  I. 
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une  veine  mi  DM  âe  houille  située  au-dessous  du  grès,  tandU 
qn'ils  étaient  tous  tronqués  à  la  hauteur  de  la  couche  prin- 
cipale, À  1»  formation  de  laquelle  leur  Tiai-tie  supérieur  avait 
f»x>ba^lement  en  grande  partie  eontriiiué. 

A  Épinac,  dansle  département  de  Saàne-et-L(ùre ,  la  for- 
nation  houillère ,  qui  ne  parait  compreodre  que  l'étage  su- 
périeur, se  compose  du  haut  eu  bas,  d'abord  de  grès  et  d^ 
poudinguea  alternant  ensemble  >  puis  de  grès  et  de  schistes, 
reposant  sur  un  grès  verdttre.  Trois  couches  de  houille, 
dont  l'inférieure  a  plus  de  deux  mètres  d'épaisseur ,  sont 
sucoessivement  traversées  par  des  puits  d'exploitation ,  Deux 
de  ces  couches  paraissent  se  réunir  en  une  seule ,  après  avoir 
été  séparées  par  une  masse  de  grès.  Les  poudiugues  qui  al- 
tement  avec  les  grès  sont  composés  de  galets  de  diiTerentet 
roches  parmi  lesquelles  se  trouvent  des  eurites.  L'inclinaison 
des  couches  varie  entra  35°  et  45°  vers  l'ouest  ;  elles  s'ap- 
puient sur  les  fiancs  delà  moutague  qui  forme  l'un  des  bords 
du  bassin  houiller.  Le  sommet  de  cette  montague  est  cou- 
ronné par  des  argiles  que  recouvi'ent  des  arkoses. 

La  coupa  verticale  du  puits  Le  Curier,  placé  vers  le  centre 
de  l'esploitatiou ,  pi-ésente ,  suivant  M.  fiodson ,  ingénieur, 
cbai^de  la  directioU  des  travaux  d'exploitation ,  les  détaili 
ci-aprte: 

BU^l  dt  la  ewy«  On  puil*  l*  Qtritr. 

mit.  ceot. 

TeiTe  végétale 5  ■ 

titii >  69  • 

Peadiflgfla.  . 1 »  • 

Gtm < t  it  10 

PondiiuiM Il  * 

Otét 6  3o 

Poudingue i  i" 

I^enrière  concbé  <e  hoaille  mtlang^  de  scbiita.  i  ao 

Grèi iS  » 

Bcbirt*. •  3* 

Peini«raeconclied«1ianill« a  ■ 

Bfhiite 1  33 

Gré» ai  • 

ScMile "  *» 

TmtiiêaKMacbeaelieniUa.  .  .  1 «  33 

Gris  veriilre a6  4" 

ToUl. ...      174    60 

Le  département  de  Sa4be-et-Lcrire  présenta  d'iutru  lan- 

•  WHhan  1  Obfctvàtieiit  ofl  féuil  Tefatablai,  Ml,  f.  ?■ 
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litës  qu'il  n'est  pas  inatile  de  citer  pour  doDoer  un  aperça 
des  variatioDs  queprésecte  la  formatioD  houillère  eiamiiiée 
avec  quelque  détail.  Oaus  le  bassin  du  Creuzot ,  vers  son 
extrémité  occidentale ,  cette  formation  est  représentée  d'a- 
bord par  des  grès ,  des  poudin^ues  et  quelques  schistes ,  qui 
recouvrent  le  orès  houiller.  Cette  roche  est  géncraicment  à 
gr'>s  grains  :  Tes  poudingues  sont  composés  de  galets  de 
quart ,  d'eurite  et  de  trapp.  L'inclinaison  des  coucnes  varie 
ça  et  ta,  et  quelquefois  aune  manière  remarquable.  En  a^ 
procfaant  de  réghse  du  Creuiot  le  schiste  houille  présente 
des  ondulations  et  des  contournemens  très -varia.  11  se 
montre  riche  en  empreintes  de  calamités  et  de  fougèi-es , 
et  contient  beaucoup  de  fer  carbonate  (sidérose]  offrant 
les  mêmes  empreintes.  Dans  une  exploîtatiou  à  ciel  ouvert, 
dite  U  Découvert-pris-P Eglise  (  Pt.  23,  fig.  6  ) ,  on  voit  la 
houille  en  masse  s'élever  en  se  rétrécissant,  jusqu'à  la  sur- 
fiice  du  sol,  k  une  hauteur  de  13  à  20  mètres.  A  gauche  se 
trouvent  des  bancs  de  grès  houiller  sensiblement  arqués.  A 
droite  les  couches  de  schiste  se  repliait  plusieurs  fois  sur 
dies-mémes,  et  lahouille  s'y  introduit  en  petites  veines.  Le 
combustible  et  le  grès  sont  enclavés  dans  une  masse  de 
schiste  très-inclinée  et  plongeant  vers  l'aie  du  bassin. 

En  général  les  couches  de  la  foi-mation  houillère  du  Grea- 
lot  sont  relevées  vers  l'ouest,  et  s'appuient  conséquemment 
siu*  les  flancs  des  montagnes  d'eurite  et  de  trapp  qui  fbrm«it 
de  ce  cAté  les  limites  du  bassin.  Ce  sont  les  fragmens  roulés 
de  ces  roches  qui  ont  formé  le  conglomérat  que  l'on  remar- 
que en  allant  de  Mont-Genis  au  Creniot.  Les  membres  de  la 
Société  géologique  de  France ,  qui  ont  visité  le  département 
de  Sa6De-et-Loii%  en  1836  ,  ont  remarqué  sur  les  flancs  et 
le  sommet  des  collines  le  trapp  et  l'enrite  s'enchevétrant  en- 
semble et  avec  le  conglomérat ,  tandis  que  vers  la  base  le 
trapp  se  montre  presque  seul. 

Aux  environs  d'Autun ,  à  Muse ,  à  Suimoulin  et  partica- 
lièrement  à  Cbambois ,  nous  avons  reconnu ,  ainsi  que  nos 
collègues  de  la  Société  géologique  de  France ,  que  les  schiste» 
bitumineux  qui  contiennent  des  poissons  {  Palaothrissum 
irueguilobum  et  P.  parvum  ) ,  ainsi  que  des  coprulitfaea  et 
des  végétaux ,  alternent  avec  le  grès  houiller  et  supportent 
la  houille  :  ce  qui  prouve  complètement  que  ces  schistes 
sont  ceux  de  la  formation  houillère  et  non  les  analogues  des 
schistes  cuivreux  et  bitumineux  de  la  formation  magnéaifère 
de  la  Thuringe.  La  coupe  que  nous  avons  prise  à  Chambois, 
près  de  i'enti-ée  delà  galerie  d'exploitation,  suffirait,  sdon 
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nous,  pour  prouva- ce  fait  imporUnt.  {Pl.^3,_fig.  7.)  Od 
y  voit  sous  plusieui'S  couches  ai  psnmmite ,  le  schiste  bitu- 
mineux  à  poissous  reposer  sur  le  gi-cs  houillcr  k  galets  euri- 
tiques,  puis  le  schbte  i-eparalti-e  plus  bas  et  reposer  à  l'en- 
trée de  la  galerie  sur  une  couche  de  bouille  d'un  mètre 
d'épaisseur ,  que  nous  avons  reconnue  i-eposer  sur  d'autres 
couches  du  même  schiste.  Cette  houille  parait  suivre  comme 
le  schiste  et  le  grès  qui  la  supportent  les  influions  de  la 
monl^ne. 

Dans  le' département  de  la  Manche ,  l'étage  supérieur  de 
la  formation  nouillère  se  montre  au  Plessis  ,  sur  fa  route  de 
Prétot  à  Perriers.  Il  se  compose  de  grès  honiller  feldspa- 
thique  d'un  blanc  gi'isfttre,  noirci  par  une  substance  char- 
bonneuse qui  l'a  pénétré  en  beaucoup  d'endroits.  Ce  grès , 
dit  M.  de  Caumont,  alterne  constamment  avec  une  argile 
noire  dont  il  renféi-me  quelques  noyaux.  La  plus  grande 
épaisseur  des  bancs  n'excède  pas  deux  pieds  et  demi;  ils 
sont  légèrement  inclinés,  et  l'on  voit  entre  eux  des  veines 
de  houille.  Au-dessous  de  ces  bancs  s'en  présentent  d'autres 
plus  durs  et  plus  épais  composés  de  schistes  argileux  noirs 
a  empreintes  de  iougères  ,  et  des  poudinsues  qui  contien- 
nent des  débris  de  roches  quarzeuses  et  de  roclies  feldspa^ 
tfaiques  altérées.  Ces  bancs  alternent  avec  une  ai^le  noire 
endurcie ,  schisteuse  ,  et  avec  des  couphes  de  houille.  Plus 
bas  on  trouve  un  porphyre  d'un  japne  brun  ,  renfermant 
quelques  veinules  de  calcaire  spathique  et  de  petites  agates. 
Suivant  M.  Roiet  la  formation  houillère  ne  se  présente  à 
l'extrémité  méridionale  des  Vosges  que  par  lambeaux  ,  re- 
posant tantôt  sur  les  pbyllades,  et  tantôt  rempli-sant  des 
anfractuosités  du  gneiss  ou  du  granité ,  auxquels  le  grès 
houiller  se  lie  quelquefois  par  des  arluises.  ■  Ces  lambeaux , 
ajoute-t-il,  forment  autant  de  petits  bassins  ,  dont  les  uns 
sont  déjà  épuisés  par  les  exploitations ,  les  autres  sar  te 
point  de  l'être,  et  d'autres  eona  dans  lesquels  on  n'est  point 
encore  parvenu  à  découvrir  les  couclies  exploitables. 

Nous  avons  cité  la  mine  du  Treuil ,  près  Saint-Etienne , 
non -seulement  à  cause  des  grands  végétaux  que  l'on  y 
trouve  dans  une  position  verticale,  mais  encore  parce 
qu'elle  est  du  petit  nombre  de  celles  que  l'on  exploite  a  ciel 
ouvert,  parce  que  la  houille  y^est  à  une  petite  profondeur 
et  en  couches  horiiontales.  Parmi  les  autres  mines  de  la 
France  centrale,  il  en  est  deux  qui,  offrant  les  mêmes 
avantages ,  sont  remarquBblesparrcpaîsseurqaei»«senlela 
hoaille.  Elles  M»)t  situées  dans  le  département  de  l'Allier. 
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OïDi  celle  de  Coromenti'y,  la  houille  formant  uno  coucdie 
de  48  piedi  de  puissance ,  se  trouve  sous  des  grès  «t  des 
schistet  faouillcrs  dont  l'épaisseur  totale  n'est  (fue  de 
38  piedi  I  ce  qui  permet  d'exploiter  le  combustible  sans  le 
woaurs  de  galeries,  d'étais,  etc.  Ce  combustible  est  d'une 
esocllente  qualité.  On  trouve  quelques  poissons  d'eau  douce 
Ml  milieu  des  scbistes  marneux  de  cette  localité.  La  mine 
de  Beienet  n'est  recourerle  que  d'environ  12  pieds  de  terre 
et  de  schistes  houiller:! ,  mais  la  couche  de  houille  n'a  paa 
noio*  de  126  pieds  d'épaisKur  :  c'est  la  plus  épaisse  qui 
Mit  eoeore  connue. 

ÉTAGE  iRriaiBO. 

C'est  dans  les  Ardennes  et  surtout  dans  les  Iles-Britanl- 
quea,  que  l'on  voit  an-dessous  des  conglomérats  paraître  les 
eauclwa  de  l'étage  inférieur.  Elles  se  compo^nt  nrincipa- 
lement  de  schistes,  d'argiles  schisteuses  (lAaie),  dampétite 
•luniiâre,  d'arkoae  ,  (Tun  grès  grossier  qoi  fournit  de» 
meuleià  toute  l'Angleteri-e,  et  qui,  pour  cette  raison,  a  reçu 
Ift  nam  de  miUttane-grit ,  et  de  calcaire  { «car /ûnetfone), 
suboi'doDués  à  ces  couches. 

L'épaisseur  totale  de  cet  étage  est  d'environ  900  k 
900  mbtres.  Quelquefois  le  miUstone^ril  sert  de  base  à 
cet  étage ,  comme  dans  les  comtés  de  Ourham  et  de  Nor- 
tbumbarland;  d'auUvi  fois  et  même  le  |dos  souvent  les 
«chistes  dominent  vers  le  bas  et  les  arkoses  vers  le  haut. 
Les  schistes  offrent  des  empreintes  Tégétale*  semblables  à 
«elles  de  l'étage  supérieur.  Les  calcaires  et  les  roches  ar£- 
Bacées  contiennent  fréquemmeut  des  coquilles. 

Les iitade  houille  decet  étage  sont  minces,  peu  nombreux 
et  foumimnt  le  plus  ordinairement  une  houille  d'asseï 
mauvaise  qualité.  L'argile  schisteuse  j  est  quelquefois  assn 
aiunifiâre  pour  âtrc  employée  à  la  iabrication  de  l'alun  ,  de 
même  que  l'ampéiite  :  telles  sont  les  ni^iles  des  environs  de 
Liège,  et  celles  que  nous  avons  vues  près  des  bords  de  la 
Sarre,  .En  Angleterre  elles  ont  souvent  les  quahtés  néces- 
saires pour  pouvoir  éb«  employées  dans  la  construction 
des  hauts-fourneaux  et  pour  la  fabrioattoo  des  creusets  :  les 
Anglais  donnent  à  ces  arêtes  réfractaii-es  le  nom  de  fire 
tlay.  Le  ealoaire  7  est  souvent  bitumineux  |  le  fer  carbo- 
nate eu  nodules  ou  U  s^érose  7  forment  quelquefois  des 
banct  )  on  7  rencontre  accideatetlement  des  filous  métal- 
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L'«tage  inférieur  qui  comprend  le  millsloite-grit,  ren- 
ferme aux  environs  de  Gamrie,  dan»  le  Ban&hii'e,  des  puis- 
sons  fossiles. 

D'après  la  description  qu'en  donne  M.  Dufrénoy  ,  nous 
pensons  que  le  bassin  houiller  du  Lot ,  qui  entoure  la  ville 
d'Aubin  ,  dans  le  département  de  l'Aveyi'on  ,  pourrait  bien 
tppartenii'  à  l'étage  inférieur  de  la  foi-mation  bouillère. 
«  Oaoi  ce  bassin  ,  dit-il ,  le  grès  est  plus  abondant  que  les 
roches  fcbisleuact)  il  est  composé  de  fragmeus  de  gra- 
nité de  grosseur  variable;  quelquefois,  comme  dans  la 
descente  de  Moobaien  k  Aubin  ,  ces  it'agniens  ont  plusieurs 
pieds  de  diamètre.  Le  cinieat  étant  aloj'S  peu  visible ,  on 
pauirait  confondre  ce  grès  avec  le  granité ,  si  quelques  traces 
de  mauvaise  houille  ne  décelaient  Ja  natui'e  du  terrain  sur 
leqnel  on  marche.  Le  grès  alterne  avec  des  couches  rares  de 
•oËiste  argileui,  dans  lequel  on  a  reiuaiqué  très-peu  d'im- 
pressions végétales.  11  existe  de  la  houille  dans  pi'csque 
toute  l'étendue  du  bassin  ;  elle  se  montre  au  jour  dans  de 
nombreux  afileuremens.  ■ 

Celle  que  l'on  exploite  dans  la  concession  de  Firmy,  se 
dirige  du  nord-ouest  au  sud-est,  et  plonge  de  18  degrâ 
vers  le  nord-est.  On  ne  counait  pas  la  puissance  de  cette 
couche  qui  n'a  point  [encore  été  fouillée  cntièrementi  mais 
on  estime  qu'elle  est  au  moins  de  13  mètres.  Elle  est  tra- 
versée par  des  veines  peu  régulièi'es  et  peu  continues  d'ar- 
gile schisteuse. 

La  couche  de  la  Salle,  dit  W,  Dufrénoy,  parait  être 
encore  plus  puissante.  Sa  direction  est  la  m^me  que  celle  de 
la  précédente;  mais  elle  incline  de  25  k  30  degrés  vers  le 
nord-est.  La  disposition  des  galeries  n'est  pas  aussi  favo- 
rable qu'à  Firmy  pour  juger  de  l'épaisseur  de  la  couche  de 
houille  ;  mais  un  puits  vertical  de  H  mètres  de  profondeur 
est  entièi'Cfflent  dans  la  bouille  et  ne  l'a  pas  traversée, 
M.  Cordier  a  estimé  sa  puissance  à  103  mètres. 

Cette  cnonne  puissance  comparable  à  celle  de  certaines 
couches  des  environs  de  Mons  ,  a  Ihit  présumi^r  à  Quelques 
géologistes  que  te  combustible  de  la  Salle  constituait  oes  amas 
et  non  des  couches.  Quoique  cette  question  soit  difficile  « 
résoudre,  M.  Dufrénoy  pense  que  la  bouille  forme  ici  des 
couches,  k  en  juger  par  la  longueur  sur  laquelle  se  montre  le 
même  gttc  de  combustible  :  ainsi  l'on  voit  la  houille  affleurer 
i  la  fois  à  l'ouest  du  château  de  la  Salle,  et  à  un  quart  de  lieue 
de  là  à  Boui'an  et  a  Fontaine.  De  plus ,  dit-il ,  la  couche  de 
houille  de  la  Salte  est  divisée  par  des  veinules  de  schiste 
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plus  OU  moÏQs  épaisses,  et  les  rognons  de  sidérose  qui  y  sont 
abondans  paraissent  constituer  une  couche  dont  la  direction 
est  parallèle  à  ces  veinules. 

A  la  Magdelèue,  sur  les  bords  du  Lot,  ajoute  M.  Du- 
fi^énoy ,  le  gi'ès  houiller  sort  de  dessous  le  calcaire  qui  forme 
toutes  les  hauteurs  ,  et  descend  même  jusque  sur  le  rivage. 
Il  recouvre  le  terrain  ancien ,  représenté  ici  par  an  schiste 
très-quaneux.  Ce  grès  houiller  offre  tous  les  caractères  de 
l'arkose  commune.  Il  est  composé  de  galets  de  quan,  de 
feldspath  et  de  mica.  ■  Le  feldspath  est  souvent  blanc  ,  un 
peu  terreux  ;  les  galets  de  quart  ont  un  aspect  tout  parti- 
culier ;  leur  surface  est  miroitante  et  comme  moii-ée  :  on  voit 
évidemment  qu'elle  a  été  altérée  par  une  action  chimique  quel- 
conque, peut-être  celle  du  ciment  qui  est  siliceui-  Les  galets 
de  quara  qui  composent  le  millttonegrU  des  Anglais  présen- 
tent  souvent  cet  aspect  particulier  :  ce  caractère  qui  u'a  pas 
encore  été  indiqué ,  me  parait  un  des  plus  propres  à  distin- 
guer les  grès  qui  ont  été  formés  dam  ces  circonstances.  ■  Ce 
rren^rme  de  la  barytine  en  petits  faisceaux  ciisUdlisés  , 
pyrites  nombreuses  qui  en  se  décomposant  produisent 
de  petits  point;  jaunes  épars  à  ta  surface  du  grès  ;  on  y  trouve 
aussi ,  mais  plus  rarement,  de  la  Quorine  et  des  grenailles 
de  galène.  Quelques  couches  de  ce  grès  sont  esploîtées  pour 
en  faire  des  meules  '. 

FoaMATIOK  HOUILLtKI 

£ii  Selgujae. 

La  composition  de  la  formation  houillère  est  à  peu  pris 
la  même  en  Belgique  que  dans  les  localités  oue  nous  ve- 
nons de  citer  :  elle  n'en  difière  qu'en  ce  qu  elle  présente 
d'une  manière  plus  visible  les  deux  étages  de  la  formation  , 
dont  l'inférieur  est  caractérisé  par  la  présence  ou  plutôt 
par  l'abondance  de  l'ai^ile  schisteuse  alunifère  et  de  l'am- 
péljte  également  alunifère.  Les  grès  et  les  psamnites  y  sont 
grisAtres  ,  bleu&tres  et  quelquefois  rouceâtres  ;  tantât  leur 
structure  est  schistoïde  et  d'autres  foiselle  est  massive:  il  y  & 
même  passRge  de  ces  roches  au  quaii  compacte.  Les  schistes 
sont  grisïtres  ,  verdâtres  et  noirs  ;  dans  I  étage  inférieur  îls 
passent  fréquemment  à  l'ampélite  alumineui  et  même  au 

1  Coniid  en  lions  ^n^rilc*  sot  le  pUtMo  central  de  la  Fnnce ,  et 
parlicalièrïiDent  sur  lei  temini  lecondaiTC*,  qni  TtKonvrcDt  les 
pentes  niétidiomJei  da  massif  primitif  qai  le  compoM  :  pM 
M.  Dnfrénoy,  ins^nisat  d«i  nnoes. 
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jaspe  schisteux  ou  phtanîte  :  les  couches  de  houilles  alter> 
sent  avec  ces  différentes  roches. 

Dans  le  pays  de  Mons  et  dans  celui  de  Liège  ,  il  existe 
plusieurs  failles  qui  coupeut  la  fonnatiou  houillère;  mais 
ce  qui  la  distingue  sui'tout  c'est  la  dislocation  des  couches, 
qui ,  piiées  et  repliées  sur  elles-mêmes,  se  sont  disposées  en 
tig-ias.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  disposition  en  trai- 
taut  de  la  stratification  ;  elle  est  telle  que  dans  certaines 
localités  un  puits  vertical  peut  traverser  plusieurs  fob  une 
même  couche  de  houille,  et  que  les  couches  les  plus  t^ 
centes  peuvent  se  trouver  au-dessous  des  plus  anciennes. 
Ces  couches  sont  piiées  et  non  brisées  ;  les  angles  qu'elles 
forment  sont  arrondis  et  non  aigus.  Les  plis  ne  se  font  pas 
toujours  remarquer  sur  une  grande  longueur  :  souvent  ils 
ne  dépassent  pas  celle  de  quelques  décimètres.  Aussi  n'a- 
t'On  pu  jusqu'ici  expliquer  cette  disposition  qu'eu  l'attri- 
buant à  des  soutèvemens  et  à  des  afiaissemens  postérieurs 
aux  dépôts  des  couches. 

Les  coaches  repliées  de  Mons  présentent  trois  variétés  de 
houille,  qui  portent  dans  le  pays  les  noms  suivans  : 

1»  Le  éharicn  dtfiiit  fùrgt ,  fragile ,  mat,  collant  et  propre  à 
k  iDaréchalIcrie  ; 

a^  Le  cAsriiMi  ffur.  compacte,  fragile,  i  caianTe  brillante .  et  m 
divisant  CD  fragmena  rhomboldaui  ;  il  fournit  ooe  bonne  qualité  de 

3'  Le  eharioa  Jliau  ,  brïHant ,  stiiL-  sur  Ks faces,  brûlant  avec 
une  flamme  claire  et  constituant  on  bon  combustible  pour  les 
nufcet  domestiqoes; 

^°  Le  eharboa  tie,  scbiïteni  ■  non  collant  et  non  bitnmineuS' 
C'eit  la  plas  maufaise  qualité, 

A  Aniin ,  )e  bassin  houiller  recouvert  de  terrains  supef.i 
crétacés  et  crétacés  ,  présente,  quant  aux  couches  de  houille, 
de  grès  et  de  schiste,  la  m^me  disposition  en  lig-iag  qu'aux 
environs  de  Mons.  Les  puite  ont  300  à  WO  mètres  de  pro- 
fondeur verticale  :  avant  d'arriver  à  la  formation  houillère 
ils  traversent  les  dépôts  suivans  ; 


3"  Marne  bleu 

4'  Pod dingue 
Dant  an  grès  vert  ; 

i°.  Formation  hoaillèrR  composée  d'un  nombre  infini  de  coaches 
d«  grès ,  de  schiste  et  de  hoaille  ,  emboîtées  -les  unes  dans  les  aa- 
tres,(  W.  S,  Jig.  B.) 
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Llotervalle  qui  dépare  les  conches  «ipIottabl««  ou  qui 
ont  au  moins  0,30  d  épaisseur  ,  -varie  entre  15  mètres  et  50. 
Du  reste ,  on  y  trouve  les  mêmes  variétés  qu'i  Mons,  Mais 
ce  qui  distingue  les  couches  d'Aniin  de  celles  deMoot,  c'est 
qu'elles  sont  le  plus  souvent  brisées  au  lieu  d'étreçliées. 

La  formation  houillère  de  la  province  de  Liése  est  U 
plus  impcwtante  de  la  Belgique  par  la  puissance  qu  elle  pré- 
KUte  ;  nous  avons  déjà  dit  qu'oo  y  connaît  85  couches  de 
cgmbnstibles  ;  mais  elles  sont  d'une  épaisseur  peu  consi- 
dérable. Quelques-unes  des  houillères  sont  en  eiploitation 
depuis  plus  de  300  ans.  Ce  qui  les  distingue  «core  de* 
autres  houillères  de  la  Belgique,  ce  sont  les  difficultés  qu« 
l'on  doit  y  vaincre  pour  l'eiploitattoa. 

Cette  formation  présente  a  sa  partie  iorérienre  l'ampéltte 
alumineui ,  et  se  trouve  ,  d'après  MM.  Oeynbausen  et  De- 
chen,  sur  le  calcaire  de  transition,  c'est-à-dire  sur  le  cajcaire 
deia  Jormation  carbonifère,  qui  repose  Ini-m^me  sur  les 
schistes  et  le  grès  du  lerrainschUteux.  Les  couches  qui  la 
composent ,  portent  par  leurs  nombreuses  dislocations  de» 
traces  d'une  grand  bouleversement.  {PI.  23,  fig.  48  ■) 

FORMATIOR  BODILLËRE. 

£m  Angleterre. 

Dans  cette  partie  de  la  Grande-Bretagne,  les  grès  à  grains 

iilns  ou  moins  ûo»,  sont  souvent  massifs  et  quelquefo»  tel- 
ement  schisteux  et  fissiles,  qu'ils  se  divisent  eu  plaques 
minces  que  l'on  exploite  comme  des  schistes  ardotaien.  On 
y  remarque  des  grès  grossiers ,  pénétres  de  ntatièie  char- 
bonneuse ,  et  renfei'mant  un  grand  nombre  d'impressions 
végétales.  Les  Aurais  donnent  à  cet  grès  grossiers  le  nom 
de  peanaal-grlt.  On  peut  dire  qu'en  général  le  grès  est  It 
rodie  dominante  dans  la  fonnation  houillère  de  la  Grande- 
Bretagne;  cependant  les  schistes  dominent  dans  certaines 
localités.  Les  couches  de  houille  sont  trcs-Dombreiises,maû 
généralement  peu  puissantes,  Elles  présentent  les  trois  va- 
riétés appelée*  houille  gratse ,  houille  ûonimune  et  houille 
sèches  cest  principalement  dans  le  comté  de  Lancwtre,  et 
surtout  aux  environs  de  Wisan  que  l'on  trouve  la  variété  de 
houille  appelée  cannel-coal.  Le  (ér  carbonate  {sidérose}  ne 
se  présente  pas  partout  en  Angleterre  :  il  caractérise  surtout 
te  sud  du  pays  de  Galles  et  le  bassin  de  Dudiey. 

Le  bassin  houillei-  de  Nevrcastle ,  dans  le  comté  de  Kor- 
thumberlaod,  est  un  des  plus  riches  de  l'Angleterre  ^  noos 
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,  avons  dit  qu'il  contient  environ  iO  couches  de  combustible  ; 
les  plus  puissantes  ontO<°,90,  l'°,20,  l'«,80,  1">85  d'épais- 
seur. Ub  grand  nombre  qui  n'ont  guère  qu'un  décimètre 
ne  sont  paseiploitées.  On  a  calculé  que  l'ensemble  de  toul«a 
ces  couches  lonne  plus  de  13  mètres  d'épaisseur,  dont 
4  mètres  envii-on  ne  aont  pas  exploités. 

De  tous  les  bassins  du  centre  de  l'ADglcteiTe ,  celui  de 
Dudiey,  dans  le  comté  de  Worcester,  est  le  plu*  considé- 
rable et  le  plus  riche  en  combustible  i  la  muse  de  celui-ci 
forme  une  epaisi  irisés  en  onze  couches  dont 

la  plus  épaisse  e  *er  carbonate  abonde  dans 

ce  bassin  qui  i  en  erande  partie,  et  peot- 

étre  en  totalité  ;  de  la  formation  houillère. 

Voici  la  coup  assin  d'après  MM.  Elie  de 

BeaumoDt  et  D 

m«t.  CMtt- 
1°  Terre  Tcgétale  et  argile  rouge,  eiploitées  pour  le* 

hriquetehn. I  > 

9*,  V  et  4*  Argile  ichisteaie 9  6o 

5"  Grci I  5o 

£">  7°.  6°i  s"  et  io«  Argile  scUlitease  avec  qaelqne* 

rognons  de  fer  carbonate l6  00 

II'  Grèi  houiller i  • 

fj°,   13°  et  li"  Argile  ichUteaie o  5o 

iS°  Gréi   liODiiler o  3a 

iS"  Arsile  cbarbonDenie •  o6 

i;"  Grei s  4o 

'^"i  i^'etao"  Argile  adilsteate (f      t 

ai"  Houille  (  i"  coache) -  o  3o 

aj"  et  a3"   Argile   schisteuie  ■   pito  trét-Gne  (jîr» 

dur),  exploitée  poar  bnqoo  refractaire 4  b 

94',aS*,a8*'«t  a^'Ûri î  . 

a8°  Argile  icliittevse o  3* 

39*  Houille  t  s*  cooche,  iroocIf-eoaO «  (M 

9o*  Argî1eielii;ten>e g      • 

Si"  Houille  [3*  roache) o  So 

Sa'  Argile  ichiitente.  nTec  mincrti-de  fer  exploité.  ■  9      ■ 

93*  Argile  ichiiteoM S      ■ 

34*  ArgiIeickistiBte,a»ceinincr«i<l«  fer, «  fl» 

35"  Gréi 5      . 

SG"  Argile  srliîïtcQM,  avec  minerai  de  fer  exploité.  .  &      • 

3;".  38",  3y",  ^o'el4i>'Gréi  houiller ;  .  S      i 

il'  Houille  (V   irourlin.    ehaaee-toiil) O  ao 

il".  4f*,  45"  et  46"  A'gile  «chUteuM S      ■ 

47?  Hoaille  (5*  caac^e,  càac(-ca«0 «M 

4^"  et  4!)''  Argile  icbiiMiue  et  biIgaiineiiM t       ■ 

90"  Houille  (6'  eonclie,  mBi»-ce»l). S  4° 
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mit.  ccnl. 

Itipori.  .  .  96  a6 

5l°  Arjfilc  srbistcDse  svec  minerai  âcfer 6  3a 

Si'  Houille  {-/  coache,  hrailiiag-coat) I  Ijo 

53°  tt  5j°  Arnilo  schiiLcnsc lo      • 

Sp"  Houille  (3»  couche,  bonne  qualité) 3      . 

56'  Grèsiçrosiicr 1  ia 

57'  Houille  (i|*  couche,  lionne  qujii té) a  • 

58»  Argile   schisteuse ,  », 

Sg-  Houille  (lo»  couche  ) ^1  5o 

Go"  A>eil«  schihtea>e -  36  • 

6i<-  Houilk  {ii<  couche).  .                         o  6a 

6a>  Argile   scbitteuse.    ...                          63  . 

63°  Cnlciiire g  > 

£4'  Argile   sehiitoaie.  ...                          37       > 

Mal.  ...  363    oQ 

Les  cinq  premièrescQUcties  de  houille  ne  présentent  point 
BS5ex  d'avantage  pour  être  eiploitécs. 

La  sixième  cooche  ou  la  pi-incipale  appelée  main-coal  et 

3 ui  est  divisée  en  plusieui's  parties  de  diverses  qualités  par 
es  lits'd'argile  schisteuse  est  la  seule  que  l'on  exploite  à 
Budiey  ;  les  cinq  autres  couches  iaférieures  sont  exploitées 
au  nord  de  Bilstou. 

Dans  le  bassin  du  sud  du  pays  de  Galles ,  il  y  a  seize  cou- 
ches d'ai^iie  scliisteuse  contenant  du  minerai  de  fer ,  dont 
la  richesse  moyenne  est  de  33  pour  100.  Ce  bassin  occupe 
une  cavité  du  calcaii-e  carboniièi'e  qui  entoure  la  formation 
houillère  d'une  manière  presque  continue  j  il  est  necidenté 
de  l'est  à  l'ouest  et  renferme  douze  couches  de  houille  dont 
l'cpaissenr  varie  de  1  à  3  mètres ,  onze  où  elle  est  <le  0,50  à 
1  mètre  et  d'autres  trop  minces  pour  êlre  exploitables.  Il 
est  à  remarquer  que  la  houille  de  la  partie  du  nord-est  est 
bitumineuse,  et  que,  dans  le  nord-ouest,  elle  est  au  contraire 
très-sèche. 

Le  comté  de  Salop  possède  trois  bassins  houillers  désignés 
d'aprèslesprincipauxlieuxoùon  l'exploite,  sous  les  noms  de 
Coal-Srookdale,  de  Shrewsburyr  et  de  CUe-HilU.  Le  pre- 
inier  repose  dans  quelques  localités  sur  le  calcaire  carboni- 
fère, appelé  par  les  Anglais ,  ntoun'ain  timestone  ;  ailteui-s 
il  recouvre  difl'éren s  membres  du  terrain  schisteux,  tantdt 
en  stratification  concoi-dante ,  et  tantôt  en  stratification 
transgressive  :  ce  qui  tient  aux  dislocations  produites  dans 
ce  petit  bassin  par  la  sortie  des  basaltes  et  des  diorites. 
■  Le  plus  important  des  dépAts  houillers  de  Skrewsbuty 
repose,  selon  M.  Murchison  ,  sur  la  tranche  des  coaches  de 
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lAgrawa/acke  ou  des  grès  du  terrain  schisteux,  et  s'enfonce 
de  tontes  parts  vers  un  centre  commun  ,  au-dessous  du  srès 
bigureé  (new  redsandsione).  M.  Murchison  à  signalé  dam 
ce  bassin  un  fait  remartjuable  :  c'est  la  présence,  au  milieu 
de  pelrts  lits  de  houille  ,  d'une  couche  de  calcaire  lacustre 
contenant  de  petites  coquilles  qu'on  ne  peut  rapporter  qu'à 
desf^eni'es  d'eau  douce. 

Dans  le  bassin  de  Clée-HilU,  les  couches  houillères  sont 
presque  partout  recouvertes  par  le  basalte  ;  elles  reposent, 
dans  <jueiqu  est  l'équivalent 

du  milUton  elles  s'appuient 

sur  le  vieux  ' 

ralt  êlre  le  i 


u  ^pais,  qui  pa- 


En  Russie. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  bassin  du  Donetz,  affluent  du 
Don ,  à  propos  du  grès  bigarré  :  nous  le  citerons  encore 
pour  la  tormation  houillère.  Ce  bassin  houiller  est  connu 
en  Russie  depuis  fort  long-temps  ,  puisque  l'on  cite,  relati- 
vement à  sa  découverle,  le  mot  de  Piene  le  Grand  :  a  Cette 
bouille  ne  nous  sera  pas  utile ,  mais  elle  le  sera  à  nos  des- 
cendaos.  ■ 

Les  schistes  argileux  de  cette  formation  présentent  quel- 
quefois des  impressions  de  plantes.  Le  grès  renferme  des 
itïtes  de  fougères  et  de  végétaux  qui  appartiennent  à  la 
classe  des  Fucoïdes.  Il  abonde  aussi  en  Dois  pétrifié.  Des 
coquilles  du  genre  Productus  se  i-encontrent  naos  les  cou- 
ches schisteuses  subordonnées  au  grès  houiller.  La  houilleest 
toujours  intercalée  entre  des  couches  de  schiste  argileux, 

aui  renferme,  suivant  M.d'Oliviery,  des  restes  de  plantes  et 
e  coquilles  d'eau  douce  ,  partout  où  cette  roche  est  en 
contact  avec  la  mollasse  qu  on  y  rencontre  aussi.  Dans  la 
chaîne  de  Longane,  le  grès  houiller  forme  des  montagnes 
assez  régulières  et  peu  élevées.  Il  n'est  pas  fort  riche  en  com- 
bustible, mais  il  renferme  beaucoup  de  fei-.  Le  grès  houiller, 
accompagné  de  houille  en  dépôts  plutAt  étendus  que  puis- 
sans,  est  la  ix)chc  dominante  de  cette  chaîne  ainsi  que  de  celle 
du  fiiela  et  de  celle  du  B:ikmouth. 

Dans  la  branche  du  Kameska,  la  formation  houillère 
cède  souvent  la  place  à  des  schistes  argileux  plus  anciens, 
cependant  la  houille  s'y  montre  en  bancs,  et  le  minerai  de 

ctoLOCtB.— TOHE  II.  26 
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ftr,  pi-obablement  à  l'état  de  carbonate,  ne  l'y  prëafente 

que  sous  la  forme  de  rof^nons. 

Suivant  M,  Kovaleislii,  la  bouille  qui  se  trouve  entre  les 
couches  de  grè»  bouilltr  du  bassin  du  Doneti  est  généra- 
lement grasse  et  bitumineuse;  elle  s'enBamue  promptement 
ets'.-t([alutineeD  br&lant;  enfin  elle  donne  un  cokede  bonne 
qualité  et  propre  à  tous  les  usages. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  formation  bouille,  le 
combustible  est  ordinairement  maigre  ;  il  contient  beaucoup 
de  carbone,  mais  peu  de  parties  bitnmineuses,  et  brille  dir 
Ëcilemrnt,  ce  qui  le  rend  pen  propre  aux  usa^  auxquels 
la  bouille  est  employée.  Dans  quelques  endraita,  comme  à 
Karchina ,  à  Nagolnaïa  et  à  Bobrikova,  le  combustible  a  un 
éclat  presque  métallique  et  passe  à  l'anthracite.  Cette  pai^ 
tie  de  la  iorroation  nous  pai'alt  coiTespondre  k  notre  for- 
mation carbonifère. 

La  houille  du  bassin  du  Doneti  forme  des  couches  de  6 
pouces  à  7  pirds  d'épaisseur.  Ces  couches  varient  d'indlnai- 
son  entre  55  et  65  degrés,  et  quelquefois  elles  sont  Tertî- 
cales  ;  dans  ce  dernier  cas,  plus  on  descend  profondément 
et  plus  elles  sont  riches. 

Les  schistes  argileux,  dit  encore  M.  Kovalevski,  sont 
toujours  accompagnés  de  bancs  houillei-s.  Plus  les  couches 
argileuses  approchent  de  la  houille ,  plus  elles  prennent  une 
teinte  foncée ,  et  elles  renferment  alors  des  impressions  de 
plantes,  ce  qui  est  le  meilleur  indice  pour  la  recherche  du 
combustible. 

Quoiaue  les  montagnes  qui  bordent  le  Donetx  aient  été 
peu  exploitées ,  on  y  avait  cependant  fait  en  1828,  pour  la 
recherche  de  la  houille  ,  environ  23  fouilles  qui  se  trouvent 
principalement  dans  les  districts  de  fiaVmouth  et  de  SU- 
vianosrrbsLoï,  du  gouvernement  d'IekaterinoslaF,  et  en 
partie  dans  ta  contrée  du  Mious,  dans  le  district  militaire  des 
.  cosaques  du  Don. 

Les  exploitations  de  combustible  faites  vers  les  limites  oc- 
cidentales de  la  formation  pi-ès  de  la  ville  de  Bakmouth , 
démontrent  journellement  aux  Russes  l'importance  des  houil- 
lères, car  on  en  a  retiré  des  quantités  considérables,  qui, 
employées  dans  les  usines  de  fer  à  Lougane,  ont  prouvé  les 
avantages  que  l'on  peut  tirer  de  l'exploitation  simultanée  du 
fer  et  de  ta  bouille  dans  les  mêmes  localités  et  la  bonté  des 
produits  de  la  fonte  traitée  à  la  houille  '. 

1  DeKription  («olof  iqna  ds  U  cbataa  d«  Dflotta  et  i%  Ms  for* 
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f  HOUILLfhe. 

En  Asie  et  dam  VOcéaiUe. 

Tout  IX  que  nous  venons  de  dire  des  caractères  Aé  ta  for- 
mation houillère  de  U  France,  de  la  Belgique,  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  U  Russie,  nous  poumons  le  répéter,  & 
quelques  différences  près ,  pour  la  mfme  formation ,  non- 
seulemeiit  dans  tout  le  reste  de  l'Europe ,  mais  encore  dans 
1m  contrées  les  plus  éloignées  ;  c'est  ainsi  (|u'on  a  reconnu 
récemment  en  ayne  la  formation  houillère  ;  découverte 
d'autant  plus  importante  qu'elle  faciliterait  beaucoup  le 
projet  de  communication  entre  la  AléditeiTaaée  et  l'Ëu- 
phrate. 

Dans  l'Iode  ,  sur  les  bords  de  la  Dummoodah ,  rîvîère 
qui  traverse  le  Bengale  ,  la  formation  houillère  s'étend  aux 
environs  de  Roi^onatpour  et  recouvre  le  granité.  A  une 
quintaine  de  lieues  de  celte  ville',  se  trouve  la  première 
exploitation  ouverte  en  1815  à  Rany-Gunae.  On  suit  cette 
formation  pendant  plus  de  20  lieues  vei-s  le  sud-ouest  Jus- 

Îru'auprès  de  Baucorah  ;  elle  Occupe  une  largeur  de  4  à  fi 
■eues  depuis  la  rivière.  M .  Caldes  pense  que  le  bassin  houil- 
1er  traverse  la  vallée  du  Gange  ,  à  Cotva,  au  confluent  de 
l'Adii  et  du  Gossimbazar,  et  s'unit  à  celui  de  S}ibet  et  de 
Gachar.  Dans  ces  contrées  la  formalion  houillère  n'offre 
rien  de  particulier  ;  un  psamnite  d'un  ffris-jaune  forme  la 
couche  supérieure  immédiatement  sous  Ta  terre  végétale;  le 
srès  houiller,  les  schistes  et  les  argiles  schisteuses  contenant 
des  filons  de  trapp  le  suivent.  Ces  argiles  et  ces  schistes  sont 
riches  en  impressions  végétales  et  en  débris  d'animaux. 
On  y  a  découvert  sept  couches  de  houille  sur  une  profon- 
deur de  88  pieds  anglais. 

Dans  l'Australie ,  la  Nouvelle-Hollande  et  la  terre  de 
Van-Diemea,  présentent  aussi  ta  formation  houillère  avec 
les  mêmes  caractères  qu'en  Europe. 

POXMATIOn  BOmLLfiBE. 

En  Amérique. 

Dans  l'Amérique  septentrionale  ,  la  houille  altËl^e, 
comme  en  Europe,  avec  des  grès  et  des  argiles  schisteuset, 

nutions  boaiUms.  non  loin  d*  la  met  d'Aiof  ;  par  M.  le  tatyar 
d'Ollriery.— Aperça  géofpioiUqne  iiu  Ici  4ép6ls  le  long  fin  bordi 
4n  DunetE,  etc.  t  par  M.  KoraleTtlii. 


.:,.,Googlc 


404  DESCRIPTIOn    PABTICtILiGRI    [ 

ou  bien  avec  des  schistes  argileux  remplis  aussi  de  vitaux 
fossiles.  Mais  ces  i-ocbcs  ainsi  que  le  combustible  ont 
une  puissance  plus  considérable  qu'en  Europe  :  les  grès 
varient  entre  5  et  100  pieds,  la  houille  entre  13  à  40. 

Dans  la  Pennsylvaoie  on  retrouve  outre  les  givs  et  les 
schistes  de  l'Europe ,  des  poudingues  composes  de  frag- 
meas  de  quan  arrondis  réunis  par  un  ciment  siliceux. 

La  mi!me  contrée  présente  dans  la  valicc  de  Balde-Eagle, 
au-dessus  du  mouatain-limestone  une  masse  de  grès  épaisse 
de  1300  pieds,  contenant  des  produclus,  des  spirilères  et 
quelques  coquilles  du  genre  Unio.  Sur  cette  masse  dont  les 
coucnes  IncfineDtversl'ouest  sud-ouest  reposent  des  bancs 
houillers.  Au-dessus  se  trouvent  des  couches  d'agglomé- 
rats qui  ont  plus  de  400  pieds  d'épaisseur.  C'est  au  bas 
de    toutes   ces    couches,    qui  font  partie  des   monts  Al  lé- 

Êhanys ,  aue  s'étend  le  grand  bassin  houilter  qui  occupe 
I  vallée  ae  Moshannon,  et  qui  offre  rarement  des  failles. 
Dans  le  Coonecticut  on  remarque  des  filons  de  irapp 
intercalés  comme  eo  Europe  dans  la  formation  houillère  ; 
et  les  schistes  bitumineux  y  renferment  aussi  des  poissons 
fossiles. 

Près  des  bords  de  la  Kenacoha ,  en  Virginie,  s'étcod  une 
région  composée  de  collîues  dont  la  hauteur  varie  de  350 
à550  pieds,  etqui  reposent,  suivant  M.  Hildreth,  sur  des 
couches  de  grès ,  de  schiste,  de  houille,  etc.  «  La  houille  , 
dit-il ,  à  été  déposée  en  trois  lits  distincts,  sépai-és  perdes 
strates  de  grès  et  de  schistes  de  lÔO  à  200  pieds  d'épais- 
seur. Les  olantes  fossiles  qui  se  tiouveot  au-dessus  de  la 
houille  différent  considérablement  dans  ces  ti'ois  lits  et  prou- 
vent que  leur  dépôt  s'est  opéré  à  deux  époques  très-dis- 
tinctes. 

I  La  couche  supéricui'e  du  gi-ès  de  150  pieds  de  puis- 
sance est  formée  d'un  sable  gi-ossii'ri  elle  se  décompose 
facilement  et  laisse  voir  eu  sc  brisant,  des  arbres  entiers  mi- 
néralisés par  des  substances  ferrugino-si  lice  uses.  Ces  arbres 
sont  souvent  très-parfaits  et  ont  leurs  racines  enlités  de  ma- 
nière à  faire  juger  qu'ils  ont  dû  êti^  arraches  avec  violence 
de  leur  premier  lit  V  " 

Suivant  M-  de  Humbuldt ,  les  dépôts  de  houille  abon- 
dent dans  le  Kouveau-Meiique,  au  centre  des  plaines  sail- 
fères  du  Moqui  et  de  Nabajoa ,  et  à  l'est  des  montagnes 

>  Lettre idrcssée  ■  la  Société  ftéologiqne  ite  France,  le  i"  juin 
i835.  par  M  Hil'IrEtli. 
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Rocheuses,  couuue  aussi  vei-s  les  sources  du  Rio  Sabioa  , 
dans  cet  immense  bassin  que  parcourent  le  Missouri  et 
l'Arkansas. 

L'héinUphère  austral  oSi'e  aussi  des  houillères  dans  les 
hautes  Curdillèi-es  de  Huarocheri  et  de  Ganta.  J'ai  vu,  dit 
M.  de  Humboldt ,  la  houille  intercalée  au  grès  roage  s'éle- 
ver dans  le  plateau  de  Santa-Fé-de-Boaota  ,  à  1360  tuises 
de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan. 

Si  l'on  sort  du  continent  Amét'icaÏD  pour  parcourir  les 
terres  Insulaires  qui  en  dépendent  et  s'étendent  vers  les  ré- 
gions les  plus  septentrionales  ,  nous  trouvei'ous  que  la  for- 
mation houillère  présente  les  mêmes  caractères  au  Groen- 
land  qu'en  Europe  et  dans  les  antres  régions  du  globe  ; 
elle  y  est  même  traversée  comme  en  Ecosse  par  des  veines  et 
des  filons  de  dioritès.  Dans  la  partie  du  Groenland  appelée 
'Terre  Jamesan,  cette  ibrmation  parait  occuper  une  très- 
grande  étendue.  Les  végétaux  fossiles  appartienneut  aux 
mêmes  espèces  tropicales  que  dans  les  houillères  des  dif- 
férentes contrées  de  rEui-ope;  ce  fait,  qui  peut  paraître 
singulier  dans  ces  l'égion»  boivales ,  se  représente  dans  les 
couches  de  la  formation  houillère  de  l'Ile  MelvîUe ,  où  l'été 
ne  dure  que  quelques  semaines. 

De  [inflammation  spontanée  de  la  houille. 

Oo  connaît  plusieurs  localités  où  la  houille  a  été  ou  est 
encore  dans  un  état  d'ignitiontrès-remarquableetdont  rorH 

K'ne  et  la  cause  sont  ordinairement  inconnues.  La  mine  de 
evaui,  dans  le  bassin  de  Sniat-Etienne,  présente  des  ti'aces 
d'une  ignition  semblable.  Sous  uoecouchedefercarbonate, 
une  couche  de  bouille  a  été  en  graude  partie  changée  en 
coke  ;  toutes  les  coui:bes  voisines  de  celle-ci  paraissent  avoii' 
éprouvé  aussi  une  trés-fortc  calcination  :  elles  sont  rouges 
et  moins  dures;  le  sulfuru  de  fei'  y  a  éprouvé  une  sorte  de 
sublimation  par  suite  de  lamielle  il  s'est  fonné  du  soufre 
natif,  et  des  veines  de  suU'ate  de  chaux  à  texture  cris- 
talline. 

■  Cette  couche  de  houille,  dit  M.  A.  Burat,  n'est  paa  la 
seule  qui  ait  été  en  lêu ,  et  plusieurs  brUlent  encoi'e  actuelle- 
ment. Vers  leur  contact ,  les  schistes  sont  changés  en  une 
matière  fragile,  blanchâtre  ou  giisâtre,  qui  reprwluit  les  pro- 
priétésd'une  argile  plus  ou  moins  calciuée.  La  combustionest 
toujours  très-lente  :eilesemBnifeste  par  desfumerolles.  TJnede 
ces  couches  embrasées,  près  St-Ëticime,  donne  lieu  à  desdéga- 
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geipents  d'bydrocblora te  d'ammoniaque.  Le  fait  estCDiiem, 
parce  ijue  l'on  conçoit  très-biea  la  préseoce  de  l'ammoniaque, 
puisque  les  houilles  en  donnent  généralement  à  la  distillation; 
Ri»U  non  pas  celle  de  l'acide  hydrochlorique.  Il  est  probable 
^ue  l'ammoniaque  l'a  emprunté  k  des  uydrochlorates  tcr- 
reiji,  préeiûtants  dans  les  rocbes  qui  se  trouvaient  sur  son 
psssage.  > 

Dans  le  département  de  Saâne-et-Loire,  la  houillère  de 
AfoôtchaniD  que  nous  avons  visitée  en  1836,  présente  une 
masse  de  houille  percée  verticalement  jusqu'à  80  mètres. 
L'exploitation  se  uit  par  trois  éta(;es,  dont  celui  du  milieu 
est  en  combustion  sur  une  surlàce  de  200  mètres  de  lon~ 
gueur  sur  plut  de  80  de  laideur.  On  ignore  la  cause  de  ce 
phénomène,  majs  pour  arrêter  la  marche  de  l'incendie,  on  a 
circonscrit  par  des  murailles  souteiraines  l'espace  sur  lequel 
il  s'est  déclaré. 

Nous  avons  eu  occasion  de  visiter  une  localité  bien  con- 
nue, qui  offre  un  eiemple  semblable  d'ionition  enti'e  Sari'e- 
bruck  et  Duttveiller.  On  voit  près  de  Sulibach  une  colline 
danlles  nombreuses  crevasses  donnent  passage  à  de  la  fumée  : 
elieestcomposée  de  schistes  aluœineui  et  de  houil'e.  L'es- 
pace cratiforme  sur  lequel  se  manifestent  les  iodices  de  l'in- 
cendie doit  probablement  sa  forme  àdesafTaissementsqui  ne 
sont  peut-étreque  le  résultat  de  la  combustion  de  la  houille. 
Cette  cavité  a  iO  à  30  pieds  de  profondeur  sur  13  à  20  pipds 
de  diamètre  dans  le  fond.  Il  y  a  des  couches  dont  la  surface 
flitérieure  est  tellement  brûlante  qu'il  est  impossible  d'y 
tenir  la  main.  Cependant  cette  colline  n'est  pas  dépourvue 
de  véfjétation  ;  mais  celle-ci  est  lan{;uissante  et  rabougrie  ; 
^lle  le  compose  généralement  de  bouleaui  dont  les  feuilles 
jaunes  annoncent  leur  état  de  souffrance.  Une  source  ferru- 
gineuse sort  de  la  colline.  Le  bruit  populaire  répandu  dans 
lépaysestqu'il  y  a  environ  ISOana,  un  berger  qui  traver- 
tiit  cette  colline  en  fumant,  laissa  tomber  de  sa  pipe  une 
étincelle,  qui  g' introduisant  par  une  crevasse  jusqu'à  la 
couche  de  la  bouille  embrasa  celle-ci.  Mais  cette  tradition  ne 
mérite  aucune  confiance,  depuis  que  l'on  a  la  preuve  que 

i>lusieuri  causes  naturelles  peuvent  déterminer  l'iguition  de 
a  houille. 

Ainsi  l'on  sait  que  si  une  couche  de  ce  combustible  ren- 
ferme de  la  sperkise  ou  du  fer  sulfui-ë  blanc,  ou  bien  que  si 
elle  est  voisine  d'un  amas  de  ce  minerai ,  il  est  à  ciaindre  (jue 
oelui-ci  ne  s'embrase  suit  par  te  contact  de  l'air,  soit  par  I  ac- 
tiw  de  l'humidité  qui  en   tkcititent  la  décomposition.   Des 
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houilles  exploitées  et  accumulées  près  de  l'orifîce  des  puits 

ÎeuveDt  s'embraser  spoutanémeot  par  le  contact  de  l'air. 
1  CD  est  de  même  de  la  liouiUe  unoooelée  dans  des  m»> 
gasini. 

Nom  avons  été  témoia  d'an  des  effets  terribles  qui  peu- 
T^Dt  eu  résulter.  Au  commencement  de  novembre  1837, 

Sndaot  que  nous  étions  dans  le  port  de  Constantinople ,  le 
ante,  paquebot  français  qui  allait  retourner  en  France, 
fut  tout  a  coup  attaqué  par  un  violent  incendie  qui  se  dé- 
clara spontanément  dans  le  ma^in  au  combustible,  et 
qui  endommagea  considérabiemeot  le  navire.  La  houille 
renfermée  dans  ce  maf{asin  provenait  de  Newcastle;  elle 
était  pénétrés  de  sperkise.  Sod  inflammation  spontanée'au- 
rait  pu  lâire  les  plus  grands  ravages  à  bord  du  liante,  Âans 
l'intrépidilé  du  maître  d'équipage  Rey,  qui,  au  mépris  de  ses 
jours,  parvint  à  se  rendre  maître  du  foyer  de  l'incendie. 

Kous  pensons  que  c'est  à  la  décompositioa  du  sulfure  de 
1er  que  les  houillères  de  Revaui,  de  Montcbaniu  et  dé 
Sairebruck  doivent  l'embrasement  de  la  houille. 

Dans  les  houillères  en  exploitation,  le  gai  hydrogène  que 
les  Quvriess  nonUBent  grisou ,  s'enflammant  au  contact  d'un^ 
lituiière,  peut  provoquer  aussi  l'embrasement  de  toute  une 
bguillére;  mais  depuis  l'invention  et  les  perfection nemen s 
de  la  lampe  à  tissu  mqlallique  que  l'on  doit  au  célèbi<e  Davy, 
oe  n'^t  plus  que  par  des  imprudences  impardonnables  que 
le  gas  hydrogène  peut  causer  des  acoidens  funestes  aux  6u- 
vriept  mineurs. 

Ce  gai  remplit  les  fissures  de  la  houille  ;  il  y  est  quelque- 
lois  CD  si  grande  quantité  qu'on  l'entend  se  dégager  en  pro- 
duisant un  ûfflcment.  Il  est  plus  ou  moins  abondant  selon 
les  localités. 

fhtmea  du  toi  de  la/onaalion  houilUre.  —  Cette  for- 
mation occupe  en  ^néval  des  bassins  circonscrits  par  des 
montagnes.  Ces  bassins  sent  quelqi)efois  d'une  grande  éten- 
due ,  mais  le  plus  souvent  ils  sont  petits  et  d'une  forme 
allongée.  Il  est  rare  que  les  bassins  houillers  soient  isolés.  On 
en  voit  fréquemment  un  certain  nombre  qui  se  rattachent 
\m  uns  aux  autves ,  dans  une  direction  à  peu  près  constante, 
et  quelqiiefiiia  sur  un  très-grand  espace  :  c'est  cette  disposi- 
tioD  qnel'cu)  appelle  sons  houillère.  Cette  suite  de  bassins 
a'est  prebableioent  que  le  résultat  de  plusieurs  dépdU  pai^ 
tieU  de  matières  végétales  qui  se  sont  formés  çï  et  M,  a  la 
même  époque,  dans  de  longues  et  laides  vallées  comprises 
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entre  des  chaînes  longitudiualfs ,  ain^ii  que  dans  les  pâtîtes 
vallées  transversales  qui  y  aboutissaient ,  comme  dans  le 
ceotre  de  la  France  ;  ou  bien  dons  de  longs  détroits  de  mer, 
comme  entre  Edinbourg  et  Gla^ow,  ou  sur  les  bords  du 
Rhio  ;  ou  bien  dans  de  vastes  filles  ,  comme  dans  la  partie 
du  sud-ouest  de  t'Auftleterre.  D'après  cet  {Knéralités  ,  on 
conçoit  tiue  les  bassins  houillers  sont  toujours  hmrnés  par  des 
l'ocbes  plus  anciennes  qui  en  forment  les  bords 

Quelques  citations  suffiront  pour  donner  une  idée  de  la 
forme  et  de  l'étendue  de  ces  bassins.  Celui  de  Saint- 
Etienne,  qui  fournit  à  lui  seul  près  de  la  moitié  de  la.  bouille 
que  l'on  exploite  en  France ,  est  borné  par  des  crêtes  de 
gneiss  et  de  granité  qui  se  détachent  des  montagnes  de  la 
Haute-IiOira  et  de  l'Ardèche.  Sa  forme,  comme  on  l'a  depuis 
long-temps  iâit  remarquer,  est  celle  d'un  triangle  alonsé,  di- 
rige de  l'ouest  sud-ouest  à  l'est  nord-est.  Sa  plus  grande  lon- 
Sueur  est  de  U  kilomètres  250  mètres ,  c'est-à-dire  de  plus 
e  11  lieues  et  demie.  Sa  plus  grande  laraeur  est  de  12  Kilo- 
mètres ,  et  sa  plus  petite,  près  de  Rive-de-Gier ,  n'est  plus 
que  d'environ  2  kilomètres. 

Le  bassin  houillerde  l'Aveyron,  compris  entre  Rhodèi  et 
Severac-le-ChAteau  ,  est  dirigé  de  l'est  à  l'ouest  sur  une  Ion- 
sueur  d'environ  36  kilomètres  ou  de  9  lieues,  et  sur  une 
unEeur  de  3  kilomètres ,  du  nord  au  sud. 

DiiDs  le  nord  de  la  Fi-ance ,  les  riches  mines  d'Aniin  font 
putie  de  la  grande  lone ,  de  2  lieues  de  largeur  sur  plus  d« 
SO  de  longueur,  qui  s'étend  de  l'ouest-sud-ouest  à  l'est-nCH^- 
est ,  depuis  le  département  du  Pas-de-Calais  jusqu'au  delà 
d'Aii-la4^hapeUe.  £lle  parait  se  rattacher  aux  dépots  bouil- 
lers  des  environs  de  Luxembooi^,  de  DeuX'Ponts  et  de  Sar- 
rebruck. 

La  formation  houillère  des  environs  de  Newcastle  occupe 
un  des  plus  riches  bassins  de  l'Angleterre.  Ce  bassin  a  87  ki- 
lomètres ou  21  lieues  trois  quarts  de  longueur,  sur  25  ki- 
lomètres ou  6  lieues  un  quart  de  largeur. 

La  formation  houillère  n'occupe  pas,  en  Europe,  noe 
grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  Us  plus  ri- 
ches dépâts ,  comme  en  Angleterre ,  sont  même  plutôt  an- 
dessous  qu'au-dessus  de  ce  niveau.  Cependant  elle  se  montre 
par  lambeaux  à  une  hauteur  plus  ou  moins  considérable  sur 
tes  flancs  des  vallées  dans  les  Vosges  et  dans  les  Alpes  ;  mais 
cest  dans  l'Amérique  méridionale  qu'elle  se  iâit  remarquer 
à  une  très-grande  hauteur ,  c'est-à-dire  à  plus  de  2,000  mè- 
tres. 
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Diiiiii  les  sraods  bassins,  comme  celui  de  Saint-Etienne 

et  (x-lui  <Ie  Newcastte ,  la  formation  houillère  constitue  de 

nom  [)ii:u  ses  collines,  danslesquelleson  voit  les  couches  plon- 

gei-  dans  tous  les  sens. 

Utilité  dans  les  arls,  —  Dans  plusieurs  contrées,  les 
pallies  solides  des  grès  houillers  sont  employa  comme 
pierres  de  construction  ,  et  souvent  à  faire  des  meules  de 
moulins-  Les  roches  siliceuses  ou  calcaires  servent  aussi 
dans  la  bûtisse.  Les  schistes  bitumincui  et  les  aroilcs  schis* 
teuses  sont  souvent  utilisés  pour  recouvrir  les  toits  des  ha- 
bitations. Nous  avons  vu  que  les  schistes  alumineui  ou  les 
ampélites  fournissent  au  commerce  une  grande  quantité 
d'alun  ;  les  ai-giles  pyriteuses  sont  eiploitées  pour  en  lïtirer 
le  sulfate  de  fer  et  le  sulfate  d'alumine.  En  Angleterre  ,  le 
fer  carbonate  foi-me  des  bancs  assez  épais  composés  de  no- 
dules plus  ou  moins  gras  ,  dont  l'exploitation  alimente  en 
Gnde  partie  les  fourneaus  de  ce  pays  :  ce  qui  donne  aux 
lillères  qu'il  renferme  un  avantage  immense  sur  celles  de 
la  France,  où  le  fer  carbonate  est  rarement  assez  abondant 
pour  être  eiploité. 

C'est  cette  abondance  du  fer  et  de  la  houille  dans  les 
mêmes  localités  qui  est  la  principale  source  de  richesse  de 
l'Angleterre,  surtout  depuis  que  la  vapeur  est  devenue  pour 
l'industne  et  le  commerce  un  moyen  si  prompt  de  produc- 
tion et  de  transport.  Les  Anglais  ont  su  tirer  un  si  grand 
parti  de  cette  richesse  en  combustible  et  en  minerai  ferrugi- 
neux ,  réunis  dans  les  mêmes  exploitations  ,  qu'ils  sont  par- 
venus à  se  procurer  le  fer  et  la  fonte  à  un  prix  tellement  mo- 
dique ,  qif  ils  trouvent  de  l'avantage  à  les  employer  au  lieu 
de  pierre  et  de  bois  :  ainsi ,  \  Londres ,  les  colonnes  de  plu- 
sieurs  édifices  sont  en  fonte,  et  certaines  rues  sont  pavées 
avec  des  cubes  de  la  même  matièie, 

La  houille,  dit  M.  Beudant,  est  susceptible  d'un  bien  plus 
grand  nombre  d'applications  aux  arts  et  aux  usages  de  la 
vie  que  tous  les  autres  combustibles  minéraux;  elle  peut 
même  suppléer  le  bob  dans  presque  tous  les  cas ,  et  elle  a 
sur  lui  l'avantage  de  donner,  a  poids  égal ,  une  chaleur  beau- 
coup pins  intense  ;  auui  est-elle  employée  dans  les  verreries, 
les  satines,  les  fours  àdtaux,  les  fonderies  et  les  usines  de  tous 
genres  qui ,  pour  la  plupart,  ont  encore  l'avantage  de  n'em- 
ployer que  les  qualités  inférieures.  Les  serruriers  et  les  ma- 
réchaux préfèrent  la  houille  bitumineuse  et  grasse  à  tout 
autre  combustible,  parce  qu'il  résulte,  ainsi  que  nous  l'avont 
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déjà  dit,  de  la  propriété  dont  jouissent  ses  tragmeos  de  s'ag- 
otutiner  les  uds  aux  autres  en  DrAlant ,  surtout  lorsqu'on  les 
humecte  avec  de  I  eau ,  qu'il  se  forme  au  devant  du  soufflet 
une  petite  voûte  sous  laquelle  la  chaleur  se  conœnire,  et  où 
le  fer  est  chauffé  de  tous  côtés  et  peut  être  placé  facilement. 

<<I.a  houille ,  dit  encore  M.  Beudant,  est  aussi  employée 
dqns  un  très-grand  iioinbre  de  lieui  pour  le  chauffage  des 
appailenieas ,  et  son  usa^e  va  sans  cesse  croissant  à  mesure 
c]u  on  peut  parvenir  à  déraciner  le  préjugé  qui  attrïbue  une 
influence  d^étère  à  la  légère  odeur  bituwiueuïe  qu'elle  dé- 
gage, et  qu'il  est  d'ailleiirs  si  facile  d'empiîcber  en  disposant 
les  foyers  conveaablepicQt.  Iionsqu'on  a  soin  de  choisir  \es, 
houilles  qu^  ne  l'enferment  pas  de  sulfure  de  fer,  l'odeur  bi- 
tiimineiise  qui  s'eihqle  pendant  la  combustion  est  plutôt 
saille  que  nuisible  ;  on  lui  attribue  m^e  des  propriété^ sa- 
liltaircs  aui  poitrines  faibles,  comme  à  la  fumée  des  résines 
et  des  baumes,  Oi;  croit  encore  que  la  fumée  de  bpuillç  ar- 
rête la  propagation  des  maladies  contajtieuses ,  et  l'on  rç- 
■paraitc  que  depuis  qu'on  a  emplové  ce  conibiastible  à  l^ctii' 
dres,  on  n'a  plus  vu  paraître  les  fièvres  qui  détioUient  cettç, 
ville.  » 

On  obtient  un  très-bon  combustible  pour  les  foyers  ,  et 
pour  Are  employé  dans  certaines  usines  oji  l'on  fabrique  Iç 
Kr,  en  carbonisant  la  houille,  c'est-à-dii'e  et)  labi-àlantà 
l'abri  du  contact  de  l'air,  comme  cela  se  pratique  à  Mont- 
chaoin,  dans  le  département  de  Saâiie-et-Loire  j  soit  dans 
des  foumeaut  fermes  comme  au  Creuiot,  sQÎt  même  à  l'air 
libre  ,  comme  cela  se  pratique  dans  plusieurs  localités.  Le 

Eroduit  de  cette  opération  est  une  matière  charbonneuse, 
l^ère ,  mais  solide  et  poreuse ,  d'un  noir  gris&tne  ,  maïs 
brillant,  et  d'un  éclat  métalloïde.  Cette  matière  a  couservé 
son  nom  anglais  de  coail,  francisé  en  celui  décote. 

Lot^u'on  carbonise  la  houille  Ji  l'air  libre,  on  profite 
■ouvenl  de  la  chaleur  qui   se  désago  pendant  l'opération 

Ê>aF^fi//«p  des  minerais  qu'on  mélange  avec  le  combustible, 
n  employant  des  Tourneaui  fermés,  on  peut  recueillir  une 
■spèce  de  goudron  qui  sert  aveo  avantage  peur  |t(  marine , 
et  dont  on  retira,  par  une  nouvelle  distillation  douée, 
du  bituma  et  de  l'huile  empyi-eumatique.  En  carbonisant 
la  houille  ,  il  est  ftcile  aussi  de  fabi'iquer  du  noir  de  fumée, 
oomme  eela  se  pratique  aui  environs  de  âarrobruelt, 

C'est  aussi  par  la  carbonisation  de  la  liouille  qne  l'on  ob- 
tient le  gai  hydrogène  oai-boné  employé  avec  tant  de  succès 
pour  l'éolâirage.  L'idée  pramière  de  oettf  application  ast  dos 


3,q,t,=cdbïGoogle 


TEBBAU  CABIOmFekE.  411 

h  Lebon  ,  ingénieur  français ,  qui  imagina  l(?s  appareils  aux- 
quels  il  donna  le  nom  de  ihermolampes .  Mais  ccst  en  An- 
gleterre que  ce  mode  d'éclairage  a  obtenu  le  plus  de  succès 
et  est  le  plus  répandu  ;  ce  sont  même  des  Ingénieurs  anglais 
qui  put  importe  à  Paris  les  appai'eils  inventes  à  cet  effet  dans 
leur  pays. 

Le  coke  obtenu  par  ces  différents  modes  de  carbonisation 
est  un  excellent  combustible  qui  donne  une  plus  grande 
dialeor  que  le  charbon  ,  et  qui  i-emplace  avec  beaucoup 
d'avantage  la  houille  ,  principalement  dans  les  opéiations 
auxquelles  le  bitume  que  celle-ci  contient  peut  nuire  d'une 
manière  quelconque  :  telle  que  le  traitement  du  minerai  de 
iêr  pour  en  obtenir  de  la  fonte.  Le  coke  est  recherché  aussi 
pour  le  chauffage  de*  appartemens,  soit  seul ,  soit  concur- 
remment avec  le  bois. 

La  houille,  réduite  en  fragmens  très -menus  et  mêlés  à 
de  l'aigle  ,  se  façonne  en  forme  de  briquettes  et  de  bûches 
dites  économiques ,  pour  remplacer  le  bois  dans  les  foyers 
domestiques.  Comme  ces  b&ches  ne  doivent  brâler  ni  trop 
lentement  ni  trop  vile,  on  emploie  dans  le  mélange  irui  sert 
fi  les  faire,  les  houilles  grasses  d'Anzin  OU  de  Suînt'Elieune, 
mêlées  à  l'antbraciLe  des  miues  de  Fresnes,  dans  le  départe- 
jnent  du  Nord  '. 

La  formation  boullière  constitue  des  dépAts  fort  inégale- 
ment répartis  dans  les  différentes  contrées  du  globe.  Jusqu'à 
S  résent ,  l'Europe  pai-alt  t^tre  la  plus  riche  des  cinq  contrées 
u  monde  en  houille  ;  il  est  vrai ,  que  c'est  celle  ou  ce  com- 
bustible est  le  plus  recherché.  Maïs ,  dans  cette  pai'tie  seule, 
ef  qui  est  si  bien  connue  sous  le  point  de  vue  géoapostique , 
on  remarque  uue grande  inécalite  de  richesse  houillère,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant,  qui  présente  la 

Îoantilé  de  hoailte  que  l'on  exploite  dans  les  difTéreDS  états, 
e  l'Europe. 

*p|ors  i>cciiiBiiii.a. 

A^gleleI'Ie(avecl'EcoMe«t^Ir1Knll•),  ....    180,000,000 

Belgique  ...  ; ,      -ili.oou.tOQ 

fruiM  (  principalement  OL'cidentaie  ) 10,000,000 

HanoTte  {ivec  lai  patiu  itau  de  I4  confjiléfv- 

tion  germanique S.Soo.ooo 

ralogic  ,   lom.  'j,   p.  ^l3 
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.  Il  est  à  ivinarquer  que  l'exploitation  de  la  bouille  aux 

Etats-Unisd'Amérique  n'est  évaluée  qu'à  eavii-oD  2,000,000. 

Dans  le  tableau  ci-dessus ,  dous  ne  voyons  figurer  que 

VËurope  occidentale  et  XEarope  centrale i  la  première, 

3 ni  est  la  plus  avancée  sous  les  rapports  intellectuels  et  In- 
ustrîels,  est  comme  on  le  voit,  lufiniment  plus  ricbe  en 
cbarboD  minéral. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  la  richesse  houillère  du 
reste  de  l'Europe ,  nous  verrons  que  la  partie  septentrionale 
et\a partie  méridionale,  sont  encore  moins  bien  partagées 
sous  ce  rapport  que  faparlie  centrale. 

Dans  le  nord ,  le  Danemark  est  dépourvu  de  houillères  et 
la  Suède  ainsi  que  la  Norvr^e  ne  possèdent  que  quelques 
exploitations  peu  susceptibles  de  développement. 

Au  sud.  l'Italie  et  la  Turquie  sont  très-pauvres  en  gise- 
mens  houillers  ;  la  Grèce  ne  présente  pas  même  le  terrain  qui 
recèle  la  houille. 

Quant  à  la  partie  du  sud-ouest  de  l'Europe  qui  comprend 
la  péninsule  hispanique ,  elle  participe  de  la  région  occi- 
dentale pour  sa  richesse  en  bouille  i  ainsi ,  le  Portugal  pos- 
sède plusieurs  houillères,  et  l'Espagne  dans  ses  provinces 
des  Asturies  et  de  la  Miincbe  pi-éscnte  d'immenses  déoâts 
houillers.  Mais  dans  ces  deux  royaumes,  le  peu  de  dévelop- 
pement de  l'industrie,  le  défaut  de  communication  et  la 
situation  afQigeante  que  présentent  les  esprits  sous  le  rapport 
politique,  rendent  ces  richesses  presque  stéiiles, 

La  houille  exploitée  en  Portugal  ne  présente  qu'une 
valeur  de 1,100,000  fr. 

Et  les  houillères  de  l'Espagne  ne  produi- 
sent qu'environ 1,000,000 

ouintaux  métriques ,  bien  qu'elles  puissent  en  produire  plus 
Je  dix  fois  autant. 

On  peut  donc  affirmer  qu'il  y  a  beaucoup  d'avenir  dans 
la  lichesse  et  dans  la  prospérité  matérielle  du  Portugal  et  de 
l'Espagne. 

Lorsque  l'on  considère  que  la  bouille  est  devenue  le  prin- 
cipal véhicule  de  l'industrie,  du  commerce  et  par  suite,  du 
bien-être  œatéiiel  des  peuplés,  et  que  ce  bien-etr«  lui-même 
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encourage  k  monvement  intellectuel  f  on  demeurera  per- 
suadé que  l'Europe  orientale  ne  rivalisera  jamais  avec 
l'Europe  occidentale,  et  que  la  puissance  et  les  lumières 
n'abandonneront  jamais  l'occident  pour  l'orient.  La  nature 
physique  du  sol  le  veut  ainsi. 

La  Hongrie  ne  possède  que  des  houillères  peu  impor- 
tantes, son  principal  combustible  e^t  le  lignite.  La  Valachie 
et  la  Moldaviene  sont  pas  mieui  pRrtagécs  jau^i,  les  bateaux 
à  vapeur  que  l'Autriche  a  établis  sur  le  Danube,  qu'ils 
descendent  jusqu'à  Galati,  ne  consomment-ils  que  du  li- 
gnite et  surtout  du  bois. 

En  vain,  laRussiea-t-ellecherchépardestarilli  de  douane 
prohibitifs,  à  encoui'ager  l'industrie  sur  sou  immense  terri- 
toire; en  vain,  se  berce-t-elle  de  l'espoir  d'appliquer  les 
machines  a  vapeur  à  diverses  exploitations  in  a  us  trie  lies,  à 
accélérer  le«  moyens  de  transport  si  essentiels  dans  de  si 
vastes  contrées,  et  à  multiplier  ses  pyi'oscaphes  sur  la  mer 
Noire,  ou  l'on  ne  compte  encoi'C  que  deui  lignes  bien 
établies  :  celle  d'Odessa ,  à  quelques-uns  des  ports  de  la 
Krifflée  et  celle  du  même  port  a  Conatantinode  ;  elle  se 
trouiera  tofjours  arrêtée  par  la  pénurie  du  combustible ,  et 
demeurera  toujours  tiibutaire  de  l'Angleterre  pour  s'en  pro- 
curer. Ainsi ,  non-seulement  ses  pyroscaphes  sont  constniits 
et  dirigés  par  des  Anglais,  mais  encore  la  bouille  qu'ils  bril- 
lent vient  de  l'Angleterre. 

Nous  disons  que  la  Russie  entretient  un  espoir  qui  ne  se 
réalisera  jamais  qu'imparfaitement  en  effet  :  la  richesse 
houillère  qu'elle  espère  trouver  dans  ses  provinces  méri- 
dionales, ne  peut  être  importante;  ainsi,  nous  pouvons 
affiimei-  que  la  Krimée  oix  quelques  giseniens  de  li};nites 
dans  le  ten-ain  jurassique  ,  ont  été  pris  par  les  Russes  pour 
delà  houille,  ne  renlèrme  aucune  rocae  de  la  formation 
houillèi'c ,  et  tout  noua  porte  à  croire  que  la  même  fijrmation 

!|ue  l'on  exploite  dans  le  bassin  du  Doneti  et  qui  s'étend  siu- 
es  bords  du  Don ,  ne  produira  point  assez  de  combustible 
pour  exercer  une  grande  influence  sur  l'avenir  industriel  de 
la  Russie. 

11  est  à  remarquer  que  la  richesse  houillère  se  monti-e 
jusqu'à  un  certain  point,  subordonnée  au  mouvement  pro- 
gressif de  l'industrie  ;  le  Portugal  et  surtout  l'Espagne  en 
fournissent  la  preuve;  la  France  seule  suflirait  pour  con- 
vaincre de  ce  fait  important. 

Ainsi  en  1789,  la  France,  dans  des  limites  ii  peu  près 
égales  à  celles  qui   cirooDscrivent  son  territoii'C  actuel , 
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eiploilait 3,800,000  V  ■*' 

En  18ia 6,700,000 

En  1819 8,000,000 

En  1827 ■  ■  .     1»,000,000 

En  1830 16,000,000 

En  1837 80,000,000 

De  nouvelles  recherches  portent  à  croire  que  ce  dernier 
produit  de  ses  houillères  sera  considérablement  dépassé, 
pour  satisfaire  à  la  consommation  que  nécessiteront  les 
grandes  lignes  de  chemins  de  fer  projetées. 

On  ne  peut  nier  que  l'accroissement  très-remarquable  de 
la  production  houillère  en  France,  dans  les  différentes  pé- 
riodes que  nous  venons  d'indiquer,  ne  soit  dA  aut  {>rogrès 
de  notre  industrie  et,  Ji  l'augmentation  du  nombre  de  nos 
machines  à  vapeur. 

Toutefois,  lorsque  l'on  considère  que  tlos  voisins,  les 
Belges,  sont  plus  riches  en  houille  que  nous,  et  que  l'An- 
gleterre obtient  de  ses  houillères  neuf  fois  plus  de  produits 
que  nous  n'eu  retirons  des  nôti-es  ;  on  sent  la  nécessité  pour 
la  France,  d'ajouter  à  sa  consommation  une  partie  des 
houilles  étrangères.  Encore,  n'arrivera-t-elle  jamais  aui 
mêmes  résultats  que  l'Angleterre,  dont  la  force  productive 
créée  par  ses  moteurs  à  vapeur,  est  évaluée  à  6,500,000 
ouvriers,  tandis  qu'en  France,  cette  force  productrice  n'est 
que  d'environ  600,000  ouvriers. 

La  Belgique  eiporte  environ  le  cinquième  de 
eiploite  de  houille.  La  France  n'exporte  pas  la 

Eartie  de  ses  produits  en  combustible  minéral ,  parce  que  ses 
esoins  dépassent  ses  richesses  sous  ce  rapport:  aussi,  en 
1831 ,  at'^lle  reçu  de  l'étranger  9,300,000  hectolitres. 

En  France,  la  houille  est  en  général  trop  chère  pour  que 
la  consommation  n'en  soit  pas  restreinte  à  certaines  localités  ; 
ce  qui  en  augmente  le  prii,  est  surtout  le  défaut  de  moyens 
de  transport,  car  les  frais  d'extraction,  qui  influent  d'ailleurs 

Eu  sur  la  valeur  de  ce  combustible,  ne  sont  pas  eu  général 
aucoup  plus  considérables  que  dans  l'éti'anger,  ainsi  que 
le  démontre  le  tableau  suivant. 


ce  qu  elle 
centième 


Frail  d'txlrmaioit  par  httntlîTt, 
Eu  Bcl^qae. 


En  Angletene 35  «  4^  c. 

"    "  ■  ■  5o  à  55 


{  Saint-Etienne 4*>  ■  ^'^ 

En  Fiavce  J  Ceotte  >... éoiiSS 

\  nord 9iii  ttaMi 
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On  conçoit  que  cea  trais  d'extraction  ne  peuvent  être  mie 

le  résultat  d'une  moyenne  de  diverses  localités,  puisque W 

difficultés   varient   telnn   la    nature  et  U  disposition  du 

On  sait  par  eiemplb,  qu'en  Angleterre  la  proroodeur 
d'où  l'on  extrait  la  houille  est.  .  .     de     SO  à      6DD  pieds. 

£n  Belgiofie de  100  à  1,050 

A  Saint-Etienne de  300  à  I.ËOO 

A  Aniin de  250  à  1,450 

Mais  il  est  certain  que  la  France  ne  possède  point  eiiw*e 
tsset.  de  voies  de  communication ,  pour  que  le  combustible 
aiTive  à  un  prii  modéré  sur  les  principaux  points  où  il  se 
consomme.  Ainsi,  le  prix  moyen  de  i'beetolitre  de  houille 
en  France,  est  de  70  à  80  ceutimes  sur  le  puita;  dans  le 
département  du  Gard ,  ou  on  achète  même  à  15  ou  20  cen- 
times ,  tandis  que  le  prix  moyen  du  transport  depuis  le  canal 
du  centre  jusqu'à  Paris,  est  de  1  (t.  90  centimes  par  hec- 
tolitre. 

La  cherté  du  transport  nuit,  sans  aucun  doute,  à  la  con- 
sommation de  la  bouille  et ,  par  conséquent  s'oppose  à  l'ex- 
tension de  son  exploitation  ;  les  pelitsménacesqui  devraient 
en  consommer  beaucoup,  surtout  à  Paris  et  dans  ses  environs 
où  le  bois  est  fort  cher ,  n'y  trouvent  pa&  asset  d'économie  ; 
c'est  ce  qni  explique  pourquoi  àParis,  par  exemple,  où  la 
consommation  de  la  houille  est  d'eoviron  1,000,000  d'hec- 
tolitres ,  50,000  seulement  sont  consommés  dans  les  foyers 
domestiques. 

Lorsque  l'on  considère  que  dans  le  seul  département  du 
nwd,  5,000  ouvi-iers,  presque  tous  chefs  de  famille,  sont 
emf^oyés  à  l'extraction  de  la  houille ,  on  comprend  combien 
d'ouvriers  cette  branche  d'industrie  fera  vivre  en  France, 


lorsque  les  frais  de  transport  mettront  moins  de  bornes  à  la 
consommation  de  ce  précieux  combustible.  Les  houillèns 
de  Newcastle  en  Angleterre ,  emploient  70,000  ouvriers  et 
produismt  annuellement  36,000,000  de  quintaux  métriques 
de  combustible. 

L'enquête  que  le  gouvernement  français  a  feit  faire  en 
18S2  et  1833 ,  sur  les  différentes  questions  relatives  à  l'ex- 
traction et  à  la  consommation  de  la  bouille,  a  prouvé  la 
nécessité  de  l'iotrodaction  en  France  des  houilles  étrangères. 
Cette  nécessité  tient  encore  en  grande  partie,  à  oe  que  la 
plupart  des  houilles  de  France  ne  peuvent  être  expédiées 
qu'a  grands  frais  dans  les  principaux  lieux  où  ('industrie  tes 
emploie  j  fll«  t>«nt  aussi  a  un  préjugé  qui  g'cu  léMbli  dw^ 
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besocoup  d'industriels ,  et  qui  «xplique  pourquoi  les  prin- 
cipales nouilles  sont  classa  généi'alement  de  la  manière 
suivante  relativemenl  à  leur  emploi  le  plus  avantaf^eux. 

La  houille  de  Mons,  pour  les  chaudières  à  vapeurs. 

La  houille  d'Aniin  et  de  Vieui  Condé,  pour  les  forges, 
les  chaufourneries  et  les  briqueteries. 

La  houille  de  Saint-Etienne,  de  l'Auvergne  et  de  l'Allier, 
pour  les  forges  et  les  hauts  fourneaux. 

Mais,  s'il  est  vrai  que  la  houille  de  Mous  est  par  sa  qualité 
flamboyante,  très-pi'opi'e  aux  cliaudicres,  un  ne  peut  nier 
que  la  plupart  des  charbons  d'Auiiu  m;  soient  doués  d<;  la 
même  qualité.  Toutefois,  Uon  peut  dire  que  cette  localité 
De  pourrait  pas  seule  alinientt.'i'  nos  usines  dsi  nor^l ,  ni  erljes 
qui  sont  établies  dans  le  bassin  de  la  basse  Seine.  Il  est  donc 
à  regretter  que  les  houillères  de  la  Vendée ,  de  Blanzy  et  du 
Ci-euiot  (Saône  et  Loire),  de.Deciie  (Jiièvre),  de  Nogcntol 
de  Fins  (Allier),  et  de  Saint-Etienne  (Loire),  qui  possèdent 
delà  houille  flambciyante,  ne  puissent  pas  par  des  transports 
faciles,  eipédier  leui-g  produits  eu  coueurrence  avec  la 
houille  de  Mous  dans  les  parties  de  la  France  oii  cette 
houille  est  i-echerchée. 

Quant  à  l'agricullui'e ,  nous  diions  que  les  roches  de  la 
formation  de  houillère  consei-^'ent  asseide  fraicheurpour  que 
le  sol  qui  les  recouvre  soit  ordinairement  assez  favorable  à  la 
véeétatioD  :  on  pourrait  en  citer  pour  preuve  le  Ixissin  de 
Liège,  qui  oUre  des  champs  fertileset  de  beaux  arbres  fi-uttiei-s. 

DEPOTS  PLUTOniQUES. 

Dans  les  descriptions  que  nous  venons  de  donner,  nous 
avons  déjà  cité,  associées  à  celles  qui  constituent  la  forma- 
tion houillèi'e  ,  plusieurs  roches  doriginc  ignée.  Ces  roches 
telle?  que  le  porphyre,  le  trapp,  le  basalte  ,  et  quelque- 
fois la  diorite  sont  intei'calées  au  milieu  He  la  formation. 
BicQ  qu'elles  ne  fassent  pas  partie  intcf^rante  de  celle-ci , 
elles  y  ont  joué  souvent  un  rôle  fart  important  :  ainsi 
c'est  à  leur  influence  que  sont  dues  les  failles  si  nombreuses, 
les  contouriiemens  ,  les  piissemens ,  les  renflemens  ,  en  un 
mot  la  ptupait  des  bouleversemens  dont  la  formation 
houillère  ofti'c  de  si  nombi'eui  et  remai¥|uables  exemples. 

Les  l'oches  ignées  s'y  sont  fait  jour  de  bas  eu  haut  et 
ont  formédes  filons  plus  ou  moins  puissants  que  les  Anglais 
Domment  dykes.  Ces  fdons  non-seulement  s'iutei-calcnt 
entre  les  couches ,  mais  quelquefois  ils  les  traversent  ou 
les  recouvrent.  * 
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Nous  citerons  quelques  exemples  de  cette  disposition, 

PrèsdePigeac,  M.  Dufrenoy  a  observé  sur  la  rive  droite 

du  Gelié ,  une  masse  de  porphyre  qui  parait  être  intei-calee 

dans  le  grès.  Elle  se  dessine ,  dit-il,  sur  une  coupe  verticale 

3UÎ  foi'me  comme  un  mur  de  terrasse  dans  un  des  jardins 
épendant  de  la  ville,  et  présente  une  espèce  d'avancement 
ou  de  saillie  dans  le  grès.  Ce  porphyre  est  disposé  dans  le 
sens  de  la  stratification,  de  façon  que  vu  sur  une  petite 
étendue,  il  paratt  former  une  couche  régulière  au  milieu  de 
la  formation  houillère;  mais  en  le  suivant  sur  toute  sa 
longueur,  on  voit  qu'il  présente  des  parties  saillantes  ,  qui 
s'avancent  dans  le  grès  (G) ,  conme  si  le  porphyre  (P)  avait 
détnit  le  giès  sans  lui  faire  éprouver  de  dérangement;  et 
en  edet ,  les  couches  de  grès  que  l'on  voit  d'un  câté  de  ces 
avancemens  de  porphyre ,  se  retrouvent  de  l'autre  côté  à  la 
même  hauteur.  {PL  2Z,fi^.  H.) 

Ce  porphyre  est  tabulaire  au  point  de  contact  avec  le 

r;  Dlancnâti'c  UD  peu  ten-cui,  etrenferme  des  cristaux 
pyroiène  et  de  mica.  Il  offi'e-CD  un  mot  de  l'analogie 
avec  les  porphyi'cs  tracbytiques.  Mais  en  s'éloignant  du  grès 
il  devient  compacte  et  rouge. 

Le  grès  recouvi-e  le  porphyre  en  couches  nombreuses  ;  il 
ofire  de  l'analogie  avec  le  grès  houiller,  et  ressemble  aussi 
beaucoup  à  cettaines  couches  du  grès  bigarré.  Il  est  pres- 
que  entièi'ement  composé  de  galets  siliceux  et  de  petites  pai^ 
ties  blanches  feldspathiques. 

La  colline  sur  laquelle  eat  situé  le  village  dePlaniolles,  dam 
les  environs  de  Figrac,  offre  âei.%  alternances  bien  pronon- 
cées de  grès  et  de  porphyre,  dont  nous  allons  donner  une  idée 
d'après  M.  Dufrenoy.  {PI.  '23, ^g.  9.)  Lorsqu'on  y  monte, 
on  voit  d'abord  le  porphyre ,  soit  d'un  rouge  brunftti-e ,  soit 
d'une  pâte  terreuse  blanche,  soit  au  contraire  noir,  dur  et 
ressemblant  au  basalte.  Ce  porphyre  n'est  point  stratifié  , 
mais  il  présente  la  tendance  a  la  ibrme  prismatique.  £ntie 
deux  masses  de  cette  roche  (  F  ] ,  on  remarque  un  grès 
houiller  schisteux  très-micacé  (  GS)  ,  en  couches  minces  , 
fortement  inclinées  vers  le^ud-ouest,  et  dont  les  feuillets 
renferment  de  nombreuses  impressions  de  calamités  et  quel- 
ques-unes de  fougères.  C'est  sur  le  porphyre  noir  que  re- 
pose cette  roche:  elle  alterne  avec  deux  couches  de  grès 
très-endurci.  En  montant  plus  haut,  on  voit  le  prophyre 
renfermer  plusieurs  masses  de  schiste  noir  dont  une  odre 
des  ramifications.  {PI.  H,  fig.  10.)  Au-dessus  du  por- 
phyre on  voit  un  grès  à  gros  galets  de  qnan  et  k  pftte 
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légèrement  rougeAtre  en  couches  horiiontales  nombreuses 
et  régulière!;  plus  haut  un  calcaire  compacte,  teireui, 
dolomitique,  et  enfin  au-dessus  un  calcaire  coquiller  lamet 
laira  appaitenant  i  l'étaiie  inTérieur  du  calcaii'e  oolilhique. 
Enti'e  le  bourg  de  Flagnac  et  Saint-Michel  d'Aubin  , 
H.  Dufrénoj  a  signalé  une  coupe  iiitéiessante  en  ce  qu'elle 

£i-ésente  le  porphyre  intercalé  en  couche  régulière  dans 
:  grn  ,  et  la  serpentine  répandue  assez  abondamment  dans 
le  porphyre.  Le  schiste  paillette  oui  constitue  tes  monta- 
gaes,  depuis  les  environs  d'Aurillac  jusque  près  de  Fla- 
gnac,  est  recouvert  iuiuiédiaiemenl  par  du  porphyre  rou- 

teitrequi  se  désagrège  ti'ès-fecilement  et  forme  une  espèce 
e  sable.  Ce  porph\re  est  associée  une  roche  d'un  vert 
brunfltre  tantàt  solide,  tantàt  tendre  :  dans  ce  dernier  état 
elle  sedécompose  en  boules  k  couches  concentriques  comme 
le  basalte ,  et  la  masse  de  porphyre  ne  présente  plus  qu'un 
escarpement  composé  de  masses  arronilies.  C'est  dans  ce 
porphyre  que  l'on  remai'que  aussi  des  parties  serpenti- 
neuses,  circonstance  asseï  remarquable.  Cette  masse  de  por- 
phyre a  environ  100  mètres  de  puissance;  elle  est  recou- 
verte par  une  couche  de  poudingue  de  10  à  15  mètres  d'é- 
paisseur ,  composée  de  galets  de  qiiari,  de  granité  et 
surtout  de  schiste  paillette;  la  pâte  de  ce  poudingue  est 
égalemeot  schisteuse.  A  cette  couche  en  succède  une  se- 
conde plus  épaisse  et  mélangée  de  boules  de  porphyi'c  <|ue 
l'on  pourrait  prendi-e  pour  de  gros  galels  si  1  on  ne  rcmai'- 
quait  qu'elles  sont  cuntiguës  ,  qu'elles  doivent  leur  forme 
à  la  décomposition  du  porphyre  et  qu'elles  constituent  des 
ramificalions  au  milieu  du  poudingue,  non  pas  comme  une 
couche  de  porphyre  intej'calée,  mais  comme  si  cette  roche  y 
avait  pénâtré.  Plu»  loin,  on  voit  un  grès  rouge  et  scbisteui, 
contenant  beaucoup  de  marnes,  et  qui  doit  être  te  gœs 
houilJer,  à  en  juger  par  les  impressions  de  plantes  et  les 
veinules  de  houille  qu'il  renferme.  {PI  23,  fig.  11.) 

M.  A  fioué  a  observé  dans  la  formation  houillère  de 
l'Ecoiise,  des  dispositions  assez  remarquables  que  présentent 
le  porphyre  et  le  basalte. 

Le  promontoire  de  Rae  Varey ,  dans  l'ile  d'Arran  ,  pré- 
sente les  gi-ès  honiilers  rouses  et  ïcrdâtres  recouvcits  de 
porphyre  ,  tandis  que  toute  la  niasse  de  ces  dépôts  est  tra- 
versée de  bas  en  haut  par  un  filou  de  basalte.  Ainsi,  daus 
cette  localité,  il  y  a  deui  époques  d'ignition  >  celle  du  por- 
phyre qui  est  venu  recouvrir  les  gers,  et  celle  du  basalte 
<(uift»ravers<legrèset  le  porphyre.  (Pi,  Si,J>ff.  12.) 
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Près  d'Ardrossan,  à  7  ou  8  lieues  de  Glasgoir ,  UD  eo- 
semble  de  couches  composées  d'à ivi le  schisteuse ,  de  doléritf, 
de  grès  feldspathique  et  plus  Bas  d'argile  scliûiteuse  a. 
bitumineuse  est  traversé  de  bas  en  haut  par  ud  filon  de 
trapp.  Cette  coupe  ofire  un  fait  analogue  au  précédent  :  Il 
roche  d'origine  ignée  appelée  doléi-ite  s'est  intercalée  entrt 
le  grès  feldspatbique  et  1  argile  schisteuse,  et  plus  tard  un 
iilon  de  ti-app  sorti  du  sein  de  la  terre  ,  s'est  fait  jour  ra 
milieu  de  toutes  cet  l'oches.  [PI.  23,Jig.  13.) 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  et  les  exemples  « 
s'il  était  nécessaire  de  le:i  accumuler  pour  prouver  que  It 
porphyre,  le  basalte  et  le  trapp  que  l'on  remarque  dans 
un  graud  nombre  de  localités ,  principalement  en  hcotse  et 
en  Allemague,  au  milieu  de  la  formation  bouillÈre,  ne  sont 
point  contemporains  de  cdle-ci ,  mais  que  soit  qu'ils  la  tra- 
versent ou  soit  qu'ils  y  forment  des  couches  parallèles  à 
celles  qu'elles  présentent,  ce  n'est  que  par  suite  d'un  effort 
violent  tel  qu'où  en  reconnaît  dans  I  action  volcanique, 
qu'ils  ont  pu  s'y  iutroduii-e.  Il  est  encore  reconnu  et  ad- 
mis pur  la  plupart  des  géologisles,  d'après  les  faits  observés 
par  M.  Dufrénoy  dans  le  département  du  Lot,  que  dani 
plusieui-s  ci  j  constance  s  les  roches  ignées  en  s'introduisaut 
aumilieudu  gi-èshouiller,en  ont  détruit  une  partie  et  l'ont 
remplacé.  Maïs  on  doit  admettre  avec  M.  Dnfrénoy,  que 
bien  que  postéineures  à  l'époque  de  la  formation  houillère  , 
ces  éruptions  unt  dû.  se  produire  durant  une  période  géolo- 
gique qui  s'étend  du  grcs  houiller  au  grès  bicarré  ,  puis- 
qu  on  n'en  trouve  pas  de  traces  dans  les  formations  supé- 
neurei  à  ced  eroier  grès. 

Les  éruptions  qui  ont  formé  des  drkes  de  trapp  ou  depor* 
phyre  ,  au  milieu  de  la  formation  houillère  ,  y  ont  souvent 
produit  des  effets  très^ remarquables.  Ainsi,  dans  les  environs 
de  Hewcastle.  en  Angleterre ,  on  peut  observer  à  Coley-HiU 
un  de  ces  lijiej  trappéensdc  Tmètresdépaisseurqui  a  son 
point  de  contact  avi'c  la  bouille  ,  a  converti  celle-ci  à  l'état 
de  coke.  Ces  phénomènes  d'altérationncse  font  pas  remarquer 
seulementsur  la  houille  i  les  schistes  et  le^  grès  ont  également 
participé  à  l'influence  de  la  chaleur  produite  pendant  ceS 
éruptions;  les  ;>chiïtes  se  sont  calcinés  ;  les  grès  sont  deve- 
nus plus  durs  et  plus  compdctes  i  enfin  le  souli-e  du  sulfure 
de  1er  a  été  sablimc.  MM.  Elie  de  Beaumont  et  Dulivnoy 
ont  observé  aussi  au  contact  du  dyke  de  trapp  de  Tro- 
ckloy,  près  de  Newcastle ,  la  houille  transformée  en  coke , 
mais  iU  oot  de  plus  constaté  qu'à  mesure  qu'elle  s'éloigne 
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du  trapp  elle  reprend  peu  à  peu  son  état  naturel  :  à  3  mè- 
tres de  distance ,  par  exemple ,  elle  n'offi«  plus  d'altëratioD 
sensible. 

Aui  euviroas  de  Lndiov,  les  Gleehills  sont  des  cdnes 
basaltiques ,  dont  le  plus  élevé,  le  Titterstone,  a  1700  pieds 
anglais  de  hauteur,  et  dont  l'apparition  a  eu  quelque  in- 
fluence sur  le  dépôt  houiller  voisin  :  le  basalte  s'est  epancbë 
sur  les  couches  de  la  formation  houillère  ;  la  houille  est  ex- 

Îloitée  sous  les  coulées  mêmes  ;  au  contact  de  la  roche  ignée 
!  combustible  est  devenu  grossièrement  prismatique  et  a 
été  sur  plusieurs  poîuts  aussi  converti  en  coke. 

Près  de  la  Petite  Verrière,  dans  les  environs  d'Autun ,  la 
coUinedu  Calvaire  composée  de  schiste,  degrés  et  de  houille 
est  traversée  par  des  masses  d'euiîte  qui  ont  altéré  le  grès 
houilter  par  leur  contact,  et  l'ont,  daus  quelques  placée, 
transformé  en  une  espèce  d'eurite  ,  tandis  que  fa  nouille 
éprouvant  une  sorte  de  cuisson  par  le  voisinaBc  de  la  roche 
ignée,  a  été  surquelques  points  changée  en  coke  comme  aux 
a  de  Newcastle. 


C'est  à  ces  éruptions,  nous  le  répétons,  qu'il  faut  attri- 
buer les  failles  et  les  l'Cplis  de  couches  de  houille  que  l'on 
remarque  dans  la  formation  houillèi-e  de  l' Angle teiTe ,  de 
la  Belgique  et  d'autres  pays  encore.  A  la  montagne  deGix>ss- 
fell ,  akns  le  comté  de  Westmoreland ,  In  formation  houillère 
par  suite  d'une  faille  repose  au  haut  de  la  montagne  sur  le 
schiste  argileux  ,  au  bas  sur  le  trapp,  et  est  recouverte  par 
le  nouveau  grès  rouge.  {PI,  23,  Jîg.  14  '.) 

La  formation  houillère  du  sud-ourst  de  l'Angleterre  de- 
puis la  colli^ic  de  Mendip~Hilh  jusqu'à  celle  de  Barnyw- 
Sitl ,  présente  une  suite  de  faillis  qui  ont  occasionne  enti« 
les  mêmes  couches  des  diflercDces  de  niveau  de  160  a  200 
mèti'Cs  et  quelquefois  plus. 

•  tJani  cette  figote.  T  indiqne  la  mute  de  tnpp  qui  a  rempli 
le  vide  produit  par  la  fracture ,  H  les  coacbes  de  la  formation 
boDÎlléTe,  S  lei  Khtites  du  terrain  achitteu,  nR.lenonreaDgrèi 
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n  iDthrazifire,  de  M.  d'OmaliDi 
ab^isiqno  carbonifère,  d« 


'  Uoe  partie  di 

d'Milloy; 
Doe   partie  da   terraii 

M'  Al.  Bronj^niart; 
Uce  partie  <lu  sol  primaire,  de  M.  A.  Boaé,  comprc- 

nant  le  calcaire  carbonirète  ; 
Le  Calcaire  carbonifère,  de  M.  Roietct  d'oatret: 
Le  ulciire  de  traniition  ,  de  ptasieun  antean  : 
Le  calcaire  anthraiifère  ,         idtm  ; 
Le  carhoni/fout  limtttoat  (  calcaire   carboniftre  ) , 

ou  mountuin  limtilont  [calcaire  de  raontagae).  de 

MM   Coiiybeare  et  PUillipa ,  et  d'aatrei  aatearf 

angUis  ; 
Le  koUen  kalkilBit  dei  Allemacda  ; 
IjC  calcaire  à  enctinea,  de  qnelqaei  aotenii; 
Le  calcaire  niétallirére ,       iiUm  ; 
Une  partie  du  terrain  de  transition,  idtm. 

Cette  formation  se  compose ,  ainsi  que  l'iadiqueiit  les 
différents  ooms  qu'on  lui  a  donoés ,  d'une  puissante  masse 
de  calcaires  de  diUérentes  couleurs  qui  founiit  plusieurs 
espèces  de  marbres ,  dont  quelques-uns  doivent  leur  teinte 
noire  plus  ou  moias  foncée ,  non  pas  <iu  bitume,  comme 
l'ont  cru  plusieurs  savants  ,  entre  autres  Hauy,  qui  a  donne 
au  calcaire  noir  le  nom  de  chaux  carbonatée  bittunùtifere , 
mais  bien  au  carbone'.  Parmi  ces  calcaires,  il  en  est  qui  sont 
riches  en  métaux. 

Outre  les  calcaires  ordinairement  compactes  et  à  cassure 
coDcboïde  ,  qui  sontles  plus  fréquents  dans  cette  formation  j 
on  en  trouve  dont  la  texture  est  sublamellaire ,  d'autres  qui 
sont  arsileux  et  félidés  ,  et  que  les  Augl.ib  nomment  swine- 
stone  ;  d'autres  qui  sont  maonésiens  ou  bitumineux  ;  d'autres 
qui  sont  silicifïres  et  que  1  on  nomme  calp  ;  d'autres  enQn , 
qui  sont  remplis  d'encriiies  et  de  polypiers.  Ils  alternent 
quelquefois  avec  des  marnes  ,  des  schistes  ai^ileux  ,  des  ar- 
giles schisteuses ,  des  schistes  bitumineux  ou  calcai'éobitu- 
mineui  ;  des  roches  siliceuses  carrîées ,  que  les  Anglais  nom- 
ment cken  et  roltenslone  i  enfin  des  gypses  avec  du  soufre , 
comme  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Les  substances  minérales  que  l'on  trouve  en  petits  amas 

'  M.  AjBMncZ  a  reconnu  par  l'analyse  qne  le  principe  colorant 
d«  ce  calcaire  n'est  qae du  charbon.  Journ  de»  mines,  ton.  XXIX, 
p«g.  aoj. 
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dans  cette  fonnation,  sont  le  calcaire  spathiaue  ;  le  bitume 
ordinaire  ;  une  sorte  de  bitume  élastique  que  l'on  a  nommée 
caoutchouc  J'oisite ,  et  que  l'on  a  trouvée  en  Angleterre 
^ns  le  Derbyshire ,  et  en  France  à  Montalais  '  ;  la  fluo- 
rine ,  le  gypse,  l'aragonite;  la  barytlne  ,  soit  cristallisée, 
loit  ccncretionDée ,  comme  celle  de  Chaulontaine  près  de 
Liège  ;  la  witthérite  ou  la  baryte  cacbonatée  ;  la  cétestine , 
ou  la  Rtiontiane  sulfatée;  le  quart  que  l'on  trouve,  soit 
cristallisé  en  prismes,  soit  en  cubes,  sa  forme  piimitive, 
comme  aux  environs  de  Liège;  l'halloysite  ,  soit  blanche  , 
soit  d'un  gris  bli  uftti'e  que  l'on  tt'ouve  aussi  dans  la  province 
de  Liège ,  comme  dans  celle  de  Namur.  Une  particularité 
peu  commune,  c'est  l'tTiistence  du  soufre  ;  il  se  trouve  en 
niasses,  quelquefois  au-si  grosses  que  le  poing,  dans  des 
fiéodes  de  fer  liydraté  ,  à  fiouniancs ,  village  de  la  province 
de  ?iamur. 

Les  animaux  fossiles  1rs  plus  caractéristiques  de  cette  for- 
mation paraissent  être  des  productus ,  des  npirijeres  nom- 
breux en  espèces ,  des  actiocrinifes ,  des  riioaocrin'tes  ,  etc. 

Les  verleDrés  de  la  classe  des  reptiles,  et  les  mo'lusques 
d'eau  douce,  n'y  étaient  point  connus,  loi'soue ,  diins  ces 
demièi'es  années ,  l'Ecosse  présenta  des  exemples  i-eniarqoa- 
bles  de  la  présence  de  plusieurs  de  ces  aniiaui  au  milieu 
des  couches  inférieures  de  cette  formation  qui  atteint  une 
très- grande  puissance. 

Quelques  géologistes ,  entre  autres  M.  Roiet ,  divisent  la 
formation  carbonilêre  en  deux  étages  qui  se  distinguent  prin- 
cipalement par  la  couleur  des  calcaires. 

ÈtiGS  lUFÉUrEUII. 

La  partie  supérieure  de  la  formation  carbonifère  se  con- 
fond tellement  avec  la  formation  houil'ère,  qu'au-dessous  du 
grès  que  les  Anglais  nomment  millstone  grit.  on  voit  sou- 
vent des  altemances  de  schistes  ,  de  grès ,  de  houille ,  d'an- 

1  Toîci  les  rétaltati  de  l'anaUte  île  cei  deni  bttames.  vtn 
M.  Henry  fils: 

C*SBlcb>DC  fotilt>  i,  rniK^  4'ADgttUm. 

Cirbone S8,a8o  Sî.îSo 

flydrogin*  ....  4.aj<>  :498 

Azote 0,104  o,]54 

Oiyfléne  .....  X.',lfi  4°>i°o 
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thncite  et  d'une  roche  chargée  de  carbone ,  i^rpel^  am- 
pélite  allumineute ,  qui  présentent  tout  à  fait  l'aipect  de  U 
formation  houillère.  On  y  trouve  aussi  les  mêmes  impret- 
sions  végétales ,  et  les  rognons  ainsi  que  les  strates  interrom- 
pus  de  Jer  carbonate  (  sidérose  ). 

Mais  la  roche  la  plus  abondante  de  cet  étaf;e  est  un  calcaire 
compacte  ou  sublamellaire ,  presque  toujours  phosphore»- 
cent,  d'un  gris  de  fumée  pins  ou  moins  foncé,  que^uefois 
bleuitre,  dont  les  premièi^s  couches  sont  minces  et  futiles, 
et  dont  la  pâte  est  remplie  de  polypiers  et  d'autres  corps  or- 
saaùiés.  Les  couches  inférieures  de  cette  roche  deviennent 
de  plus  en  plus  épaisses  ,  d'une  teinte  plus  ou  moins  fonc^, 
et  aonnenten  Angleterre  et  dans  le  Boulonnais  des  marbres 
assez  beaux.  C'est  ce  même  calcaire  qui  répand  par  le  choc 
ttns  odeur  plus  ou  moins  fétide  attrinuée  a  la  présence  du 

Îii  hydrogène  sulfuré  ou  de  l'acide  hydrosulfurique''.  Les 
llemands  appellent  cette  roche  stinkkalk.  C'est  ce  même 
calcaire,  qui,  se  chargeant  de  magnésie,  et  devenant  ferru- 
^neux  et  bitumineui. ,  change  sa  couleur  grise  en  rougefltre 
et  en  brunâtre.  On  y  voit  en  grandes  couches  subordonnées, 
des  masses  de  dolomie  av\iie. 

Des  couches  minces  d  authracite  se  présentent  de  distance 
en  distance  dans  cet  étage.  La  masse  calcaire  est  ordinaire- 
ment stratifiée  régulièrement  ;  mais  quelquefois  aussi  elle 
n'olTre  point  de  structure  distincte,  Les  joints  de  stratifi- 
cation y.sont  souvent  colores  en  rouge  par  l'aside  de  fer, 
et  d'antres  fois  remplis  de  coquilles  bien  conservées.  Les  fis- 
sures transversales  et  oiiJ  in  ai  rement  très-nombreuses  des 
couches,  sont  occupées  par  de  l'anthracite  et  par  de  la  chani 
caii>Qnatée  laminaire ,  qui  sert  de  gangue  à  de  la  fluorine , 
de  la  galène  et  à  d'antres  métaux,  tels  que  le  sina,  le  ftr 
et  le  cuivn. 

tihai  tatbunm. 

Le  calcaire  gris  que  nous  venons  de  décrire  devient  de 
plus  en  plus  foncéàmesureque  l'on  descend  dans  Us  couches 
inférieures,  etfinît  par  devenir  nnir  ;c'est  alors  que  com- 
mence le  second  étage  de  la  foi-mation  carboni&re.  M.  Aoiet 
a  vu  dans  le  Boulonais,  et  dms  plusieurs  localités  de  la  val- 
lée de  la  Meuse  ,  un  lit  mince  de  schiste  bitumineux  calcaire 
qui  sépare  les  deux  éuges  ;  nais  généralement  iU  passent  de 

*  M.  BoutmU  :  Joarasl  das  Mines,  XXIX,  p.  30(^ 
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l'un  à  l'autre  par  des  nuances  insensibles.  Ce  calcaire  noir 
est  compacte  ou  sublamellaire,  à  cassuie  plus  ou  moins 
conchoïae  j  sa  pâte  plus  ou  moÎDii  foucée  e^t  parsemée  de 
parties  spathiques  blanches  qui  ont  fait  donner  a  la  roche  le 
nom  de  petit  granité.  Ces  parties  blanches  ne  sont  autres 
que  des  tragmens  plus  ou  moins  considérables  de  coquilles, 
et  surtout  de  poljrpîers. 

Le  calcaire  dont  il  s'agit  est  phosphorescent,  et  répand, 
lorsqu'on  le  frotte,  une  odeur  fétide. 

La  stratification  de  cet  étaf;e  est  plus  régulière  que  celle 
de  l'étage  supérieur  i  mais  elle  est  souvent  tourmentée  comme 
celle  de  la  formation  houillère.  Dans  les  Antennes  les  cou- 
ches sont  tantôt  arquées  et  tantôt  plissées  dans  tous  les 
sens.  Leur  épaisseur  est  très-variable  :  dans  certaioes  lo- 
calités elles  n'ont  que  20  à  30  ceutimètres  d'épaisseur  ;  dans 
d'autres  elles  ont  jusqu'à  2  et  3  mètres ,  et  sont  traversées 
par  de  nombreuses  veines  de  spath  calcaire  blanc ,  et  sou- 
vent par  des  veines  d'anthracite.  Ces  couches ,  surtout  lors- 
qu'elles sont  un  peu  épaisses,  sont  séparées  par  des  schistes 
bitu  mi  no-calcaires.  Elles  renferment  des  i-c^nons  et  des  lits 
minces  de  phtaoite  disposés  parallèlement  ala  stratification. 
On  y  voit  des  masses  subordonnées  de  dolomie ,  grisâtre  ou 
blanchâtre ,  dure  ou  arable  ,  intimemeut  liées  au  calcaire, 
et  reutêrmant  les  mêmes  fossiles ,  et  quelquefois  des  rognons 
de  silex,  souvent  aplatis,  qui  s'étendent  en  baudes  paral- 
lèles >ui  couches  {  enfin  le  calcaire  alterne  fréquemment  avec 
des  psammites  schisteux ,  des  argiles  schisteuses  et  des  cal- 
schistes.  Les  plans  de  joint  sont  fi-équemment  recouverts, 
dit  M.  Roiet ,  de  plaques  minces  d'anthracite  métalloïde. 

Dans  le  département  du  Calvados,  sur  le  teiritoii'e  de  la 
commune  de  Feuguerolles ,  près  de  là  rive  gauche  de  l'Orne, 
nous  avons  eu  occasion  de  visiter  avec  M.  Deslonchampg, 
professeur  à  l'université  de  Caen,  un  calcaire  noir  fétide  qui 
parait  alterner  avec  des  schistes  bitumineux,  qui  eux- 
mêmes  s'appuient  sur  le  vieux  grès  rouge.  La  position  et  la 
nature  de  ce  calcaire  et  de  ces  schistes  paraissent  devoir  les 
faire  rapporter  à  l'étage  que  nous  décrivons.  M.  de  Caumont 
et  d'autres  géologistes  du  Calvados  les  considèi'ent  d'ailleurs 
comme  appartenant  à  la  formation  carbonifère.  On  y  trouve 
deux  esprces  d'orthoceratiles  qui  appartiennent  au  genre 
Graphthohilte. 

La  formation  Carbonifère  étant  fort  développée  dans  les 
Iles-Britanniques,  et  surtout  eu  Angleterre  où  elle  peut  être 
prise  pour  type,  nous  allons  compléter  sa  description  par 
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un  coup  d'œil  sur  les  couches  qu'elle  présente  dans  ces  lies , 
et  nous  ferons  ensuite  voir  les  points  de  ressemblance  qu'elle 
peut  offrir  avec  celles  de  la  Belgique. 

POBHtTlOIr  CARBOiriFËnB. 

Dans  les  îles-Britanniques. 

Cette  formation  que  l'on  connaît  dansie  nord  de  la  France 
et  en  Belgique ,  occupe  le  sud  de  l'Angleterre  et  une  grande 
partie  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

Dans  la  Grande-Bretagne  elle  se  compose  de  calcaire, 
d'ar^^ile  sr^histeuse  et  de  calcfaJste.  Mais  la  roche  douiinanie 
est  le  calcaire  carbonijere ,  c'est-à-dire  le  calcaire  de  mon- 
tagne (mountain-limestone  ]  des. Anglais  qui  le  nomment 
au^i  calcaire  mètall^ere  dans  quelques  comtés  de  l'Angle- 
terre où  il  se  montre  riche  en  métaux. 

Le  calcaire  de  montaane  est  en  -général  gris,  plus  ou 
moins  foncé,  souvent  tiieuâlre,  et  accidentellement  roa- 
gcâtre.  Il  est  fréquemment  trayei-sé  par  des  veines  de  cal- 
caire spathique.  Sa  teiture  est  généralement  compacte  avec 
la  cassure  plane  ou  conchoïde;  quelquefois  elle  est  grenue 
ou  lametlau«i  d'autres  fois,  mais  rarement,  il  offre  la  tex- 
ture oolithique,  ou  du  moins  il  renferme  des  couches  qui 
ont  cette  texture.  Les  variétés  compactes  sont  parfois  d'une 
couleur  noirfltre  et  répandent,  comme  le  calcaire  de  Namur, 
une  odeur  fëtide.  Dans  certains  points  il  paraît  élre  formé 
en  grande  partie  de  débris  organiques,  tandis  que  dans 
d'autrea  il  nen  offre  aucune  trace.  Dana  quelques  localités 
il  semble  être  entièreotent  composé  de  tiges  dencrines  :  de 
là  le  nom  de  calcaire  à  encnnes  qu'on  lui  a  quelquefois 

Dans  les  comtés  de  Breeknock ,  de  Gaermarthen  et  de  He- 
reford,  le  mountain-limestone  pi-esente  un  grand  nombre  de 
cavernes  et  de  cavités  en  forme  d'entonnoirs. 

Nous  avons  parlé  du  grès  appelé  millstone  grit  en  décri- 
vant l'étage  inférieur  de  la  formation  houillère.  La  mdme 
roche  avec  celles  qui  l'accompagnent  ou  qui  lui  sont  subor- 
données, forment,  surtout  vers  le  centi-e  de  l'Angleterre,  le 
passage  de  cette  formation  à  la  foi-mation  carbonifère  - 
ainsi,  l'on  retrouve  à  la  partie  supérieure  de  celle-ci  une 
masse  de  grès  très^ouvent  à  gros  grains,  alternant  avec  des 
schistes,  des  calcaires,  des  argiles  schisteuses,  mêlés  çà  et  là 
ie  veines  à»  houille.  C'est  cet  ensemble  de  couches  que  les 
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géotojisles  anglais  désignent  sous  le  nom  de  miilslone  gril 


'..  Scdgwick  a  reconnu  que 
les  grandes  lignes  de  separaiion  ,  entre  la  foiinatioii  carbo- 
nifère el  la  formation  liouillère ,  se  perdent  entièrement ,  et 
que  l'une  des  deui  formations  se  fond  dan»  l'autre. 

A  la  base  de  la  chaîne  du  Yorksbire,  suivant  M.  Sedgwick, 
la  formation  carboriilère  se  con)po»e  de  riches  dépôts  bouil- 
1ers  à  sa  partie  supéi'icure ,  du  dépAt  appelé  mïUsione gril  à 
sa  partie  moyenne,  et  du  mounlaln-Untestune  à  sa  partie  in- 
férieure- 

Bienldt,  d'aprts  le  ssvant  professeur  que  nous  venons  de 
nommer,  le  milhione grit  acquiert  une  assez  grande  puis- 
sance, et  devient  un  dépât  très -complexe  qui  comprend 
quelques  cou cb es  de  houirie. 

Au-dessous  se  présente  un  di'pôt  encore  plus  complexe  et 
plus  considérable,  puisqu'il  n'a  pas  moins  de  300  mètres 
d'épaisseur  dansquelques  locnlité^.Uny  remarque  cinq  grou- 
pes de  couches  calcaires,  eitrnoi-dinaires  par  leur  continuité 
parfaite  et  leur  épaisseur  uniforme,  qui  alternent  avec  de 
grandes  masses  de  grès  et  d'argile  schisteuse ,  et  renferment 
une  innombrable  quantité  d'empreintes  de  végétaux  houil- 
lère, et  trois  ou  quatre  veines  très-minces  de  bonne  houille  qui 
donnent  cependant  lieu  à  des  exploitations  comidémbles. 

Puis  la  même  grande  masse  d'argili^  schisleusr  iskalc)  et  de 
calcaire  schisteux ,  que  l'on  obser\e  dans  le  Derbyshire. 

Enfin  le  grand  groupe  de  calcaire  ,  connu  ,ous  le  nom  de 
ëcar  limestone  dans  le  nord  de  l'Angleterre ,  constitue  ta 
masse  intérieure  de  cette  formation. 

■  Dans  la  chaîne  carbonilère  qui  s'étend  depuis  Staïnmoor, 
à  travers  la  chaîne  du  Crosslbll ,  jusqu'aux  confins  du  Nor- 
thumberland ,  nous  trouvons ,  dit  M.  SedgwicW  ,  la  répéti- 
tion des  mêmes  phénomènes  généraux.  Sur  son  veruntorien- 
tal,  et  à  la  partie  supérieure  de  tous  les  groupes  qui  le  cam> 

E osent,  se  trouvent  les  riches  mines  de  houille  du  comté  de 
•urham.  Au-dessous  de  la  houille,  on  observe  en  descen- 
dant, et  dans  un  ordre  régulier,  le  miilslone  gril,  les 
alternances  de  calcaire  et  de  formation  houillère,  pi-csquc 
identique  avec  celles  de  la  chaîne  du  Yorkshira;  enlio  ta 
grande  masse  du  scar  limestone ,  qui  est  la  base  du  tout- 
Là  ,  cependant ,  te  scar  linicsloae  commence  à  êlre  partagé 
par  des  masses  épaisses  de  gi-ès  et  de  scliisti:  houiller ,  dont 
on  trouve  Ji  peine  une  trace  dans  le  Yorkshire,  et  passe 
graduellement  à  un  dépdt  complexe  dii&cile  .i  dUtioguer  de 
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la  division  immédiatemeiit  supérieure  de  la  série.  Ce  chan- 
gement  graduel  est  accompagné  d'un  développement  plus 
prononce  des  couches  de  houille  inférieures  aluroant  avec 
le  calcaire.  Sur  la  limite  noi^l-est  du  Cuiuberiand,  cjucl- 
^ue«-unes  de  ces  couches  ont  trois  ou  (quatre  pieds  de  puis- 
sance ,  et  sont  actuellement  exploitées  en  gi-and  ,  avec  tout 
l'appareil  des  chemins  de  ter  et  des  machines  à  vapeur. 

«  A  mesure  que  l'on  s'avance  vers  le  nord,  les  couches 
alternantes  de  giÈs  et  d'argile  schisteuse  se  développent  de 

5 lus  en  plus  au  détriment  de  tous  les  gi'oupes  calcaires  qui 
iminuent  graduellement,  et  finissent  pnr  ne  plus  avoir 
d'influence  sur  le  cai-nctère  extérieui-  général  de  la  contrée. 
On  voit  ainsi  que  la  portion  la  plus  basse  de  tout  le  système 
houiller,  depuis  la  Torélde  Bewcastle,  en  loiu;cant  la  chaîne 
des  monts  Cheviot Jusqu'à  la  vallée  de  la  "Tweed,  ofTi-e  à 
peine  quelques  traits  de  ressemblance  avec  la  partie  infé- 
tieure  de  lachatnedu  Yorlshîre,  mais  présente  an  contraire 
tous  les  caractères  les  plus  habitUL-ls  d'une  contrée  dont  Ip 
sol  est  une  formation  houillère',  n 

On  voit  donc,  dit  M.  de  la  Bêche,  que  les  roches  carbo- 
nifères ont  subi  des  changemens  noinblcs  :  les  couches  cal- 
caires se  trouvant,  dans  leurs  parties  supérieures,  mêlées 
ani  j^rts  et  aux  schistes  houillei's ,  et  mèmL-  finissant  par  dis- 

Saraltre  tout  à  fait  au  milieu  d'eux.  Il  y  a  ainsi  deux  roches 
e  la  série  qui  se  sont  comme  amalgamées  ensemble,  et  entra 
lesquelles  il  est  impossible  d'établir  de  ligne  de  séparation. 
Au  centre  de  l'A nale terre ,  dans  une  contrée  élevée,  où 
la  Tyne ,  la  Vear,  la  Tées  et  l'Éden  prennent  leui-s  sources  , 
et  où  vont  se  toucher  les  limites  des  comtés  de  ^Vcstmore- 
land  etdeCumherland  à  l'ouest,  deDurhamà  l'est,  de  Kor- 
tbumberiand  au  nord,  et  d'York  au  sud,  la  formntio.n  cai-- 
bonifère  se  montre,  ainsi  que  l'ont  observé  MM.  Elle  de 
Bcaumont  et  Dufrénoy  ,  sur  une  surface  non  interrompue 
de  37  kilomètres  de  l'est  à  l'ouest,  et  de  48  du  nord  au  sud- 
Elle  s'étend  de  là  fort  loin  ,  encore  vers  le  suci,  et  ensuite 
vers  l'ouest,  mais  avec  des  in  ter  i-u  plions.  On  y  distin.^ue 
jusqo'i  vingt  couches  différentes  que  les  mineurs  du  pays  dé- 
signent par  des  noms  particuliers,  et  dojit  les  principe  es  sotit 
le  Jetl-lop  limestone  dans  la  partie  supérieure  au-dessons 
du  millslone  gril  ;  le  grcal  limestone  dans  la  partie 
moyenne,  et  le  scar  limestone  dans  la  partie  inférieure. 
Ces  couches  sont  très-fégulièrement  stratifiées  et  pretque 

*  Sed^ick  ;  Adrtti  to  titgniagieal  Socitif,  i83t. 
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horizontales  ,  puisque  leur  indiDaisoD  a'est  généralement 
que  de  2  ou  ^  aegres  vers  te  nord-est.  Les  mineurs  calculent 
ordinairement  que  Xcjell'top  limeslone  est  à  98  mètres  au- 
dessous  da miUstone giit et  legreat  limestone  k22i  mèti'es. 
Dans  le  Desbyshire  le  calcaii^  carbonifère,  traversé  par 
des  filons  de  trapp,  prend  la  texture  du  marbre,  et  présente 

auelques  couches  magnesilères  ,  qui  passent  à  de  véritables 
olomies  blanchâtres  et  aiisâtres ,  tantôt  dures  et  tenaces, 
et  tantôt  presque  friables.  Ces  dolomies  sont  liées  ans 
marbres  et  paraissent  se  rattacher  à  la  même  origine.  Plu- 
sieurs couches  contiennent  des  rognons  de  silex,  souvent 
très-aplatis  et  étendus  parallèlement  aux  couches.  Ces  silei 
sont  ordinairement  noire  et  quelqueriiis  de  couleur  claire. 
Certaines  couches  supérieures ,  au-dessous  du  millslone 
gril ,  sont  tout  à  fait  pénétrées  de  silice  et  passent  à  une 
soile  dephtaniteou  jaspe  schisteux  que  les  Anglais  nomment 
chert ,  et  qui  renferme  des  entroques.  Il  existe  dans  ces  cal- 
caires beaucoup  de  cavités  et  même  des  cavernes  asseï 
vastes. 

En  Angleterre  le  calcaire  carbonilere  est  tellement  riche 
en  galène,  qui  s';  trouve  en  fiions,  en  veines  et  en  amas, 
surtout  dans  le  Cumberland  et  le  Dt^rbyihire ,  que  ce  fait 
justifie  le  nom  de  calcaire  métallifère  que  les  Anglais  lui  ont 
donné.  La  puissance  des  filons  varie  suivant  la  nature  des 
couches  :  kinsi,  ils  sont  en  général  plus  étroits  dans  les 
argiles  schisteuses  (shale),  ou  dans  les  grès  que  dans  les 
l'oches  calcaires  Dans  la  partie  moyenne  appelée  great 
limeslone,  ils  acquièrant  15  à  17  pieds  de  largeur,  taudis 
que  dans  le  grès  inférieur  appelé  ^vatenill,  et  qui  appar- 
ient à  l'assise  aomtnéescar  limestone,  ilsn'oot  pas  plus  de 
3  pieds, 

.Si  maintmant,  dit  M.  de  la  Bêche,  nous  avançons  vers 
l'Ecosse,  et  si  nous  examinons  cette  masse  de  conglomérats 
et  de  dépôts  a rénacés  mêlés  decalcaii-e  et  de  bouille,  décrits 
par  MM.  Fleming,  Jameson,  Macculoch,  fiald.  Boue, 
Sedgwick,  Murchison  et  d'autres  géologistes,  nous  sommes 
assez  embarrassés  pour  y  établir  dts  distinctions  semblables 
a  celles  qu'il  est  si  facile  de  faire  dans  le  sud  de  l'Angleterre  ; 
et  cette  difficulté  s'accroît  encore  par  la  présence  de  roches 
afénacéesqui doivent  être  rappoiiiées,  au  moins  en  partie, 
an  groupe  du  gris  bigarré  [new  red  sandsione}  '. 

Les  couches  qui  en  Ecosse  paraissent  se  rapporter,  wIqd 

'  Manuel  géologique  ;  pai  M.  H.  de  la  ficche. 
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nous,  à  ta  (brmatioD  carbouifëre,  ont  paru  à  M.  Baaé 
caractérisées  par  une  quantité  peu  considérable  de  houille 
souvent  sèche  ;  par  des  amas  variables  d'anthracite  ;  par  des 
couches  trappéennes  et  feldspathiques  ;  par  des  calcaii'es 
compactes  à  débrij  organiques  et  quelquefois  par  des  grès 
Tougeâlres,  Les  argiles  schisteuses  [ihale) ,  sont  gi'iaâti'es  et 
souvent  micacées.  Les  calcaii'es,  ordinairement  compactes, 

S  lis  blancbâti-es ,  grisâtres  ou  noirâtres,  contiennent  des 
ébris  d'eocriues  qui  rendent  leur  texture  sublamellaire.  Oa 
voit,  mais  rarement,  des  rognons  irréguliers  de  silex  pyro- 
maque  empâtés  dans  le  calcaire  gris  blanchâtre. 

La  bouille  ordinairement  sèche  (pitchcoal)  constitue  dans 
cette  formation  des  lits  peu  considérables  j  elle  est  quelque- 
fois mélangée  en  poussièrenoirâtreavec  des  parties  terreuses. 
Les  couches  d'anthracite  qui  viennent  à  la  remplacer,  attei- 
gnent ça  et  là  une  plus  grande  épaisseur,  et  présentent 
souvent  une  division  prismatique  irregiilicre  en  passant  à  uu 
graphite  assez  pur  pour  être  employé  dans  les  arts. 

C'est  ici  que  nous  devons  donner  quelques  détails  sur  le 
dépât  fluviatile  ou  de  delta  que  l'on  a  observé  à  Burdie- 
Uouse  près  d  Ëilinbourg ,  et  qui  est  remarquable  par  la  pré- 
sence d  animaux  vertébrés  fossiles  que  l'on  ne  ci'oyait  pas 
avoir  pu  exister  dans  des  couches  aussi  anciennes  que  celtes 

Ï[ue  nous  décrivons.  Tout  semble  annoncer  ici  un  dépôt 
brmé  à  l'embouchure  d'un  fleuve,  dans  l'antique  mer  au 
fond  de  laquelle  se  sont  déposés  les  matériaux  dé  la  forma- 
tion carbonifèrede  la  Grande  fiiiïtagne.  Depuis  la  découverte 
des  débris  fossiles  de  Burdie-Uouse ,  on  eo  a  reti'ouvé 
de  semblables,  et  dans  des  gisemnis  analogues  eu^  Angle- 
terre. 

Ce  fut  eu  1833,  que  le  dépôt  fluvîatt!e  d'Edinfxtara  fut 
olwervé.  M.  Hibt>ei-t  a  pubtié  la  coupe  suivante  de  haut 
en  bas,  dans  la  direction  de  t'O.  K.  O.  à  t'E.  S.  E. 
(PI.  23,;î^.   15.) 

1*  Couches  hoaillères  de  Loaiihcad  formant  ane  niaise  coniïd^ 
rable  de  grés,  d'mgile  icbistsase  (shalt),  de  bandes  ferriféres , et 
de  lit>  eiploités  de  honilie. 

L'inclinaison  y  est  tu  S.  E.  et  an  S.  an  peu  vers  l'C.  sons  an 
argle  ^ni  va  lo  a  vent  jusqu'à  5a  degréf. 

•>"  LoDChes  d'an  calcaire  tréi-grossier  oa  impur  {Jtmeitoae  btatt 
dei  carrieri)  qu'on  dit  avoir  54  pi«ds  d'épalsseot,  et  qui  coutieat 
denx  lits  d'un  calcaire  tréi-pnr  ;  il  ett  exploita  sur  une  épaioeut 
de  6  pieds  et  demi. 

Cette  aMiie  offre  beaucoup  de  coqsilles  manuel  et  ta  puticvlier 
4es  pnductai. 
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S*  Nomlirrutci  alternantet  d'irglle  schiiteaie,  de  frès  et  it 
couches  («rrifér»  .  atcc  i1«s  lits  miDcei  de  houille,  qui  l'iteadetit 
do  FoDtiiinliïil  k  llurdie-Houie ,  ea  incliiiant  an  S.  ren  TE.  de  te 


.j. 


°  Calcaire  de  Bordie-Hon&e,  reiiferaïaDt  beaucoup  de  reitei  Je 
Huriens,  l'e  poisnoni,  de  coprolithei,  de  petiiei  etitoni  os  traces  et 
des  vrféUoi  Ja  teTruîn  cail>unifër«,  La  teilare  de  cette  roche  eft 
compacte  ■  à  caunre  conchoIJei  d'D>  iipcct  terreux  et  à  teints 
grise,  brone  oa  roogeltre,  comme  les  calolrei  des  environ). 

Cette  assise  ■  37  pieUt  d'épuUsear  et  incline  de  33  à  aS  digtM 
■n  S.  E. 

S'  Sons  ce  maitif,  il  7  a  des  aigilci  «chisteases  et  nu  petit  lit  de 
houille  d'un  pird  d'épi isiear. 

6°  Enfin  .  tontes  1«  couche*  précédente*  l'ippnient  int  det 
couches  verticdtci  de  grès. 

Il  est  donc  évident ,  dit  M,  Hibbert ,  que  le  calcaire  flu- 
▼iatile  de  fi  urd  le- Ho  use  est  sous  le  calcaife  marin  de  mou^ 
tagne  (mouutain-Umstone),  et  les  houillères  de  Loanhead  1 
ce  serait  donc  jusqu'ici  le  plus  aocien  dépôt  d'ossemeos  de 
reptiles  '. 

Les  découvertes  faites  à  Burdie-House ,  engagëreat 
M.  Hibbert  à  faire  de  nouvelles  recherches,  qui  lui  prouvè- 
rent que  ce  dép&t  de  delta  doit  avoir  occupé  une  asset  grande 
étenoue  :  il  a  reconnu  qu'il  se  prolonf^e  à  plusieurs  milles  de 
distance  à  l'O  en  masse  continue  ou  en  assises  plus  ou 
moins  isolées.  Il  cite,  entre  autres  localités,  £ast-Calder  cfù 
il  existe  un  calcaire  assez  semblable  à  celui  de  Burdie-Uouse, 
et  dont  une  carrière  donne  la  coupe  suivante  de  haut 
en  bas  ; 

1°  AlInvioDS  corapoiéeid'ariiitede  sable,  etc.,  k  rognon)  de  silex 
(i(UiU(r(),àljlocsdegiunsteiii'(diortir),  de  giès et  d'antres  rocbe*. 
3°  Argileachisteoie  dwiifrégée  {Mii*i)  (épaisiear  i6pieds). 

partie  brûle  fudlenieiit.  mi.ée  de  minerai  île  fer  terreux  (9  pieds). 

4°  Calcaire  bran  rouçi'àtre  (Jira-timalimt)  a  débiis  de  végi- 
taui  hoaillers  et  à  écailles  de  sauriens  (  |3  pieds), 

â"  CalCditeà  teituie  croisière  ((fifffr),  et  de  coaleur  jannltr* 
<i6piei1>}- 

6'  Grés. 

A  Kirkton ,  prèa  de  Batbgate ,  M.  Hibbert  a.  obserré  un 
autre  dépôt  d'eau  douce  analogue  aui  précédents ,  et  renfer- 
mant des  vé^étaui  semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  daus  le 
terrain  carbonitëre,  mais  qui  présente  quelques  phénomèuat 
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ÎDtëressaDS.  Les  couches  supérieui'es  alternent  avec  deslits  Je 
schUtesargilcux,  milles  de  filons  de  minerai  de  fer  terreux, 
comme  dans  les  localités  pi-écédentes,  et  sont  inclinées  vers  le 
noi'd  ouest.  L'action  chimique,  dit-it,  qui  a  donné  naissance  à 
ce  dépôt,  a  été  si  puissante,  qu'elle  a  fait  prendre  au  mélange 
de  matières  ten-euscs  et  de  calcaii-e  impur  une  disposition 
rubattée  semblable  à  celle  que  présentent,  en  Auvergne, 
certains  dépôts  supercrétacés  en  contact  avec  des  roches  vol- 
caniques. A  Kirkton ,  on  remai'que  des  bancs  distincts  et 
alternés,  d»  it  q)"'';""-uns  sont  d'une  grande  ténuité,  et 
con:iistent  ou  en  une  matiéi'e  calcaire  pure  et  en  sileï  trans- 
lucide !>emblabk  au  silei  commua  ,  ou  en  une  roche  argi- 
leuse mélangée  de  matièi'es  qui  se  rapprochent  de  celles  qui 
coDstituentla  poi'cellanite ,  et  qui  paraît  être  une  pepérine, 
ou  en  couches  ferrugineuses  et  même  bitumiueuscs.  Ces  deux 
derniéi'es  espèces  de  roches  présentent  souvent  à  leur  suir- 
lâce  des  boursouilures  qui  paraissent  être  l'effet  de  la  cha- 
leur ;  souvent  aussi  on  remai'que  daus  le  calcaire  le  plus  pur 
une  structui-e  concrétionuée.  Enfin  les  couches  de  Kirkton 
pi-ésentent  de  nombreuses  oi.dulations. 

Toutes  ces  circonstances,  .jointes  à  l'origine  ignée  de  ht 

E'périne,  ont  conduit  jM.  Hibbert  à  cette  concuisioD  qua 
dépôts  calcaires  de  Kirkton ,  à  l'époque  de  leur  forma- 
tion ,  se  sont  trouvés  en  contact  immédiat  avec  quelques 
foyers  volcaniques  ,  et  ont  dû  présenter  les  phénomènes  de 
sources  chaudes  charaées  de  matières  terreuses ,  principa- 
lement calcaires,  semblables  à  celles  que  l'on  rencontre  au- 
jourd'hui fréquemment  dans  les  localités  où  l'actioa  volca- 
lûaue  est  encore  en  vigueur  '. 

Nous  ajouterons,  relativement  à  l'Ecosse,  que  dans  ce 
pays  où.  la  formation  houillère  se  confond  avec  la  forma- 
tion carbonifère,  on  est  ouelquefois  étonné  de  l'abondance 
de  certains  corps  organises  dans  certaines  couches  t  ainsi, 
orès  des  lif es  du  Forth ,  M.  Jameson  cite  des  couches  tel- 
lement abondantes  en  coprolithes  qu'on  pourrait  les  nom- 
mer coucAetà  coproliihct,  tandis  que  d^autres  renferment 
une  si  grande  ((uantité  d'écaillés  de  poissons  qu'elles  méri- 
teraient d'être  désignées  sous  le  nom  de  couches  à  icaiUe*. 

Suivant  M.  Weaver,  le  calcaire  carbonilëre  domine  dans 
la  plus  grande  partie  de  flrlande,  eicepté  dans  les  comtés 
d'AnU-im ,  de  Derry  et  de  Wicklow.  Ce  calcaire ,  dit  M.  de 

ide  la  s.cicte  royale  a'Edinlm»;! 
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la  Bêche,  est  en  contact  avec  diverses  chaînes  de  monta- 
gnes ,  s'étend  autour  d'elles ,  et  remplit  les  intervalles  el  les 
cavités  qui  les  séparent  Sun  épaisseur  est  généralement  de 
200  k  3(>0  pieds ,  et  quelquefois  de  700  a  800.  Il  supporte 
la  forroaiion  houillèi'C  et  l'epose  sur  le  vieux  grés  ruuj^e. 
Ainsi,  on  trouve  une  analogie  complète  enti'c  le  calcaire 
caibotiifèrc  de  I  Irlande  et  celui  du  centre  et  du  sud  de  l'An- 
gleterre. 

FOBMATtOI)  CABBOniPf.BB. 

£n  Belgique. 

M.  Dumoot,  auteur  d'un  travail  qui  a  été  couronné  par 
l'Académie  de  Bruxelles ,  sur  la  constitution  géologique  àe  la 
province  de  Lié^e,  y  a  divisé  le  terrain  aiilhra:ri/ère ,  qui 
comprend  notj-e  formation  carbonifère  en  quati-e  étages 
qu'il  nomme  systèmes,  savoir  !  le  système  caicareux  supé- 
rieur, formé  de  calcaire  et  de  doloiuie  ;  le  système  quarao- 
scldsleux  supérieur ,  composé  de  schistes  angileiii  et  de 
psammites  ;  le  système  calcareux  inférieur,  ibimé  comme 
lesupérieurdecnlcaireet  de  dolomie  ;  ei.\e  système  quarzo- 
schisteux  inférieur,  qui  comprend  ,  comme  le  supérieur,  du 
schiste  argileux,  des  psammites,  et  de  pins  des  poudingues 
souvent  colorés  en  rouge.  IVLiis,  comme  dans  cette  division 
le  système  calcareux  supérieur  seul  se  rapporte  à  notre 
formation  carbouifëre ,  et  que  les  tiw*  autres  qui  se  suc- 
cèdent plus  bas  repiïsentent  une  partie  de  notre  terrain 
schisteux ,  nous  ne  nous  occuperons  que  du  premier  pour 
le  moment. 

La  Belgique  est  un  des  pays  où  la  formation  carboDifëre 
est  la  pi.  s  développée  ;  entré  l'Escant  et  la  Roër,  elle  con- 
stitue un  grand  massif,  qui  s'étend  depuis  Tournay  jus- 
qu'à Ail- la-ï;ha  pelle  ,  dans  la  Pru.sse  Rhénane.  Ce  massif, 
qui ,  vers  Hamur ,  dit  M .  d'Omalins  d'Halloy ,  a  plus  de  5 
myriamètres  (12  lieues)  de  largeur,  est  borné  au  nord  et  au 
sud  par  le  teiTain  ardoisier  ou  schisteux.  11  renferme ,  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  la  série  de  bassins  appartenant  à 
la  formation  houillère ,  et  se  perd  à  l'est  et  a  l'ouest  sou» 
la  formation  supérit-ure  à  celle-ci.  Cette  disposition  semble 


1  formation  carbonifère  est  encaissée  dans  le 


teirain  schisteui ,  comme  la  formation  houillère  l'est  dans 
la  formation  carbonilëre ,  el  que  l'apparence  contraire  qui 
se  manileste  dans  certains  lieux  est  le  résultat  de  circon- 
stances accidentelles  analogues  à  celles  qui  font  que  dans  la 
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fonnatioD  houillère,  les  couches  paraissent  quelquefois  sur 
les  bords  des  basûos  dans  une  position  renversée  ,  c'est-à- 
dire,  contraire  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  fond  du  bassin, 
comme  si  l'un  des  bords  de  celui-ci  avait  été  si  fortement 
relevé,  qu'il  se  serait  replié  sur  lui-même. 

Les  principales  roches  qui  composent  la  formation  car- 
bonifëre  de  la  Belgique,  sont  le  calcaire,  la  doiomie,  le 
phtanile,  les  chisle  argileux,  le  psam/nile  et  le  iiou- 
dingue.{Pi.2*,Jig.i6.) 

Le  calcaire  est  cette  même  n>che  que  l'on  a  appelée  cat- 
caire  de  transition  et  calcaire  arUhraxifere.  11  est  généra- 
lement trè»-dur,  et  d'une  texture  compacte  ou  lamellaire  ; 
quelquefois  il  est  grenu  et  friable.  Toujours  il  dégage,  par 
la  percussion  ou  le  irottement ,  l'odeur  fétide  que  nous 
avons  citée  comme  un  de  ses  caractères.  Oi'dinatremeut  il 
est  bleuâtre  ;  mais  dans  quelques  localités ,  il  est  blanc  ou 
gris  clair,  ou  noirâtre  et  même  noir,  et  lorsqu'il  est  ferra- 

Î;ineQx  ,  il  prend  la  couleur  rougefltre.  Quelquefois  sa  texture 
éuilletée  jointe  à  l'abondance  du  carbone  ,  lui  fait  prendre 
l'aspect  des  schistes  ai^eitxde  la  formation  houillère,  ce  qui 
a  souvent  induit  en  erreur  dans  des  recherches  de  bouille. 
D'autres  fois,  ses  feuillets  sont  couverts  d'un  enduit  mince 
d'anthracite  qui  le  rend  susceptible  ^de  br&ler  lorsqu'on 
le  met  au  feu. 

Ce  calcaire  présente  ,  en  plusieurs  endroits ,  des  cavernes 
plus  ou  moins  vastes,  qui,  suivant  le  docteur  Schmerling, 
se  montrent  généralement  dans  les  endroits  où  les  baudes 
calcaires  foiiuent  des  replis ,  ou  bien  dans  les  parties  qui 
les  avobinent  ;  en  générai  ,  partout  où  il  y  a  des  cavernes , 
llnclinaison  des  couches  calcaires  est  considérablement  dé- 
rangée. 

L  est  dans  le  calcaire  carbonitëre  de  la  province  de  Liège 

S  je  se  trouve ,  surtout  près  de  CholLier .  village  situé  entre 
uy  et  Liège,  ces  cavernes  devenues  célèbres  par  la  quan- 
tité d'ossements  de  grands  animaux  perdus,  que  le  docteur 
Schmertincy  a  trouvés  accompagnés  souvent  de  débris  hu- 
mains ou  aobjets  de  l'industrie  des  premiers  hommes. 

Par  son  mélange  avec  la  magnésie  ,  le  calcaire  passe  à  la 
doiomie.  Celle-ci  est  ordinairement  d'un  gris  cendre,  et  quel- 
quefois devient  même  blanchâtre.  Elle  renferme  souvent  des 
parties  cristallines ,  et  parait  se  lier  avec  les  marbres  appelés 
petits  granités.  Elle  passe  par  différents  degrés  de  la  sondité 
parfaite  à  l'état  arénacé.  Souvent  elle  présente  une  structure 
cellnleuse  à  petites  cavités  itrégutîires. 

aiOl/MlK.  —  TOME  II.  2S 
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Le  pbtanite  dopt  noua  ayoni  psrié  en  décrivant  quel- 
ques  localités  de  l'Angleterre ,  ou  il  forme  daoi  U  ptrtie 
superieui'e  du  calcaire,  des  couches  que  l'oa  aomine  chert, 
se  pré&eDte  aussi  daos  les  coudies  supérieui'et  du  calcaire 
cat-bonilère  de  la  Belgique  ,  bien  que  M.  Dumout  place  le 
phtaoïte  dans  la  foiiuatioo  houillère.  Cette  roche  ae  trouve 
^!t  eu  rompons ,  soit  eu  petits  baqct  dans  te  calcaire.  Sa 
couleur  e^t  ordinaifement  le  noir. 

Près  de  Briquegneaui,  aux  environi-de  Namur,  il  aiste 
dans  la  partie  supérieure  du  calcaire,  une  petite  couche 
remplie  de  coquilles  d'eau  douce,  qui,  suivant  M.  Buckland, 
rappelle  les  couches  d'eau  douce  des  environs  d'£dînboura. 

Dans  la  même  localité  on  trouve  de  petits  lits  de  faouillt 
et  d'argile  schisteuse  intercalées  dans  la  partie  supérieure 
du  calcaire. 

Un  peu  plus  loin ,  des  couches  de  silex  passant  au  phta- 
nite  reposent  sur  le  calcaire.  Près  du  village  de  Freyr ,  l« 
ptttanite  qui  se  trouve  dans  la  même  position  présente  des 
couleurs  qui  varient  du  gi-is  jauuAtre  au  noir  ;  a  passe  assea 
fréquemment  à  l'eut  dé  sahle.  tl  contient  comme  en  An- 
gleterre des  traces  d'eocrines. 

A  peu  de  distance  de  Hun  les  schistes  et  les  psanunites 
suT^neurs  sortent  de  dessous  le  calcaire  de  Dînant.  Les 
schistes  de  la  formation  carbonilëre  en  Belgique  sont  prin- 
cipaleiuent  caractérisés,  suivant  M.  d'Omanus  d'Balloy, 
par  leur  tendanfie  à  se  diviser  en  petits  feuillets ,  qui ,  m 
Reu  de  présenter,  comme  «ux  du  schiste  ardoisier,  une  tex- 
ture schistoïde  jusque  dans  leurs  derniers  élémena,  for- 
ment souvent  de  petits  solides  peu  épais,  terminés  par 
des  lignes  droites  et  qui  ont  quelqufois  )a  forme  rhomboï- 
dale.  Leur  couleur  ordinaire  est  le  grisâtre  et  le  jaun&tre. 
Quelques-uns  sont  rougeAtres ,  vei'd&tres ,  bleuâtres  et 
noirâtres.  Il  y  en  a  aussi  auxquels  de  petites  paillette*  de 
mica  disséminées  donnent  un  aspect  luisant.  Ils  sont  teV» 
liment  altérables  par  les  inQuences  météoriques  qu'ils  sont 
souvent  mous  et  fviablt.'s  :  aussi  ne  peuvent-ils  être  emr 
ployés  k  aucun  usage. 

(Quelquefois  on-  voit  passer  les  schiïtea  au  phtanite  et  à 
L'nligiste,  ittinciai  d'un  (u-un  i-ougeâtre,  qui  devient  d'iua 
rmge  hrunâlre  par  son  exposition  ï  l'atr-  &>  texture  est 
ardinaircnwnt  schisto-oolithique.  U  a  une  t^nde  ten- 
dance à  st  lier  par  une  séiie  de  nuances  insensibles,  aveo 
1h  schistes  et  les  psammî^es  auxquels  il  est  subordonaé. 

Les  schistes  ont  um  mUs  tMubmoe  à  fuiatr  au  pUBt 
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Mite ,  quA  iouvent ,  dit  le  uvant  que  nqqa  veooni)  dp  tàtfv, 
1b  maufl  piincipsls,  qui  comprend  les  iea%  roches,  psrticiK 
autant  de  l'une  que  de  l'autre ,  et  qu'il  ett  difficile  4^  4mv 
si  elle  doit  être  désignée  par  l'un  oi)  par  l'aiitre  de  pf» 
noms.  Les  pummites  Qnt  souvent,  comtw  les  si^isteg,  f|^  |y 
teodance  a  te  diviser  ep  frayons  rhanlioïd^us.  lU  RPOt 
tantôt  teaaoei  et  tantâi  très-rriablest  I^urs  pouleui^  ]^ 
plus  commuDps  sont  le  grisàtrt  et  le  jaunâtre ,  mais  il  r  RR  * 
de  blancbttrei ,  de  rougeàtres,  de  bleuâtres  et  devonUFref- 
l^t  poudingues  sont  ordinairement  ronnés  d'upe  pftte 
de  psammite  rougeâtre ,  qui  lie  des  &agmens  ,  plus  souvent 
anguleux  qu'arrondis  de  diverses  rûcbeg  ordinair^RPBt 
quaneuses ,  tels  du  quan  de  difiérentes  coulemii  pf  àt 
phtanite.  Quelquefois  cet  fragment  n'ont  povr  ciment  qu'un 
ubie  ai^iieux  ou  une  argile  sableuse  :  au  lieu  de  peu- 
dingues  on  a  alors  de  véritublet  conglomérati. 


I   CAMONIFfimE. 

£■«  Allemagne. 

Bi  la  rormation  carbonifère  présente  des  (tfraptèrw  HHW 
trancfaësenAnoleterreeten  Belgique  pour  qu'on  ne  fpit  ^» 
exposé  à  la  confondre  avec  quelques-uns  des  étages  du  t^v|tp 
schisteux  ,  il  n'eq  eitpas  de  m^me  en  Allemagne  :  auùt  ne 
parieroDs-Bous  de  cette  contrée  importante  qu'avee  quelque 
pointsde  doate,  et  seulement  pour  faire  voir  qu'il  est  souvmt 
trcs-difficile  de  dbtinguer  les  dépdts  de  la  formatîtw  ewbimi- 
(ère  de  certains  dépôts  plus  anciens.  I<es  principales  diflScidté», 
d'après  les  meilleurs  observateurs /viennent  de  cequ'un^svs 
grand  nombre  de  fossiles  de  la  ibrmatioa  carboniière  S0  fy- 
trouvent  dans  la  portion  supérieure  du  terrain  scbistmv ,  et 
de  ce  que  dans  le  Hara,  dans  la  cbatne  du  Ficbtel-Gsbiw, 
dans  celle  d«  Sudetes ,  et  quelques  autres  encore  ,  il  est  Wlt 
difficile  de  séparer  la  formatino  paléo-psammérytfarique  de 
celle  des  psammites  ou  grauwakes  d'une  époque  plus  an- 
cîeniie,  qui  forment  des  £pàtt  immenses  dons  ces  monUgnes. 

Toutefois,  dans  cette  détermination  diftcile ,  nous  pou- 
vons nom  guider  sur  un  caractère  paléonthologîtpie  qui  a 
été  signalé  pai-  M.  de  Buch  :  c'est  que  dans  les  deo^ts  «p- 
ciensdcmt  nous  parions,  et  qui  peuvent  se  coi)<î>aare  JÙ- 
lement,  le  caicaiiv  qui  abonde  en  tncrinet,  et  celui  qui 
renferme  un  grand  nombre  de  tn(obites  ,  appartiennent  Wfx 
deux  principales  fonmatioas  du  Unvi»  icluÀaux. 

Nous  considérons  donc ,  comme  appartenant  à  la  fimM- 
tioD  carboniAre ,  les  caûûru  compactes  fins  4'AtHawi , 
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près  de  Kkusthal  ;  les  calcaires  schistoïdes  et  carbonifères 
au  village  de  Schulenberg  :  les  calcaires  sublamellaîres  grû , 
remplis  de  coryophyllies,  d'asti-ées ,  et  d'autres  polypiers  des 
environs  de  Grund,  pi'ès  de  Zellerfeld,  localités  situiSes 
dans  la  partie  du  Han  qui  appartient  au  Hanovre. 

Nous  plaçons  aussi ,  dans  fa  même  formation  ,  les  calcaires 
marbres  et  lamellaires ,  tantôt  grisâtres  et  tantôt  rouce&lres, 
renfermant  des  lits  de  minerai  de  fer,  accompa^é  de  jaspe 
feiTugineui,  appelé  par  les  Allemands  EueniUiel,  que  l'on 
remarque  au  village  de  Rùbeland  ,  près  la  ville  d'Elbinge- 
rode  ,  et  aux  environs  de  filankenbourg ,  dans  la  partie  du 
Han ,  qui  dépend  du  ducbé  de  Brunswick.  Ces  rocnes  pour- 
raient à  la  vérité  être  classées,  comme  elles  l'ont  été  en  effet, 
dans  le  terrain  schisteux  supéiieur  ;  mais,  suivant  M.  de 
Buch  ,  rAllemajme  ne  possède  ce  terrain ,  d'une  manière  po- 
sitive, que  dans  les  montagnes  du  Fichtelbci^,  près  de  Hoff, 
en  Bavière  ,  et  dans  les  environs  de  Prague  ,  eu  Bohême. 

Cependant  nous  ne  pensons  pas  que  le  Hai-z  soit  dé- 
pourvu des  i-ocbes  du  terrain  schisteux  :  certains  schistes 
argileux ,  certains  phyllades  alternant  avec  des  piiammitcs, 
dont  nous  nous  occuperons  plus  tai'd,  nous  semblent  ap- 
partenir à  ce  terrain. 

'  Mous  ne  parlerons  point  des  roches  qiii,dans  lesSudetes, 
dans  la  Silésie  et  la  Moravie  ,  ont  été  considérées  comme 
appartenant  à  la  formation  carbonifère.  On  n'ose  plus  s'a- 
vancer si  loin  ,  dit  M.  Bouéj  les  données  manquent.  On 
reste  incertain  ,  ajoute-t-il,  si  l'on  doit  mettre  en  parallèle 
avec  le  système  carbonifère  ces  caleaii'es  souvent  très-co- 
quitlers  ,  c'est-à-dire  renfermant  un  grand  nombi'e  de  pro- 
auctus  et  d'evornpkales ,  et  surtout  de  polypiers  divers,  ces 
calcaires,  creuses  de  grottes  assez  souvent  ossilères,  roches 

Îiui  alternent  avec  des  schistes ,  des  psammites  ,  des  bancs 
errifêres,  ou  des  couches  contenaut  de  l'anthracite. 

Formes  du  sol  de  la  J'ormation  carbonifère.  —  En 
Belgique  cette  formation  occupe  une  région  moutueuse , 
dans  laciuelle  on  i-emarque  ,  suivant  M.  d'Omalius  d'Hal- 
loy,  outre  les  vallées  ou  fentes  oi-dinaircs  dans  lesquelles 
s'écoulent  les  cours  d'eau  principaux,  une  grande  quantité 
de  collines  détachées,  semblables  à  ces  Uuts  qui  bordent 
souvent  les  côtes  escai-pées.  Le  long  de  la  vallée  de  la 
Meuse,  depuis  Fatmlgnioul  jusqu'à  Liège,  dit  M.  Roiet, 
la  même  formation  picsente  des  pla'eaui  fort  étendus  ,  de- 
coupés  par  des  vallées  de  fractnres  très-éti-oites  i  on  y  ro- 
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marque  un  grand  nombre  d'cscarpcraens  à  pic  ;  dans  lea 
portions  dolomitiques  tes  montagues  présentent  des  crûtes 
minces  et  des  sommets  pointus.  Les  vallées  sont  plus  élroites 
et  tombent  les  unes  dans  les  auti-es  aous  des  angles  plus 
aigus  que  dans  les  formations  supérieures  ;  les  escarpe- 
ment y  sont  aussi  beaucoup  plus  Iréquens.  Tout  y  porte 
l'empreinte  des  forces  perturba tiices  qui  se  sont  manifestées 
dans  les  premiers  temps  de  cette  période.  £□  Angleterre  le 
calcaire  carbonifère  constitue  des  montagnes  tr&-êlevées, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  calcaire  do  montagne 
(  mountain-limestooe  ). 

VlilUé  dans  Ut  arts.  —  Nous  avons  -dit  que  les  calcaires 
de  Is  formation  cartwnilëre  fournissent  du  marbre  d'u 


usage  très-répandu  et  quelques-uns  même  qui  sont  esti- 
més. Celui  qui  est  le  plus  généralement  employé  est  le^ 
tit  granité,  dont  nos  ébénbtes  se  servent  pour  couvrir  la 
plupart  des  meubles  :  la  principale  exploitation  est  aux 
Ëcaussioes  dans  la  province  de  Hainaut  en  Belgique.  Sous 
le  nom  de  marbra  de  Namur,  on  exploite ,  dans  la  province 
de  ce  nom,  un  calcaire  noir  dont  les  nombreuses  carrièi'es 
sont  situées  sur  les  bords  de  la  Meuse,  entre  Mamur  et 
Lie^.  Le  niarbre  de  Dînant  est  un  autre  calcaire  noir , 
mais  moins  estimé  que  celui  de  Theui.  On  eiploite  aussi 
dans  les  environs  de  Dinant ,  un  calcaire  noirâtre  feuilleté 
que  l'on  emploie  à  faire  des  carreaux.  Le  plus  estimé  est  un 
marbre  veioé  de  gris  et  de  blanc,  connu  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  marhn  de  Sainl-j4nne,  du  nom  d'une 
carrière  des  environs  de  Thuiii  dans  le  Hainaut. 

Ces  différens  calcaires  fournissent  une  chaux  excellente  et 
surtout  une  chaux  hydraulique. 

Le  calcaire  magnésien  de  la  Belgique  est  souvent  asset 
tenace  pour  être  employé  au  pavage.  Celui  qui  est  à  l'état 
arénace  remplace  dans  les  environs  de  Namur  la  marne , 
pour  l'amendement  des  terres  :  on  lui  donne  le  nom  de 
môk. 

Le»  psammites  servent  à  faire  des  pavés  en  général  plus 
solides  ^ne  ceux  en  grès  ;  mais  ils  ont  le  désavantage  de  de- 
venir glissans  par  le  poli  qu'ils  prennent.  On  en  fait  aussi 
des  moellons  et  des  meules  à  aiguiser. 

Les  poudingues  forment  souvent  des  roches  très*solides 

rl'on  emploie  à  faire  des  ouvrages  de  hauts-fourneaux , 
meules  de  moulins,  des  pavés,  etc. 
Dans  la  Belgique  dont  nous   veaoni  dk  dter  comme 
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einnples  Im  marbre»  que  fournit  U  rormation  carbonifère. 
Ml  trouve  an»!  de  nombreux  exemples  de  la  richeiRe  mé- 
tallique  de  cette  formation.  Le  fer  à  l'état  d'oxide  et  d'hy- 
dret*  est  l'un  des  métaux  les  plas  abondant  :  il  s'y  trouve 
en  |Conches  tronqua*  ou  en  amas  couchés  (  liegend* 
slieke)  pleicé*  de  préfiérence,  dît  M.  d'Omalius d'Halloy  , 
au  passage  des  couches  calcaires  anx  coucfaei  schisteuses  ; 
dtlelquerbil  il  forme  des  amas  ou  poches  dans  les  cavités 
de  la  roche  calcaire ,  ou  des  filous,  qui  bien  que  dans  le 
Gtlcaire,  n'en  tmverMnt  pas  moins  les  couches  de  schiste. 
Aux  environs  de  Floreunes,  dans  la  urovinoe  de  Maœnr^let 

fltea  de  minerai  de  fer  présentent  de  puissans  dépôts  que 
OU  a  considérés  comme  des  bassins  en  forme  de  bateaux 
longs  de  SOOO  mètres  et  larges  de  1000. 

iJne  galène  laminaire ,  niais  ne  contenant  presque  point 
d'argent,  se  trouve  aussi  en  asset  grande  abondance  dans  le 
calcaire,  ainsi  que  le  sulfure  blanc  de  fer  qui  y  forme  des  fi- 
lons, et  que  l'on  exploite  pour  en  retirer  le  sulfate  de  fer, Ces 
deux  Sortes  de  minerais  sont  utilisés  dans  les  environs  de  Ni- 
mur.  On  y  exploite  aussi  un  oxide  rouge  de  fer  qui  se  pré- 
sente Sous  la  Tonne  de  petits  grains  comme  le  fèr  oolitique 
et  qui  se  trouve  en  couches  puissantes  subordonnées  RU 
calcaire. 

Un  autre  minerai  très- important  pour  l'industrie  et  le 
commerce  dont  elle  est  la  source  est  la  calamine.  Ce  silicate 
de  tinc  forme  un  dépât  puissant ,  qui  l'emplit  une  vaste 
cavité  de  la  formation  carbonifêi-e  au  lieu  dit  la  Vieille- 
Montagne,  dans  la  commune  de  Moresnet  à  3,lieues  de 
Vervieii  dans  la  province  de  Liège.  Cette  mine  alimente 
une  importante  fabrique  de  linc  établie  &  Liège,  ainsi  que 
les  diverses  fabriques  de  laiton  de  la  Belgique  et  du  noi'd 
même  d»  la  France. 

£d  Aufileterre  le  calcaire  carbonilèi'e  fournit  d'assez 
becnx  marbres  :  ceux  que  l'on  exploite  dans  le  Derbyshire 
sont  gris  ou  noirs  et  quelquefois  rougeâtres ,  veinés  de  spath 
calcaire  plus  ou  moins  pur  ;  d'autres  présentent  sur  un  Tond 
noir  des  débris  organiques  remplacés  par  du  calcaire 
apathique  blanc.  Il  contient  des  filons  et  des  amas  de  plomb 
à  l'état  de  sulfure,  de  carbonate  et  de  phosphate  ;  de  cuivre 
sulfuré  et  carbonate  ;  de  carbonate  et  ae  silicate  de  linc  ;  eo- 
fiu  du  fbr  sulfuré  ou  à  différens  degrés  d'oxidation. 

Noua  ne  parlerons  pas  de  la  houille  de  cette  formation, 
para  ({«e  nOiu  «vom  pi-«cé<teauneot  fait  voir  l'utilité  <(ue 
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présente  ce  combustible.  Oniint  i  l'anthracite ,  bien  qu'elle 
a'alliime  difficilement,  qn'iî  Aille  la  mèlet,  soit  avec  du  bois, 
«oit  avec  de  la  houille ,  et  surtout  disposer  les  foyers  aux- 
quels os  la  destine,  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  y  entrer  un 
grand  courant  d'air,  elle  est  d'une  titifitë  réelle  pour  certains 
Dgages,  et  dans  des  opérations  pour  lesquelles  on  a  besoin 
d'une  hante  température  :  ainsi  On  l'emploie  dans  les  fonde- 
ries, ainsi  qu'à  la  cuisson  des  calcaires  que  l'on  veut  transfor- 
mer en  chaux.  Un  des  dësavantaf^es  que  présente  l'anthracite, 
c'est  qu'elle  ne  brûle  qiie  lorsqu'elle  est  en  grandes  masses  ; 
elle  ne  peut  donc  servir  en  général  aux  usages  domestiques. 
La  formation  carboniftre  ne  présente  pas  autant  d'avan- 
tage pour  l'agriculture  que  pour  les  arts  et  l'industrie.  LeS 
couches  fde  cette  formation  étant  traversées  par  de  nom- 
breuses fissures,  ne  retiennent  pas  les  eaux  :  aussi  les  sources 
ysoDt-elJes  fort  rares.  La  surface  du  sol  y  est  généralement 
peu  fertile,  eiceptë  dans  les  vallées  qui  présentent  une 
épaisse  couche  d'allnvions.  Dans  certaines  régions  où  ces  al- 
Invions  manquent ,  t^ne  une  grande  aridité ,  comme  on  te 
remarque  dans  celle  que  Pon  appelle /Vtmeftne  en  Belgique, 
et  qui  s'étend  entre  GlVet  «t  Durbut. 

oiitm  PLCTonninES. 

Les  trapps,  les  dolérites,  et  d'antres  roches  d'oridne 
igoie  que  nous  aTons  Tues  traverser  la  formation  houill&e , 
traversent  également  toute  la  Formation  carbonifère  :  et  cela 
doit  être  ainsi,  puisqiie  ces  roches  plutontqnes  ont  fait  érup- 
tion de  bas  en  haut.  En  Angleterre,  principalement  dans  le 
Derbjshire ,  les  inlercalations  de  trapp  se  montrent  fré- 
quemment dans  les  couches  de  la  formation  carbonifère. 
Le  calcaire  de  cette  formation  s'étend  dans  ce  comté  sur  une 
longueur  d'environ  40  kilomètres  du  nord-ouest  au  sud-est, 
et  sur  une  lai^nr  de  pri»  de  ï4  kilomètres.  Les  couches 
plongent  vers  l'est,  mais  elles  ont  été  fortement  acci- 
dentées par  des  failles  qtlî  sont  dues  à  l'apparition  du 
trapp.  Les  intercalai  ions  de  cette  roche  ont  partagé  ta  forma- 
tion en  quatre  assises  puissantes  :  les  deux  premières  ont 
45  mètres  d'épaisseur ,  fa  troisième  A4 ,  et  la  quatrième  plus 
de  76 ,  car  on  ne  sait  pas  sur  quelle  formation  elle  repose. 
Ce  calcaire  que  l'on  eiplotte  comme  toarbre  ptntlt  dettrir  sa 
texture ,  et  peut-être  ses  ooulenrs  variées  au  cMiiaot  de  ht 
nnhe  plutonique  :  mr  plàswurs  points,  Auî  qœ  tiont 
l'avonsdit,  ilaété  transformé  en  (fetcoBle. 
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En  Irlande ,  oa  cite  les  environs  de  Limerick,  de  Kildare, 
de  Maryborrow,  de  PhiUipstown  et  de  Tipperary,  pour  le 
mountain-Umestone ,  traversé  par  des  Sloosde  trapp. 

Dani  le  même  comté,  un  trapp  amygdalaire,  connu  sous 
le  nom  de  toadstone,  se  trouve  en  filons-couches,  au  milieu 
du  mouiUain-Hmestone.  11  prëseote  l'apparence  d'être  stra- 
tifié et  d'alterner  avec  le  calcaire.  On  s'accorde  à  considérer 
ce  trapp  comme  ayant  été  injecté  au  milieu  des  argiles  schis- 
teuses i  des  calcaires  et  des  grès  de  la  formation  carbonilëiv 
dont  les  couches  ont  été  facilement  séparées  par  la  force 
d'injection. 

AOld-Cumnock,  dans  le  comté  d'Ayr,  en  Ecosse,  le  cal- 
caire carbonifère  est  traversé  par  du  trapp ,  et  l'anthracite 
qui  se  présente  avec  une  structure  prismée ,  paraît  la  devoii* 
à  l'action  de  cette  roche  ignée.  Près  de  Berkeley,  auxen virons 
de  Gloucester,  le  trapp  même  empAte  des  fossiles  du  cal- 
caire carbonilère. 

Une  couche  trappéenneamysdalaire  se  montre  avec  une 
structure  columnaire  dans  le  calcaire  de  Mans,  en  Belf^ue, 
et  de  Windisch-Kappel ,  en  Garinthie. 

L'Allemagne  centrale  offre  aussi  de  nombreux  exemples 
de  filons  de  trspp  dans  les  différentes  roches  de  la  formation 
carboniiëre. 

Les  dolériteg  constituent ,  maïs  moins  fréquemment  que  le 
trapp ,  des  filons-couches  et  des  amas  au  miUeu  de  la  même 
formation.  On  en  connaît  plusieurs  exemples  pi'ès  d'Edîn- 
bourg.  En  allant  d'Elie  à  Kjrkcaldy  et  à  Inverkeitfaing  ,  on 
remarque  de  belles  coupes  de  roches  de  la  formation  carbo- 
nifère avec  des  filons  et  des  Glons-couches  de  trapp  amygda- 
laire  et  de  dolente ,  ainsi  que  plusieurs  exemples  d  altération 
que  le  calcaire  s  éprouvée  an  contact  de  ces  roches  pluto- 
niques. 

nUKATIOH  PALiO-KUmÉKTTUUQVB  OU  IIIFtelBDKE. 

vieai  grèi  ronge  (DU-n^f<iiH£ftoiHi  de*  Anglû*}; 
tltcr-rotitr-tanditàn  ,  de  M-  de  Léonlurd; 


Considérée  en  ftrand,  cette  formation  présente  asseï  dp 
différences  avec  celle  du  terrain  que  nous  appelons  psam- 
méryûuique ,  pour  qu'il  soit  difficile  de  les  confondre.  Ce 
n'est  qu'en  édiontilloas  qae  le  second  grès  rouge  et  le  gréa  . 
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lement  distinguer  le  ciment  ferrugineux  de _. 

ment  argileux  de  l'autre  ;  l'abontmnce  de  la  silice  aans  le 
vieux  grès  rouge ,  et  la  grande  quantité  de  feldspath  dans 
l'autre  :  d'où  il  résulte  que  le  vieux  grès  rouge  passe  fréquem- 
ment au  quarz  grenu ,  tandis  que  l'autre  passe  plus  géné- 
ralement à  l'erkose. 

La  formation  paléo-psammérythrique  ne  se  compose  pas 
seulement  de  grés  :  on  y  trouve  des  schistes,  desgresschÎE- 
tçux,  des  quanites ,  des  schistes  quaneux,  des  ai^es  schifr* 
teuses,  et  des  conglomérats. 

Cette  formation,  en  général  fort  puissante  ,  varie  cepen- 
dant beaucoup  dans  son  épaisseur  ;  dans  le  département  du 
Calvados  et  sur  les  bords  de  la  Moselle  où  nous  avons  eu 
occasion  de  l'examiner,  elle  varie  entre  20  et  120  mèti'cs  ; 
en  Angleterre ,  elle  atteint  jusqu'à  450  mètres  ;  dans  quel- 
ques contrées,  elle  dépasse  même  1,000  à  1,200  mètres.  Une 
telle  variation  dans  sa  puissance  doit  nécessairement  pro- 
duire des  différences  assez  grandes  dans  sa  composition  mi- 
néralogique,  c'estii-dire  danslanatureet  l'aspect  des  roches 
qui  en  font  partie  :  de  là  vient  que  dans  quelques  localités 
on  y  trouve  aes  conglomérats  qui  manquent  totalement  dans 
d'autres  ;  que  dans  certains  pays  l'argile  qui  alterne  avec  le 
grès  est  tendre ,  tandis  que  dans  d'autres  elle  est  endurcie  ; 
que  la  nature  et  la  couleur  du  grès  varient  plus  ou  moins , 
et  que  les  ccHps  organisés  qu'on  y  trouve  n'oSrent  pas  par- 
tout lesm&nes  genres  ni  les  mêmes  espèces. 

C'est  encore  à  cette  variété  de  texture  et  de  coinpositton  , 
qu'il  faut  attribuer  l'opiniou  qui  a  régné  longtemps  dans  la 
science,  que  le  grès  rouge  supérieur  ou  de  la  formation 
psammérythrique  et  le  grès  rouge  inférieur  ou  du  terrain 
carbonifère ,  constituaient  un  seul  terrain  dans  lequel  la 
formation  houille  et  la  formation  carbonifère  étaient  su- 
twrdonnées. 

Ce  qui  appuyait  encore  cette  opinion ,  c'est  que  ,  dans 
plusieurs  localités ,  la  formation  carbonifère  manque ,  et 
que  les  couches  houillères  reposent  immédiatement  sur  te 
grès  rouge  ancien.  Mais  lorsqu'il  a  été  bien  constaté  qu'en 
Angleterre  les  formations  houillère,  carbonifère  el  psammé- 
rythrique ancienne  sont  bien  tranchées  et  bien  caractérisées, 
et  qu'il  n'y  a  aucun  passage  entre  les  couches  houillères  et 
le  nouveau  grès  rouge  ,  il  n'a  plus  été  possible  de  se  re- 
fuser à  admettre  comme  formation  distincte  celle  qui  nous 
occupe. 
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A.  t'eieinple  de  M.  Hout ,  nous  diviserons  la  fonnation 
piammérytnrique  ancienne  en  deux  étages  :  non  pas  que  nons 
prétendions  que  ces  deui  étages  sont  partout  reconnai». 
ubles  ,  mais  pai'c«  que ,  lorsque  la  formition  est  bieo  dévc 
loppëe,  ils  sont  suffisamment  diitincts. 

ItIGE    StlF^HIEUE. 

Une  maiM  poiaunta  de  ichittei  argileux  forme  astei  or- 
dinairement la  partie  supérieure  de  cet  étage  ;  dani  le*  Ar- 
dennes,  cependant,  cei  schiitet  sont  remplacég  par  des 
psammites  schisteux  qui  alternent  avec  des  quaraites  d'une 
texture  plus  ou  moins  ichiitolde,  quelquefois  même  com- 
pactes. Dans  ces  alternances,  le*  couches  de  qnanite  de- 
viennent épaisses  aux  dépens  des  schîstea  qui  ne  forment 
plus  que  des  lits  minces  :  ils  sont  tantAt  grii  et  quelquefois 
jaunAtres.  Cet  étage  est  entièrement  traversé  par  des  fissure» 
ordibainment  remplies  de  quan  bleu. 

ÉTAGE  inriRizVR. 

Cet  étage  beaucoup  plus  puissant  que  le  premier,  présente 
principalement  une  arkose  contenant  de  gros  fragmen*  de 
quan,  de  schiste  quaneux  et  d'ai^ile  schisteuse  :  oette  ar- 
kose  passe  souvent  à  un  conglomérat  quaneux  à  texture 
schisteuse,  passant  lui-même  k  un  grès  granuleux  d'une 
couleur  pourprée,  et  qiielquefiHS  au  psammite  avec  qiuriite 
et  au  schiste  que  l'on  trouve  plus  bas  ,  de  telle  sorte  qu'il 
est  souvent  difficile  de  trouver  la  ligne  qui  le  sépare  de  ceux- 
ci.  La  stratification  de  cet  étage  est  ordinairement  bien 
distincte  i  ce  qui  est  d&  surtout  aux  lits  argileux  qui  séparent 
les  couches  des  autres  rochea.Sacoaleurgenérale  est  le  rouge 
pftle  ou  brun  ;  mais  daoa  la  partie  inférieure,  la  couleur 
grise  devient  dominante.  Dans  différentes  couches  de  cet 
étage,  on  trouve  des  concrétions  calcaires. 

Le  vieux  grès  rouge  du  département  du  Calvados  fMralt 
appartenir  à  l'image  mterieur.  On  peut  y  distinguer  trois  as- 
sises :  la  plus  supëieurc  se  compose  d'une  arkose  oit  le  (juarz 
domine ,  l'assise  moyenne  de  conglomérats ,  et  l'assise  infé- 
rieure de  psammitcs  schisteux. 

C'est  4  May,  village  situé  à  quelques  lienea  de'Caen  ,  près 
dec  bord»  de  l'Orne,  que  noti»  avons  observé  ces  dtâërentea 
ooucbea.  Le  grca  de  celte  localité  est  généralement  à  grains 
fins,  et  RDtèvme  un  assex  grand  nombre  de  moules  de  diffé- 
rentes coquilles  :  telles  que  deux  espèces  de  conulains, 
deux  orthocémtiletiieui  nautiles,  deux pholadomiet,éBia 
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produotUMi  une  cypricarde,  une  modiole,  etc. ,  plusieurs 
crustacés  du  genre  Asaphus ,  quelques  pol  jpien  ,  et  des 
vécéUuz. 

M.  BumI  a  Ait  remarquer  le  premier  dan*  ce  grès  des 
corps  <{ue  doui  y  avons  reconnus  aussi  et  qu'il  nomme 
gtobttUlhet  !  ce  sont  des  concrétions  sphéraïdales  qui  ont 
depuis  quelques  décimètres  jusqu'à  3  mitres  de  diamètre. 
Leur  forme  alloosée  rappefle  celle  d'un  gros  nautile  ou 
d'tin  cnistac^  ronle  sur  lui-même.  Ces  sphci-oïdes  sont  ordi- 
natrenwnt  composés  d'une  croAie  de  frès  épaisse  de  20  k 
30  centimètres  renfei-inant  du  sable  micacé  ;  quelquefois  ils 
sont  massifs,  et  dans  ud  état  de  cohésion  très ~ variable. 
Leur  ntérieur  est  strié  d'une  manière  fort  régulière  et  leur 
intérieur  est  traversé  par  un  grand  nombre  de  fissures,  qui 
M  croisent  dans  tous  tes  sens  :  ce  qui  les  rend  très-fragiles. 

Le  srès  rouge  ancien  n'est  pas  toujoura  riche  en  débris 
oreaniques  :  ainsi  les  bords  de  la  Moselle  k  Sierck  sont  for- 
niM  de  roches  quaneuses  qui  paraissent  s'y  rapporter, 
et  dans  lesquelles  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  fossiles. 
Leurs  couches  plongent  vert  le  sud-est  tous  un  angle  de 
SO  à  40  degrés.  Elles  supportent  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  le  grès  bigarré,  le  muscheikalk  et  les  marnes  irisées.  Ces 
ntchea ,  trèfbien  décrites  par  M .  Elle  de  Beaumont ,  con- 
sistent en  un  n'es  quaneux  un  peu  micacé ,  à  ciment 
quaneui,  qui  le  fait  passer  à  une  roche  compacte,  qui  a 
même  souvent  l'aspect  gras  et  lustré.  La  couleur  de  ce  grès 
Ml  le  range  violAtre ,  quelquefois  mêlé  de  taches  d'un  blanc 
UenAtre.^Les  parties  supérieure  et  inférieure  de  ehaque 
couche  sont  couvertes  de  mica  d'un  rouge  pflle  et  violacé, 
M.  Elie  de  Beaumont  a  remarqué  que  quelques  couches  se 
iMuimtt  à  des  espèces  d'amandes  de  grès,  enveloppées  dans 
une  ai^le  schisteuse ,  rouge,  micacée.  {PI.  %%,fig.  3.) 

Les  ninéraut  de  la  formation  psammérythrique  ancienne 
sont  peu  nombreoi  et  peu  abondans.  On  ;  trouve  l'oiide 
de  ter,  qui  dans  le  département  du  Calvados,  parait  avoir 
Aé  jadis  exploité,  oxide  qui  se  présente  quelquefois  sous 
la  forme  oolitbique  ;  le  sulfure  de  fer;  le  carbonate  de 
chaui  ;  Je  sal&te  de  strontiane  ;  et  le  quan  crotallisé. 

rOaiSATiOa  rAlio-FSAHuiftlTIIBlQDK. 

Himt  Ut  Grande-Bretagne. 

Ml  Murdiiaoo  a  partagé  cette  foi-nuttion  en  trois  groupes, 
qui  se  présentent   avec  un  grand  dévdt^pement  et  kvcb 


3,q,t,=cdbïG00glC  — 


m  DtSCBlPTiON    PAUTICULI&RE    ilES    TEBKilKS. 

des  caractères  assez  tranchés,  dans  les  comtés  deBrecknodi, 
d'Héreford  et  de  CneiiDRrtheD. 

Groupe  supérieur.  Ce  groupe  occupe  let  plus  baob  som- 
mets delà  contrée  ;  il  cousiste  en  conglomérats  composés  de 
débris  de  diverses  roclies  quaneuses,  et  formeun  banc  très- 
épais  qui  repose  sur  une  masse  très  puissante  de  gi'ès. 

Ou  n'y  a  trouvé  aucune  couche  de  calcaire,  ni  aucnne 
trace  de  restes  organiques. 

Groupe  moyen.  Répandu  en  masses  ondulées  dans  la 
plus  crande  partie  du  comté  d'Héreford,  ce  groupe  com- 
prend des  marnes  argileuses  ranges  et  bariolées  de  diverses 
couleurs,  renfermant  des  lits  de  calcaires  concrétionnés 
[  conistone)  rouges  et  verdàtres  avec  quelques  couches  de 

On  a  trouvé  dans  ce  groupe  des  débris  de  crustacés  et  de 
poissons.  .  * 

Groupe  inférieur.  Des  gi-ès  rouges  et  verts,  tantôt 
friables,  tantàt  mêlés  de  mica  et  durs  (  tile-itone),  et  cob- 
tenant  des  couches  d'argile,  se  déploient  d'une  manière 
l'cmarquable,  dit  M.  Murcbison,  en  escarpemens  rectilignes 
qui  s'étendent  de  l'extrémité  nord-ouest  du  Alynidd  Ep- 
pint,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Towey. 

DanslecomtédeCaermarthen,  etdansson  prolonBCment 
au  nord-est,  dansceluide  Salop,  ce  groupe  contient  des  fos- 
siles tels  que ,  des  lingules,  des  avicules,  quelques  antres  bi- 
valves, et  une  petite  espèce  d'orthocère. 

Ces  tile-stones  forment  le  passage  du  vieux  grès  rouge  ans 
roches  de  Ludlow  (Ludiow  rock) ,  qui  font  partie  des  cou- 
ches supérieures  de  notre  terrain  schisteux. 

La  formation  paléo-psammérythrique  ne  contient  pas  de 
combustibles,  du  moios  en  Angleterâe  ,  oii  des  recnercbes 
inutiles  ont  été  faites  '. 

VI.  Sedgwîck  considère  l'Ecosse  comme  la  partie  de  la 
Grande-Bretagne  qui  présente  le  plus  de  faits  fevonibles  à 
l'opinion  des  géologistes  anglais,  qui  comprennent  dans  le 
même  groupe  ou  le  même  terrain  le  grès  rouge ,  le  calcaire 
carboDilêre  et  le  grès  pourpré.  Il  classe  dans  ce  grès  ancien 
ou  dans  notre  formation  paléo-psammérythrique ,  la  bande 
d'agglomérats  qui  borde,  en  Ecosse  ,  les  rnootagaes  de  ro- 
ches plus  anciennes.  Enfin  il  considère  comme  suDordonoées 
au  grès  pourpré  les  marnes  calcaires  à  poissons  fosniet ,  du 

)  notice  sar  le  vieai  >rèt  ronge  dan»  les  oomtét  do  Breeknock, 
H^eford  M  CaenMrtbeni  par  M<  R>  Huchison. 
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CaîtfaiMis  et  de«  Orcades,  et  les  couches  à  débris  de  poissons 
du  terrain  carbonifère  du  comté  de  Fife  ^ . 

Ed  Ecosse ,  dit  M.  Boue,  les  poudiogaes  ,  composé:;  de 
débris  de  roches  plus  anciennes  qui  varient  selon  les  toca- 
lités,  sont  placées  au-dessous  du  grès  pourpré  oo  parmi  les 
couches  inférieures  de  ce  grès.  Ceux-ci  foi'ment  une  partie 
des  monts  Pentlands ,  la  base  du  groupe  de  Tinto  ,  et  plu- 
sieurs des  hauteurs  qui  séparent  les  comtés  de  Lanark  et 
d'Ayr.    Dans   le  nord  de  l'Ecosse,   ces  poudiogues  sup- 

Kortent  toutes  les  roches  arénacées  des  bords  du  golfe  de 
lurray. 
Les  couches  subordonnées  aux  poudiogues  sont  des  lits 
de  grès  ou  plutôt  d'af^lomérats  à  grains  Eus,  plus  ou  moins 
compactes  ou  schisteux,  quelques  couches  calcaires  ou  ft'lds- 
palhiques ,  et  d'autres  d'origine  ignée. 

Le  grès  pourpré  parait  varier  moins  datis  sa  composition 
que  ks  poudingues,  et  se  compose  d'un  sable  plus  ou  moins 
semblable  minera  logiquement ,  lié  par  un  ciment  que  co- 
lore UD  oside  métallique.  Au-dessus  des  poudingues ,  son 
Srain  est  grossier.  Les  gfvs  granitiques,  que  l'on  voit  succé- 
er  au  grès  précédent,  surle  pied  méridional  des  monts  Grain- 
pians,  paraissent  être  composés  uniquement  de  particules 
quarzeuses  et  feldspathiques ,  mélangées  de  petites  lames  de 
mica.  Le  feldspath  y  est  souvent  décomposé.  EnSu  le  grès  te 
plus  fréquent  qui  ressemble  un  peu  au  précédent  par  sa  coro- 

r;itîoD ,  présente  une  grande  variété  de  couleurs  :  ce  sont 
rouge  de  brique,  le  rouge  brunâtre,  le  gris  et  le  jau- 
nâtre. 

Lonque  le  mica  devient  abondant ,  ces  roches  arénacées 
prennent  une  structure  schisteuse ,  comme  dans  les  Orcades 
et  les  lies  Shetland.  Les  grès  purement  siliceux  j  sont  fort 
rai'es  ,  tandis  que  les  grès  calcaii'es  y  sont  abondants.  On 
y  trouve  aussi  subordonnées  des  argiles  schisteuses  et  des 
marnes  ai^euses. 

Les  poudingues  de  l'Ecosse  présentent  dans  leur  stra- 
tification des  inclinaisons  très-variées  :  ainsi,  dans  l'Ile 
d'Arran,  près  de  la  baie  de  Ranza,  leurs  strates  plongent  vers 
le  nord-ouest  sous  un  angle  de  45°.  Quelquelbis  rinclinat- 
>on  n'est  que  de  15  à  20*,  comme  dans  l'Ilot  d'Inish-Capel; 
ou  bien  comme  dans  la  plaine  de  Connel,  près  d'Oban  ,  leur:i 
couches  sont  presque  ^oriiontales.  Lonqu'on  examine  ia   . 

1  Soi  les  dëpdt*  recoaTTuut  la  série  carbonifère  de  ta  vallëB 
d'Eden  et  tu  la  cAle  S.-O,  du  Cambcrland  et  dn  LancMbira  ;  par 
H.  Sddgwick. 
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nature  du  ce»  poudiogu»,  dit  M.  fioaé,  on  /apceçolt 
bientdt  que  leur  composition  varie  beaucoup ,  et  Poo  Mt 
ameué  à  distinguer  d'auord  ceux  qui  repoieut  «ir  let  roches 
cbloriteutes  et  quaneuBes ,  de  ceux  qui  recouvrent  Im 
chaîne*  dc^rauwacke ,  de  l'Ecoice  uendionale.  On  trouve 
même  plusieun  subdivisions  à  y  fiiire  ea  les  fendant  utr  das 
caractères  asseï  tranchés  pour  être  facilement  distingua. 
Ces  dùtinctioDs  prouvent  fa  variété  des  matériaui  qui  coai- 
posent  ces  poudingues  i  tantôt  ce  sont  des  fragmens  de 
quart ,  de  micaschiste ,  de  granité ,  de  calcaire ,  etc.  Le  iien 
quilesunitest  toujours  plus  ou  moins  fen-ugineux. 

Quant  aux  grès  rouges  qui  forment  la  partis  supérieure 
de  ces  poudingues  et  qui  paraissent  itre  comme  ceui-oi 
le  résurtal  d'un  dépAt  d'alluvion  ,  leur  teinte  rougeàtre  va- 
rie eu  Ecosse  comme  eu  Angtetans  et  sur  le  continent. 
lÀ,  le  plus  ordinairement ,  ils  sont  d'un  ronge  de  brïque  , 
d'autres  fois  bruoitres  ou  grisAtres.  Quelquefiiif  l'oiide 
de  1er  ne  parait  pas  les  avoir  pénétrés  :  ils  o&ant  alors 
difliireiitat  teintes,  de  blancfaitre,  de  jauoitrc  et  de  «air- 
d&tre  ,  comme  sifr  quelques  points  de  fa  cÂta  oceidenta{e 
de  IILe  d'Arran ,  et  dans  le  comté  de  Forfâ**.  {Vautras 
fois  au  contraire  les  particules  métallîquei  «ont  tellcMC^t 
abondantes  que  la  roche ,  dit  encore  M,  A.  Boue ,  est  d'qn 
gris  d'acier  foncé  ou  teint  même  les  doigts  an  rouge  comme 
certains  grès  d'Auchindinny  auc  environs  dËdinbeuif. 
Quand  le  mica  y  devimt  abondant  il*  pivnnenf  une  struc- 
ture Bchbteuse ,  comme  dans  las  environs  de  Horth-3«rwiak 
et  dans  les  lies  Orcades  ^ . 

Fomte»  du  lol  de  la  formation  palio^ammé/yAMgue, 
—  Le  giis  pourpré  (old-red  tandtlone  )  ferme  des  mon- 
tagnes  Tort  élevées  .  surtout  en  Angleterre ,  où.  les  tiundip- 
hilu  atteignent  ta  hauteur  de  300  mètres. 

£n  Ecosse,  suivant  M.  Boue,  les  poudingues  qui  forment 
les  couches  les  pins  inférieures  de  la  formation ,  cogslitiient 
des  collines  et  des  montagnes  aux  contours  arrondis ,  dont 
le  sommet  est  en  dos  d'ane ,  et  des  buttes  ttxmvaéts  en 
pointe.  Les  peutes  sont  douces,  à  qudquee  exeeptloQs  près, 
parce  que  la  décomposition  lente  de  ces  poodiqgues  t^id  i 
produire  des  talus  parsemés  de  quelques  petites  ftees  unes, 
dans  les  points  les  pus  durs  ,  ou  bien  dans  ceux  ofa  des  tn~ 
filtratioDs  aqueuses  en  ont  détaché  de  gn»  blocs.  Il  jcviite 

1  EH«i  gé^ogiqne  rar  l'Ecoue,  psi  H.  A.  Bosé. 
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de  Mtte  déoanpositioD  lente  que  le»  vallées  ratonrée*  de 
poudinguei  wnt  fart  évatéei. 

Dans  les  région  1  derEcoiw  où  le  grès  pourpre  oonstîtuelt 
surface  du  sol,  Une  forme  que d.;snioDUgnei  peu  ëlev^ 
ou  des  colline* ,  qui  ne  a'élèvent  qu'à  quilquet  centaÎDes  de 
pieds  -.  le  Pundee-Low,  oui  n'a  que  160  mètres,  et  le*  moo- 
tasnes  de  Sidley ,  qui  n  en  ont  que  330  to^t  au  plus ,  en 
offrent  des  eiemplei. 

Les  autres  caraoïtras  de  ce  f^ ,  dit  encore  M.  Boud , 
sont  de  présenter  des  sommets  très-arrondis,  des  pentes  très- 
douces  conduisant  dans  de  riches  vallées  évasées,  et  présen- 
tant un  petit  nombre  d'escarpemens  naturels  le  plus  sou- 
vent fort  incliné* ,  Mais  lorsque  des  eaux  courante*  ae  iônt 
jour  à  travers  ces  roches  arénacécs ,  ou  lorsque  la  m«r  le* 
endomniafie ,  leur  effet  est  de  produire,  surtout  dans  k  pre- 
inier  cas ,  des  canaux  bordés  m  murailles  verticales,  et  dans 
ie  second ,  des  rivages  coupé*  à  pic,  et  au-devant  desquels  il 
y  a  des  écueib  ou  un  petit  espace  aplati,  qui  se  trouve  plus 
DU  ntoins  reeouvwt  deau  à  la  marée  haute.  C'est  encore  k 
de  semblables  destructions  que  sont  dus  les  aspects  varié* 
et  pittoresques  que  présentent  les  bords  cncbsnleurs  du 
NniTlh-Esli  près  de  Roslin,  les  rivi^es  garnis  d' excavations 
du  haut  promontoire  de  Hedheao,  de  l'Ile  d'Arran,  ainsi 
que  le*  écueib  et  les  bords  escarpés  des  Orcadea ,  et  de  quel- 
ques parties  des  Iles  de  Shetland  '. 

En  riormandie,  la  formation  du  vieux  grès  rouseconstitm 
des  chaînes  étrcûtes  de  buttes  fort  élevées ,  dont  Tes  somnaets 
sont  arrondis  et  ondulés ,  et  dont  les  pentes  sont  npides. 

Si  noDi  jetODS  un  coupd'œil  sur  l'ensMoble  du  terrain  car» 
bonifêre ,  nous  sommes  conduits  à  admettre  aue  ce  terrain 
a  dû  le  déposer  dans  de  très-vastes  espaces  ou  Dassin* ,  Ion- 
qu'il  préwote  les  trois  formations  dout  il  te  compose  d 


Fuelques  contrées.  Ainsi,  nous  reconnaissons  la  justesse  de 
opink»  de  M,  Elie  de  Beaumont ,  sut  a  été  conduit  par  des 
faiU  à  consûlàrer  le  terrain  carbonifère  de  fAUcBM^,  de 
la  Belgique,  dunorddela  Fraoecetde  l'Angleterre,  c<»BBe 
icmiani  un  dép6t  an  grande  partie  continu,  qui  s'est  fbit  am 
sein  d'une  vaste  aaer  ou  d'un  %céan ,  «t  oui  se  pwalt  élre 
naoraetéque  parce  qu'il  est  recouvert  çà  et  upar  des  dépôts 
moins  wctena  et  variés. 

UiîHté  dans  let  arts.  Nous  avons  peu  de  chose  à  dire 
sous  ce  rapport  du  vieux  grès  rouge ,  attendu  qn^  sert  wx 

t  (ssat  géalofiqM  sai  l'Beaiae  1  par  A.  Vwé,  f .  Mfti  tn. 
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mêmes  uuges  que  les  «utres  ^s.  On  en  tire  des  gris  et  des 
quanites  employas  Gomme  pierres  de  construction ,  et  qui 
peuvent  fournil'  aussi  d'eicellens  pavés.  C'est  à  l'emploi  da 
grès  de  Sierck  pour  le  pavage  ,  que  Mets  doit  aujourd'hui 
Paventage  d'être  une  des  villes  tes  mieux  pavées  dJe  France. 
Sousiepoint  de  vue  agricole,  la  formation  paléopsamaiérf' 
tbrique  est  en  général  sèche,  et  conséquemment  peu  fertile. 
En  Normandie,  elle  est  des  trois  formations  du  terrain  cai- 
boni&re ,  celle  qui  renferme  le  phu  de  terres  incultes. 

r^rÔTS  PLuroHHîcrBs. 

L'Ecosse  est  depuis  longtemps  célèbre  par  les  exemples  re- 
marquables qu'elle  offre  de  1  mtercalstion  de  certaiues  ro- 
ches plutoniques  dans  le  vieux  grès  rouge.  Suivant  M.  Boue, 
elles  s'y  présentent  de  deuxmaoièrer:  tantôt  elles  j  forment 
des  couches  ou  des  espèces  de  couches  qui  occupent  peu  de 
place }  tant6t  par  leur  superposition  les  unes  aui  autres, 
elles  forment  ae  grands  amas  ou  des  groupes  de  mootagues 
placées  en  général  sur  les  poudingues  ou  les  assises  infé- 
rieures du  grès  rouge  ancien.  Ces  roches  sont  feldspath iques 
et  compactes,  ou  des  argilolithes  (  claystone  ] ,  se  présentant 
çà  et  là,  sous  la  forme  de  brèches  particulières,  ou  sous 
celle  de  porphyre  ;  ce  sont  aussi  des  dLoiites  (  grejrstone)  des 
dolérites,  des  phonolites  (cliitkstone) ,  destrappset  des 
amygdaloïdes  trappéennes. 

Près  de  la  vieille  église  d'Iovei^owrie,  on  voit,  dit 
M.  Boue ,  le  long  des  escaipemcns  peu  élevés  du  rivage , 
les  grès  céder  leur  place  à  une  masse  schisteuse ,  feldspathî- 
que ,  porphyrique ,  qui  contient  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole ,  et  contre  laquelle  des  couches  de  grès  peu  inclinées 
semblent  s'appuyer  du  côté  de  l'est,  tandis  que  de  l'autre 
côté,  les  apparences  ne  sont  plus  distinctes  ;  mais  peu  après 
la  roche  feldspathique  reparaît  et  est  divisée  en  strates  de 
4  pieds  d'épaisseur  traversés  par  un  filon  de  calcaire 
ferro-manganésifêre  accompagne  de  fer  carbonate  ;  puis  à 
l'est  de  Boothe ,  on  voit  dans  les  masses  feldspath îques 
cinq  cavités  remplies,  l'une  par  des  couches  de  grès  en 
forme  de  fond  de  bateau  et  les  autres  par  des  lits  arénacés 
peu  inclinés,  dont  quelques-uns,  par  les  pentes  qui  for- 
ment ces  vides ,  paraissent  s'appuyer  d'un  coté  sur  les  roches 
plutoniques ,  et  de  l'autre  semblent  être  recouverts  par  elles. 
Enfin  au  delà  on  n'aperçoit  plus  que  des  lambeaux  de  ce 
dépôt  feldspathique ,  qui  se  présentent  au  milieu  du  grès 
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CD  amai  isolés  de  diorite,  qoelqaefcis  en  partie  décom- 
posés. 

Le  moDiMoDcrieff,  près  de  Perth ,  est  formé  d'un  poo 
phyre  amygdal<nde  :  M.  MaceuUoch  a  remarqué  au  milieu  de 
cette  masse,  des  jp^  contournés  ,  tandis  que  sur  d'autres 
points  de  la  même  montagne,  des  grès  verdAtres  micacés  con- 
tiennent dans  le  voisinage  de  Ia  roche  iguée  une  série  de 
feuillets  compactes  qui  alternent  avec  d'autres  ,  offrant  des 
cavités  vides  ou  remplies  de  carbonate  de  chaux  comme 
les  roches  amygdaloïdes  ;  de  nombreux  fragmens  de  gris 
sont  enclavés  dans  la  roche  ignée,  et  même  de  petits  filons 
de  grès  traversent  des  portions  coosidérables  de  cette  roche. 
<  lJanslepoupedesilesShetland,H.  H ibbert indique anr 
une  étendue  asseï  considérable  des  srès  rouges  anciens  qui 
occupent  }a  partie  occidentale  de  itle  Mamiand,  oh  ils 
contiennent  des  couches  de  roches  feldspath iques  et  trap- 
péennes.  Oo  voit  même  ces  roches  ignées  alterner  avec  les 
grès. 

Lorsque  ces  roches  trappéennes  et  feldspathiques  ont 
trouvé  mojen  de  se  réunir,  dit  M.  Boue ,  elles  forment  des 
montagnes  sur  le  sol  de  l'Ecosse  tels  que  les  monts  Ochills, 
la  partie  orientale  des  Pentlands  et  les  groupes  deTinto,  des 
moûts  Eitdon ,  de  Girleton ,  etc.  Les  argilolithes  (claystone) 
qui  alternent  avec  les  grès ,  passent  à  LuckJaw  au  phonolite 
trach^tique.  Ces  mêmes  roches  et  diverses  variétés  de  dolé- 
rites  constituent,  la  plus  grande  partie  des  montagnes  que 
nous  venons  de  nommer. 

Près  de  Uundée,  on  voit  un  singulier  enchevêtrement  de 
roche*  feldspathiques  et  de  grès. 

A  Brodick,  dans  l'Ile  d'Arran ,  des  Blons  de  trapp  s'entre- 
croisent dam  le  grès  ronge  ancien. 
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Snina.  Bohême;  Sarrebrnck. 

—  gracili». 

~  pinonrormU. 

f   Fresnei  et   Vieux  -  Condë  , 

[        Si^rcebrurk. 

—  triangnbril. 

Frejnei  et  Vieai-Condé. 

—  pe^tinata. 

GeitUutern. 

-  plnmwa. 

f   Sarrebruik:   Talenciennw  ; 

(       Yaik>hire. 

—  orblcnUu  (Stemb.) 

Swina ,  Bohêma. 

—  diicreU.  rStembO 

—  eoidau.  (StoTDb,) 

[   Swina. 

—  Tarit n».  (Slirnb.) 

{ 

—  obtoMU.  (Sl«rnh.) 

\ 

—  rapando.  fSlernb.) 

[  Radnite.Bohémt. 

1 

—  erenata.  (Sicrnb.) 

Minitz,  Bohême. 

—  elegans.  (Sternb.) 

Schatilar,  Bohême. 

-  iod».  (Stemb)                         j 

r  Waidenbonrg,Silé.i.,Scli.t. 
!      ilar. 

-  dnbia.  (Sterob,) 

Bohême. 

noDTeUe-HolIand«. 

[  Lidge. 

—  elegan.  (Saay.) 

—  elongata.  (Sanv.) 
~  pectinata.  (S»nT.) 

—  SubacDta.  (SaurO 

!  Liège. 

—  Bricii.  <àd.  BroDg) 

DivetMi  localité». 

OdontopterU  Brardii.  (Ad.  htoag.)  \ 

1  U  Lardin  et  TerraiHn  , 
1       Dordogne  ;  Saint-Etienne. 

—  crenÉlata.  (Ad.  Btooa.) 

Terrasion. 

-  ttinor.  tAd.  Brong.) 

Le  Lardin  r  Sainl-Etien.ie. 

—  obtma.  (Ad.  Brong.) 

Terration. 
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Udontopterif    Scblotbeimu.    (  Ad.  ) 


—  apprndicalata.  (SanvJ 
SchiioptcrU  anomala. 
Sigillaru  punctaU. 

—  appendicnlatt- 

—  pikigcra. 

—  canal  icaUta. 

—  Cortei, 

—  eloiifata.  (Ad.  Brong.) 

—  reniforiDii.  (Ad.  Broag.) 

—  hipp<icr«pi*'  (Ad.  Brong. 

—  mamillaru.  (Ad.  Brong.) 

—  Davrcniu. 


I  Maunebach  ;  Wettin. 

Sarrebrack. 

Bohème. 

Bobéma;  Torktfaîrc. 

Alai». 

hiégt. 

Sarrebrnd. 

EiKn. 

ChiiMeroi  ;  Li^, 

Moni  ;  Eiuta- 

Clwrleroi, 
Liéçe. 


—  CandolliL 

Alau. 

—  ocolau. 

Bob«nie. 

—  orbicnUm. 

Saint-ElieniM»;  Sarrebrack. 

.—  tetMllaU. 

Ea*iroD*  de  Bath;    Alau; 

—  Knor'S'.' 

Aoain. 

Sarrebrack. 

—  ellipOca. 

Saint  RUenae. 

Chapalls. 

bruck. 

—  cnipidau. 

Saint-Ëtienne. 

Sa.rebrQcki  SilMie  t  Lien. 

—  nofata. 

ChorleraiiValencieiiite*? 

—  trigoaa. 

Radnitt ,  Bohême. 

—  alvMlarû. 

Sarrebmck. 

EtdtweilMtBochnai. 

—  elegani. 

-Brîrdu. 

T«rraiwii. 

—  Sarlii. 

Panlton.SopMnet. 

-  cordifondU  (Sao*.) 

Liés*. 

—  promiDan».  (SaoT.} 

—  coDtigM.  (SaoT.) 

-  CUtii  1. 

■ 

Wilkeibam,  EUt^UaU 

—  obliqua. 

—  dabû. 

1  Oue  eipàca ,  et  lei  quatre  inivuitei ,  n'ont  n 
que  dan*  fAaitiqw  lepteatrionale. 
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SigUUtia  alteriMn*.  <Sagv.) 

—  icalellau.  (Ad.  Brong.) 

—  coDtigaa.  (Siav.) 

—  antiqua.  (Saqr.) 

—  rninaU.  (S«b»0 

—  Donmuùi.  (Sauv.) 
Ebjtidotepii  tcatelUta  (Sternb.  )i 

M  Sigilkni  ScnUlIiU.  (  Ad, 
Brongl.) 

—  dubia  (Stemb.)  ;  on  Sigillarii 
elonrata.  (Ad.  Brans.) 

Fîlicitei  VoliuaQai.  (Sauv!) 

—  ScbcDchieti.  p«oy  ) 

—  Brongniirtii.  (Sauv.J 

—  Faujaiii.  (Sonr.) 
-~  fibodii.  (Sa HT.) 

—  Martini.  (Saav.) 

~  Woodwardii.  (Sanv.) 

—  Adiautoidei.  CSanr.) 

—  PatkÎDMcii,  (8>ar.)  t 

—  W.lchii.  (Saur.) 

—  Artiiiï.  (San*.) 

—  Martii.  Steinbineri.  (Sanr.) 

—  Wildeno-ii.  (SaQT.) 

—  LiuDni.  (SaoT.) 

—  CBfieri.  (SaoT.) 

Uanîtliaté*». 
Spkenophyllam  Sdilotbtimii. 


f  EoTiroiu  d«  liift . 


—  trnncatDBD. 

—  DeDtalnm. 

—  QnadriGdnm. 

—  paaillDin.  (SatiT.)  j 

—  qnailripbjtiam.  (Sanv.)  à 
~-  maltiEidam.  (Sauv.)                  f 

BotaUrin  martilKcfolia  (Sternb  ),oa\ 
SphKDupbyllitMainatKinaliuY 
(Ad.  Btoai;.)  \ 

—  pnailla.  (Sternb.)  ] 


Watdeaboar^ ,  Siléiie. 

ÎEnfirona  d«   Bath,  Angle- 
terre :  Wilkesbarre,  Etatt- 
Unij. 
Somenetabiit. 
(   n«wcutlei  Anajn  t  Geiilan- 
l       tem. 
TerrasMD. 


.  V.*^„P""  BfyaMtpi, ,  d«  H.  d«  Steroben ,  e»t  Te  némt  qm 
Ic%>//w{adeM.  Ad,  Broagniart. 
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L]rct>p[>ditei  llceninghans 
—  filîcifoTinî). 


—  phle^muioides 

—  Sillimanni  ■. 


S«lafcinites  pâte; 
LepidodeniTroa 


LepidodeniTroa  •elaginoldei. 

—  elpsiin. 

—  Bukiandi. 

—  ophiurn.. 

—  rugnsum. 

—  Uiiderwoodii. 

—  tmilolinm. 

—  iniigoe. 

—  Sternbergii. 

—  long  I  fol  ium. 

—  onutuiimam.  (Stenib.) 

—  tetragoonm.  (Sternb.) 


—  transversum. 

—  VolkmanDtauum.  (Stcmh.) 

—  Rhodianam.  (Sternb 0 

—  Tellheimiannm.  (Sternb.) 

—  oppendkulalum.  (Stemb.) 

—  anglicam.  (Slernb.) 

—  Leodienie-  (Saur.) 

—  Bronjniartli.  (S.nv  ) 

—  Lineare.  (Sauv.) 

—  claTaCnm.  (San».) 

—  nUeolare.  (Saut.) 

—  Edgitutnm.  (SaaT.) 

—  Kiiorrii.  (S«uvo 

—  corddtam. 

—  oboTtttnra.  (Sternb.) 

—  dDhinm. 

—  pulchellam. 


Ljrcopodiolite»  ophyarns  (Sternb.). 
ou  Sagen«ria  ophiarat,  (Ad. 
Brong.) 


Sirènes  locolitit. 
f   Hadley.danjleCanneetîcwt, 
l       Eun.Uni.. 


Edinboirg. 

Bohèoie:  Siléiie. 

Swlna  ,  Buhènie. 

Colebrookdile. 

riewc.isilei  Cbarleroi. 

Cbai'lercii  i  Valsnciennef. 

AngleMj. 

Itmtnaaa. 

Saiiit-lD|;lMtrt,BatUre. 


Hewcaitle. 
Wilden  bourg. 

SiMue. 
(  Yorkshlrsi     Va 


}  Enrirons  i»  IMf». 


Barliam. 
(   Badnitt,   Bohêma;  Sil^aie; 
t       Freine»  et  Vieni-Conilé- 

flewrastle. 

Arentberg.Prnsn. 

ALiîi  ;  Liège. 


àtriOMle"^'"  "'  ""*"  *'^  *"*■'*•  "••  '^  '■*-*«*««  MP- 
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«fis 


IjapidodendrOQ  cnUlnn. 


'  crenitnm.  (Sternb.) 
-  acnliatam.  (Sterab.) 


—  nnduUtom.  (Sternb.) 

—  cvonnena.  (Sternb.) 

—  imbricatoiD.  (Sternb.) 


StigtMTu  mieaUli. 
—  Wvldntniitiia. 
.—  inlermedii. 


—  ficotdes.  (Ad.  Bron^., 


—  eiKariinaCiuii. 
~  mamillite. 

—  CiUù'. 

SjringfMlendroa  salcntam  (StErnb.)  ,\ 
OaPalmacitessulcatat.  (Schlot.)\ 

—  palcliellam.  (Sternb.)  1 
. —  complanatnin   (Sternb,),    onj 

PtiytolithoB  dawïooi.    (Stcin-J 
hau«r,)  I 

—  pe«  capreoli  (Sternb.).   on  S. 
Uriatom.  (Ad.  Brung.) 

FlTularii  obovat.-!.  (Sternb.) 

—  variolnta  (Slernb).  On  Pâlsu* 
citei  rariolatoa,  (Scblot.) 

—  trigODa.  «Sternb.) 

—  dabia.  (Sternb  ) 
Cardiocarpon  mai  ni. 

—  Po«.i.ri.  \ 
■ —  cordiforme.  f 


Loealil^.  t# 

York«hire. 

Surrebmck  ;  Wilkeiban«. 
(   Bohéroe;  Eschwùlcri  Eimh; 
(      Zaneaville. 
I   Ei!>eni     fiohém*;   Sil^ic; 
l       Wi'keabarr*. 

Saint  Etivnne. 

Bohème  ;  Silésie. 

j  Bohème. 

Siléiie;  Escbweiler. 
Esclinrlleri  Wettin. 
G«iiU«tam. 

Valencieuues. 

AhU. 
f   Sbropihire  et  d'antrM  pat- 
t        tics  do  l'Angleterre. 

Tofkihire. 
I  WilkesbarreiEUtt-rnii. 


>  Langeac. 

Angleterre. 

Mdifdeboari;. 

Wilk/'tbirre. 
f  Saiat-ttienne'.LiëgeiChu- 
I  JerDÎ  ;  Valencienne»  ; 
ninblheim.  prè*  de  Dus- 
I  seldorf;  Dadie;  ;  Sllètie; 
V       Bavière. 
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PAKTICVUERI  vu  TIKK&INt, 
Loeititii. 
Wilkatbirre. 

Aniin,  prMdeTalendmiiM. 
AaglMeyi  ClutrlMoL 

^gig«ite..{S.QT.)  ]   ^"^f' 

Lepidoitrobiuonutiu.  (Ad.BrongO       Jarrow,  comte  dôDsiluiii. 

FUbelIiriaî  borairifolii. 
n<C|^ertthi>  foliou. 
ZeugophjMite*  ciUmoidei. 

CoMi/ir*f. 
PiniU.CrbM..««.(WiUu«i.)      j   ^"JZ"'^'"^   '^""* 
[   ADK'eterre,  comié  d«  Da- 

MoHoeçljrliJoMa  de  famitlmi  ùmrlaÏMws. 

Stembei^  anyaloio.  Yorkihire. 

—  ■pproxinita,  Langeac;  Sûnt-Etuosa. 

—  duUni.  Eilinboo^. 

—  Volkmtiim.  (StHT-)  Liëgs. 

"-'a-"-  )!■"»»«.. 

—  Unceolabi*.  Zonetvillc,  Euti-Unii, 
Trifonocarpam  PirkinMmî.  Angletene  et  IfcoHe. 

_  N.»..»>i.ii  i   LangMc;      houillèm     Aet 


OUbuB; 
r  Jmj  la  atw«(  il  iiuariaim». 


AUit,-  GeùUatem. 
f.^-,,;.  i  EnTiroiu  de  Btth;   Sunt- 

~  ««""■  .      (       Elienne  ;  WUkadww. 

~-  flotibanda,  (Stemb.)  Satrebcack. 

ÎEnviroiM  de  Battu  G«iIm- 
tem  ;  SUéMCt  Alau;  Wl- 
kMb.rr«{Tu};  Charleroii 
Temston. 
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\  DESCSIPTKW  »ITIOfILIkll  I 

■àtaux  moaocofylédomê  qni  pi- 
raiiient  appirtcnir  à  de»  Ljr- 
Cepodiaciti  arboceicentea  et 
peat-étre  »  des  Ltpidodtn- 
drtui ,  doat  la  partie  citerne 
fonnéede  faûceanx  detabei  | 
cjtindriqnei  on   elliptiqaci,  | 

fréseulaot  même  quelque- 
lis  Qne  petite  étoile  hexa- 
gone ,  •  été  décrite  loiu  les 
Doms  de  Piaralitkt  et  i'Jtti- 


EnTiranc  ii  Chemniti  m 
Saxe  ;  direries  IcKalitét 
dei  enriroa*  d'Autna. 


nneuseï  pliéci  dini  di&ërene   ] 
len) ,  B  été   délitée  sons  la 
ilénomioatioD    A'Helminiholi- 
the  ou    A^Endvginitt    hflmin- 


Pentameins  Knightiî,  (Sow.,Hiea.) 

Linenla  itrîaU.  <IIied.) 

Valwlla  eloDsila.  (BUinr.,  Hnn.) 

—  bievis.(Blunv.,  UanO 
Pecten  papjracens,  (Sow.,  H*n.} 

—  dUiimilii'  [Flem,} 
Mïtiloi  crtuni.  (Flem.,  Hcen.) 
Unio  Bcntai.  (Son.J  LaticoUwati. 

(Goldt..Hœn) 

—  concionn*.  (Sow.) 

—  Urli.  (Flem,) 
^  tubtconitrictiu- 

Hacnla  •ttenotta.  (Flem.} 

—  gtbbuï.  (F)eni.) 
Saxicava  Blainvillii-  (Hœn.) 
Hyitella  carbooarii.  (II<ed.) 
Mja?  tellinaria.  (Uœn.) 

—  P  TÉutricoH.  (llœùO 


'  Entre  le  terrain  lioailler  et 
'  lei  rochei  inférienrea, 
[       Bocbnm  en  Praue. 

Werden,  Pinise  théuane. 

:   Werden;  Bradfordi  Hailf. 


I  Tanne,  pria  de  Bochan. 

RnâieKlan.Ecoiie. 
Liège. 

j  Rntherglen.  (Flem.) 


—  ?  n 


ta.  (H»...) 


Liège, 

Cametbe^,  pré*   llmenin. 


■  Pjrmi  ces  débris  organiques  icarins,  il  y  ena  quelquef-iinsqnt 
ont  clé  trouvés  dius  le  sein  mcinede  la  formation  houillère;  quant 
aux  autres ,  on  peut  mettre  en  qaeitîoa  s'ils  sont  pioprea  à  cette 
formation,  ou  s'ils  n'appartiennent  pas  pli)lAt  â  de»  roches  infé- 
rienre*.  (Observation  âe  M.  de  la  Biche.) 
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Evompluliii  ptntaKaliirù-  (Sthr.) 
Tartilella  Urii.  (Flem.) 

—  cjongata.  (Flem  ) 

fiel lerop bon  decutsata».  (Flem.) 

—  (triatu.  (Fient.) 

Orthoceratilu  StnnliaQeii.  (Aow.) 


Werden.  (HœbO 
)   Ruthergtea,  EcotM.(Flei)i.) 

j   LiDiithfowïhira.  (Flcm.) 

f  Calcaire  du  terrain  haaillert 
Cbokier ,      prêt      Licgs  ; 


-  cTliniltaceiu.  (Flem 

-  attenBatu.  (Flem.] 

-  talcatos.  (FItm.) 

-  nndatas.  (Flem.) 


/  Calcaire  du 
I  Cbokier, 
(       (Haii.)  T 


Ammonite*  LUteri  '  (Sow.) 

—  ptimsidialb.  (Sow-) 

—  ■aberenaln*.  (Sehiot.) 

—  diadema.  (Haan.) 

—  apbnricas.  (Soi*.} 

POIMOM. 

IchtbyDdoialithn^BncLI.etdtUB.}} 

Piliii  da  peiiiou.  | 

Ecaille  i»  MeialicbtTi. 
Idim  PalKODÏMDi. 
DcnU  de  Diplodni  gibbMaf . 
PalnonUca*  arioloti». 

—  ornatiMimni. 

—  Robitoni. 

—  fultn*. 

—  J>H*cnoyi. 

—  mionts*. 

—  angiutB*. 

—  Blainvillii,   on    P.   ina 
baro.(lllainr.) 

— 'VolUii,oul'.parTalii.(8 


>  Liii)itbgow«hir*<  (Ften.) 

i  Wer- 

fSebUte    bitnmineaz  ;   Wer- 
den   (  Hœn.  )  ;   York»hito 
(SlalnhaneT.)iMelIiii,  ntèt 
de  Liège.  (Manst.) 
iScbiite   bltomiuenz  ;   Wer- 
den.  rHiBn.} 
Uige.  cH«n.J 
Werdea.  [IHaaM.} 
I   Chokier.  (Haut.) 

Arrih  ieUM«Bfei  Dnrbain 

(Ta;lor)i  BBtbwKlan 

t      (U».)i  SandtrU)id(Siiw.} 

[  Dintta  hoMiile.Tom.M* 

[      deLwdil.  •   '^ 

[  Comté  de 


!  Comté    ûe    Fife,   enTitou 
d'Edinboarg. 
Abi  Etati-Unis. 
Direriei  localitéi. 

(  Schiste  honilter  de  Mate ,  et 
d'aalret  localitéi  dM  ravi- 
ron»  d'Antan. 


'  M.  H«mngbaui  otote  qae  celte  espète  est  h  même  ue  l'-i«. 

moailêi  lubcrtualm  ,  Scblot. 
2  Zoolcgical  /Mira, ,  (■  3,  pi.  3,  fig,  a; 
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4<8         DUcimHMr  PAiTicin.itu  n*  nixAni, 

Localltii. 
Eurynotu  crenatnt.  f  Comté   de  Fife  , 

Pfgoptenu  Jamesoni.  l      d'Edinbonrg. 

Ambljptenuoucropterm  (Ag*HÎt),l 
on  PalKonifcamimnoptenidi.) 


(Bro 


'■'    , 


—  eaptcrygini.  (Anuu.) 

—  latenJu-  (Anitiz.) 

—  latDi.  (Agawz.) 
Acanthoides  Branni.  (Agasdc.) 


i  EnTÎmiit  de  Sarrebrack. 


Débria  de  CaUoplirti. 
Idim  SAnKhnidtê. 


iDéconretU  par  M .  Pmtwich 
JDiiior,  dans  lei  boaillèret 
de  Coalbrookdale. 


rCOMATION    CAlB<HnPtRE, 

LepidodendroaHucooTti .  (Liodle  j .} 


Rorthomberland  ,  Angle- 
terre. Ce  T^^tal  eit  trani- 
foimë  en  minerai  de  fer. 


—  bifibas.  (Lindley.)  | 

Lepidottrobm  Tariabilu.  (Lindlej.)/ 

roLTFiiaf. 
Cellepora  Urii.  (Flem.)  \ 

Retepora  elongala.  (Flem)  ] 

Caryophyllia  duplicata.  (Mari.) 
•—  aSnia.  (Mart.) 


I.  CFIem.) 


Fnnfùi  ditcoidea. 


Tnbipora  tnbalarU.  (Lam.) 


Calomopora  poljmorpha,  (Goldf.) 


Bardiehonte,  Ecoite. 


I  Derbyibire. 

Ratherglln. 

Liège. 
r  Eapèce  non  déterminée. 
j       Viib^. 

Saède. 

BrUtol. 

{Enrironide  Lié^e  et  de  Ter< 
Tîeri,  en  Belgique. 
Paffrath ,  pfêa  de  Cologne. 
Liège. 

(Namar  et  antre»  localité*  de 
la  Belgiqae;Paffratb. 

)    Liège,  Naninr  et  antre*  !•- 
j      calitétdela  Belgique. 
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■»■) 

Litlioctrotian  lUiatani.  (Park } 

—  florifonne.  (Hart.) 

—  mirpnatntn.  (Flom.} 
Amplau  conUoidei   (Soir.) 
Polypien.  Gcniet  indétenninû. 


Loealitci. 

f  Plniiann    localît<>    de    la 

t  piincipinté  de  Galle*. 

[  Brutal, etantrejlocilitétde 

[  l'AngleteTre. 


Peutremitc»  Derbieiuii.  (Sow.) 

—  eUipticiu.  (Sow4 

—  oTili».  (Goldf.) 
Poteriocrinitei  crauu.  (Miller.) 

—  tenBÎ*.  (Hiller.} 

PUtjeriaitet  I«tu.  (Miller.)  ! 

—  ramiiu.  (Miller.^ 

—  tnbercalattu.  (Miller.) 

—  griDolatui.  (Miller.) 

—  ftriatm.  (Miller.] 

—  pentangaltrii.  (Miller.) 
Actinocriiiite»    triaeonUdaetylu. 

(Miller.) 

—  polydactrlu. 

—  tMMntof.  (Goldf.) 

Hdocrinitoi    faicroglrphicB*. 

(Goldf.) 
Rhodocrinitef  venu.  (Miller.) 
CTithocrlnitei  planpt.  (Miller.) 

—  qninqUQgalaril.  (Miller,) 

SarpaU  eompresia.  (Sow.) 

MOUDiqCIl. 

Pentameroi  Ayleifbrdii.  (Sovr.) 
~  Kni^tii.  (Sow.) 

—  leri*.  (So«.) 
Spirifin  ambifnu.  (Sow.) 


DediTibire. 

Preston  ;  LaDCUhira. 

Proue  rhënane. 

Somertet  ;  Yorkihire. 

Meodip-Hilli  ;  Briitol. 
/   Dablini    Brittol;    enfiraiu 
I        de  Nimar  et  de  Verrier*, 
i.       datulapronace  deLiëge. 

I  Hendip-HiUi- 

Brittol. 

Mendip-Uill»;  BrUloI. 
Yorkihire;  Brirtol i Bleodip- 

HUb. 
Meadip-Hills. 
Schwelm,  Pmïie  (pM*iiie« 

de  Wcttphalie). 
StoUberg,  prùd'Aix-la-Cb»- 

pelle,  Priute  rhénane- 
firiitol;  Heodip-Hill*. 
CleTedon;  Briitol. 
Bristol. 


Lothiau,  Ecoue. 


Colebnwke-Dale. 
Downlon;  Croet  Arbery. 
Sfaropthire. 
Deibyihire. 
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Spirifer  glaber.  (Sow.) 
-'  oblatos.  (Sow.) 

—  obtuai.  (Sow.) 

—  pingnii.  (Saw.) 

—  rotandatni.  (Soir.) 

—  triBoiia]»i.(Sow.) 

—  trUngiilMM.  (Sow.) 

—  (triatui.  (Sow.,  BraDg.) 

—  attenaatas.  (Son.) 

—  diiUD*.  (Sow  > 

—  reinpiDatui.  (Sow.), 

—  Martini.  (Sow.) 

—  Urii.  (Flm.; 

—  euratu*.  (Fie a.) 

—  cnipidatii*.  (Sow.) 

—  miDimu,.   (Sow.) 

—  octoplicatiu.  (Sow  ) 
T«r«i>»tala  Mantia.  (Sow.) 

—  cordiformii.  (Sow.) 

—  acDmiQaU.  (Sait.) 


oa.  (Sew  ) 

—  butati.  (Sow.) 

—  iKvigaUi  (kfatol.) 

—  mouticalata.  (Schlot.) 

—  resupioita.  (Sow.) 

~  veitita.  (Var.,  Schlot.) 


-'  >  imbricata.  (Stfw.) 

—  saccaln»,  (Sow.) 

—  )ateralt>.  (fow.) 

—  Wilioni.  (Sow.) 


Leeatilù. 

□«rbyihirei  Irlande;  Liéget 

ViiéiDerbythire;FlinUhire. 

Yorkthire. 

Dablio;  LUge. 
r  Limericki  Vité.danalaBcI- 
[      giqne. 
[  Viié  I  Derb^thire  i  Ràthci* 

Dcrbytbin 
"""'    "hiri      _  _ 
1  Liège, 
Doblln. 

P«rb;iliire  j  Kotlurglan. 
Derbjihire. 
Ruilierglcn. 
Wwt  LothiiD. 
Bristol  1  Derbyshirc. 

Detbjtbite. 
Irlande. 

Yorkthitet  Darbjabire  i  Ra- 
tborglen  (VaTliCIvtheroe  ; 
Lancuahire  (Var)  ;  Irlande. 

VÎMi  Darbjtbiio. 

y'uii    Dablin i    Limarkk ; 

firi^tol. 
Visëj  ploaiCBr*  lotalitwde 
la  Mor^ège. 


Derbjshire  ;  Liège ,  et  antiea 

laralitéa  de  la  Belgique. 
CeibTsbiie  )        Yorkibire  t 

Liège. 
Derbythire;  Ratheiglen. 
Doblin,   et  aatrci  localités 

de  l'Irlande. 
Mordeford  ;  E.  S.  E.  de  Hé- 

reford  i  1J^«. 


■  Prodacta  trigonalb ,  de  M .  Detbavta. 

Saivanl   Ui,  la  genre  Spirf/tr   doit    être    (opprimé  pour  en 
larbgei  toRtes  1m  Mpêcei  eutre  lei  goam  Ttr^nimta  «t  Pn>- 
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TerebmtflU  pUiyloba.  <Sow.) 

—  PURDDI.  (Sow.) 

—  Ën^iia.  (Sow.) 

—  Teoifomiis.  (Sow.) 

—  lateralis.  (Sott.) 

—  îndentata. 

—  lacnnosa. 
LiDfpila  mytiloidci. 
Ptodnctns  Haïti  ni. 

—  hamiipberica, 

Prodncta  anbqiuta,  1  (Sow.) 

—  eonoidei.  (Sow.) 


i.  (Sow.) 

—  lîmbriata.  (Sow-) 

—  hemtipliKrica.  (Sot 

—  lotilliiu.  (Sow.) 


—  «piDalou.  (Sow.) 

—  nilcata.  (So*.) 


Localité. 
Clitheroe,  Anflotene. 
Derbyjhire;  Iilande. 
Gloucstterïhire. 


j  Angletem 


:  Vite;  Derb;ihirc;  Cl0(;bnui; 

(  Doblin, 

r  VitJ;  LIangeffm,  Ile  d'An- 

l  glesey. 

(  Visé;     DerbyshirOi 

[  sbiie- 


ïork- 


i  d'An- 


(       de  Liège. 

f   Visé;  Tydmawt, 

(      jlosey;  Liège. 

iVitéinoTtbaniberland!  Dei- 
bythiro;  Arran;  Liège. 
(   Vise;  Detbjsblre;  Torkthire; 
(       Liège, 

Derbyahire;  Kendal. 
Visé  i  Derbyshire  r  Liège. 

{Visé  ;  Liège  ;    Derbysbtre  ; 
HathergTen, 

}  Visé. 

(   Visé;    Liège:     Linlitbgow 

Vite;  liège;  DNbyghiie. 


—  Flemingîî.  (Sow.) 

—  longitpina.    (Sow;)    Pentétrei 
identiqae  afee  11  précédente.  ) 

—  crusa.  (Flem.)  ) 

—  acaleata.  (Sow-)  t 

—  icabricala.  (Sow.) 


Liolitbgow- 
Derbyibite- 

Derbyahiret  Visé;  Liège. 
ÉcM*e,  dÎTCTiei  localité». 


'  Le  maecnlia  ProdiMut  et  le  féminin  Producla  lOnt  «ynonymes. 
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—  gigante«.(S(m.) 

—  cosuu.  (S«w  ) 

—  depreui (Dam-) 

Strophonena  rngou. 

—  pileopsi*. 

—  minapîti- 
Vnliella  liagolaU.  (Hou.) 
Oitrea  prisca.  (Hm..) 

Pecten  (rtnoiu.  (Sow.) 

—  f  licato*.  (Sow.} 
M^tiliii  minimn*.  (Bten.) 
Unio 


a  cQcnllaliU'  (Son.) 


Hegalodi 

nacala  palnuK.  (Sow.)  ] 

Ana  cancelUto.  (Sow.)  ] 

Hippopodinm  abbiefiatam  (Goldf.) 
CTpricardùîaiuMilata.  (Hnn.)         | 
Caidinm  «longatiun.  (Sow.) 
—  hibenÙGum.  (Sow.) 


Dcibyihiie;  York  ih  ire 

IGlaigow,  comU  de  Laiiaik , 
enEcoue. 


I   Vbé. 

Qoeen'»  Coant;  (Comté  de 

la  reine) ,  Iriande. 
Paffrath. 
[    BnrdieboDM ,  eaTiroDi  d'E- 

dinbourg,  Ecosm. 
'   Liège  ,    et  d'antres  lonlitèi 
ds  la  Belgiqae. 

Derbytkire. 
Paffrath. 

Viié ,  Hoiu  et  auttei  loca- 
lité) de  la  Belgique. 
DeAyiliiTe. 


Sangninolaria  gibbow.  (Sow.) 

Dngnlitei (  PiiiiIm.  )    Eipéce  ; 

non  déterminée.  J 


•  Liège. 


EaviroDS  de  Rerel,  Rouie. 


;'0"jtJ 


coiciiihiEk 

Planorbii  aqnalU.  (Sow.) 

Ilatica  (fldMMa (Hnn.) 

MelaDiabiliiieata.  (Goldf.) 

—  constricta.  (Sow.) 
Ampnllaria  helicoidei.  (Sow.) 

—  QobUia.  (Son-) 
Helanopii*  coronau.  (Hcen.) 
Hérita  (triata.  (Flem.) 

t}m  ia   Iftrilm 
caille  Tirante. 

—  ifirata  (Sow-> 


r  Ketidal,  comté  de  Wettm»- 
t      teland  en  Angleterre. 

Tiaé. 

Paffrath. 

Dribjihîre. 

i    Qneen'i  Connlj. 


peUta,   co-|  (2orT7,  Airan. 
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Delphiasla  tituiiiewm. 

—  tabercnlata.  (Flei 


TCKKAIN   GlBRONIFËftE. 

LocalIUi. 
Pafirath. 
West-Lothian,  o 


'■) 


Cimu  «entn).  (Star-) 

—  rotBDdatDt.  (Sôw-) 
Erouphala*  nodoiui.  (Sow.) 

—  uiniloiQ*.  (Sow.) 
~~  catiIlDi.  (Sow.) 

—  penUngulatag.  (Sow.) 


Liulîthgaw  en  ËcosM. 
Derbyahire. 
Yorkihlce  ;  Liège. 
Derhyshlre. 
BaiithnRll  Edge. 
Derbjshire;  Liège. 
f  Environs  de  Dablin  ;  <la  ITa- 


—  Eipécei 

TmtIm)  carinatas.  (Hwn.)  Holix  ca- 
riiutu.  (Sow.) 

—  atira.  (Sow.) 
-.(riau..    <Hi     . 

ment  Hélix  (triatai. 


I   Colebrooke  Diile. 

[   Aiveuleadi  Belf^que;  Viié; 

I  Vite;  Liège;  YorkiUre. 
Prettonj  Lancaihire. 


—  acntnin.  (Sow.) 
Belleiophon  hinleu.  (Sow.) 
.—  apeitns.  (Sow.) 
■~  tennifafcîa.  (Sow.) 


Hontfort. 

Conaûiù  quilriHlcata.  (Miller-) 


Orthoceratitet  ondaUtu.  (Sow.) 


)  Liège. 

1   Bnrdiehonie  ■  en*iroii*  d'É- 
t       dinboaig,  Ëcoue. 

1   Derbjsbite, 

I   Paffrath. 

(    Queen'i    ConDtj,    Irlande) 

t       Liège. 

Vite  i  Paffrath  i  Oetbyahire 
(  Keuda)  :  Briatol  ;  Yorluhire  ; 
l       Liège. 

(  Ytti;  Kendali  DerbyiUre 
l       et  Yorkthire;  Liëge. 

Viiè  1  Derbyahire. 

Kendal  ;  Linlithgowthire. 

Bntberglen. 

Briatol  ;  Rntberglen. 

(Sealebar;  Torkatùr«i  Vi<é, 
pré*  Li^. 
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OrthDcerttitet  Breynii.  (Sow.)  Athfofd  t  Derbj^K. 

—  «DtinUtiu.  {Sow.) 


—  paradoiicai.  (Sow.) 

—  fuiformlt.  (Smr.) 

—  dnctoi.  (Sow.) 

—  Geicari (Hmin,) 

—  l«Tii,  (FFein.) 

—  pyr«ini(UIU .  (Flem.) 

—  CDQTexai,(Flem.) 

—  iDDolaru.  (FInn.) 

—  niBOitu.  (Flam.) 

—  inpiUm.cFIem.) 

—  tenuii.  CVohl.)  C'ett cette  «• 
p*C8  qa«  Linné  «  appaléa 
Graphiçliiti. 

—  tealtrii.  (Valu.) 

Orthocara  (tritu. 
flautiliu  discBs.  (Sow.) 

—  iiigeiw (Maclin.) 

—  marginato»,  (Flem,) 

—  qnadratns,  (Plein.) 

—  Ebngulatai.  (Sow.) 
~  snlcatns,  (Sow.) 

—  Woodwardii.  (Sow,)- 

—  excaTatai.  (Flem.) 
Ammoniiei  iph^ricn».  (Sow.) 

—  KtTiatiu.  (Sow.) 

caciticrii. 
Cal;m«na  THatiini. 

—  macrophtalma. 

Tiilobitei.  G«iiia  non  ^terminé.   I 
(De  la  B.)  j 

Cj'prii 

tiwtow» (Swalero 

poiaioM. 
lchUiyodomlite».(Baek(.  etdeloB.) 
Palais  de  poiiioni.  (De  la  6.) 
Paleoniicui  ariolatas.  ^ 

—  ornatiMJDiM. 

—  Kobitoni. 
Euryuota*  cretiatus. 
PjrgopterBt  liDieiaiii. 
MegaliïbtliytfiiblierU. 


Colebroohe-Dale  ;      Sbropt. 

hire  t  Kiogi  Connty. 
Irlande. 
Queen'i  Coqnty,  Irlande  t 

Laocashire. 
Pretton  ;  Lancaihirt . 
fierbjihire. 


LinlitbgowtlÙM. 


IMoiMberg,  Suède  i  Chriitâa- 
nia ,  NorTège  i  Naj,  ptèi 
de  Caen. 
[  Ile   de    BornlMlm]   Chrit- 

LWge. 

Kendal. 

Derbjihire. 

Bathgate ,  eoTiron*  d'Édin- 

boarg.  Ecosse. 
West  Lotbian. 
Btutol. 

Derbyshire. 

Limerick. 

Visé;  Derbyshire. 

Derbjsbire. 

Liège. 

Bristol  iLlaDgelfni,  Ile  d'An- 
çleaey;  Lmiitbgowshire  î 
Liège. 

Bnrdiehoase,  Ecosse. 


!  Ecosse ,    enTiront    d'Edia- 
bonrg. 


Bardiefaouse,  Ecosse. 
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CHAPITRE  H. 

T2HRAIIC   SCHISTEUX. 


wacke  aifilcase  et  le  tchista  ar^feai  [Gmuwocfcs- 
'  \ejer  tmd  Thoiuchi^iri,  de  M.  de  Léonbard  ; 
rrain  tchiiteui ,  de  M.  Rozet,- 
rraïn  ardoisier,  d«  H.  d'Omalias  d'RaUoj  ; 
|Le  terrain  hëmiliiien  ichtiteai  on  tramnateai .  de 
M.  Al.  BrongniaK  i 
Le  tecnin  de   trantitiou  ,   de  M.  A.  Biarat  etdeU 
plupart  de«  gêologitteE  allemanils  et  françaîi  i 
ILa  pins  grande  partie  dn  sol  primaire,  de  M.   A. 
I     Soni; 

f  Le  Primarjr  ilrala  dei  Auglail. 
iLe  groope  de  lasraawackE,  de  M. delaBècke, arec 
1      le  gtoupp  foMîTifère  infériear,  do  même  antear  : 
lLe*7»tème  silarien,  de  M.  Mnrchiion  t  ainii  ^ue 
le  ayatème  cambrien,  de  H.  Sedgwick. 

ta.  plupart  des  géolooUtes  fraiiçais  et  ansUis  ont  reconnu 
depuis  long-temps  combien]  est  impropre  m  dénomination 
de  terrain  de  transition  donnée  par  l'école  de  Preybei^  à 
un  ensemble  de  formations  dans  lequel  les  uns  comprennent 
le  terrain  carbonlfo^  que  d'autres  en  excluent  ;  mais  dans 
lequel  tant  le  monde  s  accorde  à  placer  le  terrain  que  nous 
«lions  décrire. 

En  An^terre,  M.  Murcbison  dont  le  nom  fait  autorité 
dans  la  science  géologique,  s'entendit  il  y  a  quelques  années 
avec  son  savant  ami,  M.  le  professeur  Sedgwick,  pour  rem- 
placer par  une  dénominatioa  nouvelle  et  plus  en  rapport  avec 
les  faits,  œlle  de  terrain  de  transition.  Le  premier  a  pro- 

r':  de  donner  le  nom  de  système  silurien  à  un  groupe 
couches  schisteuses  calcaires  et  ûliceuses  qu'il  y  oi- 
vise.en  deux  étages.  Le  second  a  proposé  également  d'ap- 
peler système  cambrien ,  un  groupe  inférieur  au  précédent 
et  qui  se  compose  de  loches  siliceuses  et  schisteuses  connues 
sous  le  nom  de  grauwackes ,  de  schistes  argileux  et  ardoi- 
siers  et  de  calcaires. 

Dans  le  cours  qu'il  fait  an  Collège  de  France ,  M.  Elie  de 
Beaumont  a  adopté  les  deux  dénominations  précédentes. 

Cependant  malgré  toute  la  déférence  que  nous  devons 
avoir  et  que  nous  avons  pour  les  opiniou  de  MM.  Mur- 
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chison,Sed^icket£liedeBeaumoiit,  nous  ne  dissimulerons 
point  que  le  choix  des  deux  dënomiDStions,  qui  a  la  faveur 
ae  ces  savans  viennent  d'être  introduites  dans  la  nomencla- 
ture scientifique  ne  nous  semble  pas  heureux.  Nous  conce- 
vons fort  hien  que  l'on  donne  à  un  terrain  ou  à  uae  forma- 
tion  le  nom  de  quelque  chaîne  ou  de  quelque  groupe  de 
montagnes  ou  d'une  région  physique ,  parce  qu'il  y  a  une 
relation  naturelle  d'idées  entre  une  chaîne,  un  groupe  de 
montagnes  ,  une  région  physique  et  la  nature  des  roches  qui 
y  dominent.  Mab  donner  un  nom  historique  à  uu  terrain 
ou  à  une  formation  géologique ,  nons  semble  une  marche 
peu  conforme  à  la  ligne  logique  que  l'on  doit  suivre  dans 
la  création  des  noms  scientifiques.  <^el  rapport  d'idées  7  a- 
t-il  en  efet  entre  le  calcaire  à  Tniobites  des  environs  de 
Dudley  ou  le  grès  de  Garadoc,  par  exemple,  et  le  pays  des 
Silures,  ancien  penple  de  la  principauté  de  Galles  dont 
Tacite  nous  a  conservé  le  nom  ',  parce  que,  sous  le  com- 
mandement d'un  petit  roi  nommé  Caractacus ,  il  résista 
pendant  neuf  ans  aux  Romains  il  y  a  dix-huit  siëcles  7  Quel 
rappoTty  a-t-il entre  lesschistesdnmonlSnovdonetlepays 
des  Cambres  (qu'il  serait  mieux  d'appeler  Kjrmri) ,  peuple 
d'origine  celtique ,  l'un  des  plus  andena  qui  aient  fondé  des 
colonies  dans  la  Grande-Bretagne? 

SiMM.MurchisonetSedgwickavaientdonnéunnomde 
montagne  à  chacun  de  leurs  systèmes  de  roches;  si,  par 
exemple,  le  premier  avait,  an  lieu  de  son  système  silu- 
rien, propose  le  nom  de  sjrsteme  caradocien ;  aile,  second, 
au  lieu  de  son  sjrsikme  cambrien ,  avait  appelé  le  même 
groupe  17'jfème  jncMvc^oruen  .-  cesdeux  nomsqoe nous  indi- 
quons sans  y  attacher  aucune  importance  d'après  les  monts 
Caradoc  et  Snowdon ,  seraient  au  moins  en  rapport  avec 
d'autres  noms  adoptés  dans  la  science  tels  que  ceux  de 
Jurassique  et  de  P'otgien ,  et  indiqueraient  deux  points 
géogi-aphiques  précis  où  se  présentent  les  roches  des  deux 
systemesou  des  deux  formations  que  l'on  se  proposait  de  dis- 
tinguer par  des  noms  précis  et  nouveaux. 

C'est  a  regret  que  nous  voyons  en  A.ngleterre  des  savans 
d'un  mérite  supérieur,  considérer  la  science  sous  un  point 
de  vue  poui'  ainsi  dire  exclusif  et  même  un  peu  mesquin  , 
en  ratUcnant  toute  la  géologie  a  leur  Me,  sanssongerauxrap- 
p<H-tsqueles(e/Tru7Uou  lesyorrmzttanf  peuvent  y  avoiravec 
les  mêmes  divisions  géologiques  qui  se  présentent  sur  le  coati- 

'  Amialei,  c.  19,  3S,  5^. 
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Mot  I  de  làvicnt  qnc  dans  du  tableaux  on  dmi  dei  tnités 
uaet  récet»  qui  ont  été  pubtiét  en  Angleterre  ,  et  qui  «Ttient 
pour  but  de  préieuter  la  térie  générale  des  terrains,  quelqnet- 
uns  de  ceux-ci  ont  été  complètement  omis,  soit  perce  qu'en 
Ansleterre  ils  ne  se  présentent  pas,  soit  que  les  géologiites 
anglais  aient  négligé  ne  chercher  dans  leur  De  les  analogues 
de  certains  dépâts  du  continent.  Voilii  pourquoi  proba- 
blement deux  savans  dirigé*  par  un  esprit ,  k  la  venté  na- 
tional ,  mais  par  cela  même  exclusif,  ont  proposé  des  noms 
qui  ne  se  rapportent  qu'à  l'histoire  de  leur  pavs ,  sans  s'io- 

Ï[uiéter  si  «s  noms  seraient  bien  choisis  pour  désigner  deux 
ormations  importantes  que  l'on  connaît  dans  diverses  con- 
ti'ées  du  globe. 

Si  dans  d'autres  pays  o&  le  nom  des  Silurts  et  des  Kymri 
offre  peu  d'intérêt,  on  suit  l'exemple  offert  en  Angleterre  en 
donnant  aux  formations  que  l'on  y  observe  le  nom  d'un  ao- 
cien  peuple  ,  plus  ou  mcnna  célèbre  dans  la  contrée  , 
il  en  résultera  peut-être ,  tAt  ou  tard ,  que  l'on  pourra 
apprendre  et  enseigner  l'histoire  en  même  temps  quela  géo- 
logie; mais  nous  ue  voyons  pas  ce  que  cette  science  pourra 
ygapner. 

Bien  que  noua  n'admettions  jms  le§  déDOminatiflCs  pro- 
posées par  MM.  Murchison  et  Sedgwick,  nous  cousidérong 
comme  utiles  les  deux  divisions  qu'elles  indiquent  ;  ces  divi- 
aiom  sont  même  essentielles  pour  l'étudeduten-ain  dont  elles 
font  partie,  et  qui  est  très-dévetoppé  en  Angleterre.  Déjà 
connu  dans  la  sctence  sons  le  nom  àîardoisier,  ce  terram 
DOW  semble  anssi  bien  mériter  celui  de  terrain  tchiateux, 

S:  lui  a  donné  M.  Boiet ,  et  que  not»  loi  «mtervona, 
deux  tystinws  de  MM.  Mtmmison  et  Sedgwick  aeroBt 
pour  noo»  deux  fivmatioBS  auxquelles  nous  oonneront ,  à 
oaïue  des  deux  montagne*  où  ces  saTani  lea  out  particuliire- 
ment  étudiées,  les  dénominationi  de  Caraaoàmne  et 
SnowdeiUenne. 

Le  terrain  schisteux  que  nous  allons  examiner  se  Hé  &  <a 
partie  supérieure  au  terrain  carboniiïre  par  ses  roches  ui* 
nacées  et  schisteuses  et  par  la  présence  du  carbone  qui  y  est 
mime  souvent  asaei  abondant  pour  que  l'on  pnisse  y  ex- 

Eloiter ,  non-seulement  de  l'anthrache ,  mais  même  de  la 
ouille.  Il  présente  les  caractères  dediflérents  dépAts  formés 
par  voie  de  sédiment ,  soit  par  la  nature  et  la  texture  des 
roches  qui  le  composent ,  soit  par  sa  strati location  qni  est 
toujoursdistincte;etcesout  principalement  ces caractéresqui 
servent  à  le  dbtinguer  des  roches  GrintUines ,  tdies  que  lea 


3,q,t,=cdbïGoogle 


TBKBUR  SGIISTXEX.  4T9 

grtnites,  t«  BTénites  et  autres,  sur  lesquelleo  il  repose  et 
ftvu  letquelle§  il  se  lie  intimement  ;  car  cette  liaison  se  ma- 
Diibite  par  la  tendance  de  quelques-unes  de  ses  roches  si- 
liceuses à  se  transformer  en  quanites,  c'est-à-dire  k  oerdre 
complètement  la  texture  qui  indique  une  origine  sëdimen- 
tairepour  prendre  celle  qui  convient  aux  roches  formées 
ptr  voie  de  précipitation  chimique. 

Jlseoomposede  schistes  argileux  qui  présentent  souvent  les 
mêmes  caractères  que  ceux  des  dépôts  crïstallins  inférieurs  , 
et  qui  se  lient  aux  gneiss  et  ans  micaschistes;  demimopfyret 
Ot  aepsammitêt,  compris  en  Allemagne  eten  Angleterre  sous 
la  dénomination  de  Grawivackes ;  de  calcaires  en  bancs  ou 
masses  subordonnées  dont  la  textuiv  varie  depuis  la  texture 
lamitMÏre  jusqu'à  la  texture  compacte  ;  de  roches  quar- 
zeuses  qui  se  présentent  sous  la  forme  de  Lydiennes  ou 
Phlanites  et  de  Quanites  ;  enfin  de  roches  feldspathiqu es 
telles  que  des  Leptjrniiai, 

roKiUTToii  cixisocixiim 
Ci  SUufiennM. 

iLe  système  silartsa  {$Uariut  tyttim),  da  M.  Un- 
Ls  RToupa  de  U^aniracke,  de  M.  de  li  Bécbe  i 
La  J'ruiutUint  timutoiu  ,  Is  Gmnwackt  UmeiMti ,  at 
ï'Uaptr  gniHvackt  de»  Angkiist 
I<e  Tranjjltni  tyiitm.  Idem. 
L'Utii^agt-kalktiiia ,  dis  Allsmandi  t 
Une  partie  da  tarroia  da  tcaamate,  d«  M.  d'An- 
babton  de  Voitini  i 
L«  (rtnwaeks  seUitutda  st  la  schiste  tntunatlqtu, 
<1b  nème  antsnr  t 
Le  GnuwacicnJbf/iv,  des  Alleaandii 
L»  Grauvach  tlatt,  dei  Anglii*  i 
La  formation  de  k  granvracke  aacieniie ,  oa  liu  • 
<     jilement  dej  granwackes  de  H.  A,  Bonë. 

Cette  formation  qui  comprend  en  Angleterre  les  roches 
des  monts  Garadoc  dans  le  Schropshire  et  qui  constitue  en 
grande  partie  les  sommités  du  Hars ,  motif  qui  autorise- 
rait à  lui  donner  le  nom  de  cet  important  groupe  de  mon- 
tagnes ,  se  compose  en  général ,  de  schbtes  argîlem  et 
taMueui,  de  calcaires  compactes,  coquîllers,  saccharoïdes 
et  aolomitiques ,  d'ampélite  ou  schiste  carbonifère ,  de  grès 
quaneux ,  de  mimopnyre ,  d'anagénites ,  de  couches  de 
bouille  etd'anthracite,  et  quelquefois  de  silei  cornés.  Elle  est 
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remarquable  par  les  alternances  multipliées  que  ces  différentes 
rocibes  présentent  entreelles  ;  mais  ce  qui  la  distingue  le  plus, 
c'est  l'abondance  des  couches  de  rochesdesédinensquaneui 
qui  se  composent  principalement  demimophyre,  depsam- 
mitee  et  d'anagënite ,  et  que  les  Allemands  confondent  sous 
la  dénomination  de  Grauwacket.  Voilà  pourquoi  M-  Dau- 
buissou  deVoisins,  qui  n'a  pas  voulu  employer  dans  ane  no- 
menclature française  le  nom  de  Grauwaclte ,  Ta  remplacé  par 
celui  de  Traumaie  qui  désigne  une  rocbe  fragmentaire', 
parce  que  cette  roclie  caractérise  en  effet  la  formatioo. 

M.  ItIurchîsoD  a  divisé  cette  formation  en  deux  étages. 
Il  nomme  le  supérieur,  roches  siluriennes  supérieure)  (Vp- 
per  silurian  rocks),  et  l'infërieur,  roches  suurUnnes  iitfé- 
rieures  {Lower  silurian  rocks).  Il  les  partage  ensuite  en 
quatre  groupes.  {PI.  H,Jig.  S.) 

£tâcb  sup^Kins. 

Nous  diviserons  cet  étage  fort  bien  caractérisé  aux  en- 
virons de  Ludiow  dans  le  Shropshire  et  de  Dudley  dans  le 
Woraestershire,  en  deux  groupes  :  le  supérieur  qui  com- 
prend les  n>c^  (2e  £u(f/(Mv(Zud2cMfrocJt),  et  llnferieurqui 
se  compose  des  calcaires  de  PVenloek  et  de  Ditdley  {  fVm- 
lock  and  Dudley  limeslone  }. 

Les  anagénites ,  sortes  de  grès  à  gros  crains ,  et  les  psun- 
mîtes  de  cet  étage  ,  prennent  quelquefois  une  teinte  rouge 
au  milieu  d'autres  couches,  dont  fa  couleur  habituelle  est 
le  gris  et  le  brun,  comme  dans  le  Devonshire,  le  Pem- 
brokeshire ,  etc.  Alors  ,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  de  la 
Bêche ,  il  est  difficile  de  distinguer  ces  roches  de  celles  de 
U  formation  du  grès  rouge  ancien  ,  auquel  d'ailleurs  elles 
passent  par  des  degrés  insensibles, 

Gboupe  supÉKiBUK.  Ce  groupe  que  M.  Murchison  divise 
en  ti-ois  assises,  se  compose  principalement  de  roches  aré- 
nacécs ,  c'est-à-dire  de  ces  grauwakes  ou  psammites  ,  ^rès 
légèrement  micacés,  accompagnés  de  calcaires,  d'argiles 
schisteuses,  et  de  schistes  ardoisiers. 

Upper  Ludiow  rocks  ou  roches  supérieures  de  iudlow. 
Aux  environs  de  Ludiow,  les  psammites  qui  constituent 
la  partie  supérieure  du  groupe  soDtgrisAtres,  très-argileox, 
souvent  imprégués  de  calcaire.  Les  couches  sont  minces  et 
les  fossiles  lort  abondans  j  un  des  plus  caractéristiques  de 

1  Dagrec  Spacno,  l'ragrncnt. 
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c£u]-ci>  est  un  producius  on  kptcena,  qui  avait  dei  épines 
à  la  charnière  et  les  autres  sont  de  petites  lingules ,  qni  se 
trouvent  à  lu  jonction  de'  ces  psammites  avec  le  vieux  urès 
rouge;  d'auli'es  encoi-e  sont  des  orbicules,  des  avicoles, 
des  cypricaivles ,  des  ortbocères  et  un  nouveau  genre  de 
tiilobite  que  M.  Murchison  a  nomme  homoaolotus. 

Penlanierus  limeslone  ou  calcaire  à  pentamèrei  , 
appelé  aussi  ylj^mestry  limeslone.  L'assise  moyenne  consiste 
eu  un  calcaire  dur.  aigileui,  Aont  la  couleur  est  tantôt 
le  pris  et  tantôt  le  bleuâtre  comme  à  Aymestry  et  a  Sed- 
geley,  et  qui  i-enfcrmu  des  nodules  d'un  calcaire  plus 
compacte ,  dont  la  teiture  est  souvent  semi- cristalline.  II 
est  entièrement  pétri,  dit  M.  deVcmeuil,  de  cette  espèce 
de  térébratule  décrite  par  Sowerby  ,  sous  le  nom  de  Pen- 
taincrut  Kiiigluii.  Ce  fossile  est  limité  à  l'assise  moyenne 
du  groupe  supérieur  ;  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  calcaire 
à  pentamcres  ;  on  ne  le  retrouve  dans  aucun  auU-e  groupe 
de  la  formation.  Les  autres  fossiles  plus  rares  sont  une  espèce  . 
de  Linoule ,  la  Terubratula  IViUoni ,  le  Pileopsis  vetusliu , 
un  BelUrophe ,  etc. 

Lower  Ludlaw  rocks  ou  roches  iiiférieures  de  Ludlow. 
Celte  assise  offre  quelque  analogie  avec  l'assise  supérieure  t 
elle  se  compose  d argiles  schisteuses  [s/iale]  et  sableuses, 
noirâtres,  en  lits  minces,  et  d'espèces  de  schistes  (Jlag]  d'un 
rou^  foncé  et  brun  ,  avec  des  concrétions  de  calcaii-e  aivi- 
jcux.  Parmi  les  fossiles  de  cette  assise ,  on  remarque,  dît 
M.  de  Vei-neuil ,  une  espèce  de  Pleurotomaii-e,  i'Oruioceras 
ipiriformis ,  un  Nautile,  une  Lituite ,  un  nouveau  genre  de 
cloisonné  que  M.  Murchison  appelle  Phragmoceras ,  des 
{^laplitolitnes  et  quelques  fraguiens  de  poissons- 

Groupe  iHFiaiEua.  Ce  groupe  peut  se  diviser  eu  deux  as- 
sises ,  dont  la  supérieure  se  compose  de  calcaire  ,  et  l'infé* 
rieure  d'ar)>ile  scnisteusc,  passant  à  une  sorte  de  schisle. 

f'Veiilack  and\Dudley  limestone  ou  calcaire  de  fVen- 
lock  et  de  Ditdley.  Cette  assise  est  formée  d'un  calcaire  plus 
ou  moins araileux,  tantôt  subciisullio,  Untôt  concrétionné, 
souvent  même  compacte,  d'une  stnicture  frétjuemment 
fissile  et  quelquefois  feuilletée.  Sa  couleur  varie  du  gris 
bleuâtre  ou  nouâli-e,  au  f^is  clair.  Ses  couclies  quelquefois 
très-régulières  dans  leur  épaisseur  ont  ordinaii-emcnt  4  à  5 
pouces  ,  et  sont  séparées  par  des  lits  argileux.  D'autre*  fois 
sa  itratiftcation  devient  très-confuse  et  très-difficile  à  recon- 
nalti-e. 
Qs  calcaire  eit  fort  riche  an  fo»tlei  i  il  abonde  en  Poly- 
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piera ,  en  Térébratules ,  et  surtout  ea  Trilobitei ,  en  Ctl;- 
ménes  et  en  Asaphn. 

fVenlock  and  Dudley  skale  ou  argile  schUteute  de 
TVeMock  et  de  Dudley.  Cette  aube  se  compoîe  d'ar- 
gile schisteuie  ,  d'uu  rou^  foDcé  ou  brun ,  rarement  mi- 
cacée, conteSHit  des  noyaux  ou  det  coacrétiona  de  calcaire 
argileux.  Elle  i-eoferme  lei  mêmes  fossiles  que  l'assise  mpé- 
rieiire. 

ÉT4fiS  IXFéUSUB. 

Nous  diviseroQS  aussi  l'étage  inférieur  ea  deux  groopet  : 
le  supéiieur  qui  comprend  le  gris  de  Garadoc  (  Caradoc 
saiuisloite),ct  l'inférieur  qui  se  compose  des  schistes  de 
Builch  cl  de  Llandeilo  [  Bluilth  and  Llandeilafiags). 

GaoDtE  suPÊRiEUB.  Ce  groupe  compose  de  calcaires,  de 
psainmitcs ,  de  ((cès  grossier  et  de  gravier ,  dont  les  couches 
s'appuient  sur  les  lianes  des  monts  Garadoc,  princinalonent 
formés  de  porpliyi'e  syénitiquc  ,  et  qui  sont  exploités  près 
d'Ilurclcrley  et  des  collines  dcMay-Hill,  présente  deux  as- 
sises assez  disliuctes,  bien  qu'elles  forment  la  masse  appelée 
Grès  de  Caradoc. 

Assise  supérieure.  Gette  assise  que  l'on  poarrait  peut- 
être  nommer  roches  du  fVoolhope  et  de  Caradoc  [hrool- 
kopc  and  Caradoc  rocks  )  est  Ibrméc  de  calcaire  qae  les 
■      ■  ■  '■  '         'b  àeGi 


Anglais  nomment  fVoolhope  linieslone  et  de  gr^  de  G»- 
radoc,  givs  argileux,  quelquefois  carbonilêres ,  qui  Ions 
ont  une  structura  fissile  et  dont  quelques-uns  sont  légère» 
ment  micacés.  Leur  couleur  varie  du  verdâtre  au  bi-nneCau 
rougciti-e. 

Les  couclies  de  cette  assise  abondent  en  fossiles  parmi  les- 
quels on  remarque  un  Asaphus  dont  la  queue  est  ausû 
longue  que  le  corps  et  qui  est  d'une  espèce  difiérente  de 
V Asaphus  caudalus. 

Assise  inféiieure.  Sous  les  grès  carbonifères  se  présente 
lin  ensemble  de  couches  de  grès  plus  ou  moins  grossier , 
«le  gravier  quarzeux,  docalcaiivquaraeux  et  graveleux,  de  cal- 
eaiic  dur  et  cristallin  [Horderley  /iMie.$/one) ,  qui  s'étendent 
irrégulièrement  au  milieu  de  cet  ensemble ,  enfin  de  masses 
de  i]u  ami  tes  qui  forment  la  base  de  toutes  ces  couches.  Les 
grès  sont  rouges  ou  verts  et  en  bancs  assci  épais;  les  cal- 
caires sont  blanchâtres.  Les  quarxites  qui  ne  paraissent  être 
que  les  grùsde  cette  assise,  modiliés  parle  contact  desrocbes 
ignées  du  mont  Garadoc,  sont  trèt-aun  «t  ont  pwda  toute 
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■pparenee  ds  «tratiiicBtion.  Qaelqutfoii  ils  ne  présentent 
qu  un  amai  de  cristaux  de  quan.  Les  carriert  les  appeUent 
Êtipenlone  ou  tharpgtone.  Ils  ne  renferment  point  de  fot- 
•ilei ,  tnaii  les  couches  supérieures  en  contienuent  beau- 
coup :  ce  sont  en  Bénéral  des  Crinotdm,  de  petites 
Peniamerei ,  des  Belunpht»,  etc. 

Peut-être  pourrait-on  désigner  cette  assise  sons  le  nom  de 
Rochetde  Cardington  (Camington  rocks),  parce  que  c'est 
près  de  Cardington  que  l'on  voit  les  gris  qui  y  dominent 
se  transformer  en  quartites. 

Gbovfe  mr^BiBua.  Ce  groupe  pourrait  être  divisé  en 
deux  assises  ;  )a  supérieui'e  principalement  composée  de 
schistes  catcariières  {calcareous  flags);  et  l'inférieure  for- 
mant une  masse  de  schistes  [flags)  bruns,  souvent  calcari- 
lëres  alternant  avec  des  grès  et  des  schistes  noirs. 

La  pinpart  des  fossiles  de  ce  groupe  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  groupes  qui  lui  sont  supérieurs  :  ce  sont  principale- 
ment des  Trilohites ,  des  Agnostes  et  \Asaphus  Buehii. 

Près  de  Bidefoi'd ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  l'étage  infé- 
rieur comprend  des  schistes  anthraiiftres  qui  s'étendent 
pendant  trois  ou  quatre  lieues  de  l'est  à  l'ouest. 

Les  quatre  groupes  qui  composent  les  deux  étages  de 
la  formation  cai'adocienne  atteignent  en  Angleterre  one 
puissance  considérable ,  ainsi  qu  on  pourra  te  voir  dans  les 
tsbleaui relatifs  à  cette  formation. 

Après  avoir  présente  un  aper^  des  deux  étages  de  la  for- 
mation caradocienne ,  il  nous  suffira  ,  pour  en  donner  une 
idée  plus  exacte ,  de  faire  voir  ce  qu'elle  oâre  de  plus  remar- 
quable dans  les  principales  contrées  où  elle  est  bien  dé- 
▼eloppée. 

FOUUTian    ClBADOCIDnE 
ou    SILUBIEHHE. 

En  Irlande. 

La  végétation  qui  couvrait  les  diverses  parties  du  globe  à 
l'époque  où  se  déposaient  les  roches  de  la  formation  carado- 
cienne, parait  avoir  clé  ù  peu  prés  la  mcme  que  celle  qui 
s'est  développée  pendant  «[ue  se  formait  le  terrain  carboni- 
fère. «  On  savait  depuis  long-temps,  dit  M.  de  la  Biche, 
Îu'il  existait  de  l'anthracite  dans  la  Grauwacke  du  nord  du 
levonshire;  tnaisjusqu'aui  recherches  de  M.  Weaverdaoslc 
sud  de  l'Irlande,  ce  fait  n'a  pas  été  apprécié  à  sa  juste  valeur: 
avant  cette  époque ,  on  ne  croyait  pas  que  des  depuis  cUaf 
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txnmeux ,  d'une  étendue  considérable ,  pussent  former  une 
partie  du  groupe  de  la  Grauwacke,  »  Ce  savant  k  &it  re> 
connaître  .que  tout  le  combustible  de  la  province  de 
Munster  ,  excepté  celui  du  comté  de  Clare,  doit  être  rap- 
porté à  cette  époque  j  que  dans  les  environs  de  Killarnej  et 
au  nord  de  Tralëe ,  des  lits  peu  épais  d'anthracite  dont  l'in- 
clinaison varie  depuis  70  degrés  jusqu'à  la  verticale ,  se 
trouvent  encaissés  dans  le  psammite  et  le  schiste  aif  ileux  ; 
que  le  même  dépôt  existe  aussi  dans  le  comié  de  Liroerïck, 
sur  la  rive  gauche  du  Shannon  ,  au  nord  d'Abbyfeale  et  à 
Losbill  ;  mais  que  le  comté  où  cet  ancien  dépôtde  cumbus- 
tibieestle  plus  développé ,  est  celui  deCork,  particulière- 
raeut  près  de  Kantuik  où  il  s'étend  depuis  le  niird  du 
BlacVwater  jusqu'à  l'Ailow. 

Dans  cette  dernière  localité  ,  l'anthracite  alterne  avec  des 
couches  de  schistes  souvent  très-pyriteui,  avec  des  psam- 
mites  schisteux  et  grossici-s  ,  avec  des  grès  quaneui  passant 
auquaiiite,  etavecdes  calcaires  à  trilobites. 

Ces  diverses  roches  présentent  en  abondance  des  impres- 
sions végétales  qui  appartiennent  principalement  aui 
JSquiselum  et  aux  Ca/anii^e^,  avec  des  traces  de  Fucc&des'. 

Les  exploitations  d'anthracite  près  de  Kanturk  sont  con- 
sidérables i  les  mines  de  Drouagh  en  fournissent  annuelle- 
ment'250,000  quintaux  métriques. 


CASAUOCIERNB 
ou  SILURIEKRB. 

En  France. 

Dans  le  département  de  Maiue-et-Loire  ,  les  houillères  de 
Saint-Geoi^e-Chatellaison  et  de  Mont-Jean  que  nous  avons 
eu  occasion  de  visiter;  celles  de  La  Haye-Longue  et  d'Ai-de- 
naye,  dans  le  même  département  ;  et  dans  celui  de  la  Loire- 
Inlérieure,  celles  deLauguin,  de  Monreil,  de  Montrelaiset 
de  Nord ,  sont  aussi  dans  la  formation  caradocienne.  Ce  fait 
très-curieux,  en  ce  qu'on  ne  soupçonait  point  l'existence 
de  la  houille  dans  unelbrmation  si  ancienne,  avait,  dès  1808, 
été  sijfnalé  comme  probable  par  M.  Cordicr  ,  qui  dans  un 
mémoire  i-elatif  aux  mines  de  Saint-GcorgeCha^ellaison,  Ht 
pi-essentir  qu'il  faudrait  un  jour  distiuj;uer  cette  exploita- 
tion de  celles  de  la  formation  houillère ,  pour  la  placer  dans 
le  teiTain.de  transition.  Depuis  cette  époque,  AI.  Yirlet, 

<  Wwrer,  iVMc««AN^^tt«GM/efT'cii/J'ecf<{^.4Juiii  iS3o. 
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3ui  a  été  attaché  en  qualilé  d'iogénieur  dîi-ccteur  aux  mines 
e  SaÏDt-GeorgeetdeCoDcourçon  ,  et  M.  Dufi-ûnoy,  se  sont 
confirmés  dans  cette  opinion.  Le  premier  a  même,  en  i83-2, 
annoDcé  à  la  Société  géologique  de  France,  les  motifs  sur 
lesquels  il  lui  paraissait  que  cette  opinion  devait  être  fondée, 
moti&que  nous  avons  été  à  portée  d'apprécier  sur  les  lieux, 
et  dont  nous  exposerons  les  principaux ,  parce  qu'ils  nous 
Krviront  a  faire  connaître  les  caractères  de  la  formation  ca- 
radocienne  dans  le  bassin  de  la  Loire. 

Les  roches  que  l'on  remarque  dans  les  localités  que  nous 
venons  de  citer ,  sont  en  effet  très-différentes  de  celles  de  la 
formation  houillère  :  on  y  trouve ,  comme  le  dit  M.  Virlet , 
associées  avec  des  grès  tout  particuliers  et  des  agglomérats 
à  ciment  siliceux  et  serpentineux ,  des  roches  cristallines  et 
feldspathiques;  ce  sont  comme  à  Soulangé,  àe.%  péirosîlex, 
des  tchistes  tatqueux  verddtres ,  quelquefois  très-feldspa- 
thiques,  supérieurs  à  des  couches  carbonifères  et  des 
quanites  avec  des  pétrosilei  schistoïdes,  qui  couronnent 
toute  la  formation.  Ces  roches  n'occupent  point  un  bassin 
comme  dans  la  formation  houillère  ;  elles  sont  subordonnées 
au  terrain  schisteux  et  constituent  un  dépôt  continu  comme 
celui-ci.  Du  reste,  il  est  impossible  de  les  séparer  des  cal- 
caires et  des  schistes  argileux  vei-dâtres  et  rougeStres  du  ter- 
rain schisteux  sur  lesquels  elles  reposent,  et  qui  d'ailleurs 
deviennent  iosenslblement  carbonileres  comme  aux  Vei'chés, 
où  ils  contiennent  déjà  un  peu  de  charbon.  Ces  calcaires 
sont  évidemment  les  mêmes .  que  les  calcaires  anthi-axilères 
à  grands  zoophytes  de  Sablé  dans  le  département  de  la 
Sarthe.  Enfin,  ce  qui  prouve  bien  que  le  aépdt  carbonifère 
de  Saint-George-Cnatellaison  est  plus  ancien  que  la  forma- 
tion houillère  et  appartient  bien  au  ten'ain  schisteux,  c'est 
J|n'il  a  été  disloque  avant  que  le  dépôt  houiller  ne  se  soit 
nrmé  i  ainsi,  à  Minières,  entre  Doué  et  Goncourçon,  on 
remarque  un  petit  bassin  houiller  qui  repose  en  stratifi- 
cation dbcordan  te  au-dessus  des  roches  du  dépât  carbonifère 
de  Saint-George.  Les  roches  de  Minièi-es  sont  semblables  à 
celles  de  la  formation  houillère  en  général  ;  leur  inclinaison 
est  à  peine  de  25  à  30  degrés,  tandis  que  celles  de  Saiut- 
Geoi^,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  sont  totalement 
différentes  et  sont  presque  verticales  avec  inclinaison  vers 
le  nord. 

Le  grès  que  l'on  remarque  sur  les  hauteurs  de  la  forêt 
d'Ecouve,  en  Bretagne,  et  qui,  suivant  M,  Boblaye, 
s'étend  à  parUr  de  là  jusqu'aux  extrémités  du  Morbihan, 
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appartient  à  l'étage  inféiieur  de  la  formation  caradocieiine. 
uest  i'équivaleat  du  grès  de  Cnradoc  des  Anglais. 

Les  couches  supérieures  à  ce  gréa  présentent  sur  une 
épaisseur  de  200  mètres,  des  psammites  trës-fius  et  très- 
minces.  Leur  aspect  général  est  celui  d'une  roche  rubannée 
S  lise  et  bleuâtre  ;  on  voit  sur  un  dëcimèti'e  d'épaisseur  jJus 
e  cinquante  lones  qui  indiquent  autant  délits.  Cette  roche 
est  considères  comme  très-caractéristique  dans  la  France  oo 
cidentate. 

Plus  bas,  en  atteignant  le  forêt  d'Ëcouve ,  on  remarque 
des  gi'ès  tabulaires  ,  micacés,  et  souvent  contenant  du  kao- 
lin, puis  des  psammites  de  diverses  variétés.  Ces  couches  re- 
présentent asses  eiactement  les  Llandeilo-JlagM  de  M.  Mmi^ 
chison. 

Plus  bas  encore ,  s'étend  un  groupe  schisteux  ,  contenant 
des  Galimènes  de  Tristan  et  des  Asaphes.  M.  Boblaye  y  • 
trouvédu  fer  atuminaté  oolithique  que  remplace  quelquefois 
l'oligiste. 

Sur  ce  grès ,  on  voit  s'appuyer,  dans  diverses  localités  de 
la  Bretagne ,  le  schiste  mâclilei-c,  c'est-à-dire  contenant  une 
grande  quantité  de  ci-istani  de  la  substance  minérale  appelée 
tnécle.  Ainsi  cette  rotiie  appartient  à  l'étage  supérieur  de  la 
formation  caradocicnne.  On  voit ,  dit  M.  Boblaye.  an  ha- 
meau de  Saint-fiarthéicmy ,  que  le  schiste  mtclilèi«  n'est 
qu'une  modification  du  schiste  ardoisier  que  l'on  exploite 
près  de  là  à  Saint-James.  Ce  fait  pi-ouve  encore  que  cette 
roche  appartient  aussi  à  l'étage  supérieur  de  la  fonba- 
tion. 

Les  enviions  de  Rennes  ollrent  plusieui-s  exemples  de  ro- 
ches qui  appartiennent  au  même  étaj^ ,  dans  cette  réunion 
de  psammltes  et  de  schistes  ai^ileui  que  l'on  y  voit  se  suc- 
céder. Les  schistes  y  sont  en  général  feuilletés  et  tendres 
presque  comme  de  l'arfjile.  Suivant  M.  Boblaye,  ils  couvrent 
toute  la  campagne  de  Bennes,  en  se  dirigeant  à  peu  près  de 
l'est  à  l'ouest. 

La  partie  occidentale  de  la  Bretagne  comprend  aussi  des 
dépâts  importans  qui  appartiennent  à  la  formation  dont 
nous  nous  occupons.  Les  deux  vei-sans  de  In  chaîne  des 
montagnesNoircsprésentent,  en  stratification  discordante, 
au-dessus  delà  fbrmation  inférieure  du  terrain  schisteux, 
ces  schistes  argileux ,  d'un  gris  bleuâtre  ,  avec  empivîntes 
Vitales ,  et  «les  grès  gris  ou  gris  rougeâtres  contenant  des 
fossiles.  Ces  roches  appartiennent  à  la  formation  carado-' 
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Les  mines  de  plomb  eiploitéesà  Poullaouen  ou  au  Hucigoat 
dépendent  aussi  de  cette  formation.  Le  filou d'Huelgoat,  dit 
lU.  Paillette ,  est  reniermé  dans  une  montagne  assez  élevée, 
dont  le  flanc  septentrional  est  composé  de  schistes  ai^ileux 
sensiblement  dirigés  de  l'est  à  l'ouest,  avec  une  pente  au 
sud  qui  varie  de  60  à  70  degrés.  Ces  schistes  renferment  de 
la  laumonite ,  dans  la  bande  qui  se  rapproche  des  schistes 
mâcliftres;  ils  sont  accompagnés  de  schistes  alumîneui  et 
de  schistes  graphiteui  à  empi-eintes  végétales.  Le  filon  court 
à  travers  ces  roches  dans  la  direction  générale  sud ,  30  degrés 
à  40  degrés  est ,  et  suivant  une  inclinaison  à  l'est  de  70  de- 
grés. Il  ne  suit  pas  une  ligne  rigoureusement  droite. 

Dans  tes  environs  de  Moriaix,  on  voit  à  la  base  de  la  for- 
matioD  SDowdonieDue,  dont  les  roches  sont  fortement  incli- 
nées .  dit  M.  Paillette ,  les  schistes  et  les  grès  caradociens 
ou  siioriens  reposer  eu  stratiftcation  discordante  :  ils  n'ont 
gn'une  làibleii)Gtina)son,et  sont  même  souvent  horizontaux. 
Les  grès  cODstitueut  l'étace  supérieur  :  ils  sont  blancs  ,  ou 
gris  clair ,  ou  gris  enfiime ,  ou  rougeàtres.  Le  peroxidc  de 
ter  y  est  souvent  fort  abondant.  Au-dessous  de  ce  grès  pa- 
raisaent  les  schistes  :  ceux-ci  ont  généralement  une  teinte 
noirâtre,  et  sont  chargés  aussi  de  peroiide  de  ter  ^. 

La  Normandie  oftre ,  comme  la  Bretagne,  un  ensemble  de 
rocbes  qui  appartiennent  à  la  formation  caradocienne.  L'é- 
ti^  mpérieur  de  cette  formation  paraît  être  représenté  , 
dans  le  département  de  la  Manche,  par  des  grès,  des  schistes 
et  de» calcaires.  Les  premières  <k  ces  roches,  que  M.  de 
Caumont  a  appelées  grks  intermédiaires ,  sont  en  général 
supérieBres  aux  schistes  ;  qnelqnetàls  elles  alternent  et  se 
confondent  avec  eux.  Ces  grès  présentent  plusieurs  modifi- 
cations remanraables  ;  ih  sontsouvent  rougedtres,  mais  plus 
généralement  d'un  gris  brun  ,  très-ferrugiueux ,  légèrement 
micacés  ,  et  ptes<^  au«i  compactes  que  le  quan  grenu  ; 
[»ésqne  toujours  ils  sont  sehbtetn,  et  tendent  à  se  diviser 
en  {Mquettes.  Les  couches  svpérieures,  dit  M.  de  Caumont, 
deviennent  blanchâtres  et  alternent  avec  une  argile  de 
même  couleur,  tandis  que  la  partie  inférieure  présente  des 
schistes  très-argileux,  micacés  et  fragiles,  tantAt  t»'uns,  tan- 
tdt  iaonâtres.  Ce  grès  est  coquitter,  et  renferme  des  Hons 
^      ■      b  sulfuré. 

uefois ,  comme  dans  la  commimc  de  la  Pernelle,  k 

faiti  nakiEiqiiei  obserTcs  dans  I.i  pirtie 
provuica  de  Bretagne,  pat  H.  PatfMtA. 
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gm  se  prcseote  sous  ibnne  de  poudingue  ,  dont  les  caicts 
quaneux  sout  réunis  par  une  pâte  plus  ou  moins  feldspa- 
Uiique.  La  barytiae  s'y  trouve  en  filons  ou  disséminée  dans 
la  masse. 

Le  grès  du  même  étage  se  présente  aussi  à  I,i  Hague ,  aux 
enviions  de  Cherbouig ,  près  de  Valognes  et  de  la  Pemelte, 
avec  des  caractères  diHéi-ens  de  ceux  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Il  est  formé  de  graias  de  quan  et  de  feldspath 
réuais.  La  grosseur  des  grains  varie  ,  et  le  grès  est  tantàt 
blanchâu-e,  tantôt  rose  et  rougeâtre.  Quelquefois  il  se  dé- 
sagrège facilement,  et  ibumit  un  sable  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  gradiUe. 

Un  quaii  greuu  alterne  avec  le  grès  quareeui  feldspa- 
thique  et  les  schistes  a,vpt\éiphyllades.  Il  est  très-répandu 
dans  l'arrondissement  de  Cherbourg,  aux  environs  de  Valo- 
gnes et  de  Coutaoces.  Ce  quan  contient  des  filons  de  bary- 
tine ,  du  carbonate  de  cuivre ,  et  des  cristaux  de  quaii 
fayaliu  qui  se  groupent  en  masses  rayonuées. 

Les  schistes  sont  quelquefois  assez  durs  ,  asseï  ccMnpactes 
pour  mériter  la  dénomioation  de  grès  pbylladiferes  i  ils 

E résentent  une  tendance  marquée  a  passer  aux  psammites. 
eur  couleur  est  le  gris  verdâtre  ou  le  gris  terne  ,  passant 
très-fréquemment  au  brun  ferrugineux.  Ils  offrent  fréquem- 
ment ,  ait  M.  de  Caumont,  des  surfaces  bosselées,  luisantes, 
comme  bronzées,  et  souvent  aussi  rouge&tres.  Ils  renferment 
des  empreintes  végétales  très-nombreuses  ,  ainsi  que  des 
productif ,  des  spirijer,  des  trilobites  ,  que  l'on  retrouve 
également  dans  le  grès. 

On  remarque  quelquefois  dans  ces  schistes  l'ampélite  gra- 
phique, ou  la  pien-e  noire  des  charpentiers  ;  mais  on  y  a 
fait  des  recherches  inutiles  pour  ;  trouver  des  couches  de 
•ombustible. 

Le  calcaiiï  inférieur  aux  roches  que  nous  venons  de  dé- 
crire paraît  être  l'analogue  de  celui  de  Dndiey,  en  Angleterre  : 
il  doit  donc  appartenir  au  même  étage.  Il  occupe  la  partie 
septentrionale  au  département  de  k  Manche,  où  on  l'ciploite 
comme  marbre. 

Ce  calcaire  offre,  dit  M.  de  Caumont,  une  pâte  compacte, 
d'un  gris  uoirâtre,  dans  laquelle  on  l'em^ique  des  veinules 
ou  marbrures  plus  ou  moins  nombreuses  de  spath  calcaire 
blanc.  Quelq^uefbis ,  mais  plus  rarement ,  il  prend ,  i  ers  la 
surface,  la  teinte  cris  pâle.  «  Il  est  constamment  associé-avec 
des  grès  et  des  schistes  argUeui  ;  il  s'enfonce  souvent  au- 
dessous  de  ces  roches ,  et  se  trouve  en  quelque  sorte  înter~ 
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calé  an  milieu  d'elles  ,  où  il  ne  forme  guôtv  qu'un  système 
subordoDDé.  Il  résulte  de  ce  recouvre  méat  asset  habituel  du 
luarbre  par  les  roches  schuteuses  et  |)ar  le  ares ,  que  c'est 
en  général  dans  les  vallées  ou  sur  les  pentes  des  coteaux  que 
ces  couches  calcaires  se  montrent  à  nu.  Quelquefois  eÛei 
sont  asseï  épaisses  et  presque  en  contact  les  unes  avec  (es  au- 
ti-eï  ;  mais  plus  souvent  elles  alternent  avec  des  schistes 
bruDsplus  ou  moius  développés,  et  se  fondent  même  avec 
eui ,  de  telle  sorte  que  les  strates  de  marbi-e  et  les  strates  de 
schiste  se  trouvent  soudés,  et  passent  des  uns  aux  autres  par 
une  sorte  de  dégradation.  ■ 

Le  marbre  du  Gotentin  renferme  du  minerai  de  plomb , 
qui ,  à  différentes  époques ,  a  été  exploité, 

Les  fossiles  qu'il  contient  sont  les  m^mes  que  ceux  que 
l'on  trouve  dans  le  grès  :  la  plupart  sont  analc^ues  à  ceux 
du  calcaire  de  Dudley  i. 

Dans  le  département  du  Calvados  ,  la  formation  carado- 
cieune  est  représentée  pai  des  calcaires,  des  psammites  et  des 
schistes  phyllades. 

Le  calcaîreestcompacte  et  parfois  cristallin  ;  sa  couleur  est 
tantât  le  gris  tirant  sur  le  bleu,  tantàt  le  gris  passant  au 
jaunitre,  tantàt  le  noirâtre,  et  enfin  le  rouge&tre  nuancé 
de  jaune  et  de  rose.  C'est  cette  roche  que  M  de  Caumont  a 
décrite  sous  le  nom  de  calcaire-marbre.  Ses  strates,  dont  le 
nombreet  l'épaisseur  varient,  dit-il,  beaucoup,  sont  le  plus 
souvent  en  contact  les  uns  avec  les  autres  ;  quelquefois 
ils  alternent  avec  des  schistes  argileux,  au  milieu  desquels 
on  les  voit  se  fondre  et  disparaître. 

Les  schistes  et  les  psammites  que  l'on  remarque  dans  le 
même  département ,  au-dessous  du  vieux  grès  rouge,  appar- 
tiennent a  la  même  formation  que  le  mnrbrc  qui.  dans  plu- 
sieurslocalités,  les  supporte.  Très-variés  dans  leur  couleur 
et  leur  texture ,  ces  schistes  et  ces  psammites  qui  passent 
des  uns  aux  autres,  ont  généralement  une  pâte  arjtileusc  peu 
solide,  et  d'un  gris  tirant  sur  le  verdStre.  Ils  offrent  une 
sorte  de  divage  rhomboédrique  par  suite  de  fissures  qui  s» 
croisent  à  leur  sur&ce.  Enfin  ils  prennent  quelquefois  une 
teinte  rouge. 

Les  schistes  proprement  dits  présenteut  de  nombreuses 
variétés  depuis  le  schbte  ardoisier  et  le  schiste  ai^ileux  qui 
est  jaunfttre,  jusqu'auschiste  noduleux  et  au  schiste  aréni- 
fère,  qui  passe  au  psammite. 

a  de*  roches  dans  1«  défa^tf nen^  dq 
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Le  piamiwitr  offre  aussi  plusieurs  variété,  depuis  le  com- 
pacte, jusqu'au  psanitaite  à  texture  arénacée  plus  ou  moin« 
grosuère. 

Il  y  a  même  une  telle  liaistm  entre  les  psammites  et  les 
soeBs  màclilëres ,  qu'il  est  impossible,  dit  M.  de  Gamnont, 
de  tracer  eotre  eux  des  limites  précises. 

Les  fossiles  qu'ils  renferment  tout  des  Tegétaiix  et  des  tri- 
lobites  du  j^eore  CalimcDe. 

Les  filons  de  quan  h^alki  ne  sont  pas  rares  daus  le  psam- 
nûte;  le  fa-  sulturé  s'y  reocontre  aussi  fréqnemmeut.  Dans 
le  schiste  ardoisier,  on  découvie  quelquefois  de  Tw^eot  nalii 
eo  graÎDs ,  de  la  arossear  d'un  plomb  de  cbasM  jttsqa'à  c«Ue 
d'une  balle  de  fuMl. 

M.  Leymerie  a  ai);nalé  dans  le  département  du  Rh^ie  un 
eusenble  de  roches  qat  représente  assez  exacteaiail  ta  for- 
mation caradocienne,  ou  le  système  liloricn  de  FAu^c 
terre. 

Cet  eusemble  (orme  one  baude  du  iQn«  morcelée,  dirigée, 
dit-il ,  à  peu  près  du  sud  au  nord ,  et  couvrant  m»  partie 
de»  deux  versans  de  ta  cbatue  qnt  sépare  ta  Sa^e  de  la 
Loire.  Celle  bande  parait  prenore  ftaHsa»ee  vers  Jotn  et 
Tavare ,  et  se  prolonge  dans  la  direction  du  nord  jusqu'à  la 
limite  du  dé  par  Cément.  EUe  se  cotn^sc  de  granwactes  ou 
poammites,  desclitKLe»et  de  calcaire. 

Dans  les  grauwackes,  oa  remarque  deaconclomérats  gros- 
siers à  galets  ou  fragmens  aros  et  moyens;  des  grès  k  groa 
et  petits  grain»  ,  composés  de  e[uan,  èe  eatcaire,  de  achiste, 
d'curite,  etc.  ;  des  grès  tins  micacé»  ou  pmmmites,  «n  bien 
talqueux ,  et  passant  an  vécilAUe  tckbte  ;  des  roéfaes  por- 
pbyrmdes  ressemblant  »i  porphyre  il  petits  eristaHX,  mais 
passant  d'une  manière  inseDsiide  à  des  rocties  conglomérées 
<m  areBacées,  Aucune  de  cas  rocbes  m*  présente  de»  traces 
de  corps  o^nisés. 

Ifsschbtes',  tantât  argileux  et  quelquefois  talqaein,  tao- 
tdt  clilofiteux  et  amphiboliques,  sont  ordînairemeftt  verts. 
Les  uns  soot  fissiles  ,  et  se  divisent  &citement  en  flaques 
coHrertea  d'un  enduit  brun  ;  les  autres  sont  massif  et  pren- 
nent la  texture  de  la  -wacke  pi'oprement  dite  ,  ou  devenant 
contactes  et  translucides  sur  les  l>orcls,  ils  semblent  passer  à 
une  variété  d'euiite.  On  troove  dans  tes  fissuresdtt  scinste  , 
du  oaleaire  spathiqoe  ;  la  ruche  elle-mÂme  aat  qvetque&is 
un  peu  calcai'ifère. 

Le  calcaire  est  bitumineux  ,  lamellaire  ou  semi-compacte , 
ii«ir,  tânnt  woi  peu  sur  te  blewy  et  esupé  4ans  toa»  tes  aens 
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par  de  nombreuses  veines  de  spalh  calcaii'c  blanc,  La  ville  de 
Thiiy  est  bâtie  sm-  un  mamelon  de  ce  calcaire.  H  forme, 
dît  M.  Lejmeiie,  des  couches  de  médiocre  épaisseui',  asso- 
ciées à  d'autres  couches  plus  mioces  et  plus  ou  moins  argi- 
leuses. Oiiy  trouvcdes^o/j-/fi'ere, deS  eitcrines,  detlérébra- 
tules,  etc.  ,  qui  lui  dounent ,  suivant  l'opinion  de  M.  Buck- 
laod  ,  les  plus  grands  rapports  avec  le  calcaire  de  Dudiey , 
bien  qu'on  n'y  ait  point  encore  trouvé  les  tiilobites  qui 
abondent  dans  cette  dernière  roclie. 

Les  diverses  variétés  de  grès ,  dits  grauwackes  et  de  psam- 
mites,  les  scbistes  et  le  calcaire  altmient  ensemble;  imais 
cette  dernière  roche  alterne  avec  le  grès,  et  forme  mâme  utM 
masse  continue  entre  le  massif  de  grès  et  de  schistes. 

Dans  les  gi-ès  porphyroïdes  et  scliisteui ,  on  trouve  des 
veines  d'un  charbon  anthracîteui,  quelquefois  aussi  pyriteuz 
et  bitumioetix  aue  la  bouille. Les  gi-ès  et  les  schistes  qui  l'ac- 
oompogneot  preieatent  quelques  empreintes  végéulea  bri- 
sées 1. 

Près  de  Bully,  k  quelques  lieues  de  Roanne ,  deos  le  dé- 
partement de  la  Loire ,  it  existe  ube  ciploitntion  d'anthra- 
cite ,  dite  de  Fragny ,  qui  nous  paraît  appartenir  à  l'étage 
inrérieurdelaformationcaradocienneLÂu-dcssusdc  plusieurs 
couches  d'uD  conglomérat  que  nous  considérons  comme  un 
représentant  du  vieui  grès  rouge,  ou  de  notre  formation 
aaiéoptammtifythrique  reposent,  suivant  M.  Héricart  de 
Thury,  des  schistes  phylbues  noirs  alternant  d'abord  avec 
des  calcaires  noira ,  compactes,  carboniftivs ,  auxquels  sue- 
cèdent  des  phyllades  ou  schistes  ai'gileux,  et  des  calcati'es 
uoirâtrcs  ou  bleuâtres  sacchai-oïdes,  et  coquillen  coupés  de 
veinules  spathiques  blanclies,  ■  Ce  calcait^  est  dur,  suscep- 
tible de  poli  j  on  pourrait  l'employer  comme  maibi-e  i  mais 
dans  le  pays  it  n'a  d'antre  emploi  que  pour  k  chaux.  Il  con- 
tient des  enti-oques,  des  caryophiflites  ,  des  bélemuites  i  des 
ammonites ,  etc.  >>  On  trouve  ces  couches  sur  les  deux  rives 
de  la  Loire,  à  diiïéi-entes  hauteurs,  mais  plus  particulière- 
ment sur  la  rive  droite  où  on  les  exploite  sur  le  bord  du 
chemin  qui  monte  aux  ruines  de  In  tour  du  Yeniier.  •  Sur 
la  riïc  pauclie  on  trouve  également  les  schistes  phyllades  et 
le  calcaire  carboniftre  compacte  sur  les  coDgIomérali  ou  pou- 
dingues  schisteux  du  pied  jusqu'au  sommet  de  la  montagne, 
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autour  des  ruines  de  la  vieille  tour  de  la  chapelle  du 

Chantois.  » 

■  Ils  sont  dirigés  nord  et  sud ,  et  très-irr^aliers  dans 
leur  manière  d'être,  mais  cepeadaot  avec  une  inclinaison 
asseï  constante  vers  l'ouest.  ■ 

M.  Dufrénoy  qui  a  i-econnu  ce  même  calcaire  dans  la 
chatue  d'entre  Saàne-et-Loii'e,  à  Regny  près  Thiiy,  et  aux 
environs  de  la  Clayette ,  le  rapporte  au  terrain  de  transition 
et  M.  Héricart  de  Thury  au  carboni/erous  limestone  des 
Allais. 

Cependant  s'il  est  permis  de  douter  que  ce  sont  bien  des 
bélemnites  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  de  Fragny,  et  que 
ce  ue  sont  pas  des  fragmcns  d'Orthocères ,  nous  dirons 
qne  l'nn  des  motifs  qui  nous  portent  à  le  considérer  corante 
appartenant  à  le  formation  caradocienne ,  c'est  que  M.  Du- 
trenoy  a  reconnu  le  même  calcaire  près  de  Thiiy,  et  que 
nous  avons  vu  plus  haut  que  te  calcaire  de  Thiiy  appartient 
à  la  formation  caradocienne. 

Les  puits  percés  aux  environs  de  Fragny  n'ont  encore  fait 
connaître  que  l'existence  d'une  seule  couche  de  combustible, 
dirigée  du  sud  au  nord  avec  une  inclinaison  de  45  degrés  à 
l'ouest,  et  de  55  à  60  centimètres  d'épaisseur.  Elle  se  com- 
pose de  trois  veines  distinctes  séparées  par  des  lits  de  schistes 
et  de  grès. 

Le  combustible  de  Bully ,  Fragny  et  des  environs  ,  dît 
M.  Héricart  de  Thury ,  est  bien  de  l'anthracite  ou  de  la 
houille  maigre,  sèche  et  sans  bitume.  Il  est  d'un  noir  bril- 
lant et  très- ecla tan t ,  et  brûle  sans  flamme  et  sans  fumée  *. 

La  formation  caradocienne  se  présente  aussi  dans  les 
Vosges  avec  des  dépôts  carbonifères ,  comme  sur  les  bords 
inférieurs  de  la  Loire.  M.  Elie  de  Beaumont  l'a  signalée  dans 
la  vallée  de  Thann,  où  nous  l'avons  également  observée. 
Elle  se  présente  aussi  sur  plusieurs  points  autour  de  Thann , 
teb  que  Massevaui ,  Giromagny  et  Faucogney,  d'un  câté  , 
et  de  l'autre  Saiut-Amarin  ,  Cerney  et  Guebvriller  :  c'est- 
ft-dire  qu'elle  comprend  l'extrémité  méridionale  des  Vosges  ; 
tandis  qu'au  nord  de  ces  localités ,  à  plus  de  soixante  lieues 
de  Thann,  elle  reparaît  aux  environs  de  Schirroeck  :  en  sorte 
qu'elle  constitue  les  plus  hauts  sommets  des  Vosges. 

■  notice  Kéolofiqae  lar  le  diftii  dei  loehes  de  1>  Loire ,  entra 
Fean  et  Hojnna.  et  sut  le*  minet  d'anthracite  de  Fruay,  com- 
nune  deBuUy;  par  H.  Héricart  de  Thnry.  — AiutaUi  an  mi/ta , 
».  au,  p.  48- 
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Le  d^rtement  des  Ardennet  préieDU  dans  un  grand  d^- 
veloppemeDt  la  formation  caradocrenne  ;  M.  Buckland  y  a 
même  reconnu  quelques-unes  des  di-isions  du  système  silu- 
rien de  M.  Murcliison  ;  nous  allons  en  <ùter  quelques  eiem' 
p!es. 

Entre  Vîrenj;  et  Givet ,  des  calcaires  d'abord  nodulaires, 
pub  schisteui,  eten&o  se  présentant  en  une  masse  avec  une 
texture  gublamellaire  et  une  couleur  bleue,  prés  de  Givet  où 
on  l'eiploite  comme  marbre,  paraissent  se  rapporter  à 
Vêlage  supérieur  de  la  formation ,  et  particulièrement  au 

Soupe  intérieur  qui  comprend  ie  calcaii-e  de  Wenlock  et  de 
udfey. 

On  y  a  remarqué  de  la  (luorine  violette  cristallisée. 
Parmi  les  corps  organbés  que  renferme  ce  calcaire,  on 
cite  des  oitTvquea ,  des  térebratulea ,  et  le  spirijer  atte- 
nuatua. 

Près  de  Fepin  se  présentent  des  psammites  rougefltres,  et 
entre  ce  viUage  et  Givet  ces  psammites  alternent  avec  des 
poudingues  et  des  schistes.  M.  Buckland  a  reconnu  dans  ces 
alteruauces  ta  succession  des  couches  qui  constituent  en  An- 
gleterre le  groupe  appelé  grès  de  caradoc  ;  ainsi  voilà  préci- 
sémentdans  les  environs  de  Givet  Vêlage  inférieur  de  la  for- 
mation caradodenne. 

POBMATIOX  ClBÂDOCIZlim 
ou  SltUBICHKE. 

En   Belgique. 

La  Belgique  nous  montre ,  dans  le  lerrain  anlhraxifere 
deM.Dumont,  l'étage  supérieur  du  système  silurien  de 
M.  Moi-chisoD. 

M.  Dumont  divise  son  terrain  anthraiitêre  en  quatre  sys- 
tèmes ;  mais  le  supérieur  ,  composé  essentiel lemeiit  de  cal- 
caire ,  et  qu'il  nomme  système  ralcareujc  supérieur,  se  rap- 
portantau  mountain-limestone ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
ait,  ne  doit  point  fisurer  ici.  Les  trob  autres  systèmes  sont 
les  suivans,  auiquefs  nous  conservons,  pour  plus  de  clarté, 
les  dénominations  que  leur  a  données  le  jiçcolo^iste  belge. 

Le  système  quarto-schisteux  supéneur  est  composé  de 
psammites  et  de  schistes.  Il  se  rapporte  assez  bien  aux  roches 
de  Ludlow  ,  en  Angleterre. 

Le  tyiAme  calcareux  iiifêrieur  peut  le  partager  en  deux 
étawi  :  l'un  de  dolomie ,  et  l'antre  de  nlfliire,  XI  Mt  aiù- 
milc  aux  rochet  de  Plymonth  et  de  Dudley  {  U  renArme,  en 
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effet,  nne  partie  dei  foMilee  qoi  cBract(!tïsent  ces  calcaîrei  de 
l'Angleterre. 

Le  iyai'eme  quano-tcliitteux  inférieur ,  qui  le  distio^ae 
par  l'abondance  et  la  variété  des  coquilles  et  des  polypiers 
qu'il  contient .  et  qui  se  rapporte  aux  schistes  et  aux]^«s  du 
Garadoc,  a  été  divisé  par  M.  Dumont  en  trois  étages,  géné- 
ralement caractérisés  de  la  manière  suivante  : 

h'éiase  supérieur  comprend  des  schistes  grisâtres  ,  rem- 

Îlis  de  lossiles,  et  contenant  souvent  dei  soyaus  ou  des 
ancs  de  calcaire  fossilifère.  iLes  roches  schisteuses,  lUt 
M.  Dumont,  sont  rarement  remplacées  par  des  roches  qaar- 
ïeuses,  qui ,  dès-loi-s ,  sont  aussi  caractérisées  par  des  fos- 
siles. ■ 

L'éloge  moyen ,  pauvre  eu  débris  oraaniques ,  a  pour  ca- 
ractère de  renfermer  des  psammites  et  des  schistes  rouges. 

L'élage  injerieur  se  compose  de  roclies  quaneuses  gri- 
sâtres ou  jaunâtres ,  et  quelquefois  de  roches  schisteuses  de 
la  mcuie  couleur ,  principalement  à  la  partie  infcrieure. 
11  ne  contient  pas  de  calcaire  ni  de  fossiles  ,  ou  du  moins 
caui-ci  y  sont  eitrémement  rares  i  ce  qui  le  distingue  par&i- 
tement  de  l'étage  supérieur  ' . 

FOBHàTIOH  CiBÀDUCIUnB 
ou   StLUKIEKRE. 

£n  Norvège^  en  Suide  et  en  Espagne. 

Norvège.  —  Sous  orOTOns  reconnaître  les  deoi  étages 
de  cette  formation  daos  la  description  que  l'ou  doit  à  M.  de 
Buch  et  à  M.  Al.  Brongaiart ,  des  roches  de  la  Scandinane 
qui  appartiennent  aux  ten'ains  hémiJysiens  de  ce  dernier. 

L'étage  supérieur  paraît  se  composer  de  plusieurs  varié- 
tés de  calcaires.  Les  uns  sont  blaochâtres  ,  sublamellaires 
ou  compactes  fins  ;  les  autres  sont  compactes ,  mais  noirs  , 
et  renferment  des  lits  ou  des  nodules  de  silex  corué,  et  très- 
rarement  des  pétrifications  ,  qui  sont ,  dît  M.  Brongniart , 
ordinairement  des  entroques.  Quelques-uns  de  ces  calcaires 
sont  à  peine  stratifiés ,  et  contiennent  de  l'épidote,  des 
grenats,  etc.,  comme  à  Stvang^trand ,  entre  Drammen  et 
Christiania.  D'autres  ont  une  texture  su  blâme  11  aire ,  sont 
clairement  stratifiés,  et  renferment  des  nodules  épidotiques, 
comme  aux  environs  de  Christiania. 

>  Voyn  le*  déuili  da  ntte  Cai«»Uaii  n.tl^,Jlg.*. 
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Prtm  de  cette  ville,  le  calcaire  est  noir,  compacte,  schis- 
toïde,  oompoi^  d'assbes  innombrables  ,  alternant  avec  des 
phtanîtet,  et  envdoppant  udc  multitude  de  nodules  ovoïde» 
d'un  autre  (ficaire, 

Lei  poodlngoes  quanenr  et  les  psammttei  d'an  ronge 
foocé  ,  alternant  avec  des  lite  de  marne  argileuse  rongeâtre , 

Ïue  M.  Al.  firongniart  signale  à  Sundewold,  an  nord  de 
hriftianîa ,  paraissent ,  seloti  nons  ,  se  rapporter  aux  con- 
glomérats et  aux  grès  dHorderley ,  en  Angleterre ,  o&  ils 
appartiennent  à  l'étage  inférieur  de  la  formation  carado- 

Ijc  calcaire  noir  de  Saasen  et  d'AfÇf^radv  est,  suivant 
M.  de  Buch ,  pétri  d'encrines  ,  de  peif^nes  ,  de  madrépores 
et  d'orthocères  qui  ont  plusieurs  pieds  de  longueur.  Un  y 
trouve,  mais  très-rarement,  des  ammonites. 

Suède  .-  ÎU  de  Gottland.  —  Située  dans  la  mer  Bal- 
tique ,  k  30  lieues  des  câtes  orientales  de  ta  Suède  dont  elle 
dépend  ,  l'tle  de  Gottland ,  longue  d'environ  36  lieues  et 
lai^  de  12,  peut  être  considéi-éc  comme  un  plateau  cal- 
caire de  80  à  130  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il 
y  a  ipielques  collines  telles  que  le  Hœgklint ,  qui  a  près  de 
900  pieds  de  hauteur,  le  Forsbet^  qui  en  a  163,  et  le 
Kliotebei^  196.  Dans  plusieurs  endroits  les  cAtes  sont  cou- 

K'es  à  pic  et  presentent  des  falaises  et  des  escarpemens  au 
>  desquels  sont  accumulés  de  gros  blocs  de  catcaire. 

L'Ile  est  formée  de  dépôts  d'aftuvions  et  de  transport  ; 
de  calcaire  oolïthique  ,  de  calcaire  niameui  et  de  grès  infé- 
rieur fa  cette  roche  ,  constituant  trois  dépendances  du  ter- 
rain jurassique  j  et  de  calcaire  à  encrines  ,  que  M,  Hisinger 
B  assimilé  au  calcaire  carbonifère,  c'est-à-dire  au  mountam- 
Umestone  des  Anglais,  mais  qui  appartient  selon  nous  à  la 
formation  caradociennc  ou  silunenno  :  ainsi  que  le  prouve 
l'abondance  des  encrines. 

C«  calcaire  qui  occupe  les  plus  crandes  parties  de  l'Ile , 
et  qui  l'a  fait  appeler  par  les  géologiitcs  suédois  calcaire 
de  Gotlland^  est  en  général  d'un  grain  Qn  cristallin  et  as- 
set  brillant  ;  sa  texture  devient  ensuite  "lossièrc ,  c'est-à- 
dire  à  gros  grains,  et  enfin  compacte.  Sa  teinte  est  gri- 
sâtre, quelquefois  bleuâtre,  et  quelquefois  blanche.  Le 
plus  compacte  est  ord  in  a  ifement  bbncet  un  peu  transparent 
sur  les  angles  ;  il  est  parsemé  de  taches  rouges  et  vertes  et 
ne  contient  point  de  fossiles,  tandis  une  les  autres  variétés 
en  rentemtent  un  grand  nombre,  ainsi  qu'on  le  verra  dans 
les  tableaux  qui  terminent  ce  chapitre, 
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Dans  la  coUine  appelée  Klinteberg  et  daB«  plusieurs  au- 
tres localités ,  le  calcaire  à  encrines  ect  entremêlé  d'uoe 
marne  d'un  gris  jaun&tre ,  qui  forme  des  couches  que  l'oo 
peut  regarder  comme  les  plus  riches  gisemens  de  fossiles 
que  présente  ce  calcaire.  Dans  quelques  localités  les  mêmes 
'  couoies  de  marnes  sout  d'un  grïs  bleuâtre. 

La  roche  areoue  bleuâtre ,  aussi  bien  que  le  calcaire 
blanchâtre  mêlé  d'argiles  de  Rlintebei^,  dit  M.  Hisînger, 
contiennent  des  traces  de  terre  magnésieune ,  mais  elle  n'y 
est  pas  asseï  abondante  pour  que  cette  roche  puisse  être 
considéi«e  comme  une  dolomie.  A  Hobourg  un  calcaire 
blanc  et  compacte  i-ecouvre  une  couche  puissante  de  cal- 
caii-e  grisâtre  et  grenu,  plus  ou  moins  mêle  de  grains  de 
spath  calcaire  d'un  rouçe  foncé.  Là,  ainsi  qu'à  Slitoë,  on 
trouve  des  tiges  d'encrmes  d'un  rouge  vif  dont  l'intérieur 
est  rempli  de  calcaire  mai'neux  gris  ou  verdâtre. 

Toute  ta  masse  calcaire  est  entrecoupée  de  fissures  vcrti- 
cales  de  2  pouces  de  large;  ce  sont  ces  fissures  qui  ODt 
provoqué  la  chute  des  blocs  qui  couvrent  le  pied  des  fa- 
laises ^  ce  sont  elles  aussi  qui  ont  produit  les  grottes  et  les 
cavernes  qui  etisteut  dans  l'tle.  Ces  fissures  sont  quelque- 
fois remplies  de  cristaux  de  calcaire  spathiquej  les  petites 
cavités  de  la  roche  sont  souvent  tapissées  de  ces  mêmes  cris- 

Espagne.  —  Suivant  M.  Schultz ,  la  partie  inférieure  du 
terram  carbonilêre,  c'est-à-dire  la  foi-mation  caradocienne 
ou  le  système  silurien,  qui  se  compose  de  calcaire  à  encrines, 
de  schiste  argileux  à  grain  fin ,  de  grès ,  de  quaraite ,  de 
marnes  l'ouges,  etc.,  occupe  les  deux  tiers  de  la  partie  orien- 
tale des  Asturies;  la  chaîne  principale  de  cette  province,  li- 
mitrophe de  celle  de  Léon,  en  est  même  formée,  ainsi  que 
plusieurs  montagnes  de  l'intérieur.  Les  mêmes  roches  se 
montrent  aussi  dans  quelques  parties  de  plaines  vers  la  càte 
d'Avilès,  de  Luanco  et  de  Lianes.  De  nombreuses  couches 
d'anthracite  ou  de  houille  que  l'on  y  trouve  ne  sont  point 
encoi-e  exploitées,  non  plus  que  les  nids,  les  fiions  et  les  cou- 
ches de  divei's  minerais  de  cuivre  qni  existent  dans  le  cal- 
caire de  cette  formation  ,  surtout  la  panabase  ou  le  cuivre 
gris  antimonial  ai-geutiiêre.  Il  y  a  aussi  plusieurs  filons  de 
fer,  d'oiide  de  cobalt  et  d'autres  métaux. 

'  L'Ile  d«  Goitliind  ,  décrite  uin*  le  rapport  BJoraMltqne  per 
W.Hî*Iiig«r(£w^.v(tintin/«<ac(MJtniteMiMNA'*f«fj.  Stoeuoin 
l8l0i  3tp(nlv,p.  Su, 
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OU  siLinttiiniB. 
£m  Turquie. 

Ce  que,  dans  sa  correspondaDce,  M.  Boue  nous  a  appris 
des  parties  de  la  Turquie  d'Eui-ope  qu'il  a  visitées  ,  nous 
porte  à  croii'e  qu'il  existe  en  Servie  les  deux  étapes  de  la  foiv 
tnation  cai-adocieune.  Il  n'est  p.-is  toujours  facile  d'j  distin- 
guer deux  gi-oupes,  dit-il;  le  plus  ancien  se  compose  de 
schistesai^iicui  avec  des  roches  quaneiises,  quelques  roches 
micacées, talqueuses  et ai-énacëes,  ainsi  que  quelques  bandes 
de  calcaire  caoïpacte  ou  semi-grenu  ;  l'autre  offre  comme  un 
amas  de  frrès  ,  de  fji'auwacke  schisteuse  ou  de  psammite, 
d'agjflomérals ,  de  schiste  argileux  ,  et  de  calcaire  compacte 
et  souvent  coquilier, 

••  Ces  derniers  dépôts  forment  toute  la  masse  des  mon- 
tagnes centrales  de  la  Servie  ,  au  nord  de  la  Morava  ser- 
vienne,  le  Kablan  ,  le  Gelin  ,  les  montagnes  de  Kosnik ,  le 
groupe  du  Kopavnik ,  une  partie  du  district  de  N^ovibaiar 
en  Bosnie ,  le  mont  Vrenik ,  entre  cette  ville  et  l'Ibar  occi- 
dental ,  une  portion  de  la  contrée  montueuse  à  l'est  du 
bassin  de  Pristina ,  et  enSn  une  pwtion  de  lllcemus.  » 

Le  dépdt  inférieur  occupe  la  partie  du  nord-est  de  la 
Seri'ie ,  dans  les  montagnes  qui  comprennent  le  mont  Go- 
lii;sh  ,  entiT  la  Mitrovitia  et  le  Srin  Diane ,  dans  le  district 
de  Kolaschin,  près  de  Pristina,  dans  les  montagnes  à  l'ouest 
de  Gafardartii ,  en  Macédoine  ,  et  dans  les  Balkans.  ■  Ces 
roches,  dit  M.  Boue ,  n'ayant  éprouvé  que  peu  d'altérations 
'  "    '  ■  .  •      '     1  1   .     -  établissent  une 

c  récente  et  les 

du  Tchardagh.  Je  n'ai  pas  rencontré  de  fossiles  dans  les  caU 
caires  de  ce  groupe,  si  ce  n'est  des  encrines  à  Robotievo, 
au  sud  de  Belgrade  ;  néanmoins  ,  les  bancs  calcaires  sont 
quclquefob  très-larges,  comme  sur  les  routes  dlJskup  à  Kal- 
lîandel,  et  de  Gafardartiî  à  Perlèpe.  ■ 

Un  ensemble  de  couches  de  schistes  et  de  calcaires,  ob- 
servé par  M.  Stricklacd  sur  tes  deux  rives  du  Bosphore ,  au 
uoi-d  de  Cotistantioople ,  contient  des  fossiles ,  dont  l'en- 
semble rappelle  ceux  de  la  formation  silurienne.  Al.  de  Vei^ 
neuil,  quia  parcouru  ces  deux  rives  en  1836,  y  a  reconnu 
aussi  la  mime  fonna'tion  ;  nous  avons  pu  la  reconnaître  éga- 
lement en  novembre  1S37,  mais  seulement  à  la  simple  vue 
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iwiiL-s,  uii.  iTi,  Duuc ,  u  iijani  cpruuvc  que  peu  u  ai 
ignées,  eiceptépi'ès des  masses  plutoniques,  établii 
espèce  de  passage  entre  la  véritable  grauwackc  réce 
roches  schisteuses  cristallines  à  mica  ou  talc  ,  com 
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Eiidant  noti%  navifration  :  ainsi,  avant  d'entrer  dans  le 
«phore,  on  rcmaixiue  les  roches  trachytiqucs  qui  s'éten- 
dent sur  tes  rives  de  la  mer  Noire ,  à  {gauche  sur  la  cùte 
asintique,  à  peu  de  distance  de  la  petite  ville  de  Kili  et  près 
du  phare  d'Asie  ;  à  droite ,  au-dessous  du  phare  d'Europe , 
Gt  près  du  vitlase  que  les  Grecs  noomtent  Saint-Geoi^e. 
Au  pied  de  ce  puarc  qui  couronne  uq  petit  cap  ,  s'élèvent 
du  sein  des  eaux  des  rochers  ti'acliy tiques ,  doot  la  teinte 
est  d'ua  rouge  noirâti'e  ,  et  dont  le  profil  présente  l'aspect 
d'une  vieille  muraille  crénelée;  et  à  l'enti'ée  même  da 
Bosphore,  plusieurs  rochers  ou  tlots ,  composés  des 
mêmes  roches ,  et  connus  sous  le  nom  d'iles  Çyanâet. 
Pi-ès  de  Houmili-Fcner  ou  de  FanaraVi ,  village  grec  situé 
sur  un  cap,  on  remarque  des  coucha  de  poudingues  incli- 
nées de  tO  degrés  vers  le  nord-est.  A  peine  a-t-on  navigué 
l'espace  de  deui  lieues  dans  le  Bosphore ,  que  l'on  est  pi-ès 
d'un  tort  d'une  éclatante  blancheur,  assis  sur  la  càte  asiali- 

5ue,  et  que  domine  une  vieille  forteresse  en  ruine  appelée  le 
ït'MX  château  génoit  ;  entre  les  deui  s'avance  une  coulée 
de  lave  trac)  i  y  tique ,  divisée  en  longs  prismes  couchés  hori- 
zontalement. A  partir  de  ce  point  de  la  càte  de  l'Asie,  on 
remarque  un  petit  cap  composé  de  calcaire  que  couronne  la 
roche  plutonique,  qui  cesse  de  se  montrer  sur  la  rive  asia- 
tique, mais  qui  s'étend  sur  la  rive  européenne  jusqu'au  joli 
village  de  laui-Makala  {nouveau  quartier].  Depuis  le 
viens  château  fiénois  jusqu'à  Scutari,  et  depuis  leni-Ma- 
kala  jusqu'à  Constantinople,  se  prolongent  sans  interruption 
les  schistes  et  les  calcaires  de  la  formation  caradocienne  ;  k 
Therapia ,  ces  dernières  roches  alimentent  des  fours  à 
chaui. 

Suivant  M.  de  Veroeuil,  les  schistes  prédominent  sur  les 
deux  rives  du  Bosphore ,  et  les  calcaires  ne  se  montrent 

![u'accidentcllemcnt.  Les  schistes  sont  tantôt  verdâtres  et 
issiles ,  tantât  noirs  et  un  peu  chai'bonneiii  ;  ils  ne  ren- 
ferment pas  d'ardoises  ;  souvent  ils  sont  fortement  impré- 
f;nés  de  calcaire.  Dans  la  vallée  qui  se  dirif^e  de  Buyuk-Déré 
vera  Bel^ade  ,  on  exploite  une  argile  à  poterie  ,  qui  paraît 
appartenir  à  la  même  foi'mation,  Le  calcaire  forme  des 
masses  intercalées  dans  les  schistes,  et  qui  alternent  avec 
enx.  Il  est  ordinairement  dur,  compacte,  et  d'une  couleur 
bleuâtre.  La  montagne  du  Géant  (i'ouka-Da-glti) ,  que  l'on 
apcrroit  sur  la  cdte  asiatique  ,  parait  eu  être  entièrement 
composée.  Ri  les  «listes  ni  les  caloaîi-es  n'ont  offert  de 
fossiles  aux  recherches  do  M.  de  Verneiiil. 
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^«rarif  (^  lei  ^  ta  forButtioit  cfirfiàvititne.  ~  En 
Angl.ËteiTe,  ainsi  que  \'%  remarqué  U-  d^  YerpeniL.  I«  U- 

Eilcdeg  rçchot  de  Lu4l<^  fA^ttyieiufgrismu^esmt'aa» 
jne  qui  laisK  WcnlpcL  un  pfU  afi  nord ,  et  qui  vient  pcès 
dis  LudlD>v  en  se  prisant  à  OowtQnca$Ue.  Les  cQucUes  plon- 
ficnt  vers  le  sud-est.  Leur  dislocation  parait  être  due  a  uaç 
(0SC6  qui  agissait  dans  la  diiection  nord-est  et  sud-«tuit. 

R  Ceci  est  la  loi  générale  qui .  dapg  l«s  envicpoc  de  Lad* 
low ,  afTecte  à  la  fois  YOÎd  red  sandstone ,  le  Ludlow  rock, 
|e  fVenlock  limestone,  et  le  Caradoc  gandslone.  Mais  en 
dehors  de  cette  ligne  de  direction  ,  il  s'est  forme  des  capa , 
des  )loU,  ou,  comme  disent  les  Anglais,  des  outUan  I.  ■ 

La  formation  oui  nous  occupe  constitue ,  en  AngletecK , 
des  lignes  de  cptlines  dont  les  pentes  sont  douces,  et  qui 
circonscrivent  des  vallées  peu  profondes. 

Dans  la  Normandie,  les  grès  et  les  schistes  de  cette  fonéa- 
tlon ,  présentent  sur  la  rive  gauche  de  la  Pivette  et  aq  Houle 
sur  la  rive  opposée,  des  roches  extrcmetnent  pittoresques. 
An  sud  de  Cherbourg ,  ils  forment  des  éminesœs  abruptes. 
Entre  Briquebcc  et  la  Haye^eirPuits  ,  iU  donnent  ail  sol 
une  configuration  difiërente;  on  y  voit,  dit  M.  de  Cau- 
mont ,  de  nombreuses  ondulations  qui  produisit  nn  mou- 
veipent  du  plus  heureux  effet  pour  le  paysage  i  ce  sont  det 
cminences  arrondies ,  multipliées ,  à  pentes  douces ,  qui 
n'oiFrent  que  rarement  des  roches  abruptes. 

Le  grès  se  termine  à  QuinéviUc  par  une  espèce  de  cap  di- 
rigé àl 'est-sud-est,  et  dont  les  lies  S aint-Marcouf  paraissent 
^tre  le  prolongement. 

Les  schistes  du  département  du  Calvados  forment  dca  ft- 
laises  pittoresques  et.  fort  élevées  sur  les  bords  de  l'Orne ,  du 
jyoireau  et  de  la  Loire. 

Utilité  dans  Us  anls.  —  £n  Angletorc ,  le  calcaire  de 
f)udley  fournit  une  excellente  pierre  à  «invertir  en  chaus 
vive.  Les  schistes  sopt  souvent  assez  fissiles  pour  être  em- 
plojrés  à  couvrir  les  édifices.  Nous  avons  vu  que  la  forma- 
tion caradocienne  renferme  des  couches  d'anthracite,  qui 
donne  un  excellent  combustible  que  l'on  emploie  en  Irlande 
dans  les  Ibura  à  chaux.' 

Bien  que  l'anthracite  ait  besoin  d'un  grand  courant  d'air 
pour  brûler,  cependant  (xrtaines  variétés  font  exception  k  ce 
que  nous  avons  dit  de  la  plupart  des  anthracites  connues  : 

1  Caramanication  faite  par  M.  de  Vemeuil  ■  la  Focîélv  noto- 
IJqu  de  Francft,  )•  sa  tivriar  i93S. 
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ainsi  celle  de  Fragny,  dans  le  département  de  la  Loire , 
contenant  0,685  de  carbone ,  est  d  un  bon  emploi  pour  les 
cheminées ,  les  poules ,  et  toat,  les  usages  domestiques  ;  et 
elle  a  l'avantaf^  de  brûler  sans  odeur  ni  fumée. 

En  Normandie ,  le  grès  est  exploité  pour  la  bfttisse  ou 
pour  la  réparation  des  routes  ;  et  l'ampélite  graphique  su- 
bordonnée aux  schistes ,  fournit  aux  charpentiers  et  aux 
maçons  la  pîeire  noire  dont  ils  se  servent  comme  de 
crayons. 

Le  calcaire  du  Gotentin  est  employé  depuis  longtemps 
comme  marbre.  Celui  du  Calvados  n'est  exploité  que  pour 
Ikire  de  la  chanx. 

Les  schistes  ùa  Calrados  fournissent  des  ardoises  assex 
bonnes ,  bien  qu'inférieures  à  celles  d'Angers.  On  en  tire 
aussi  des  pierres  à  repasseï',   et  même  de»  pierres  à  ra- 

Les  psammitet  du  Calvados  sont  utilisés  dans  l'arron- 
dissement de  Bayeux,  pour  le  pavage  des  rues. 

Les  schistes  ai^leux  gris  hleu&tres,  avec  impressions  vé- 
oétaies  que  l'on  remarque  en  Bretagne  sur  les  deux  versans 
des  montagnes  Noires ,  sont  employés  comme  le  schiste  ar- 
doisier  à  couvrir  les  habitations. 

Les  couches  de  la  formation  caradocienne  sont  ordinaire- 
ment fort  redressées ,  et  conséquemment  peu  favorables  à  la 
végétation  ;  cependant  plusieurs  contrées  font  exception  à 
cette  règle  :  telles  sont  les  vallées  qui  bordent  le  fiospltore  de 
Thrace,  et  dont  la  riche  végétation  a  l'assemblé  les  popula- 
tionset  multiplié  tellementles  hnbitations,  que  depuis  les 
masses  plutoniques  qui  flanquent  l'enti'ée  du  canal  de  Cons- 
tantinople  jusqu'à  cette  capitale  ,  les  beaux  et  pittoresques 
villages  ornés  de  mosquées,  de  palais,  de  kiosks  et  de  maisons 
de  plaisance,  qui  se  succèdent  presque  sans  interruption,  ne 
forment ,  pour  ainsi  dire ,  qu'un  vaste  et  riant  faubourg  de 
Ja  métropole  turque.  Mais  si  l'on  s'éloigne  de  la  câte,  on  ne 
voit  plus  aucune  culture ,  et  la  ten-e ,  abandonnée  à  elle- 
même,  ne  pi-oduit  plus  que  de  chétifs  arbrisseaux.  Les  mon- 
tasnesqui  boi-dent  la  côte  d'Asie  offrent  la  même  fertililëque 
cènes  qui  bordent  la  câte  d'Europe. 

La  r^iou  phylladique  du  Calvados  est ,  suivant  M.  de 
Caumont,  assez  fertile  en  blé,  en  seigle,  en  avoine,  en  sar- 
rasin ,  en  trèfle,  etc. 

■  Les  vallées  odTi-ent  des  prairies  médiocres  ,  et  les  co- 
teaux sont  plantés  en  bois  taillis  ;  le  hêtre  et  le  chêne 
acquièrent  de  prandcs  dimensions  dans  ce  terrain  :  l'onne 
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s'y  rencontre  rarement.  Le  pommier  y  ui-osuère ,  mais  le 
cidre  qu'il  produit  est  généralement  moins  lort  que  celui 
qu'on  i-écolte  dans  les  terrains  secondaires.  > 

La  chaux  employée  dans  les  terres  argileuses  et  froides  de 
la  région  schisteuse  y  a  produit  des  effets  prodiraeux , 
ajoute-t-il ,  et  souvcut  a  quadruplé  les  récoltes  de  ble. 

Dépars  PLUTOiiiquis. 

Les  roches  sédimentaires  du  terrain  schisteux  appartenant 
aux  dépdts  les  plus  anciens  qui  se  sont  formés  à  ta  surface 
de  la  terre ,  doivent  présenter  de  nombreuses  U'aces  d'érup- 
tions ignées  :  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu.  On  y  remarque 
dans  la  formation  caradocienne,  des  diorites,  des  aphanites, 
et  d'autres  roches  d'oi'ÏKine  plutouique. 

Les  environs  de  Ludiow,  en  Angleterre ,  sont  riches  en 
produits  de  cette  nature.  Les  monts  Garadoc  sont  composés 
d'une  espèce  de  porphyre  syénitique  ;  ils  sont  alongés  dans 
la  directioa  générale  des  terrains  qui  les  entourent ,  et  s'ali- 

Soent  avec  des  masses  de  syénite  que  l'on  remarque  à  Wel- 
iwtoD,  près  de  Wenlock. 

La  Norvège  offre  des  exemples  trè»-<»irieux  d'éraptions 
de  porphyres  ,  de  sranites  et  de  syénites,  qui  ont  traversé 
dans  tous  les  sens  des  schistes  et  des  calcaires  à  débm  oi^ 
ganiques  (tu  système  silurien,  et  qui  les  ont  m&ne  i-ecou- 
verts  :  nous  ue  citerons  que  quelques-unes  des  principales 
localités  oii  ces  ikits  ont  été  signalés  par  MM.  Haussmann 
et  Léopold  de  Buch. 

Près  de  Skiallebjerg ,  des  filons  de  porphyre  et  de  dio- 
rite  porphyni|ue  de  12  à  90  pieds  d'épaisseur,  traverseot 
le  schiste  argileux  et  le  calcaire.;  ils  préludent  ainsi  à  ces 
grandes  masses  porphyri^ues  qui  reposent  sur  les  gran- 
wackes  ou  psammitet,  aai  recouvrent  le  schiste  argileux. 

Aux  environs  de  la  ville  de  Strœmsiie  ou  voit  se  succéder 
de  haut  en  bas  les  roches  m-aprfes  : 

i"  Syénite  sirconiennc  altetuant  rtec  quelques  eonchei  de  por- 

^''IJ'i      - 
a"  Gruite. 

3"  Porphyre  avec  des  conchet  lubordonnéet  de  Sîorltei. 
4°  Grsawnckfl  oa  puimnita. 

0'  Schiste  arcileux  alternant  avecdn  cakairc  à  orthocètes. 
6'  Gneiw. 

Les  porphyres  du  golfe  de  Christiania  sont  généralement 
d'uo  brun  roogeltre ,  bteii  qu'ils  soient  mélanges  de  carbo- 
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flatc  de  chaui  par  infiltration.  Ils  offrent,  seloti  M.  de 
Buch,  «les  crUtaui  Irès-effilûs  de  feldspath  lamellcux,  et 
sont  presque  dépourvus  de  quan  et  d'amphibole.  Quel- 
qucfois  \b  pâte  de  porphyre  devient  noire  et  boursouilée  , 
CDfflme  pi'ès  de  Viig  et  d'HolmstraDd.  tfans  cet  état ,  il  res- 
semble a  du  basalte.  Itl.  de  Buch  fait  même  observer  à  ce 
sujet  que  les  ciistaui  de  feldspath  disparaissent  à  mesure 
que  la  masse  prend  une  teinte  plus  noire  ,  phénomène  que 
pi  a  sieurs  porphyres  meilcainsontoftert  à  M.  de  Htimboldt. 
Les  sjiépites  du  golfe  de  Christiania  ;  toujours  |i)aœj  au- 
dessus  des  porphyres ,  avec  lesquels  ils  alternent  d'abord  , 
sont  composées  de  grande  cristaux  do  feldspath  rouge ,  tt 
d'un  peu  d'amphibole  en  trés-pettts  cristaux  ;  le  mica  et  le 
quarz  n'y  sont  qu'accidentels  ;  quelques  vacuoles  de  cttte 
roche  offrent  des  cristaux  de  zircon  et  d'épidote  ;  le  ti- 
tane feiTiftre  s'y  trouve  parfois  disséminé. 

Non  loin  de  Christiania  ,  une  masse  cunéiforme  de  Rhi- 
nite a  pénétré  entre  les  couches  du  calcaire  à  enbrines  et 
à  oHhoeÈres  ;  sa  partie  supéiieurc  est  parallèle  aui  llgiicS  dé 
stratification  de  cette  roche  ;  mais  i  die  rien  i-ctiient  elle  se  ra- 
mifie en  longues  pointes  aiguës  dans  la  masse  ealcairei  tandis 
hue  vers  ta  soperficic  elle  recouvre  une  pai-tie  de  ia  rochb 
fossilifère.  (Pt.  23 ,  fie.  20.  )  Celle-ci  repose  sur  le  pneiss. 

En  Fi-ance,  M.  BoT>laye  a  fait  remarquer  que  les  rochrs 
de  la  formation  caradocicntie  ont  été  modifiées  par  le  vdlsl- 
nage  des  ivcheï  ignées,  et  que  les  schistes  raacllfèrcs  eux- 
mêmes  ne  sont  que  des  dépàts  de  vases  nlaiines  ,  contenant 
encore  des  fbssiles  ,  et  qui  doivent  leur  texture  et  leUi-  stihc- 
ture  à  l'action  qu'ils  oht  éprouVéb  de  ces  mêmes  dépôts.  Le 
grès  d'Ecouve  5  dit-il ,  a  participé  aut  modifications  qu'a 
subies  le  schiste  ;  ainsi ,  paitout  où  il  Bvolsine  le  gi'anite  II 
perd  si  textufe  arenacée  et  toutes  traces  de  Ibssîlcs  ;  pouf 
devenir  un  quarrite  homogètie  et  crislahln. 

Sur  la  route  de  Fougères ,  l'oniforinité  que  présentent  les 
schistes  dans  leur  texture  et  leur  sti-ucturc  est  intcirompue 
par  des  filons  dd  d/kes  Se  grâhile.  «  On  femdiïjUe ,  eu  ap- 
procliant  de  la  roche  ignée,  que  le  schiste  prend  une 
li-xtui-c  grenuo  et  bnllantei  que  la  stratification  et  les  plahs 
Je  clivage  euï-mèmes  diij'ar<)i»ent;  tandis  que  les  fissdres 
se  niollipHeht;  plui  prèi  fetlcot-é,  c'est  une  toche  de  nilca 
compacte,  micacite  ,  toute  semée  de  petites  macles  bleues  , 
souvent  glanduleuses.  De  l'auti'e  cùle  du  filon  les  luémes 
phénomènes  se  répètent,  puis  le  schiste  reprend  son  aspect 
oi'diiiairG  peilaaiit  deux  ou  uôis  kilomèti'es.  Là  on  retiouve 
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un  setottd  filon  de  quelques  mètres  senlement  de  puissance, 
qui  donne  lieu  à  des  modifications  semblables. 

"  Oh  conçoit  comment  les  argiles  schisteuses  de  Rennes  ont 
dû  se  convertir  par  l'action  de  la  chaleur  en  roches  de  mica 
compacte  et  non  en  micaschisUs ,  roches  avec  eicès  de  sUice , 
qui  ont  dû  souvent  provenir  de  la  modification  des  psam- 
mites.  Celte  localité  nous  montre  donc  des  argiles  schis- 
teuse* du  système  silurien  supérieur,  converties  en  roches 
maclilèivs  par  la  pénétration  de  filons  de  granité  qui  n'ont 
cependant  qu'une  faible  puissance.  Ici  la  cause  et  l'effet  se 
monti-ent  reUnis  de  la  manière  la  plus  convaincante.  " 

Les  environs  de  Morlaix  présentent  aussi  les  schistes  qui, 
près  des  roches  pyroïdes ,  contiennent  des  macles ,  du  fer 
pyrlteui ,  acquièrent  de  la  sonorité ,  et  sont  quelquefois  ma- 
gnétiques. Lorsque  les  grès  s'appuient  sur  des  roches  d'ori- 
finc  Ignée,  leur  texture  est  plus  cristalline  en  partie  ,  dit 
[.  Paillette;  on  les  voitpéneb-és  de  feldspath. 
Malgré  les  nombreuses  modifications  qu'on  i-emarque , 
ajoule-t-il ,  autour  de  la  mine  d'Huelgoat ,  par  suite  d'injec- 
tions porphyriques  et  des  poudingues  qui  les  accompagnent  ; 
malgi-é  les  dérangelnents  produits  par  les  porphyres  felds- 
palhiques ,  les  porphyres  quariilêres  ,  les  porphyres  amnhi- 
boJiqùes  et  les  mélaphyre*  ,  les  schistes  à  empreintes  végé- 
tales et  les  psammites  coquillei-s  fixent  d'une  manière  cei^ 
taine  la  position  géblogitfue  et  l'âge  de  cette  localité. 

n  A  ces  pbiphjres  ,  sont  Souvent  juita-posés  des  pou- 
dingues en  amas  lenticulaires ,  la  plupart  du  temps  sans 
autie  ciment  qu'un  schiste  bioyé ,  des  filets  d'hydi-ate  de 
fer  ou  de  la  pâte  porphyrlqoe  ittème.  Cette  contiexité  cons- 
tante des  poudingues  et  des  porphyres  foi-ce  à  lesconsidérer 
comme  des  accidents  prodilits  par  l'apparition  de  ceux-ci. 
Des  brèches  k  fragmeos  anguleux,  de  même  nature  que 
ceux  des  poudingues ,  mats  dbnt  la  pâte  est  entièrement  ani-' 
phiboliquc  ,  tendant  à  démontrer  que  ,  formées  dans  des 
circonstances  pareilles,  elles  He  diffèrent  des  poudingues 
qu'en  ce  que  les  voieS  d'échappement  qui  les  ont  amenées  au 
jour  étant  plus  veiticalès,  le  frottement  a  été  moins  consi- 
dérable. » 

Dan*  le  département  du  Calvados  ,  la  dioritc  forme  des 
bancs  Intéi-caléS  au  ibilieu  du  psiinmite ,  ïUr  les  bords  de 
l'Orne,  et  dans  la  vallée  de  l'Aure;  bu  bicri,  dit  M.  de  Cau- 
mont ,  elle  s'y  retlcontue  ctt  anlas  ou  massif^  enveloppés 
daus  les  tefaîsles ,  ail  milieu  desquels  elle  paraît  se  con- 
Ibndrc. 
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■  Cette  diârite ,  ajonte-t-il ,  est  composée  de  feldspath 
blancb&tre,  de  quan  et  de  cristaux  veixiâtres,  dont  une 
partie  parait  être  de  talc  chlorile,  et  l'autre  d'amphi- 
bole )  elle  est  en  général  fort  dure,  et  contient  du  fer  sulfuré. 
IiOTsque  le  talc  prédomine  sur  L'amphibole ,  od  a  une  espèce 
de  protogyne  au  lieu  d'une  diorite.  > 

Nous  avons  donné,  d'après  M.  Leymerie,  une  idée  de  la 
fbnnation  caradocienne  dans  le  département  du  Rhâne.  La 
position  des  roches  qui  en  font  partie  presque  sur  la  crête, 
et  à  des  étages  très-niifféi'ens  sur  les  deux  versans  de  la 
chaîne  qui  sépare  la  Saône  de  la  Loire  ;  leur  morœllem«)t  j 
leur  relèvement  sous  des  angles  coosidërables  ;  le  brisement 
des  conglomérats ,  qui  ne  forment  souvent  que  des  masses 
coufiises  ,  dans  lesquelles  la  stratification  n'est  plus  dis- 
tincte ;  L'aspect  porphyroïde  de  certaios  grès  ;  le  passage 
des  schistes  à  des  roches  compactes  presque  curitiques  ;  les 
caractères  du  combustible  qui  les  accompagne;  démontrent 
l'action  des  roches  ignées  sur  ces  divers  dépAts.  On  ren- 
contre, en  effet ,  dît  M.  Leymerie,  des  eurites  et  des  por- 
phyres asses  souvent  granitoïdes  dans  les  intervalles  que 
taiûent  entre  eux  les  lambeaux  de  ces  dépôts.  Près  de  Thiiy, 
un  très-beau  porphyre  rouge  quanif^  à  larecs  cristaux  de 
feldspath  cl  à  mica  vert,  «ccompagué  d'une  substance  stëati- 
teuse  également  verte  apparaît  entouré  des  diverses  roches 
de  la  formation ,  et  divise  notamment  Le  calcaire  noir  en 
s'éievant  entre  les  fragmens.  La  principaLe  de  ces  protubé- 
rances formées  par  le  porphyre  est  celle  qui  sert  de  hue  à 
une  partie  de  la  ville  même  de  Thiiy.  C'est  un  cône  dont  le 
sommet  est  occupé  par  l'église  de  Saint-George. 

Mousavonsdéciitdes  couches  de  schistes  et  de  calcaires  de 
la  formation  caïadocienne ,  qui  comprennent  les  mines  d'an- 
thracite de  Fragny  ;  au-dessous  des  schistes,  des  conglomé- 
rats et  des  poudingues  qui  supportent  ces  schistes  et  ces  cal- 
caires, apparaissent,  suivant  M.  HéricaitdeThui-y,  des  por- 
phyres, destrappitesmélaphyres,etdeseiuitcsporphyiMdes, 
Les  porphyres,  généralement  gris,  verts,  jaunes,  rouges, 
bruns ,  etc. ,  reconvrent  souvent  tes  roches  de  sédimens  ;  les 
trappites  mélaphyres,  noirs,  bruns,  «ris,  verts  ou  rou- 
ge&tres ,  recouvrent  par  places  les  porphyres  ,  mais  irrégu- 
uërement  ;  les  eurites  porphyroïdes  ,  noirs ,  verts  et  bruns  , 
sont  souvent  sur  les  porphyres,  et  paraissent  en  avoir 
éprouvé  la  chaleur  qui  les  a  plus  ou  moins  altérés. 

Les  schistes  qui  recouvrent  les  porphyres  sont  jaunes  ou 
rougeàtres  j  ils  affectent  dons  leurs  dâ>ris  une  division,  une 
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sorte  de  retrait  prispiatique  que  l'on  pounait  prendre  ,  an 
premier  aspect ,  pour  une  cristallisation  rhomboïdale.  Les 
couches  de  poudingues  et  de  conglomérats  sont  plus  on 
moins  coDtoimiées,  avec  des  redi-essemens  et  des  gonflemeiu 
de  toutes  dimensions. 

<■  Ces  conglomérats  sont  particulièi-ement  composés  de 
fragmeus  roulés  de  toutes  grosseurs ,  et  quelquefois  d'un 
trè»-gnuid  volume,  de  qnan ,  de  porphyre ,  de  feldspath ,  de 
schiste,  etc.  ;  plusieurs  de  ces  fragmens  sout  fortement  al- 
térés ;  ils  paraissent  avoir  éprouvé  un  violent  coup  de 
fen  <.  ■ 

Dans  les  Vosges  la  formation  caradocienne  qui  se  com- 
pose de  schistes  ai^leux  et  talqueui ,  de  psammites,  de  cal- 
caires saccharoïdes  et  compactes ,  et  de  dolomies ,  et  qui 
renferme  des  amas  d'anthracite  et  des  masses  de  fer  oliûste , 
est  accompagnée  d'un  grand  uombre  de  roches  cristallines 
on  modifiées  par  le  feu ,  teUes  [que  des  arailolithes ,  des 
gneiss  et  des  micachiates,  qui  se  lient  ou  seucherétrent, 
avec  des  roches  phitoniaues.  On  y  distingue  des  Graniia , 
.  des  Sj-enites,  des  Diaoaset  ou  Diorites,  des  Porphyres 
quarzi/ères  oa  p^roxéniques  ,  des  £!uphotidei ,  des  Ser- 
pentines ou  OpnioUikes ,  ainsi  que  des  Èurites ,  des  Trapps 
ou  Trappitet.  Les  schistes  y  sont  souvent  carbures,  et  con- 
tiennent des  couches  d'anthracite  avec  des  impressioqs  vé- 
gétales ;  quelques-uns  de  ces  «chutes  et  quelques  psammites, 
oe  même  que  ceux  de  Saint-George-ChatelaisoD ,  deviennent 
souvent  feldspathiques  dans  le  vobiuage  des  roches  pétro- 
siliceuses  qui  y  sont  intercalées. 

'  notice  gdologiqae  sur  lei  défilés  de»  roches  de  la  Loire,  entre 
Fenr*  et  Roanne,  et  anr  lei  mines  d'inthracilc  de  Ftagny,  commone 
de  Ballyt  par  H.  Hériurt  de  Thnry.  (  Ja».  da  mlmei,  tom.  XIIO 


:,q,t,=cdbïGoogle 


DESCBIFTIOH   PARTICULIÈKE   DES  TERBAIHÏ. 
FORHATlOir  snoWDOfllSHBE , 

OU  clmirieuhe. 

1^  tfstéme  cambrïen  de  M.  S«dpvick  ; 

Le  groupe  fosailirëre  inrérieur,  de  M .  de  la  Béctic  ; 

£e  eiiry  liait  and  grittvackt  itntt  ijllt»  ,  de  quel- 
que! aatru  aotenr»  anf^laisi 

La  partie  inférieare  do  lerram  de  ttiDinate ,  de 
M.  d'AuLuJuou  de  VoUiol  ; 

Les  terrains  ticinyti)icns  schisteuT  ou  trdumatcui, 
de  M.  Al.  Brongniart  ;  ainsi  que  les  terrains 
liùraylisicns  talqueox  et  aae  partie  des  terf^ltis 
asAlysieiu  ,  du  même  nuteur  t 

La  form.ilioa  de»  roclics  laiqaeiisca  et  quancusci 
et  du  scliistc  àrgilriii ,  de  M.  A.  Houé  (  daut 
ion  Ublead  ^lynoptiitac  dbï  Turmatioils  )  ; 

La  t'otinutidn  primaire  ancienne  ,  du  iDêiflc  auteor 
(dan*  son  Guide  du  géulogbc  TOfaftcnr): 

Le  tcri'3În  ardaJsier  et  le  tcrruiu  tilqueai .  de 
M.  d'UmaliusdlLilloy. 

Une  partie  du  terrain  de  transition  et  du  terrain 
primitif,  de  plusieurs  aatedrs. 

I-e  nom  que  nous  dontibns  à  celte  fui-matioh  cammc  sy- 
ntiliymb  <lii  sysictite  que  M.  SeH^tvick  a  pi-opoac  d'appelei* 
Cambrien,  est  pouf  nous  un  motif  d'en  prendi-e  le  type  en 
At)gleteii-e ,  oit  il  a  été  st  bietl  étudié  6t  déterminé  jwr  ce  sa- 
vant professeur. 

Il  Te  divisa  d'abord,  eii  troii  éta^S  ou  gi-otlpes  ;  mais  en- 
suite, c'cst-k-dlre  dans  ces  dernières  années,  il  n'y  fit  que 
deux  divisions,  dont  nous  alloni  présenter  les  tirincipaut 
caractères,  teU  qu'on  les  observe  dans  ie  Cumbcrland  et 
datas  le  pays  de  Ualles. 

ÉTAGE  SVPiaiEUft. 

iLei  terrains  hémylisieni   scliisteui,    de  M.   Al. 
Brongniart  ; 
\ai  groupe  fossilifère  inférieur,  de  M.  de  la  Bèctie  ; 
Le  terrain  de  tranmatc ,   de  M-    d'Aubuisson   de 
Voisin.  ; 
La  roiiniitioQ  primaire  ancienne  ,  de.  M.  A.  Boue 
<  dans  son  Guide  du  géologue  voyageur  )  ; 
Le  terraiu  arJotsicr,  de  M.  Duniont. 

Cet  étage  se  compose  de  schistes  argileux  ,  de  schistes  ar- 

doisicrs  ,  de  scliLites  siliceux ,  de  psannnitcs  el  de  calcaii-cs. 

Les  schistes  offrent  généralement  un  clivage  parfait,  ti-ans- 
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ttrsaltîHëht  ail  plàil  de  leur  slraURcalion  ;  (juciquefois  ils 
ont  lIKfe  strilctlirc  grossière  ;  <^uclqiicfQis  nussi  ils  sont  calca- 
Hfëtrs  ,  tdais  S^ns  présctittr  ducllne  cciuchc  Continue  de  cal- 
caire ;  ait  f  trouve  ^n^lqdcï  débris  organique^  apparteiiànt 
gl-incipaUïlltnt  au  ffcilre  Productus^  et  qui  différent  spéci- 
flqnetneHC  dej  fossiles  de  la  formatlbn  caradbcietitic. 

Les  pàdDimitës  sont  fîsSîlcs  et  ie  divisent  ch  datlts  ;  celles  ' 
de  ces  rocités,  (Jlii  sbntàcrains  très-grossiei's,  ctquc  l'on  déi^i- 
gHësbliTentSoUs  lenanidt;6/-atifv<it:fc.  présentent  la  même 
disposition  à  se  déliter  tn  plaques  ;  toutefbis  jamais  ces  grès 
Ulcabés  ne  présentent  le  clivdge  trahsvei-sat  si  coiiimun  dans 
IW  schistes., 

Letdtcàlre  de  cet  étage  est  ttioliJS  abonda  ht  que  dans  la 
fbrthation  caradocienne,  et  les  rcstts  de  corps  organisés  y 
soht  tliissi  moins  namlireui;  la  plupart  des  espèces  qu'on  y 
trbnVe  sbht ,  stiivant  M.  Scdgwick,  identiqdeâ  avec  celles 
des  couches  silUrieMei  iitfèrieures  de  M.  9Iut-cliii>on.  il 
dlbtnc  à^ck  des  boliclits  d'argile  ,  contenant  deS  zoopbytes , 
des  orhicules ,  lies  leptœna  et  autres  bi'ahliiojlbdcs. 

M.Sedg*lfck  a  partagé  cet  étage  cri  ItolS  assises,  qii'il 
désigne  de  la  manière  suivante  : 


b.  BaU    limeltoiiB    oil    calcaire    de    Buta,     bourg    du    GOUltli    do 

fllerioneth  ,  prci  dllqucl  du  le  Voit  altcrnef  avec  Jcs  Hw 
d'3rëHe: 

c.  S»owiloartitltiaarocieidaSairwdon.a>.ti  tdHsIstetil  eH  SL'Histcs 

diversement  colorés,  plus  ou  moiii»  dur»  ;  en  schisles  >tli- 
ccut.  en  ugrcgàtï  grossiers,  et  en  pliuibaM  adlrc*  idchcs 
itruliiîées. 

Dans  le  ^a$4  de  Odiles,  an  reiuatttue  l'k  Id  tiàl-lib  su  [i^i^éure 
de  cet  étage  1  silivrihtM.  Scdgtvick ,  tin  ScdUie  pbuiri,  holl 
fosiililère,  m,ais  dortt  les  assises  les  plus  Superficielles  cbH- 
tlcnneHt  qitelqneS  tbuchcs  calcaires  ,  datt*  lesquelles  colil- 
inence  à  se  montrer  VAsaphtts  Buchii.  Ces  roches  iildidueltl 
qu'on  est  près  de  la  base  du  système  silurien  de  W.  Bïur- 
clllsbn  ;  niaU  on  pciit  dllt  a«t  M  SedglHck,  tiu'll  n'eiistc 
jlai  de  ligne  gébfogilpib  iJtL-n  tranchée,  fciill-e,  hjorttuilion 
cambnenhe  siipérieuf-e  et  la  formalion  silurienne  (Vj/i)- 


t 


On  rrmarque  d'ailleurs  plusieurs  sahitions  de  bontibuité 
ilti  rcHdctli  Tes  dlvljibnâ  Ires-difBelles  à  élabtll-  :  ainSl ,  a»ns 
ib  hoid  dil  pays  de  Galles  tomme  dans  le  tilnilkilaiid,  il  ii'y 
a  pas  toujoui's  continuité  dans  lu  série  des  coucltès  et  des 
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étages  des  deux  farmations.  M.  Sedgwick  a  observé  que 
dans  le  Cumberland ,  par  exemple  ,  les  groupes  calcaii-es  su- 
périean  de  la  formation  nlunenne  manquent ,  et  que  les 
roches  de  la  série  carboDifere  reposent  en  stratification  dis- 
cordante sur  les  tranches  des  couches  inférieures  de  la  for- 
mation siluiienue.  ■  Ily  a  aussi  beaucoup  de  localités,  di[-il, 
où  les  eouctiet  siluriennes  inférUuret  s  étendeot  traosgres- 
sivcment  sut*  les  tranches  du  sysl'eme  cambrien  ■ 

Bans  le  Cumberland ,  les  couches  supérieures  ol&ent  une 
structure  mécanique  grossière  :  ce  sont  des  schistes  argileux 
et  des  psammites  ;  on  n'y  trouve  point  de  schistes  ardoisiers 
à  clivage  transversal ,  ni  de  couches  de  calcaire ,  et  les  fos- 
siles y  sont  rares.  Aces  roches  succèdent  des  schistes  ar-- 
doisiei's  et  des  calcaires  à  débris  organiques.  Les  schistes 
ardoisiers  sont  verts,  et  alternent,  suivant  M.  Sedgwick, 
avec  d'innombrables  masses  de  feldspath  compacte  et  de 
porphyre  fèldspathique  ;  ils  sont  accompagnés  de  masses  à 
moitié  brechiformes  et  à  moitié  porphyriques ,  et  de  dépota 
mécaniques  grossiers,    tels  que  des   conglomérats  ronges, 

r,  etc.  Le  carbonate  de  chaux  se  montre  dans  pluùeurs 
ces  roches. 

Cet  élage ,  qui  présente  une  puissance  considérable,  com- 
pose les  plus  hautes  montagnes  des  comtés  de  Caeroarvon  et 
de  Mérioneth  ;  au  sommet  du  Snowdou  ,  il  renferme  des 
corps  organisés.  Les  schistes  de  Tintagel,  dans  le  comté  de 
Gomouailles ,  en  contiennent  aussi.  Dans  le  Cumberland , 
où  il  occupe  une  grande  superficie ,  il  acquiert  une  puis- 
sance énorme. 

M.  de  la  Bêche  a  fait  remarquer  une  drconstance  qui 
s'observe  fréquerament  dans  la  disposition  des  feuillets  da 
psammite  schistdide  :  c'est  que  ses  reuillets,  dit-il,  forment 
différens  angles  avec  les  plans  de  stratification,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  coupe  qu'il  donne  de  Boe^  sand  B<^ 
sur  la  càte  orientale  du  détroit  de  Plymouth.  {Pi.  SÔ, 
fig'  "0 

Les  coQches  conlonméet  AA  présentent  le  psammite  schistolde 
dont  les  feoilleti  coapent  les  lignes  apparentes  de  la  itratifiotion 
ton*  diffcreas  anglei  et  leur  sont  mèma  perp«adicDlaires< 

K  iDdiqu  nn«  (aille  qui  sépare  le  pummite  de*  ichûtei  C.  dont 
le*  feailleti  sont  di*po*e*  pins  confnsémeat,  nui*  qui  offrent  dans 
lear  eniemble  nne  diipontioD  horiiODtsIe. 

Le  tont  eit  recovvert  d'nn  détrilnt  BB ,  compoM  de  franieiu  d« 
schistes  et  ds  piunmitM  proveuiiut  des  raontignes  qui  oominent 
•et  et<;arpement  ' 
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Au  milieu  de  ces  roches  d'origiae  udîmeotaîre,  ou  trouve 
asseï  souvent  des  schistes  dans  lesquels  le  quaii  domiae 
et  que  les  Anglais  nomment  FUrUy-sùtte,  et  même,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  du  quanite  ou  du  quaraen  roche, 

<TA6E    INFéSIEÛH. 

!Le*  terrains  hërailysïciu  taiqacnx  ,  at  ooe  parti* 
de*  terrains  ageljiicns  de   M.  Al.  Broogniatt  j 
Le  tcTTïia  de  traniition  ancien,   de  plusieura  géo- 
Une  partie  dei  fochei  stratifiée*  infériaarei  on  de* 
rocbei  nOD  foiiilirèrei,  de  M.  de  tk  Bêche  ; 
Le  ihontchicfer,  de  M.  de  Léonhard. 

Dans  cet  étage,  que  M.  Sedgwick  appelle  aussi  Système 
du  Skiddaw^  du  nom  d'une  montagne  du  Gumberinnd,  on 
ne  trouve  plus  de  débris  oi^niques.  Le  pays  de  Galles  nous 
le  montre  composé  principalement  de  schiste  chloriteui , 
passant  çà  et  là  au  micachiste  ,  au  gneiss ,  et  à  d'autres  rq- 
ches  quaneuses  ;  il  contient  des  masses  lubordonaées  de 
serpentine,  d'amphibolite  et  de  calcaire  blanc  grenu,  oti 
stcchaiYiïde. 

Dans  le  Gttmberlaiid ,  cet  étage  paraît  être  représenté  par 
deux  groupes  de  roches,  dont  le  supérieur' est  formé  suivant 
M.  Sedfpvick.,  de  schiste  argileux,  noir,  lustré,  dépourvu 
de  débris  organiques,  rempli  de  veines  de  quart,  mais  oc 
présentant  aucune  trace  de  carbonate  de  chaux.  Des  cou- 
ches plus  grossières  ,  et  d'une  origine  mécanique ,  lui  sont 
subordonnées.  Ce  proupe  atteint  une  très-grande  puissance. 

Le  groupe  inférieur  se  compose  de  roches  cnstallines , 
telles  que  des  quartîtes ,  des  micaschistes ,  des  schistes  am- 
phiboiiques  et  d'autres  roches,  telles  que  des  schistes  cblo- 
riteux ,  ou  des  stéaschistes ,  des  schistes  chiastolitiques  ou 
maclifêres  et  des  schistes  contenant  la  vaiiété  d'amphibole 
appelée  actinote. 

Cet  étage  s'étend  sur  toute  la  câte  du  sud-ouest  du  comté 
Caemarvon  ,  et  sur  une  portion  considrâ-able  de  l'tle  d'An- 
glesey  sroarée  de  ce  comté  par  le  détroit  de  Menai. 

C'est  a  cet  étaee  inférieur  que  nous  pensons  que  l'on  peut 
rapporter  le  Kiïuu  des  Anglais ,  dont  nous  aflons  donner 
une  description  rapide.  Les  mineurs  du  Comouailles  appel- 
lent lUIlas ,  une  association  de  diverses  roches  dont  les  plus 
importantes  sont  le  schiste  ai^leux,  principalement  ver- 
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dâ[n ,  le  scbûte  argiteux  grisltrc  passant  au  psanmk* ,  al 
ternaot  avec  lui  et  cootenaat  des  couches  de  calcaire  com- 
pacte ,  enfin  l'amphibolite  schisteuse.  Ce  killas  repose  sur  le 
granité.  Ce  qui  lui  doqne  de  l'importance  aui  yeux  des  mi- 
neurs ,  c'est  que  c'est  au  milieu  de  ses  couches  que  sont  oa- 
.  vertes  les  plus  ricbeji  eiploitatioua  de  cuivre  et  d'étaÎD  de 
l'Angleten*. 

Les  schistes  du  killas  sont  ordinairement  fissiles  ;  mais  eD 
approchant  des  masses  granitiques  sur  lesqiielles  il  s'appuie 
en  relevant  ses  coaches ,  Us  acquièrent  de  la  dureté  et  qe  I4 
ténacité.  Ils  présentent  alors,  suivant  MM.  Elie  de  Beau- 
mont  et  Dufrenoy,  des  variétés  nombreuses  qui  paraissent 
être  des  passages ,  sott  b  l'amphibole  schisteux,  soit  à  une 
roche  feldspathique  tantôt  compacte ,  tantôt  schisteuse  et 
micacée ,  soit  même  à  upe  espèpe  de  gneiss. 

Les  minerais  d'étain  se  présenteqf  pai^s  I«  kill^M  (ji)  Cott- 
nouailles,  soit  en  petites  couches  ou  veines  ,  ^oit  pn  ainas, 
soit  en  filons  plus  ou  moifis  riches,  dont  la  largeur  ^lOyPDqjt 
est  de  deux  à  quatre  pieds  .  soit  en  slock'werks  ou  féuniOBf 
de  petits  filons  épars  dans  la  roche.  Les  minerais  (je  poivre 
ne  se  présentent  qu'en  filons  i  op  ne  cite  qu'une  mil)*  dans 
laquelle  le  sulfure  de  cuivre  parait  être  en  stock'ijttifit. 

Plusieurs  des  petits  filons ,  des  amas  ou  des  veit^is  que 
nous  venons  d'indiquer ,  se  trouvent  ind|;|réreiqinent  dans  Ir 
granité  et  le  killas  ;  et  comme ,  d'après  leu^  cj^cactèief  ,  ils 

eiraissent  s'êti-e  An'ioés  à  une  époque  où  les  poches  daof 
squcHcs  on  les  ol^serve  n'avaient  pas  encore  le  ià^  4e 
consistance  qu'elles  présentent  aujourd1m| ,  plu^em?  gpQ~ 
logues  se  croient  autorisés  à  penser,  que  $i  le  graitite  f»t 
postérieur  au  killas,  ainsi  que  quelques  personne*  l'ont 
avancé ,  les  causes  qui  l'ont  produit  ont  ^  9  one  époqiw 
très-peu  différente  dé  celle  oiile  killat  a  ètn  dépov  (1). 

BOBKiTlf»  ElOVDOnmX 
ou   CtHBBlBKnE. 

£n  France. 

Les  caractènB  généraux  que  présentent  les  trois  éta^  da 
ta  Iprmatioi)  Snowdonienne  en  Angleterre,  peuvent  déjà 
nous  servii'à  reconnaître  à  quelétage  appartiennent  ceitaîns 

1  Sur  U  coiutiiutûn  gùwiMttiqoc  et  IcikUm  »4taUtftr«s  iu 
CoriioDaillej  et  du  Devmibaç  i  pw  MM-  tiottiw  H  £lù  i» 
Bea  amont. 
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WBemhns  de  la  même  formation  que  nons  altona  étatlier 
en  détail  en  France. 

Ainsi  DOiis  croyons  pouvoir  placer  dans  l'étage  supérieur 
le*  calcaires  amygdalins  dps  Pyrénées  ,  et  ceux  de  là  mon- 
tagne Noire  dans  te  déparLement  de  l'Aude ,  par  la  raison 
que  nous  voyons  dans  la  Grande-Bretague ,  l'étage  supé- 
ruur  composé  de  schistes  et  de  oalcaîres. 

Une  grande  partie  des  Pyrénées  présepta,  altfmant 
avec  des  schistes  ■vgileux  ,  un  calcaire  trbs^remarquabie 
par  sa  structure,  qui  lui  a  valo  le  Dqm  de  calcaire 
amygdalin  .■  il  semble ,  en  effet ,  composé  de  Dodules  ei) 
forme  d'amandes  de  toutes  sortes  de  dimensions. 

M.DuIrénoy,  qui  l'a  spécialement  étudié ,  lui  conserve  le 
nom  de  calcaire  amygdalin  qui  lui  est  ji'équemmeut 
donné  ;  mais  ,  à  dire  vrai,  ce  n'est  ppint  un  calcaii^j  c'est 
un  mélange  de  schiste  ati|plenx  et  de  calcaire,  qui  constitua 
nne  roche  que  l'on  a  nommée  eahchisfe. 

Ce  que  cette  roche  offre  de  remarquable,  c'est  non  seule- 
ment la  quantité  de  nodules  dont  elle  est  composée,  mais 
encore  sa  structure  lenticulaii'c  t  on  sait,  pn  efiet,  que  les 
lentillesqn'elleforms  au  milieu  des  schistes  sont  d'un  volume 
très-variable  ;  il  y  en  a  qui  ne  sont  pas  plus  grosses,  en  effet, 
quedes  amandes,  et  d'autres  qui  sont  tout  à  raitoigantesques. 
Mais,  ce  qu'on  nesavaitpointavantqueM.  Dulrenoy  ne  l'ait 
remarque,  c'est  que  chacun  des  nodules  calcaires  de  ta  roche 
est  la  moule  d'un  nautile.  L'abondant^  de  ces  mollusques  cér 
céphalopodes  est  telle,  que  M.  Uufrénoy,  calculant  le  nom- 
bre que  doit  en  contenir  une  couche  d'un  mttre  d'épaisseur 
sur  un  myriamètre  cairé  d'étendue ,  a  obtenu  le  chiffiv 
énorme  de  vingt-sept  mille  milliards.  Ce  qni  lui  a  permis  de 
ftire  ce  calcul ,  c'est  que  ces  corps  organisés  sont  disposés 
dans  la  roche  ,  comme  des  figues  dansles  caissons  oàonles 
emballe. 

Ce  caiscfaiste  est  une  roche  d'autant  plus  intéressante,  qnp 
d'un  cdlé  elle  prouve  qu'à  l'époque  oti  la  formation  à  la- 
quelle elle  appartient  se  déposait  au  fond  des  mers,  les  eaux 
nournssaient  un  nombre  prodigieux  de  corps  organisés-. 
Les  différens  étages  de  cette  formation ,  en  Angleterre ,  sont 
loin  de  pouvoir  présenter  cette  conclusion  :  nous  avons  vu 

Ïue  les  débris  organiques  y  sont  au  contraii«  peu  nom- 
renx.  On  ne  doit  cependant  pas  en  conclure  que  les  eaux, 
dans  lesquelles  se  sont  déposées  les  roches  de  la  même  for- 
mation en  Angleten-e ,  nourrissaient  mnins  d'animaiii  ;  il 
pe  faut  point  oublier  que  nous  ne  pouvons  U'ouver  à  l'état 
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fcMiile  que  les  débris  solides  des  corps  organisés,  et  que  rien 
oeprouvequ'à  l'époque  ancienae  dont  nous  dods  occupons, 
le*  mers  oe  Dourrissaient  pas  une  éDonse  quantité  de  mol- 
lusques sans  coquilles ,  qui  n'ont  pu  laîaser  de  tnuet  de  leur 
antique  «xîstenoe. 

Cette  roche  prouve  encore  qu'à  l'époque  à  laquelle  elle 
appartient ,  il  existait  déjà  des  mollusques  d'une  organisation 
ausû  parfaite  que  ceux  qui  ont  été  enfouis  dans  là  diverses 
formations  qui  se  sont  succédé  depuis  ;  cse  il  ne  &nt 
point  oublier  que  le  «enre  Nautiles  est  encore  tris-i^ 
pandu  dans  nos  mers.  C'est  un  fait  très  -  remarquable  en 
géologie  que  l'eùstence  d'un  moUuaqne  comme  le  nautille, 
aam  UQ  terrain  que  l'tHi  croyait  ne  renfermer  que  des^rot^uc- 
(u^et  des  irilobttes,  et  cette  persistance,  d'un  genre  d'ani- 
maux ,  qui ,  depuis  l'époque  ia  plus  ancienne  des  coips  arffr- 
nisés ,  a  traversé  toutes  les  époques  géologiques. 

Enfin,  UQ  motif  qui  ajoute  à  l'intérêt  que  présente  ce 
caiscbiste ,  c'est  qu'il  fournit  un  marbre  très-réfûndu,  très- 
ntilisé  dans  les  arts.  C'est  à  cette  roche  qu'appartiennent  les 
marbres  de  Campan ,  ceux  de  la  vallée  de  Prades,  le  marbre 
vert  de  Cierp,  dans  les  Pyrénées,  ainsi  que  les  marbres  gris, 
couleur  de  chair,  cervelas,  et  griotte,  des  environs  de  Cannes, 
dans  le  dcpartemeat  de  l'Aude. 

La  disposition  de  ce  calschiste  et  des  schistes  avec  lesquels 
il  alterae  dans  les  Pyrénées,  nous  donnera  une  idée  asseï 
précise  du  premier  étage  de  la  formation  dont  nous  nous  oc- 
cupons. 

Immédiatement  au-dessus  du  granité  reposent,  dit  M.  Du- 
frénoy,  des  couches  de  schiste  argileux  vert  satiné  {philladt 
laliné  ) ,  mais  dépourvu  de  mica.  Ce  schiste  contient  ^ueU 
ques  veinules  felospathiques  et  même  de  granité,  ainsi  que 
des  amas  de  fer  oligiste,  de  1èr  oxidé  rouge,  et  de  ièr 
spathique.  Quelques-uns  de  ces  amas  ont  asseï  de  puissance 

SQur  Hre  exploités.  La  roche  est  très-r^ulièrement  strati- 
ée,  malgré  les  veinules  qui  la  traversent. 
Elle  passe  insensibkmeut  par  un  mélange  de  calcaire  à 
on  marbi-e  analogue  à  celui  de  Campan.  Les  nodules  calcaires 
qui  la  composent  sont  très-cristulins  j  et  chaque  nodule 
paraît  être  ,  comme  nous  l'avons  vu ,  un  moule  ae  nautile. 

A  ce  calcaire  d'une  couleur  verte  tnccitde  un  calcaire  es- 
quilleux  et  légèi-ement  grenu ,  traversé  par  des  veinules  de 
schiste  argileux  verdàtre  et  rougeAtre,  qui  forme  la  masse 
de  la  montagne ,  qui  s'élève  au-dessus  de  Villefranche.  Il  . 
contient  aussi  des  couches  de  marbre  composé  de  nodules 
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cfticaires  et  de  wbiste  argileux  rouge&tre.  On  y  remarque 
CDGore  des  traces  de  nautiles.  Outre  ces  corps  organises, 
AI-  âuTresoy  a  l'ecueilli  dans  les  mêmes  couches  des  orthoré- 
ratites,  des  lérébratules ,  des  polypien  ,  et  des  encrines  de 
plusieurs  espèces.  Il  a  remarqué  en  outre  que  plus  on  se  rap- 
procitedu  granité ,  plus  les  corps  organbes  perdent  les  ca- 
i-actèi-es  qui  servent  à  les  faire  reconnaître. 

Aux  environs  de  Cannes,  dans  le  département  de  l'Aude, 
oo  retrouve  les  miîmes  alternances  crue  dans  les  Pyrénées  ; 
c'est  dans  la  montagne  Noit«  qu'(M)  les  remarque.  Mais  le 
calcaire  y  est  encore  plus  nche  en  fossiles  que  dans  la  loca- 
liLil  précédente:  c'est  là  qu'on  eiploite  ce  beau  marbre  giiotte 
rouge  ïi  répandu  dans  le  coounerce. 

Les  escai-pemens  qui  dominent  la  petite  ville  de  Caunes 
pi-ésentent,  à  la  partie  supérieure,  un  schiste  rougefttre , 
puis  successivement  un  schiste  verdàtre  mélangé  de  nodules 
culcaircs  et  d'un  grand  nombre  de  moules  de  nautiles  ;  le 
calK^histe  à  nautiles  plus  facile  à  recoDoattre  que  dans  tes 
Pyrenées ,  et  exploité  spéùaleinent  mus  le  nom  de  griotte  ; 
un  calcaire  schisteux  avec  nautiles,  arthocères,  etc.;  un 
marbre  gris  avec  nautiles  et  encrioes  ;  un  calcaire  comnacte 
contenant  de»  polypîei-s }  enfin ,  un  schiste  argileux  mêlé  de 
c^ilcaire. 

s  les  Pyrénées ,  la  formation  «nowdonienne  se  com- 


pose principalement  de  schiste  argileux,  de  schiste  ardoi- 
sier,  et  d'auti'es  variétés  ,  ainsi  que  de  divers  calcaii'cs  ,  de 
quaiiite  et  de  psammite.  Ces  i-oches  alternent  ensemble  sans 
qu'on  puisse  établir  entre  elles  un  ordre  d'antériorité  de 
lormation,  ainsi  que  l'a  fort  bien  fait  remarquer  M.  de 
Charpentier,  Elles  passent  fréquemment  de  l'une  à  l'autre, 
et  présentent,  par  suite  de  ces  passages ,  un  très-grand  nom- 
bre de  variété*.  Nous  n'indiquerons  donc  que  les  principales. 
Le  schiste  argileux,  qui  est,  avec  le  calcaire,  la  roche  do- 
minante ,  présente  quatre  variétés  principales  :  la  premièi^ 
Rt  In  plus  abondante  est  noirâti-e  ,  grisâtre  ou  vertlâtre,  à 
feuillets  très-minces,  un  peu  ondulcux,  quelquefois  fibreux , 
et  se  dclitarit  spontanément  en  fragmens  pseudo-rhom- 
boïdaux  in-égoliers.  La  seconde  est  un  schiste  ardoisier , 
noir,  grisâtre,  gris  verdâti«  et  gris  cendré,  à  feuillets 
minces  ,  se  laissant  fendre  facilement  en  m-andcs  dalles  ,  et 
miïlé  fL-éqoi:mment  de  paillettes  de  mica  :  elle  fournit  d'excel- 
lentes ardoises.  La  troisième  est  un  schiste  argileux  micacé, 
gris  iioirAti-e  et  gris  verd&tre,  à  feuillets  peu  prononcés,  mais 
toujours  onduleux.  La  quatrième  9tX  un  schiste  ai^leux  ter- 

OtoLOGII,  TOME  Cl.  33 
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reui ,  noîr&tro ,  grufttre  ou  jauDfttr« ,  à  fèoUlate  tràt-impu^ 
faita  et  à  cauure  plutôt  concboïde  et  tenseuse  que  «clin- 
teusci  enfin  renfernuint  a»sei  souvent  du  sable  quuieux, 
des  paillettes  de  mica ,  et  quelquefois  dei  r^^otu  d'oxide 
de  1er. 

Le  calcaire  présente  trois  viriétéipriDcîpalet.  La  première 
est  le  compacte ,  à  caaiura  concboïde ,  d'un  gris  cendre 
ou  d'un  ^is  noirâtre,  rarement  blaacbAtre,  jannfttre, 
rougettra  ou  verdfttiv.  Quelquefois  elle  présente  une  seule 
de  ces  nuances,  ou  bien  plusieurs  à  la  fois,  formant  des  des- 
gins veinés  ,  flambés  ou  tachetés.  La  seconde  est  ud  calcaire 
scbUleux,  grisâtre,  rouge&tre  ou  verdAtre,  tantàt  compacte, 
tantàt  grenu,  traversé,  dit  M.  de  Charpentier,  par  des  iéuîl~ 
lets  argileux ,  de  ntaniwe  à  présenta*  une  structure  schis- 
teuse, et  à  être  susne^tible  de  se  fendre  en  dalles  plus  on 
moins  épaisses.  La  troisième  et  la  principale  est  uu  calcaire 
grenu ,  a  petits  eraioa  blanchitres  ,  gnsâtrm  et  noirStres  , 
taotât  d'une  seule  nnapoe,  tantôt  flambé,  veiné  on  lacbeté, 
et  contenant  iouvoit  des  feuillets  argileux. 

Au  calcaire  compacte  et  à  d'autres  roches,  mais  rarement 
au  si^iste  argileux,  se  trouve  subordonnée  une  brècbe 
composée  de  fragmeng  calcaires,  tantôt  arrondis,  tantôt 
anguleux ,  auxquels  se  mËlent  quelquefois  des  fragmeas 
de  granité,  de  (^eiss,  de  schiste,  etc.,  agglutines  par 
un  ciment  calcaii-c  et  souvent  sablonneux. 

Une  roche  qui  joue  un  rôle  important  dans  la  formation 
snowdonienne  des  Pyrénées ,  est  un  quarz  compacte  ou 
quarzite ,  tantôt  Dur ,  tautôt  m£lé  de  paillettes  de  mica  et  de 
talc,  ou  de  feuillets  de  schiste  argileux  quelquefois  con-* 
tournés. 

Enfin  ,  une  cinquième  roche ,  qui  est  toujdui's  subordon- 
née au  schiste  ai'giWi,  est  lepsammite  souvent  à  gros  grains 
et  que  lU.  de  Charpentier  nomme  grau.wacke  commune, 
quelquefois  à  graius  fins ,  et  qu'il  appelle  gmuwacire  schis- 
teuse. Ces  deux  variétés  sont  composées  de  gi-aios  de  quan , 
de  feldspath  et  de  schiste,  agglutinés  par  un  cimoit  ar> 
gileui. 

Nous  devons  dire  encore ,  pour  compléter  eette  descrip- 
tion  rapide  ^  que  parmi  les  schistes  on  reconnaît  le  schiste 
coticulê  ou  a  aiguiser,  le  schiste  aluminenx  ,  le  schiste  sra- 
phiquË ,  le  schbte  siliceux  ou  la  pierre  lydienne  ,  le  felds- 
path compacte  ,  lastéatite  mdurcie,  et  l'anthracite,  întH 
(seinent  liée  »  lobîste  aiffiirax  et  «ux  psammiles, 
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Le  porphyre  fèldspatbique  se  montre  Mlsi  au  milieu  du 
Bchîste  srgileux. 

M.  BoËlaye  a  N§;aalé  la  formation  anowdonienne  dans  la 
Bretagne,  à  partir  de  Fontivy.  Elle  est  représentée  pir|dea 
schiste*  talqueut ,  fibreux,  et  louvent  aimaotiières ,  dit-il  , 
commedans  les  Ardennea. 

Les  schistes  tégulairec  ou  ardoisiers  d'Angers  nous  pS' 
missent  appartenir  à  l'étage  supérieur  de  la  formalîoa  anoV' 
donienne,  de  m&ne  que  les  caischistes  amygdalini  ou  à 
nautiles  des  Pyrénées  et  de  la  montagne  Noire.  Ce  n'est  pas 
qu'on  ;  trouve  les  mêmes  fossiles,  nous  n'j  connaissons 
que  les  trois  espèces  d'Ogygies  appelées  Ogygia  Demareati, 
Gu£tiardii  et  ff'ahieiwergii  ;  mais  c'est  que  ces  schistes 
alternent  dans  plusieurs  localités  avec  des  calcaires. 

Ces  schistes  occupent  aux  environs  d'Angers  une  étendue 
de  13  lieuesileurdirectiongénéraleeslde  l'est  au  nord-ouest; 
on  te*  voit  d'abord  à  Juigné-sur-Loire,  puis  aua  Ponts  de 
Ce ,  où  ils  passent  sous  le  fleuve  poor  reparaître  à  Trelaie  , 
Saint-Augugtin ,  Saint-Barihélemy,  jusqu'à  Angers.  De  là 
ils  se  dirigent  sur  Aviillé ,  La  Pon^  et  Gondé  ;  ils  oâ'reot 
toutes  les  qualités  que  l'on  recherche  dans  les  schistes  tégn- 
laires, -principalement  celles  de  se  diviser  facilement  en  feuil' 
lets  minces  et  d'une  surface  plane.  Dans  quelques  localités , 
à  l'est  d'Angers ,  on  trouve  une  variété  de  schiste ,  que 
M.  Itesvaui  a  nommée  schiste  esquiUeux,  et  qui  se  divise 
en  longues  aiguilles  au  lien  de  se  oéliter  en  plaques. 

Le  schiste  tégulaire  est  exploité  à  ciel  ouvert  aux  portet 
même  d'Angers ,  et  dans  la  plupart  des  localités  doe  notM 
venons  de  citer.  A  la  carrièi'e  au  Pré-Pigeon ,  qui  est  une 
des  plus  importantes,  on  peut  prendre  une  idée  de  la  dispo- 
sition que  présente  ce  schiste. 

Ses  couches  sont  généralement  indinéM  de  70  degrés^ 
quelquefois  de  60 ,  et  d'autres  fois  de  40  d^rét  ;  quelquefois 
encore,  mais  très-rarement,  elles  sont  presque  verticales.  La 

5 lus  grande  profondeur  oii  l'on  poursuit  l'exploitation  est 
e  140  pieds.  Les  parties  les  plus  supérieures  sont  trop  fen- 
dillées, et  celles  qui  suivent  immédiatement  trop  solides 
pour  f'tre  exploitizt's  comme  ardoises.  Ce  n'est  qu'à  environ 
5  mètres  de  profondeur  que  l'on  commence  à  trouver  l'ar- 
doise de  boiitii;  qualité.  Cette  partie  de  la  roche  est  divisée 
en  masses  rhomooïdales  qui  ont  été  probablement  formées 
par  des  reti-aits  opérés  dans  le  schiste  ,  et  dont  tes  fissures 
ont  été  i-emplies  par  des  veines  de  quart  blanc  et  qnelque- 
fois  de  calcaire. 
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Ce  n'est  qne  dans  la  partie  inKneare  que  l'on  trowe  iet 
débris  organiques  de  la  famille  des  Trilobites  :  ce  sont  prin- 
cipalement i'Ogygia  Guettardii,  O.  Detmaretti,  O.  FF'ah' 
lenbergii. 

II  n  est  pas  certain  que  ces  schistes  renfoinent  des  v^é- 
taux  ;  mais  on  y  trouve  des  apparences  d'impressions  v^^ 
taies ,  qui  ne  sont  très-probablement  pour  la  plupart  que 
des  deodrites  de  sulfure  de  fer,  métal  asseï  abondant  aa 
milieu  de  ces  schistes ,  oii  on  le  trouve  souvoit  cristallisé  en 
petits  cubes. 

Nous  possédons  cependant  un  morceau  de  schiste  d'An- 
gers ,  dans  lequel  nous  crojons  reconnaître  une  impression 
végétale  qui  paraît  appartenir  à  une  plante  marine  voisine 
du  genre  Laminaire. 

Ces  schistes  sont  souvent  enduits  d'oxide  de  îer ,  qui  leur 
donne  une  teinte  couleur  de  rouille,  ou  un  éclat  broosé. 
Quelquefois  ils  sont  d'un  beau  noir  brillant,  et  offrent  un 
^clat  et  un  poli  métalliques  qu'ils  doivent  probablement  à 
quelque  oxide. 

Nous  avons  dit  qne  des  couches  calcaii-es  sont  subordon- 
nées au  schiste  tégulaîre  d'Angers  :  en  effet ,  près  de  cette 
ville,  à  la  carrière  dite  des  Fou.n-à-Chaux ,  on  en  voit  un 
eiemple  j  les  calcaires  et  les  schistes  7  sont  généralement  in- 
ciiaés  de  60  à  70  degrés.  Ces  calcaires  sont  quelquefois  sao- 
charoïdes  maïs  très-souvent  lamellaires  ,  d  un  gris  plus  on 
moins  foncé,  entremêlé  de  veines  blanches;  on  pourrait 
l'exploiter  comme  marbre ,  mais  ou  le  brûle  pour  en  faire  de 
la  chaux.  Parmi  les  couches  qu'il  forme ,  on  en  voit  de  sub- 
lamellaire asseï  remarquable  par  ses  petits  lits  gris  et  blan- 
châtres qui  lui  donnent  un  aspect  rubanné.  Les  schistes  <le 
cette  localité  ne  sont  poiut  de  nature  à  donner  des  ardoises; 
ils  sont  argileux,  mais  ils  appartiennent  cvidcmment  au 
même  étage  que  les  schistes  ardoisiers. 

Le  calcaire  gris  est  quelquefois  chargé  de  carbone  ;  l'ana- 
lyse prouve  quilen  renferme  30  parties  sur  100. 

Il  est  divisé  par  des  couches  de  calcaire  spathique ,  en 
grandes  lames ,  qui  se  laisse  facilement  clivei',  qui  présente 
de  nombreux  indices  de  cristallisation  ,  et  qui  offre  souvent 
des  poches  ou  géodes  remplies  de  calcaire  cristallisé. 

Au  milieu  de  ces  diverses  variétés  de  calcaii«s.  ou  trouve 

Klusieurs  substances  minérales  :  nous  y  avons  recounu  la 
uorine  et  le  sulfui-e  d'antimoine. 
L'ancienne  province  de  Bretagne,  qui  noua  a  offert  dca 
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exemples  de  la  formation  caradocieune ,  en  prtisente  aussi  de 
la  IbrmatîoD  inférieure. 

Suivant  M.  Paillette  qui  e  étuiJié  le  sol  de  la  partie  occi- 
dentale de  la  Bretagne  ,  on  reconnaît  [ta  denx  formations    . 
dans  la  nîgioD  comprise  entre  la  rivière  de  Morlaix,  Jaulé , 
Sainte-Scève  et  Pleibert-Chri^t. 

La  formation  snowdonienneest  caractérisée  par  des  scbis- 
t£s  lustrés  et  comme  satinés  ,  qui  sont  surtout  visibles  au* 
tour  de  Peunelé.  Ils  sont  dirigés  vere  l'est-nord-est,  un 
peu  vers  l'est,  avec  70,  80  et  85  degrés  de  pente  au  sud- 
ouest. 

Le  département  des  Ardennes  offre  un  exemple  de  la  for- 
mation snowdonienne  dans  les  masses  de  schistes  ardoi^iers 
que  l'on  y  exploite.  Près  du  village  de  Beville,  le  schiste  ar- 
doisier  est  smlout  remaniuable  par  l'abondance  de  cris- 
taux cubiques  de  sulfure  de  fer  qui  s'y  trouvent.  Rimogne 
possède  une  exploitation  dont  les  travaux  souteiTains  at- 
teignent une  profondeur  de  plus  de  170  mètres  ;  on  y  voit 
d'immenses  excavations, pixiduites par  l'eitractiondu  schiste 
sur  une  hauteur  perpendiculaire  aux  couches  de  plus  de 
40  mètres ,  sans  que,  dans  toute  son  épaisseur,  on  remarque 
aucune  roche  subordonnée. 

Non  loin  de  Bimogne ,  sur  les  bords  de  la  Meuse,  le 
schiste  se  présente  sur  une  épaisseur  d'environ  20  mètres  , 
et  sur  une  grande  étendue.  Il  forme  des  couches  inclinées 
de  40  degrés.  Il  n'v  a  que  la  partie  moyenne  qui  fournit  de 
bonnes  ardoises  :  la  partie  supérieure  est  trop  friable ,  et  la 
partie  inféiieure  trop  dure. 

La  partie  exploitée  se  divise  en  grands  feuillets,  qui  ont 
l'avantage  de  pi-ésenter  une  surface  plus  nette  et  plus  plane 
que  les  schistes  d'Angers  ,  et  surtout  de  résister  beaucoup 
mieux  aux  inOuences  atmosphériques. 

En  se  dirigeant  vers  Fumay  ,  on  ne  voit  jusqu'à  cette 
ville  que  des  alternances  de  schiste  ardoisier  et  de  quar- 
ziles. 

A  Fumay  même ,  les  schistes  sont  remarquables  par  les 

Cdt  contoumemens  qu'ils  présentent  :  en  plusieurs  points 
oocfaet  sont  entièrement  repliées  sur  elles-mêmes.  ■  Un 
de  ces  grands  accidens  s'observe  sur  la  route  qui  descend 
de  Rocroy  à  Fnmay,  et  sur  le  même  point  on  remarque  une 
couche    subordonna  de  schiste  coticule^.  ■   La  couche 

1  Compte-rendu  de  ta  rénnion  «xtraordinaira  tenue  par  la 
Société  géologii{«a  de  Fiinee,  à  Méxiêrei,  da  i"  an  lo  sep- 
tembis  i83S. 
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eiploitée  plonge  vers  le  sud-est  sous  an  angle  de  37  à  30  de- 
grés. Sa  puissance  moyenne  est  de  tO  mètres ,  en  y  compre- 
nant plusieurs  bancs  de  grès  interposés  dans  le  schbte. 

Enti-e  Fepin  et  Vireui ,  le  schiste  passe  au  psnmmite,  de- 
vient rougeàtre ,  et  se  lie  par  des  alternances  a  la-^rtie  in- 
Krieure  de  la  formation  carbooifère. 

POBHATIOn  SnOWDONIBKITE 
ou   CAMBRinniB. 

En  Belgique. 

Il  nous  semble  que  l'on  doit  rapporter  à  l'étage  supé- 
rieur de  la  formation  snowdonienne  le  dépôt  ai-doisier  de 
l'Ardenae.  Il  se  compose,  ainsi  que  l'a  fortT)ien  fait  voir  le 
premier,  IH.  d'Omalius  d'Halloy,  de  couches  alternatives 
at  roches  schisteuses  et  quancuses  plus  ou  moins  inclinées, 
très-souvent  verticales ,  formant  des  bandes  tiavei-sécs  par 
de  nombreux  Slons  généralement  quaneux. 

Le  scliiste  ardoisier  de  l'Âi^lenne  est  ordinairement  d  un 
gi'is  bleuâtre  ,  et  souvent  d'un  gris  ceudié.  Il  a  une  grande 
tendance  à  passer  au  stéachiste  :  des  couches  entit-ics  ont 
tous  les  caractères  de  cette  roche.  Elles  prennent  alors  une 
couleur  verdâti'e ,  qui  devient  olivitre  et  même  blanchâtre. 

Le  même  schiste  ardoisier  passe  au  schiste  coticule,  roche 
d'une  grande  importance  sous  le  rappoit  économique,  puis- 
qu'elle  fournit  ce  qu'on  appelle  la  pierre  à  rasoir.  Cette 
roche  forme ,  au  milieu  du  schiste  ardoisier,  des  veines  jau- 
nâtres ;  cai'  sa  partie  bleuâtre  se  confond  avec  le  schiste  ar- 
doisier. 

Uneauti-e  roche  schisteuse  que  Ton  y  trouve  aussi  et  qui 
mérite  d'être  nommée ,  c'est  l'ampélito  graphique  ,  dont 
l'emploi  est  bien  connu  dans  les  arts  et  l'industrie ,  quoique 
les  modernes  ne  lui  l'econnaissent  pas  la  propi'iété  que  lui 
attribuaient  les  anciens  de  préserver  des  insectes  les  ce[>s  de 
vigne ,  au  pied  desqueb  on  en  mettait  des  fragmens.  C'est 
de  cet  \isaee  que  ce  schiste  tiii;  son  nom  minera loj^ique  '. 

Les  roches  quarzeuses  qui  alternent  A\ec  les  sclii^ûes  sont 

Erincipatement  des  quariites  a  tcitui-c  grenue,  dont  la  cou- 
!ur  la  plus  ordinaire  est  le  grisâtre  ,  passant  fi-équemment 
au  blcuâtra  et  au  noirâti-e,  quelquefois  au  jaunàti-e  et  au 
rougcâti-e.  n  La  texture  est  souvent  schistoïdc  ;  d'auti-cs  fois, 
la  roohe  jbrme  des  couches  mauiivs  très-f>uis»utet.  Les  va- 

'  A;uirtU((visn«}. 
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riétës  tM^res  ont  qnelqnefeis  l'asttect  eitéiieur  des  trapps,  et  - 
plusieurs  mÎDéralogistes  les  considéreat  comme  appartenant 
à  cette  espèce ,  tpioique  leur  inTusibilîté  nous  les  fasse  en- 
core raoBcr  dans  le  quarz  greoo  ou  dans  le  pbtanite.  £□  gé- 
néral, cest  par  les  variété  de  couleur  foncée  que  le  quarz 
grenu  passe  aux  roches  schisteuses ,  tandis  que  les  variétës 
grisitres,  jannâtn»  ou  rongeitres  font  plus  communément 
le  passage  au  psammite,  an  grès  et  au  poudingue  ■ .  >> 

Les  psammites  ne  sont  pas  très-communs  dans  le  dépAt 
ardoisier  de  l'Ardenne  ;  ils  ne  commencent  h  1«  devenir  que 
dans  la  partie  supérieure  de  l'étage  qui  nous  occupe.  Vers  le 

ÏDÏnt  de  contact  avec  les  couches  inRrieures  du  terrain  car- 
aniftre.  Le  psammite  de  Viel-Salm  et  d'Houfialise  est 
schistolde,  veroàtre,  et  très-micacé.  Quand  il  n'est  pas  très- 
feuilleté  ,  on  l'emploie  k  faire  des  meules  à  aiguiser '. 

Les  grès  sont  encore  moins  communs  que  les  psammites  ; 
cepen(Unt  od  exploite  entre  Weisme  et  Malmédy  un  beau 
gras  blanc ,  mais  il  passe  k  nne  roche  composée  d'une  pâte 
de  grès  Uanc,  ibrmé  de  grains  de  quarz  gras  transparent 
et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Ces  psammites  et  ces  grfrs  contiennent  quelquefois  du 
feldspath,  ordinairement  altéré,  et  deviennent  des  ar- 
koses. 

Outre  ces  roches  quaneuses,  on  en  voit  d'autres  qui  ont 
été  foTlnées  par  voie  d'agrégation  ;  telles  que  des  brèches 
schbteuses  qui  passent  aux  s(£!stes ,  des  brèches  siliceuses 
qui  passent  au  qoara,  et  des  poudingues  à  ciment  feiru- 
gineuz. 

Le  quan  blanc  forme  iin  grand  nombre  de  veines  et  de 
filous  dans  les  couches  sdtist«iues  et  qnaneuses  qUe  noDs 
venons  de  mentionner. 

Ce  qui  nous  porte  i  considérer  le  dépAt  ardoisief  de  l'Ar- 
denne  comme  appartenant  au  deuxième  étage  de  la  forma- 
tion ino-wdonienne ,  c'est  la  rareté  du  calcaire  ;  11  y  ibrme 
des  bancs  tr^minces  d'ua«  couleur  blenitre ,  d'une  teiture 
lamellaire  et  d'une  structure  tetlen!cnt  fedilletée ,  qu'il  faut 
une  grande  attention  pour  le  distinguer  dU  schiste  ardoisier, 
dans  lequel  il  est  intercalé,  et  auquel  il  se  lie  d'une  manière 

'  M.  (TOfltaltM  d'Balhy  i  Élémn»  A«  GéOfftitHie,  Ml  âeilxîènié 
partie  dei  Elémeoi  d'hiitoire  naturti)*  ittorfUnalÊt  i  pag.  ^. 

2  M.  d'Omeliui  d'Halloy  :  Mémoire»  foat  lerrir  à  la  dMaiption 
gjoli^iqiu  â«s  Payi-Bai ,  de  la  Fiance  et  de  qaeliiae*  eontiéei 
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tellement  intime,  qu'une  partie  du  banc  calcaire  est  CDCore 
de  l'aitloîsc. 

On  a  lon^mps contesté  la  pmeiice  de  coips  organiser 
fossiles  dans  le  massif  aixloittier  de  l'Ardenoej  mai»  aujour- 
d'huî  ou  a  constaté  la  présence  d'un  grand  nombre  de  ces 
corps ,  à  la  vérité  trop  mutilés  pour  pouvoii'  ûtre  Inen  déter- 
minés. Cependant  les  plus  communs  sont  des  spirijerts  tivi* 
aloDpés  dans  le  sens  de  leur  largeui' ,  des  caliaienei,  dus 
asaplies,  des pentacrinites,  une  bamîte  et  un  polypier  voîtiii 
dei  astrées,  et  que  l'ou  avait  pris  d'ab<»^l  pour  un  \c~ 
gëUl'. 

M.  Dnmont ,  qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  les  di- 
vers terrains  de  la  Belgique,  partage  son  ten'ain  aixtoisier  qui 
correspond  à  iioti-e  formation  snowdonicnne,  eu  trois  sys- 
tèmes ou  étages.  (  PI.  ii.Jig.  3.  ) 

Xe  ysl'eme  supérieur  se  reconnaît  en  ce  qu'il  passe  par 
den^s  à  la  formation  carbouifêrc ,  de  telle  sorte  qu'il  est 
difficile  de  Cicr  la  limite  des  deux  dépôts.  11  se  compose  de 
roches  plutôt  quaiieuses  que  scbisteuses.  Celle  qui  doit, 
dlt'il ,  servir  de  type  est  un  psammite  ou  schiste  quanifère 
paillette,  à  surEàce  luisaute  et  ondulée. 

C'est  dans  cet  étage  que  l'on  ti'ouve  des  coucbes  de  cal- 
caires à  texture  scbistoïde  ,  comme  on  peut  le  voir  entre  la 
Menie  et  la  Semoy.  Ce  calcaire  contient  beaucoup  de  cri- 
Doïdes ,  ainsi  que  des  ortbocères  ,  des  enclines ,  des  poly- 
piers, des  trilooites  et  des  strophomènes,  etc. 

Dans  la  paitie  inférieure  de  cet  étage,  on  trouve  une 
rocbe connue  sous  le  nom  AtpUrredes  Sarrasins;  elle  est 
composée  de  grains  de  quan  et  de  grains  de  feldspath  nasse 
,  à  l'état  de  kaolin.  Elle  renferme  dans  plusieurs  localités  des 
min*  d'amphibole  hornblende ,  et  quelqiiefob  des  grains 
d'ortbose.  Sa  stratification  est  bien  prononcée  ;  certains 
bancs  deviennent  schisteux ,  et  passent  même  au  schbte. 

Le  système  moyen  se  compose  de  schiste  ardoisier  En.  Il 
renferme  peu  de  fossiles.  Ce  système,  suivant  M.  Dumont, 
forme,  aumilieu  de  l'Ardenne,  deux  lai-ges  bandes,  dont  la 

Eremière  s'étend  depuis  Hirson  jusqu'au  delà  d'AUerbom. 
a  seconde  commence  entre  Laroche  et  les  Tailles,  et  se  di- 
rige au  nord-est  entre  Moutjoie  et  BuUîngen. 

Le  M'slème  in/ëneur  présente  plusieurs  variétés  de  sch'is- 
tes,  teUesquelejcAiiMiumâ/ift/ere,  lescfUste  oitrélitique , 
et  le  schiste  manganéiifèrt. 

1  H*  4'0m«tùu  d'BaU«r  ■  Elcneiu  da  géologie,  etc.,  pag.  ^. 
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Le  schiste  niiuaiitîlêi-i: ,  ainsi  ajipclé  pnr  M.  Dumont,  CKt 
une  urdoûe  d'un  gris  pâle,  conU:itant  de  petits  octoèdres  d'aï- 
maut  ;  le  schiste  ottiiJlitiquc ,  qui  forme  un  massif  impor- 
tant par  son  étendue ,  doit  son  nom  à  l'ottrélitc ,  espèce 
<)'h;peratène  en  petits  gcains,  qui  abonde  dans  les  environs 
d  Ottré  ;  eafîn  ,  le  sctbte  mangauésifëre  est  caractéiisé  par 
le  maDganèse,  qui  s'y  présente  sous  forme  de  grains  rouges. 
Un  êit  asseï  remarquable  dans  la  position  de  ces  roches , 
dit  M.  Dumont,  c'est  leur  apparition  successive  en  allant 
de  l'ouest  vers  l'est.  Ce  système  parait  former  plusieurs  lies 
alongées  du  sud-ouest  au  nord-sst.  Jusqu'à  présent ,  oo  n'y 
a  trouvé  aucun  fossile. 

Un  fait  non  moins  remarquable,  c'est  que  l'étude  àa 
terrain  schisteux  de  l'Ardenne  a  prouvé  à  M.  Dumont  que , 
dans  sa  partie  méridionale,  il  était  loin  d'être  composé  de 
schistes  ardoisiers,  maisqu'il  renfermait  un  bassin  aothraxl- 
fière  très-considérable,  dont  les  roches  avaient  étéjusqu'à 

E résent  confondues  avec  celles  do  tenain  ardoisier.  Ce 
assin ,  dît-il,  a  son  origine  entre  Wilti  et  la  chaussée  de 
Bastogne  à  Arlon  *. 

Les  métaux  qui  existent  dans  le  massif  ardoisier  de  t'Ar- 
deane,  prouvent  que  la  formation  dont  nous  nous  occupons 
n'en  est  pas  dépourvue. 

Ces  métaux  sont  très-rarement  en  filons  ;  ils  forment  phi- 
t6t  des  amas  couchés  ou  des  séries  de  nids,  de  noyaux  et  de 
cristaux  disséminés  dans  les  couches  schisteuses ,  et  dans  la 
même  direction  que  ceUes-ci. 

Le  métal  le  plus  commun  est  le  fer  à  l'état  d'oxide  i  la  11- 
monite  se  trouve  aux  environs  de  Marche  et  de  Mérières; 
l'oli^jiste  spéculaire  est  dispersé  dans  les  filons  quorzeux  des 
environs  de  Vicl-Salm  ;  l'aimant  et  la  pyrite  sont  disséminés 
ea  petits  cristaux  dans  le  schiste  ardoisier. 

Après  le  fer,  c'est  le  plomb  quiest  le  plus  abondant.  On 
y  trouve  aussi  le  carbonate  de  plomb  appelé  cèrust.  Jadis 
oo  exploitait  du  cuivre  près  de  Vianden  :  c'est  le  cuivre  py- 
riteux  nommé  Chalkopyrite. 

Enfin  on  trouve  dans  le  massif  ardoisier  de  l'Ardenne  le 
phosphate  de  plomb  (pyromorphite),  le  sulfure  de  zinc 
(blende) ,  le  cai-bonate  de  fer  (sidérose) ,  le  phosphate  de 
cuivre  (aphérèse) ,  les  carbonates  de  cuivre  (  malachite  et 
aiurite  ) ,  et  des  minerais  d'antimoine  et  de  manganèse. 

'  Comniniiicatioa  faits»  rAcadémia  rayale de* sciencet  et  beltn- 
lettres  de  Bruellci,  pu  M.  Dumont ,  le  5  norembie  i836. 
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rORMlTIOIC  SHOlTDOlflBlfltG 
OU  CAMBHIERnE. 

En  Norvège  ,  en  >9uèi:&  et  en  Russie. 

Noua  avoDS  signalé  la  prësenoe  de  la  formation  carado- 
cùnne  dans  la  peainsule  Scandinave  ,  nous  y  trouvons  aussi 
la  formation  snowdonienDe, 

Norvège.  —  On  remarque ,  dans  ce  psjs ,  des  calcaires 
compactes,  tantôt  grisAttvs  on  rouge9tres ,  tantôt  noirs  et 
même  charbonneux ,  alternant  avec  des  schistes  mameUx  , 
et  des  silei  comés  et  renfermant  de  petits  tritobitcs  qui  y 
sont  quelquefois  en  quantité  prodigieuse.  Ce»  calcaires  for- 
ment ,  dit  t/[.  Brongniart ,  le  sol  de  Malmoëli ,  de  MnlmoS- 
Kalven,  deStoroë,  et  de  pi u si eui-S  autres  (les  et  plnges  du 
golfe  de  Christiania. 

L'étage  composé  en  grande  partie  de  schistesoupliyllades, 
de  f^ès  et  de  quarïite  est  peu  étendu  en  Nori'égc  :  nous  ne 

Eonvons  citer  avec  certitude,  et  d'après  M.  de  Buch ,  que  la 
ase  du  mont  Ekebci'g  ,  à  l'est  de  Christiania, 

Suéde.  —  M.  Al.  Brongniart  a  signalé  le  calcaire  dont 
nous  venons  de  parler,  dans  l'ancienne  province  suédoise 
de  Westroeothle  au  pied  da  Kian«kulle.  {PI.  S,Jîg.  16 
«t  17.) 

La  même  fortnation ,  mais  peut-itre  l'étage  infiSrieur  pa- 
raissent être  représenta  près  d'Andrarom ,  en  Scanie,  par 
des  ampélifes ,  des  grès  htsncs  et  des  quarzites ,  et  i  la  Mse 
de  la  coltine  de  Kinnekulle ,  par  des  roches  semblables. 
Dans  cette  deniière  localité,  lampélite  est  aluminens,  et 
renferme  des  trilobites ,  des  paradoxides  et  àe»  tjgno*tes  ; 
et  le  grès  qui  lui  sert  de  base  présente  des  traces  de  végé- 
laui.  {PI.  8,  ^g.  16  et  17.) 

Très-souvent  les  ampélites  contiennent  des  lits  on  des 
nodules  de  calcaire  charbonnein. 

Russie.  —  Les  environs  tle  Saint-Pétei-sbourg  sont ,  sui- 
vant M.  deBuch,  un  modèle  pour  les  coucliescambriennes. 
Prés  de  la  résidence  impériale  de  TsarsiLoïc-Célo  ,  la  roche 
principale  est  une  sorte  de  ^lauconic  sublamcllaire,  qui 
contient  un  grand  nombre  de  trilobïles  ,  parmi  lesquels  on 
remarque  i'Asaphus  cornigerus  .-  on  y  trouve  aussi  des 
Térébratules ,  des  Spiriftres  et  de*  Bcbinosphériles. 
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(  BMOWDOntEItnS 

oc  ciMBniENnE. 
Ma  Hongrie. 

Cette  rormation  nous  pai-alt  exister  dans  plusieui-s  loca- 
lités de  la  HoDgne;  mais  il  nous  suffira  d'en  citer  une  des 
Îilus  importantes ,  par  les  eiploitaiions  de  fer  qu'elle  ren- 
érme  :  c'est  la  montagne  de  Zéleinit,  à  l'ouest  de  Jolsva  , 
dans  la  pai-tie  centrale  du  comitat  de  Gomor. 

Suivant  M.  fiendant ,  les  nremières  roches  que  l'on  ren- 
contre en  allant  du  hameau  de  Zëletnik  &  la  mine,  sont  des 
schistes  ai^teui  avec  des  feuillets  de  quan ,  où  le  mica  est 
souvent  décomposé  en  matière  argileuse  d'un  rouge  foncé. 
On  trouve  ensuite  des  schistes  argileux  d'an  gris  Sleufttre , 
d'un  éclat  nacré ,  assez  onctueux  au  toucher ,  dont  souvent 
les  feuillets  sont  extrêmement  onduteui,  et  qui  se  décom- 
posent CD  maUère  argilo-fierrugineate  à  la  surface  du  sol. 
Plus  haut,  on  trouve  des  couches  de  schiste  où  les  petite 
feuillets  de  quart  reparaissent ,  maïs  où  la  partie  formée  de 
mica  conserve  la  couleur  ,  l'éclat ,  l'onctuosité  qui  caracté- 
risent les  schistes  qui  se  montrent  plus  bas.  Les  olteiTiBnces 
■e  répètent  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  ;  mais  les  der- 
Dières  couches  sont  un  peu  calcarifères. 

Toutes  ces  couches  plongent  au  sud-snd-est  sous  un  angle 
d'envii'on  SO  degrés.  Les  oxides  de  fer  qu'elles  renferment, 
et  qui  se  rapportent  principalement  aux  espèces  minera  lo- 
giques appelMs  limonite  et  oligisle,  y  forment  de  véritables 
oouches  {plusieurs  de  celles-ci  ne  sont  mùme  que  des  schistes 
ai^ileux  plus  ou  moins  chargés  do  fer.  Quelquefois  le  mine- 
rai se  présente  en  petites  masse  slenticul aires  très-aplaties, 
dispersées  çà  et  là  en  nombre  plus  ou  moins  considérnblc 
entre  les  lèuîllets  du  schiste;  d'antres  fois  il  se  montre 
aussi  en  amas  plus  ou  moins  considérables.  Le  fer  est  souvent 
accompagné  d'oiide  de  mangauèse.  L'aragonite  est  en  pe- 
tites aiguilles  souvent  raynnnées  entre  les  feuillets  des 
schistes  ;  enfin ,  une  substance  siliceuse  qui  parait  âlre  le 

3 uan  appelé  hyalite  ,  accompagne  les  stalactites  de  fer  et 
e  manganèse  qui  remplissent  1m  cavités  <pie  l'on  remarque 
dans  les  schistes. 

Près  de  Jolsva  ,  M.  Beudant  a  rcmaraué  une  colline  codh 

Eoséc  d'un  calcaire  saccharcndo  griaitre  a  petites  btmes,  dont 
is  couches  presque  verticales  phingest  an  sod-sod-est ,  et 
qui  partit  être  subordoniiBe  an  Nhuic  a^itnis.  Plus  Mb  , 
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en  se  dirigeaat  vers  AUo-Sajo,  on   volt  des  schUtes  ar- 

Î[ileuxcl'uD  gris  foncé,  renremunt  duquan  dissémiDé  uni- 
orméinent,  et  passant  msensiblementades  micaschistes  de 
couleur  verdAtre ,  où  le  mica  esl  fort  abondant  et  très^loas 


POKK&TIOK  SROWDORIBni 


Nous  comprenons  dans  cette  formation  les  roches  dn 
groupe  calcario-talqueux  des  terrains  appelés  primor- 
diaux par  MM.  Boblaye  et  Virlet,  dam  leur  descriptioD 
géologique  de  la  Morée.  Le  nom  qu'ils  ont  douoé  i  ce 
groupe  est  justifié  par  la  présence  du  talc  et  du  calcaire  qui 
y  dominent,  et  qui  ont  imprimé  aux  différentes  roches 
leurs  principaux  caractères. 

Ces  roches  sont  les  schistes  argileux ,  les  anagënîtes ,  les 
quanites,  les  st^aschistet,  les  calschistes  et  les  calcûres. 

Ce  groupe  forme  la  plus  grande  partie  de  la  chaîne  da 
Taygète,  où  il  règne  depuis  Léondari  jusqu'à  rextrémh^ 
du  cap  Ténare. 

Si  roQ  part  du  mont  Saint-Elie,  point  culminant  de  la 
chaîne ,  pour  descendre  à  Scardamoula  ,  on  commence  à 
rencontrer,  à  environ  400  mètres  au-dessous  du  sommet,  les 
roches  de  ce  groupe.  - 

Schistes  argUeux.  A  la  partie  infërieore  delà  formation, 
on  remarque  des  schistes  argileux,  luisans  et  verdltres,  anx- 

Ïaels  eif  succèdent  d'autres  verditres  et  ternes  ,  unis  et  oo- 
ulés  ,  peu  fissiles  ,  traversés  par  quelques  filons  de  quan 
blanc ,  et  par  des  figures  ferrugineuses  ;  puis  viennent  des 
schistes  argileux  gris  bleus,  gris  jaun&tres,  violeto  et  ver- 
dAtrei,  Ils  se  divisent  en  leudlets,  et  servent  ik  couvrir  les 
édifices. 

<■  Au-dessus  paraissent  des  schistes  ai^leaxd'nn  gris  roo- 
gefttre,  un  peu  ferrugineux,  très-contournés,  passant  aux 
schistes  violets  tégniaiFes ,  et  enfin  des  schistes  qnanenx 
verditres  luisans,  satinés,  tantAt  ondulés  on  contournés, 
tantàt  unis  et  fissiles,  et  se  divisant  en  plaques  rhomlrai- 
dales,  quelquefois  il  surface  dendritiqne  ;  c  est  le  passage 
aux  quanites.  ■ 

Au  milieu  des  schistes  violets ,  se  trouvent  des  roches 
d'af^régation  mécanique,  oomposéea  de  fi-agmens  d^  diverses 
vanét&  de  quws  hyalin  vose,  bbiqç ,  (etc.  (Jea  roebet  sont 


3,q,t,=cdbïGoogle 


àea  anagénUts^  c'est-à-dire  les  mêmes  roches  que  les  Alle- 
mands nomment  grauwackes.  Elles  sont  violettes  aussi ,  et 
il  y  B  passage  de  ces  l'oches  aui  schistes  vicjets. 

Des  quanitet  sont  subordonnes  aussi  aux  schistes  argi- 
leux, verdAlres  et  jauafttres  ternes.  lisse  divisent  en  plaques 
DÛnces ,  couvertes  de  dendi-iles.  Quelques  variétés  sont  un 
peu  ta)cifêres,  ce  qui  leur  donne  un  éclat  adamantin. 

Stéachistea  et  calchistes.  Aux  schistes  argileux  verdâtres 
et  jannitres  contenant  des  nuanîtes,  succèdent  des  stéa- 
schistes  verts ,  satinés,  très-ièuil Jetés,  passant  à  des  stca- 
schîstes  calcarifères,  dont  auelqnes-uns  se  divisent  en  ])la- 
ques  rhomboïdaJes  d'un  gns  verdâtre ,  avec  des  dendrites 
Doires.  Par  l'augmentation  graduelle  do  calcaire  ,  ces  stéa- 
schistei  passent  b  un  véiîtahle  caischîste,  oumémeà  un  mar- 
bre cipolio  verdÂtre. 

Catcaires.  Aux  calschistes ,  on  voit  succéder  des  cal- 
caires grenns  verts,  blancs ,  lie  de  vin  et  rougÊk,  qui  alter- 
DODt  entre  eux.  Parmi  ces  calcaires  ,  il  en  est  dont  !a  teinte 
CM  âeur  de  pêcher.  Geui  .qui  sont  rouges  parabsent  être 
identiques  avec  le  marOr«  rouge  antique. 

Stéâtehùlet,  Surlescalcaîres  dont  nous  venons  déparier, 
reposent  des  stéacbistes  violets  luisans  et  fibreux.  Ils  sont 
un  peu  calcarif%res  ;  mais  le  calcaire  disparaît  quelquefois 
pour  faire  place  à  du  fer  olisiste  écailleux ,  qui  rend  ces 
stéaschistes  très-lourds  et  brillans  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il  se 
forme  Qne  variété  qui  ronfèi-me  de  nombreux  petits  noyani 
de  fer  hématite  rou^e  ,  cristallisés  en  faisceaux  rajonnans 
qui  donnent  à  la  roche  une  textui'c  toute  naiticulière. 

A  ces  stéaschistes  sent  subordonnés  quelques  bancs  d'un 
cslcaire  compacte  blanc  laiteux,  mélange  de  quelques  teintes 
rose  de  cliair  ou  verdAtres. 

Au-^essns  de  ces  stéaschistes  se  présente  une  nouvelle 
série  de  schistes  argileux ,  verd&tres  et  quaneux ,  d'environ 
SOO  mètres  de  puissance,  sur  laquelle  reposent  des  stéaschis- 
tes grisitres  et  vei^tres,  à  texture  globulaire. 

Calcairet  tigrés.  Aux  stéaschistes  succèdent  des  calcaiiM 
présentant  une  suite  de  belles  variétés  de  marbres  susce|i- 
tibles  d'être  exploités.  Ils  passent  par  toutes  les  teintes,  de- 
puis le  gris-bjauc  jusqu'au  plus  beau  noir.  Ces  calcaires  ren- 
fimnent  des  grains  globulaires  plus  cristallins  que  la  roche 
même,  et  entourés  d'un  léger  réseau  blano  ;  ■  on  dirait  sou- 
vent une  oolithe  à  petits  grains  cris  ou  uoirs,  cristallins, 
enveloppés  d'un  réseau  quelquefois  à  peine  perceptible  de 
calctîre  Mine  grenn,  i> 
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£a  Asie  ei  en  Afrique. 

Asis  ;  Hindoustan.  Suivant  un  géologie  angUif ,  M.  Hit^ 
die,  que  la  mort  a  frappé  trop  jeune,  ou  remanjue,  dans  la 
partie  septentrionale  de  l'Adjniyr  et  dans  le  diatnct  de  Djey- 
paur,  des  schistes  argileux  et  chlontiiêres,  des  quanttes  et 
des  calscbistes.  Ces  roches  nous  semblent  appailenir  i  la 
formation  suowdonienue.  Le  quanite  abonde  dans  l'Adj- 
myi-,  principalement  entra  Barôda ,  dans  le  Goudjérate ,  et 
la  ville  d'Odeypour.  Il  se  montre  queLqueiôii  divisé  en  mas- 
ses prismatiques,  structure  qu'il  doit  au  voùinage  desrochea 
d'origine  ignée.  Cette  roche  forme,  depuis  Baroda  jtuqul 
Sahar,  dans  le  district  de  Bharatpour,  une  bande  entre  des 
psanunites  <ai  appartiennent  peut-être  à  la  formatioc  cara- 
docienne  et  les  roches  granitiqite*.  Lea  schbtea  argileux  ou 
chloriteui ,  traversés  de  filous  de  guan ,  -  prennent  souTenl 
cette  apparence  arénacée  qui  leur  iait  donner  quelquefois  le 
nom  peu  convenable  de  grauwacke. 

Les  roches  que  nous  venons  de  nomma*  constitoeot  gé- 
néralement la  pai'tie  méridionale  du  centre  de  l'Hindoustan. 
Elles  forment  des  couches  souvent  oontoumées,  et  ]diu  so»- 
vent  presque  verticales,  ou  fortement  inclinéea  au  nord-est 
ou  à  l'est -n«rd- est  j  mais  il  ;  eu  «  aussi  qui  iociioent  ao 
nord-ouest  ou  entre  le  nord-est  et  le  nord-ouest,  on  infane 
au  sud-est. 

Les  monts  Aravalli,  qui  circonNrivent  nue  partie  de  la 
vallée  d'Odeypour,  sont  composés  de  schistes  arpleui ,  de 
talcschistes,  dcquanites  et  de  calcaires,  qoia'appuieBtsurim 
groupe  central  composé  de  granité ,  qui  y  constitue  le  point 
culminant  appelé  le  MoDt-Abou(AlMo),qaiaâ,000  pteda 


inglais  de  hauteur. 


s  roches  occupent  de  grands  espaoea  dans  le 

Miouar  {Meywar}, 

A  9  milles  à  l'ooÊSt  d'Odeypour,  ht  qnanîte  est  associé  à 
des  schistes  argileux,  talqueuxou  chlorhiquca;  il  y  a  «omÏ 
dc&  couches  de  calcaire  et  de  diorite. 

AiBiQUB  :  Algéfie.  Si  nous  nous  en  rapportona  à  des  A- 
sei-vatioua  faîtes  par  M.  Roict,  capilaiae  (l'éUt<ntafor,  pen- 
dant les  reconnaissances  qu'il  est  ocoasioa  de  faire  ikana  Ica 
premiers  momens  de  l'oocupation  d'Al^  par  l'armée  fran- 
çaise, le  terrain  scbisteui,  ou,  pourmienioirr  '"  '"-——' 
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X  terrain,  coDititue  une  partie  de  {a  c6t« 
de  Barbarie,  et  pregqua  tout  le  noassif  du  Mont-Bouiaria , 

Îui  s'élève  à  410  mètres  au-deasug  de  la  mer  daDs  le  port 
'Aker,  litué  au  pied  de  cette  montague. 
«  La  partie  aupérieure  du  terrain ,  dit  M.  Roiet,  est  oc- 
cupée par  une  maue  calcaire  de  150 mètres  de  puissance, 
qm  ofire  des  calcaires  grit,  bleu  turquin,  bleu  turquin  cax- 
bure ,  blanc  taceharoitie  ou  tuilamellaire ,  etc. ,  que  l'on 
voit  souvent  passer  au  schiste  par  degrés  iasensiblês.  Au- 
destou*  dn  oalcaire  vient  une  masse  schute  use  de  400  mètres 
de  puusance,  composée  d'un  pbyllade  tajqueux,  passant  au 
talcscbiste,  dont  les  couleun  les  plus  habituelles  sont  te 
blanchAtre  argentin,  le  vert,  le  bleu  clair,  le  violacé ,  et  ra- 
rement le  noir.  Les  roches  arénacées  manquent  ou  sont  ibrt 
rares.  On  y  rencontre  des  filons  de  phtaoite,  de  talcite  quar- 
■ilêre  et  calcarifere,  de  quan  blanc,  laiteui  et  enfume,  et  de 
fin-  oiidé ,  des  veines  de  cuivre  carbonate ,  'de  galène  et  d'an- 
tbraoite,  Je  n'y  ai  pas  découvert  une  seule  trace  de  restes 
OKuùqoes.  Ce  terrain  s'étend  le  long  de  la  côte  jusqu'à 
â  beuee  k  l'ouest  d'Alger,  Après  avoir  dispai-u  près  de  cette 
ville  sons  le  terrain  subatlantique,  il  seremontiv  à  4  lieues 
«  i'eit  au  cap  Matifou,  d'où  d  s'étend  ensuite  ibrt  loin  le 
ioDg  de  la  cote ,  et  constitue  probablement  le  Ibnd  de  la 
grande  plaine  qui  lui  est  contiguë.  ■ 

VOKHÀTIOH    SBOWDOHlESaE 


AminqiM  septaùrionalé.  Dans  la  chaîne  des  Alléghanys, 
ainsi  que  dans  les  montagnes  Bleues  qui  en  dépendent ,  on 
■ait  qu'il  existe  d'importans  amas  de  schistfs  qui,  placés 
ao-dràsous  du  terrain  carbonilëre,  paraissent  appartenir  à 
la  formation  soowdonienne.  La  même  formation  sembleétre 
représentée  dans  la  Caroline  du  ^ud ,  par  des  t&lcscbistes  et 
des  quarsites. 

Âmirique  méridionale.  Les  renseionemeni  géof^ostiq^oes 
que  M.  ie  Humboldt  a  publiés  sur  I  Amérique  equinoiiale 
nous  font  l'econnaitre ,  dans  la  formation  de  ihontch^fer 
primitif  de  cet  auteur,  \a>  formation  tntywdonietuie  ou 


neiuela  présente  un  schiste  argileux  qui  passe  ai 

sur  lequel  il  repose  ;  M<  de  Humboldt  y  a  remarqué  des 
concties  d'ampelite  ItiiMut  travei'fiée»  par  dfi  petit»  tilons 
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d'aluD  nalif.  Les  schistes  d'un  bien  noirfttre ,  que  l'on  Toit 
depuis  Picdias  Amies  jusqu'à  l'ancien  rivage  bor&l  des 
Llanos  ou  steppes  de  Veoeiuela,  appartiennent  a  la  même 
formation  que  ceux  dont  nous  avons  d'abord  parlé. 

Le  schiste  arsileux  paraît  manquer  entièrement  dans  la 
Cordillère  de  la  I*arime,  que  traverse  l'Orénoaue,  Dans  les 
Andes ,  il  n'occupe  que  des  espaces  d'une  faible  étendue. 
M.  de  Humboldt  la  vu  superposé  immédiatement  au  ^nite 
sur  les  pentes  occidentales  des  Andes  du  Pérou. 

Le  quan  schistoïde  connu  sous  le  nom  Ae  givs _flembU , 
qui  forme,  dans  les  montagnes  de  Mînas-Géraes ,  «u  Brésil, 
le  pic  d'Itacotumi,  areçudeM.  d'Eschwege,  d'abord  le  nom 
de  chLoritquan,  puis  celui  A'Uacolumite.  Cette  roche  re- 
pose sur  le  schiste  arff\ea\  on  thonsehiefer primitif  AKUl.dK 
Humboldt,  et  paraît  faire  partie  de  la  même  formation, 
comme  les  quaiiites  dont  nous  avons  parlé. 

■  Cette  formation  quaneuse,  dit  M.  de  Humboldt,  ren- 
ferme des  couches  alternantes  :  1*  de  qaan  aurifère  blanc 
on  verdJttre,  ou  rubanné ,  mêlé  de  talcrcklorite  et  ofinnt  dn 
strates  de  quan  fleiible,  que  l'on  a  fïmssement  attribués  jus- 

3u1ci  à  l'hyalomicte  {^greiten) ,  ou  à  des  couches  de  quan 
ans  le  micaschiste  ;  2°  de  chJorJte  schisteuse  ;  S°  de  quari 
Borifêre,  mêlédetourmalines(jcAor/jcAie/e7'deFreiesleben)î 
4*. de  fer  oligiste  métalloïde,  mêlé  de  quara  aurifère  (gold- 
lialtiger  eisengUmmer  ichUfer).  ■ 

Toutes  ces  couches  sont  couvertes  d'une  bràche  ferru)^ 
lieuse  extrêmement. aurifère.  C'est  i  la  destruction  de  ces 
couches,  qui  sont  liées  géognostiquement  les  unesaux  autres, 
que  M.  d'Eschwege  croit  pouvoir  attribuer  les  dépôts  de 
lavage  qui  renferment  à  la  fois  l'or,  le  platine,  le  palladium 
et  les  diamans  que  l'on  recueille  sur  plusieurs  points  du 
Brésil.  Le  schiste  chloriteux  (cAion'f/CRÎçTer)  décomposé, 
dont  on  tire  les  topazes  et  les  euclases  appartiennent  aussi  à 
la  même  formation. 

■  Quelquefois,  dans  les  montagnes  de  Minas.Ceroes ,  dît 
M.  de  Humboldt,  la  roche  de  quaii  est  d'une  structure  plus 
simple,  Saus  être  composée  de  couches  alternantes  ,  elle 
n'offre  qu'une  seule  masse  de  quars  entrelacé  avec  du  fer  spé- 
culaire  granulaire  ou  dense.  Cette  masse  a  jusqu'à  1800  pieds 
d'épaisseur,  et  ne  contient  pas  d'or  dissémine.  Elle  est  pla- 
cée sur  le  thoruchie/er primitif ,  qui  recouvre  immédiate- 
ment le  gneiss.  » 

Forme»  dutol  tU  la  formation  inQwdovitnne.  —  Cette 
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fbrmatîoo  constitue  eu  Angleterre  des  montagnes  asseï  ëte- 
vécs  -.  telles  que  le  mont  Snowden  ou  Saowdon  ,  qui  a  plus 
de  1,000  mcti'es  de  hauteur,  et  le  Skiddaw  qui  en  a  1,100. 

Eu  Elcoste  ,  la  même  formation  ,  composée  de  psammites 
i-uugcâtres  et  de  schistes ,  constitue  ,  suivant  M.  Iloué  ,  des 
montagnes  aux  formes  massives  et  arrondies ,  qui ,  par  la 
décompositiou  des  couches,  offi-ent  des  contours  ondulés  ou 
des  espèces  de  gradins  émoussés,  placés  les  uns  sur  les  au  n'es 
comme  le  mont  Lédy  ;  tandis  que  d'autres  fois  l'indestructi- 
bilîté  des  parties  ti'ès-quaneuses,  et  la  variété  de  leur  disti'i- 
bution  au  milieu  du  schiste  ai^lteux  ,  en  général  peu  dur, 
donnent  lieu  k  ces  cscarpemeus  ,  et  à  ces  petites  buttes  boi- 
sées qui  ornent  lesdéËlcsde  Leneyet  duTrosacks. 

Dans  les  Ardenncs  elle  forme  des  chaînes  de  montagnes 
(le  460  à  520  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ces 
montages,  dit  M.  Roxet ,  sont  ordinairement  teiiuinées 
|tar  des  plateaux  fort  étendus  ;  elles  oSrent  des  flancs  très- 
inclinés ,  et  même  des  escarpemens  à  pic.  «  Quelquefois  on  ' 
y  l'cmarque  des  crêtes  étroites  où  les  roches  compactes, 
ayant  plus  résisté  ù  la  destruction  que  les  schistes  ,  forment 
des  pointes  aiguës.  Les  vallées  sont  toutes  de  fractures  et 
tombent  les  unes  dans  les  autres  sous  des  angles  peu  ouverts  j 
elles  sout  étroites ,  à  flancs  courts ,  souvent  très- in  clin  es,  et 
commencent  ordinairement  par  un  évasement  à  peules 
douces  ;  enfiu  les  angles  saillans  et  rentrans  se  correspon- 
dent  asseï  bien  ,  et Tiuclinabon  du  thalweg  n'offre  pas  de 
grandes  irrégularités.  » 

A  l'extrémité  des  Vosges,  où  le  terrain  schisteux  n'a  pas 
été  porté  à  une  grande  hauteur,  il  constitue  des  collines  ar- 
rondies, quelquefois  très -basses,  rarement  liées  entre 
elles. 

Les  schistes  forment ,  dans  le  département  du  CaWados , 
les  falaises  pittoresques  et  fort  élevées  qui  boi-dent  les  rives 
de  l'Orne. 

Dans  te  Harz ,  dans  la  Hongrie  et  daus  le  Tyrol ,  les  n^ 
i:hes  de  la  formation  snowdonieooe  constîtaent  des  monta- 
gnes de  700  à  2,000  mètres  de  hauteur. 

P.nCin,  dans  l'Amérique  méridionale,  les  mêmes  roches 
s'élèvent  à  plus  de  2,000  ou  3,000  mètres. 

Utililè  daru  les  arts.  —  I^es  poudingues  de  la  formation 
snowdouiguuc  sout  exploités  en  Bretagne ,  parce  qu'ils 
fournissent  du  sable  pour  faire  du  mortier,  et  des  galets 
pour  (errer  Ic.s  routes. 

OiOLOGlB.  —  TOME  II.  3t 
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Les  schbtes  ardoisière  sont  une  richesse  pou'  cerUinc*  lo- 
calités. Les  ardoisières  d'Angers  occupent  environ  8,000  ou- 
vriers ,  et  fournissent  annuellement  près  de  80  milliois 
d'ardoises.  Les  environs  de  Fumay,  dans  le  département 
des  Ardeones,  en  livrent  au  commerce  plus  de  40  milliom 
par  an.  Gharleville  en  produit  aussi  un  nombre  considé- 
rable. J>cs  ardoises  d'Angers  ,  de  Gharleville  et  de  Fuma; 
sont  les  plus  recherchées  :  les  premières  fouiuissent  presque 
entièrement  à  la  consommation  de  Paris, 

Bien  que  la  couleur  ne  soit  pas  un  indice  certain  de  U 
bonté  des  ardoises ,  on  s'accorde  ,  en  générai ,  ii  coosidérw 
les  plus  noires  comme  les  meilleures.  Les  bleues  tirant  sur 
le  noir  ont  le  défaut  de  prendre  asseï  facilement  l'eau  ;  maîa 
celles  qui  sont  d'un  gris  bleu  sont  en  général  très-compactes 
et  très-solides.  Les  ardoises  vertes  passent  pour  résister  fort 
loDE-temps  à  l'action  de  L'atmosphère. 

L  expérience  prouve  que  les  ardoises  d'Angers  ne  durait 
■  qu'une  trentaine  d'années,  tandis  que  l'on  a  la  certitude,  par 
les  dates  des  toitures  de  plusieurs  édifices  de  la  Belgique , 
que  les  ardoises  de  Cliarleville  ,  de  Fumay,  et  en  générai  de 
1  Aixleune,  peuvent  durei*  plus  de  deux  cents  ans. 

On  a  imaginé  d'augmenter  la  dure  té  des  ardoises  en  le*  iâi- 
sant  cuire  dans  un  four  à  briques ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
pris  une  couleur  rouge  pâle  ;  mais  après  cette  opération  qui 
lie  co&te  que  1  fr.  50  cent,  par  milner ,  on  ne  peut  plus  les 
tailler  ni  les  percer  :  aussi  a-t-oa  soin  die  les  préparer  com- 
plètement avant  de  les  metti'e  au  four. 

Lorsque  les  schistes  ardoisiers  renferment  du  sulfure  de 
fer  eu  abondance  ,  les  ardoises  que  l'on  en  tire  sont  répu- 
tées d'une  qualité  inférieure,  parce  qu'elles  se  détériorent 
promptement,  par  suite  de  la  décomposition  de  ce  fer  py- 

Dans  le  département  du  Calvados,  les  schistes  qui  occO' 
peut  une  pai-tie  du  Bocage ,  où  on  les  connaît  vulgairement 
sous  le  nom  de  pierres  bocaines ,  sont  épais ,  et  employés 
comme  pierres  de  construction.  L'arrondissement  de  Bayeui 
en  possède  de  moins  épaisses  qui  servent  i  couvrir  les  habi- 
tations. 

Nous  avons  vu  eue  le  schiste  ardoisiei-  fournit  au  com- 
merce de  bonnes  pierres  à  rasoirs ,  et  l'ampélite  gi-aphique 
la  pierre  noire  des  charpenliei-$,  et  d'asset  bous  crayons  k 
dessiner. 

Une  vaiîété  de  psammite  est  propre  à  aiguiser  les  instni- 
mcns  d'acier;  elle  est  asse;  abondante  à  Viel-Salm  et  il 
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Hpuffalue  eq  Bel^iqua ,  pour  être  exploita  et  fournir,  sQiu 
le  nom  de  pierre  a/aux ,  uae  branche  importante  di  comr 
mei-cc  à  ces  deux  bourgs,  Une  autre  variété  est  employée  Jt 
faire  des  meules  i  aiguiser. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  métaux  ne  sont  pa«  raret 
dans  la  lormation  snowdonienne  ■.  aux  environs  de  Marché 
et  de  Méiières  on  exploite  la  limonite ,  et  près  de  Battogae, 
la  galène  qui  eit  souvent  an timonifère. 

Nous  avons  dit  que  les  Sions  de  cuivre  et  d'étaîo  qui  tri.'* 
versent  le  killas  du  Corn  ouailles ,  donnent  d'important 
résultats  :  on  en  estime  le  produit  à  près  de  16  millions  df 
Jrancs. 

£n  Hongrie ,  la  montagne  de  Zeleinik,  entièrement  CORf 

fosée  de  schistes  argileux ,  est  riche  en  minerai  de  îer,  dont 
exploitation  est  considérable. 

Si,  comme  tout  nous  porte  à  le  croire,  le  qawi  schistoldf 
OU  l'itacolumite  de  l'Amérique  méridionale  appartient  à  la 
formation  qui  nous  occupe  ,  on  peut  dire  que  les  dépûtï  df 
lavage  qui  en  proviennent  sont  une  souroe  de  ricbewe  n)in&> 
raie  importante  pourle  Biésil,  puisq^ue,  depuit  rannévlTftS 
jusqu'à  l'année  1764,  ils  ont  fourni  annuellement  pr^  d9 
30  millions  de  fVunc*  en  or  et  qu'ils  produisent,  année  com- 
mune, âO  à  ^5,000  carats  de  diamans. 

Les  schistes  ai-doisiers  présentant  des  masses  féuilletéas  et 
coupées  par  un  grand  nombre  de  {usures ,  on  conçoit  qu< 
le  soiqoiles  recouvre  ne  retienne  pas  les  eaux  pluviales,  et 
qu'il  soit ,  par  celte  raison ,  peu  fertile  et  quelquefois  mdnu 
«ride,  Cependant ,  plusieurs  contrées  font  exception  à  cBttt 
règle  :  ainsi  les  Ardennes  sont  couvertes  de  vertas  prairies  rt 
de  belles  forâts  t  les  collines  schisteuses  des  Vosges  ,  soqt  Ifi 
unes  ombragées  de  beaux  bois,  et  les  autres,  garnies  de  vignn 
qui  prospèivot  ;  enSa  les  Cévennas  présentent ,  dans  leurs 

Krties  schisteuses ,  de  superbes  chttaigniers  qui  ombragent 
<  flancs  des  vallées,  et  d'eicelleos  pituragea  qui  en  te> 
pissent  le  ibnd. 

jtitten  FLUTontton. 

Nous  ne  pRrlerons  point  ici  des  roches  d'origine  ignée  qui 
■upportetit  14  formation  snowdonienne ,  mais  seulement  de 
celles  qui  y  sont  intercalées  ou  associées ,  parce  que  le  Livre 
suivant  sers  conaau'é  à  celles  de  ces  rocliei  qui  constituent 
des  dépôts  in4épendanf,  c'est-à-dire  des  formation!  et  des  t«n 
rsÎMi 
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Les  schistes  ai-dolskei-s  du  pays  de  Galles  soDt  associés  au 
mont  Snowdon  à  des  porphyi-es.  Au-dessous  de  ces  schistes 
se  présentent ,  ainsi  que  nous  l'avoos  dit ,  des  schbtes  chlo- 
rttiques  et  des  micaschistes ,  associés  aussi  à  une  roche  ignée 

aue  nous  n'avons  point  encore  eu  occasion  de  citer  dans  les 
épâts  plutODÎques ,  la  serpeitUne. 

Dans  le  Gumberiand,  les  roches  plulouiques  jouent  un 
râle  plus  important  dans  la  formation  snowdonienne.  Nous 
avons  vu  que  les  schistes  ardoisiers  verts  de  cette  contrée  al- 
ternent a\ccdcsporphjrres  Jeldspalhiques;  ou  y  voit  aussi 
des  feldspaths  compactes ,  qui ,  d  apr^  l'opinioa  de  M.  Scdg- 
wick ,  sont  des  roches  de  sédimens  altérecs  en  place  parle 
contact  des  porphyres. 

Les  schistes  argileux  ,  iorérietirs  aux  précédens  ,  sont  tra- 
verses, dans  quelques  localités,  par  un  grand  uonibre  de 
dykes  de  porphyre. 

Enfin  ,  il  n'est  pas  douteux  que  les  i-oches  cristallines,  qui 
s'appuient  sur  lesranite  du  Gumberiand,  telles  que  les  quar- 
lîtcs ,  les  micaschistes  ,  les  schistes  amphiboliqucs  et  les 
schistes  maclitêres,  ne  soient  dues  à  des  dépots  plus  ou 
mains  modifiés  par  l'action  phitonique. 

Dans  les  environs  de  Morlaii ,  M.  Paillette  a  remarqué 
qu'à  partir  du  granité  qui  sert  de  base  en  Bretagne  ,  comme 
en  Angleterre,  à  la  formation  snowdonienne,  si  l'on  se  di- 
rige vers  le  nord  ,  on  voit  lt!S  gneiss ,  i-oches  de  sédimens  mo- 
diiiêes  par  l'action  ignée,  perdre  quelques-uns  de  leurs  ca- 
ractères (^uéraui  (tant  sous  le  rapport  des  directions  que 
sous  celui  de  la  composition),  par  I  effet  de  la  compression 
'  exei'cée  entre  le  grand  système  granitique  et  une  petite  avan- 
cée de  la  même  roche  en  saillie  au  Pout-Paul ,  pi*s  Mor- 
kix. 

Cette  percée  et  celle  de  la  rade  ont  fait ,  selou  ce  géoio- 
giste,  éprouver  au  teirain  scliisteui  des  perturbatious  vio- 
lentes dans  le  sens  des  <liivctions  et  des  inclinaisons.  «  Le 
boulevei'semcnt  général  a  encore  été  notablement  accru  par 
l'apparition  des  porphyres  quarzifères  et  amphiboliques 
qui  se  sont  fait  jour,  soit  dans  les  plans  des  couches  primi- 
tivement i-elevées ,  soit  en  lirisaut  derechef  un  sol  originai- 
rement si  tourmente.  » 

Des  am^hibolilcs  ovt  porphyres  amphiboliques  ont  sui^, 
ditM.  Paillette,  du  milieu  des  schistes  stéatiteux,  lustrés  , 
vcrdati-es  ou  crisâtres,  de  la  formation  snowdonienne  du 
département  du  Morbihan.  C'est  aux  mèlaphyrts  de  cette 
formation  qu'il  attribue  le  deuxième  redressement  des  moa- 
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tagne»  Noires.  Les  mélaphyresAm  environs  de  Gourio  ont 

Eroduit  des  poudingues  doDt  la  pâte  est  quelquefois  amplù- 
olique  ,  et  d'autres  dont  les  galets  ne  sont  liés  que  par  ,un 
sable  Lilqueux. 

Dans  le  vallon  de  Mayriip  ,  au  nord  de  Méiières ,  on  re- 
marque au  milieu  du  dëp6t  ardobier  une  roche  bleuâtre  ou 
verdStre  qui  se  distingue  du  schiste  par  une  grande  abon- 
dance de  cristaux  de  feldspath  blanc  ou  i-ose  ,  accompagnés 
de  grains  de  qnarE  hyalin  violet  ou  gris  de  fumée.  M.  d'Oma- 
linsd'Halloyest  portéàlui  assigner  une  origine  plutonieoue. 
Elle  parait  former  un  dyke  au  milieu  du  massif  ardoisier, 
comme  ces  dykes  de  porphyre  que  nous  avons  déjà  cités 
dans  le  terrain  carbonifère.  Il  est  difficile  de  décider  si  cette 
roche  est  due  à  l'action  ignée,  ou  s'il  faut  la  considérer 
comme  un  conglomérat  subordonné  au  terrain  schisteux. 

Le  granité  forme  de  nombi-eux  liions  dans  les  schistes,  les 
psammitesetles  amphibolite^  schisteuses,  qui  constituent  le 
ffillas  des  Anglais.  A.  quelques  milles  de  Penzance ,  dans  le 
Gornouailles ,  le  mont  Saint-Michel ,  lie  granitique  de  300 
pieds  d'élévation,  présente  le  kiUas  dans  sa  partie  septen- 
trioaaie,  et  offre  du  gruitslein  (diorite)  en  contact  avec  le 
graoîte. 

Aux  schistes  et  aux  calcaires  que  nous  regai-dons  comme 
représentant  la  formation  snowdonienne  en  Moi-ée,  se  trou- 
vent associées  des  roches  massii'es  et  d'origine  évidemment 
plutonique.  Ces  roches  sont  de  deux  natures  qui  se  distin- 
guent essentiellement  par  leurs  caractères  minéralogïques  ; 
les  unes  sont  amygdalaires ,  c'est-à-dire  des  spUiles  >  les  au- 
tres sont  euritiques,  c'cst-à-dirc  despo7j>hyres. 

Les  premières  sont  intimement  liées  aux  calcaires  :  od 
les  voit  constamment  percer  ceux-ci,  et  peut-^tre  même  que 
l'abondance  du  carbonate  de  chaux  réuni  en  globules  et 
disséminé  dans  leur  pâte  tient  à  cette  circonstance ,  comme 
le  disent  MM.  Boblaye  etVirlet,  Lesporphyres,  au  contraire, 
sont  toujours  associés  aux  schistes. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  que  pi-ésentent  ces  poiv 
phyres ,  il  en  est  une  qni  mérite  l'attention ,  par  )a  célébrité 
dont  elle  a  joui  chez  les  anciens  sous  le  nom  de  marbre  de 
Laconie,  et  par  son  emploi  dans  les  monumens  où  le  luxe 
des  Romains  Ta  prodigué:  c'est  Xeporphyre  vert  antique  sç- 
peléo/i/ufe  par  les  minéralogistes,  mais  confondu  avec  d'au- 
tres roches  qui  portent  le  même  nom,  etqueM.  Boblayea 
proposé  de  nommer  prasophyre ,  nom  qui ,  par  sa  racine, 
indique  la  couleur  delà  roche,  et  par  sa  désinence  la  place 
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((u'ellé  doit  Occuper  dans  une  nomenctatui-c  méthodique. 

Près  de  Rlelvia,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Nor- 
vège Et  auillesStietltlnd,  un  granité  à  petits  grains,  pas- 
unt  quelquefois  à  un  gneiss  grenatifire  et  altei-nant  avec 
lut ,  t^Dse,  gliivant  M.  de  Bucd  ,  sur  le  schiste  aroileui  que 
M.  de  Hilmboldt  nouime  thonschiefer  primitif.  Dans  llle 
MageitiË ,  Yeuphotide  se  trouve  dans  la  même  position  rela- 
tivement au  même  schiste  argileux. 

Les  collines  de  la  vallée  dX)deypour,  dans  l'Hindoustanj 
raltcs,  ief.  atte 


blTrent,  comtne  le  pays  de  Galles,  des  alternances  de  schiste* 
et  de  roches  appelées  ^rUns/efn  par  M.  Hardie,  et  qui  sont 
les  dioriles  des  minéralo^itsles  français.  Ces  roches  sont  sou- 
vent prismées.  Dans  plusieurs  locatitéj  où  apparaissent  les 
dîoHtes,  les  schistes  ont  éprouvé  des  contoui-nemens  dans 
diffël-èntes  directions ,  bien  que  la  dii-ection  générale  soit 
tou)ourg  ou  presque  toujours  du  nord-nord-ouest  au  sud- 


Biid-«st. 


SOUS-ÏOBHAtlOlt  tnclSCBiSTRUSE. 


i  Les  rorhès  utiattEëei  iiiftriearts  vu  non  fouill- 
I     féres ,  de  M.  de  la  Bêche  ; 

iLrk  roçhça  mclaDWphiqnci  (MeMmmpklc  ntkt), 
'     deM.Lyellt 

.  Les  teirain)  lOgaljsieni  hypotoïqacs ,  ^e  M-   Al. 
Cbiaprenabt  :  \     Ëtongnial-*- 


iLe  terrain  ul<[BeDi,  deÂl.it'Unolias  d'HalloT! 

node  partie  du  terrain  primitif,  de  la  plu- 
es tntenrs. 

Les  députa  que  nous  allons  examiner  ne  nuas  paraissent 
être  qu'une  dépendance  de  la  foiTnation  snowdonîennc  ou 
camlirlebne  :  c'est4-dire  que  la  plupart  des  roches  qui  les 
fcomposent  passent  par  degres  à  celles  de  cette  formation,  et 
qu'elles  ne  piraissent  en  difféi-er  que  parce  qu'elles  ont  été 
généralement  modifiées  par  l'action  des  roches  ignées  j  tan- 
dis que  dans  la  roTTuatios  snowdonienne  ces  modifications 
n'ont  été  éprouvées  que  par  un  certain  nombre  de  roches. 
On  voit  par  là  pourquoi  nous  ne  réunissons  pas  ces  dépôts 
eh  unéyorma/jon  distincte  i  on  voit  ausM  pourquoi  ils  ne 
presentent  point  de  traces  de  coips  organises;  - 

g  Les  silicates  de  magnésie  qui  se  préscnteUt  dans  cette 
sons-foHnation ,  où  ils  constituent  les  tatcschistt^  ou  schUtei 
ialqUeux,  et  que  nous  avons  même  cites  dans  la  Tonnation 
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dont  elle  dépend,  ne  paraissent  être  qne  des  schistes  argi- 
letH  modifiés  par  la  chaleur. 

Les  roches  quarao-talqueuset  oa  chloriteuses  étaient,  sui' 
▼ant  M-  Boue,  des  grès  et  des  agrégats  qnaneux  asses  gros- 
aiers ,  avec  «ne  pSte  argiloîde.  «  La  chaleur ,  dit-il ,  et  les 
émanations  ignées  les  ont  coasotidés ,  et  ont  changé  l'argile 
et  les  fragmcns  d'aigle  schisteuse  en  schiste  argileui  ou 
bien  en  schiste  argiU>~talqueuT ,  tandis  qu'ailleurs ,  au  lieu  de 
tilc,  il  s'est  formé  de  la  chlorite.  Du  reste  ,  leur  structure 
arénacëe  n'est  souvent  qulucomplétement  eAacée,  et  plu- 
sieurs géologues  les  classent  encore  dans  les  grauwakes.,  > 

■  Les  quardtes,  ajoute-t-il ,  sont  des  grès  quaneui,  so- 
lidifiés par  la  chaleur  ignée  \  des  vapeurs  aqueuses,  chaudes 
et  probablement  alcalines  ont  travaillé  ces  sédimens,  et  les 
•nt  consolidés  en  ramollissant  la  surface  des  graîu*  ijuar- 
leni  et  les  soudant  ensemble.  ■ 

Les  micaschistes  passent  aux  quarzites  micacés  et  tal- 
qneax,  et  aux  roches  quano-talqueuses ^  a  ils  semblent, 
suivant  M.  Boue,  n'avoir  été  orimnairement  que  des  grès 

Suanenx  micacés  ,  auxquels  la  chaleur  et  le  jeu  des  affinités 
Itimiques,  aidés  par  les  iaipréBoatioasgaseuses,  ont  donné 
une  structure  cnstalline  particulière,  tandis  qu'ils  y  ont 
produit  nne  fbule  de  minéraux  et  de  minerais  disséminés  ou 
en  nids.  La  production  de  semblables  roches  a  demandé 
noo-Senlement  une  chaleur  trèsnntense,  mais  un  long  espace 
de  temps,  et  même  une  grande  pression,  s 

Les  gneia  sont  des  psammices  qui  ont  été  soumis  aussi  k 
un  long  effet  de  l'action  ignée  sous  une  forte  pression,  k  Les 

erties  ar^leuses  ont  fourni  surtout  l'alumine  du  fetd^tath  ; 
mica  a  cristallisé  et  les  gi'ains  de  quan  sont  devenus 
S  lus  cristallins  par  cette  fusion  et  ce  refroidissement. k  Peo- 
ant  que  ces  matières  étaient  devenoes  mottes ,  des  émana- 
tions de  divers  genres  ont  provoqué  la  formation  de  plu- 
lienrs  minéraux  cristallisés  ou  amorphes,  la  pression  qu'elles 
oot  subie  les  a  transformées  en  une  ronJie  irrégulièremeat 
fèniltetée,  cristalline,  et  plus  ou  moins  granitoïoe,  suivant 
le  degré  de  fiision.  Mais  c'est  \  tort  que  les  gneiss  grani- 
tnides  ont  été  pris  pour  des  granités  ou  pour  un  intermé- 
diaire ,  un  passage  du  gneiss  au  grauite ,  et  que  Ton  a  admis 
Taltemance  de  ces  deux  roches. 

Les  catcaùrs  ont  épi-ouvé  aussi  des  modifications  variées 
et  ^^m  on  moins  ît&portantes ,  selon  que  Faction  i^ée  et  la 
pression  ont  pins  Ou  moins  »gi  sur  eax  >  les  principales  de 
ces  modifications  ont  tn  pour  résultats  de  les  transformer 
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en  marbres  saccharoïdes ,  en  marbres  ci  po  lins  renfcnnant  île 
beaux  minéraux  cristallisés ,  et  en  dolomieg  contenant  des 
corindons  et  du  sulfure  d'arsenic. 

Les  ^^ej  sont  le  produit  des  émanatioDsd'acidesulfureux 

!|ui  ont  pénétré  les  calcaires.  Delà  est  venue,  dit  M.  Boue, 
eur  apparence  étrangèi-e  aux  roches  qui  les  eDclavent. 

Les  lepiyiiites  ne  sont  pas ,  selon  M.  Boue ,  des  roches 
d'oi-igine  iffnée ,  bien  que  les  uns  les  aient  rapprochées  des 
granités  et  les  autres  des  gneiss,  mais  des  roches  modifiées 
par  l'action  ignée,  ainsi  que  l'indique  leur  structui'e  strati- 
née.  Ces  roches ,  dit-il.  sont  des  schistes  argileux  quanitères. 
I.es  schistes  ont  donné  lieu  à  la  production  des  leptynitcs  , 
comme  les  sédimens  purement  argileux  et  micacés  ont  pro- 
duit les  gneiss  sans  quan.  Les  leptynites  sont  pour  M.  Boue 
l'un  des  derniers  termes  des  modifications  ignées  possibles  ; 
car  si  l'action  plutunique  nvait  été  plus  forte  ,  ajoute-t-il ,  il 
y  aui'ait  eu  formation  de  roches  granitoïdes  massives  avec  ces- 
sation de  toute  stratification. 

ijei amphiboliles ae  sont  pas noo  plus,  selon  M. Boue,  des 
massesd'eruption;  elles  alternent  en  couches  ti'ès-miacesavec 
les  gneiss  et  les  autres  roches  ;  il  lui  semble  que  leur  forma- 
lion  ne  peut  s'expliquer  que  par  des  jeux  particuliers  d'affi- 
nités électro-chimiques ,  qui  ont  eu  lieu  dans  cerLûnes  cou- 
ches disposées  pour  cela  préférablement  à  d'autres.  •■  Toute 
une  série  de  couches  sédimentaires  ,  dit-il ,  a  éprouvé  les 
effets  de  la  chaleur  et  des  imprégnations  de  substances  étran- 
gères, mais  quelques-unes  seulement  se  sont  prêtées  à  la 
production  des  amphibolites,  n 

Cependant  certaines  amphibolites  voisinesdesdiorites,  les 
éclogites,  la  roche  appelée  kersanlon  dans  la  Vendée  ,  et 
d'autres  roches  analogues  que  l'on  voit  intercalées  dans  les 
schistes,  pourraient  peut-être  bien,  selon  nous,  être  rangées 
pai-mi  les  matières  ignées. 

Plusieurs  géologistcs  distingués,  parmi  lesquels  nous  cite- 
l'ons  M.  Boue,  M.  Elie  de  Beaumont,  M.  Hofimann  , 
M.  Manari  et  IH.  Paretn  ,  admettent  qu'il  existe  des  gneiss, 
des  stéaschistes  et  des  micaschistes  ,  de  l'époque  du  terrain 
jurassique,  c'est-à-dire  de  l'âge  des  schistes  et  des  grès 
schisteux ,  qui  ont  l'apparence  du  gneiss  et  que  nous  avons 
cités  dans  les  Alpes  de  la  Tarentaise ,  ou  de  ceux  que  nous 
avons  observés  en  Krimée.  Les  observations  qui  se  multi- 
plient chaque  jour  sur  presque  tous  les  points  du  globe  , 
prouveront  si  cette  0]>mion  doit  être  réellement  admise. 
Elle  n'a  rien  de  contraire  aux  faits  que  nous  avons  exposés. 
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Lorsqu'on  aura  déCermiDé  les  caraclères  auxquels  on  peut 
reconnaître  ccsrocbes,  si  faciles  à  confondre  avec  les  roches 
les  plus  anciennes,  peut-être  sera-t-il  prouvé  que  quelques- 
uns  des  f^neist ,  des  steaschistes  et  des  micaschistes  que  nous 
allons  citer,  appartiennent  à  une  époque  moins  reculée; 
mais  en  attendant  nous  avons  dû  les  considérer  comme 
les  considèrent  la  plupart  des  géologistes  ,  et  comme  les  ont 
re^rdés  ceucqui  les  ont  observés  en  place  et  qui  les  ont 
décrits  après  les  avoir  bien  étudiés. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  rocbes  les  plus  im- 
portantes, de  la  formation  micascbbteuse  ;  voyons  quelles 
peuvent  en  être  tes  divisions. 

Quelques  géologistes  ont  considère  chacune  des  princi- 
pales roches  ù-de^us ,  c'est-à-dire  les  schistes  talqueux ,  les 
Îiuariites,  les  micaschistes,  les  gneiss  et  les  calcaires,  comme 
ormantantant  de  groupes  particuliers  ou  déformations  dis- 
tinctes; d'autres  ont  étanli  leurs  groupes  d'nprés  un  ordre  de 
superposition  ^  ;  mab  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  un 
ordre  de  succesnon  constant  entre  ces  différentes  roches 
dans  les  différentes  contrées  du  globe  ;  c'est  du  moins  l'opi- 
nion que  nous  nous  sommes  faite  en  visitant  quelques  loca- 
lités de  la  Normandie ,  du  bassin  de  la  fiasse-Loire ,  des 
Vosges  et  de  l'Allemagne  :  d'ailleurs  la  plupart  des  roches 
que  nous  venons  d'examiner  passant  généralement  les  unes 
aux  entres,  et  s'enchevétrant  mutuellement,  il  est  difficile 
d'y  établir  des  coupures  bien  tranchées  :  toutefob,  nous 
pensons  qu'on  peut  ;  distinguer  deux  grands  groupes  su- 
perposés VuQ  à  l'autre ,  celui  du  nUcasckiste  et  celui  du 
gneiss, 

(i)  M.  A.  RÏTiire,  d'après  l'ëtode  cpi'il  «n  a  faîte  en  Bretai^e, 
divise  notre  lOQa-formatian ,  oD'il  noniiiie  umiiit  non  fotiilijirt,  en 
■ôrp'oape* ,  de  la  inaniéTe  lUiTante  : 

Grmipt  tvpèritur  :  compteniut  les  taloichistei ,  pauaDtani  pliTl- 
ladci ,  1b  pUylUde,  le  schiste  alamineoi,  le  qu:iriite,  le  qoarn  gra- 
phitifcrc,  le  phtjnile,  etc. 

GroMjH  mut-fu^cricir.- compote  de  protogynci  ,  de  slealchiste , 
paaunt  à  la  protogyne ,  d'anagénite,  de  porphyre  qnariifère.  d'ea- 
rite,  de  diorite,  d'amphibolite ,  de  pétrosilex  Kchiitoide,  elc 

Gnwp*  naytn  :  formé  de  qatriitc ,  d'hyalomicte.  do  talcfchitte , 
ou  chlorjtoichîite  et  de  micaichiite. 

Groufetout  msj-cn  ■'  dans  teqaelsontcompriileniieaichiite  dcmi- 
eompacle ,  et  le  gneiss  se  rapprochant  du  miciscliitti. 

_  Group»  Infiritur  :  coropren»nt  le  goeiiii  qai  se  rapproche  dn  gra- 
nité, le  granité  intercale  dans  le  gneiss,  et  le  granité  seuiblement 
stratifié,  en  |>atunt  aa  gncist  qpaneni. 

Grmpt  lout-in/iritar  ;  graoiû  nou  ttrattÛé. 
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OBOvn  ■vrbtBui 

on  mcâttiisTBi». 

Ctt  ^upe ,  dont  la  i:w:he  dominante  Mt  le  tnicatdiiBte , 
pfi^ite  dans  «a  partie  sUpérïeuM  des  schistM  talqueai  6u 
tKhschiileR  qui  passent  vers  ie  haut  au  schiste  srfiilei»  on 
phyllade ,  et  vent  le  bas  au  micatcbiste.  Cette  roche  à  «on 
tour  passe  graduellement  au  ^eiss. 

Les  rothes  subordoonéei  k  ce  groupe  sotit  le  qoanite 
gmiu,  letjoanitemicBoéoa  h^vloiDicte  contenant  de  l'^io 
oiidé ,  le  quarzite  topnzosème  oQ  renfeiviant  c^  topetet  et 
de*  tourmalines ,  le  calcaire  taccharoïde  Mane  et  bleufttn  , 
le  calcaire  micai^  et  cipoliu ,  fa  dolomin  blanche  on  noire, 
le  K7pM  t  l'aoïpbibolite  schfatoftle  et  de«  leptynites. 

Notts  pfliHerons  pins  loin  des  roches  tgnéés  quf  Sgwreut 
datiseëgftMipe. 

Les  nùnërauK  que  l'on  tt^ave  dans  les  roche»  ci-dessas 
MM  le  graphite  qui  y  forme  des  veines ,  de«  filon»  puinans 
et  de  petttec  couche  ;  tes  otldes  de  fer  «{wclës  «Imant  et 
oliffûte  î  la  sidci-ose  ort  le  fi*  6aHjooabé|  h  f»  pytiteBi  au- 
riKr^  Bonventen  filons  pufssans  ;  là  «assf tente  ou  Cétaiti 
OXid^',  la  galène  argentif^  g  la  biende  oo  le  xisc  sulfllr^  ; 
teèutvJV  nAtîf  et  le  cuivre  pyriteui;  l'^pidote»  le  fjr^at , 
l'asbette  et  le  talc  cristatUs^ 

Lm  strates  de  ee  groupe  soHt  ordin«ti«nent  foM  urégu- 
HH!<s>  et  «ouveat  mémt  trte-ondMli^. 

OBOU?E   IKTfRIEUR 
OV4VBUMQM. 

Le  gneiss  est  la  roche  domnante  de  ce  groupe ,  ^i , 
daiAs  sï  partie  supérienre.  ncnsmmitre  «ette  rodw  ahéniMit 
avw;  le  tnicasclilstc  ,  et  les  deui  roches  passant  de  l'une  à 
l'autre;  tandis  que  daus  la  paitic  iuréiieure  du  gi'oupe  le 
gaess  passe  Mceasiblement  au  kptynite. 

I^es  roclm  enbordounées  a<a  gnei^  sont  amna  aorn* 
brMses'qne  celtes  qUe  mous  ai-ong  cîiées  comme 'étant  su- 
bordonnées au  groupe  du  micaschiste.  Elles  y  sont  plus  or- 
dinairement en  amas  stratifoi-mcs  que  par  oouchesi  les 
piiMi|>a)ea  eoet  ks  calcaines  blancs  IaAK:lUii«s  ou  saccha- 
roMka  y  ks  cahairas  micaoés  «u  4a^tte«x  ;  tes  aatres  roches 
sont  le  quarsite  compacte  Meoètte ,  et  l'amphiboKle  mMi~ 
toide. 
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On  trouve  dnns  le  gneisa  à  peu  pi-ès  les  mêmes  espècel 
ninà^Ies  que  dnns  le  micaschiste  :  les  plus  communes  sont 
divws  outdes  de  cuivre ,  de  mangatitse  et  d'antimoine  ;  i'^ 
Utn ,  le  cobalt ,  et  la  [patène  argentifère.  Eit  Europe  plus 
que  dans  les  nutres  parties  du  monde,  le  oneiss  est  traversé 
pAf  Hne  prodigieuse  quantité  de  filons  métatllf^s. 

Ce  groupe  pi-^<nte  le  même  genre  de  straiificatton  que  le 
Mpërtaitr)  c'nt-ji<dii«  que  l'on  y  remarque  beaucmip  de  plis 
et  de  Contoumetnens  et  des  masses  énormes  tra\-rrséos  par 
dn  fiisum  qui  te  ctvlBsnt  dans  tous  les  sens ,  et  qui  rendent 
trts-tlifficile  de  distinguer  Im  fissures  de  stratification. 
•  Un  strate  de  gneiss,  dit  M.  Roiet,  nVst  pas  compris 
entre  deut  plans  ni  même  deux  surfaces  courturs  paralièfes  , 
Mais  bin  entre  deux  surûces  courljei  dont  le«  inflexions  ne 
K  correspondent  pas  toujours ,  ce  qui  rend  l'épaisKUl-  du 
strate  extrêmement  varianle;  eusuiie  des  fissures  acciden- 
teJlet  viennent  couper  les  premières  « 
couches ,  on  ne  distingue  que  des  m 
iifégulièreH,  Ci^pendant ,  en  observant  aur  une  grande  éten- 
dnC)  OD  [«coubâlt  une  >tn>cture  stratifônne  auet  biea  d^ 


S0rS-n»MATI05  hicucbisteuse. 
En  FroMCt. 

Ln  Citractèm  que  nous  vcttoua  de  résnmef  se  préientent 
•vec  si  peu  àt  dinëfenoes  de  quelque  importance  dans  les 
Bûoachistes  et  les  gneisa  des  diffêreniM  parties  du  monde, 
que  nous  croyons  inutile  d'entrer  dans  oe  longs  détails  sur 
les  contrées  qui  ofirent  les  deux  groupes  ci-dessus  t  le  veu 
de  mots  que  nous  en  dirons  suffira  pour  prouver,  en  effet) 
combien  de  pointe  de  l'essembUnce  ils  offœnt  partout. 

Suivant  M>  Rivièi-c ,  le  micaschiste  occupe  dans  la 
Bretagne  plusieurs  l'Cgions  «juelqueroU  très*étendues.  Au 
milieu  de  cett«  i-oche,  qui  se  fait  l'emarquer  par  une  infinité 
de  nuances ,  on  voit  affleurer  de  petiUs  masses  de  h;alo< 
iniclc  ou  de  quai-zltc  micacr,  de  giiuiss  et  de  granité,  comme 
à  âaint-George  de  Pointiudoux  et  à  Avrillù.  Ce  micaschiste 
nuferme  un  grand  nombre  de  minéraux  ainsi  que  plusieurs 
rocliesquarecuses.  entre  autres  un  qualvite  graphitifêre  et 
un  quanite  celluleUx  contenant  une  substance  rérru;>iDeu9« 
pntveoantdfl'oligistc,  et  qui ,  OL-amoinS)  dit  M.  Aiviùre, 
ne  ressemble  point  au  sidérociiste. 

Le  gneiss ,  accompagné  de  ieplvnites  et  de  pcgmalites , 
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souvent  du  la  variété  gi'aphiijue  ,  est  bien  développé  sur  U 
côte  des  Sables-d'OloDne  ,  et  par  son  prolongement  sous  les 
eaui  va  Tormer  l'Ile-Bieu.  Ce  gneiss  abonde  aénéralement 
en  gisemeas  métallilêres,  pria  ci  paiement  en  giaiene  et  en  an- 
timoine. 

Parmi  les  observations  que  M.  Roiet  a  faites  sur  les  mon- 
tagnes qui  séparent  la  Loire  du  Rhâne  et  de  la  Sadne,  nous 
remai-quonsquesurlesbords  delà  Brévenne  te  micaschiste  qai 
se  montre  peu  développé  passe  par  d^rés  au  talcschiste  ; 

aue  sur  les  rives  du  Gier,  surtout  celles  qui  bardent  sa 
roile ,  il  acquiert  un  développement  considérable  ,  et  pré- 
sente une  stratification  évidente  mais  très-tourmentée  :  ses 
strates  sont  coupés  par  de  nombreuses  l'élues  de  quara. 

Vers  le  sommet  des  montagnes,  sur  le  flanc  oriental  de 
la  vallée  de  la  Brévenne,  le  gneiss  perd  son  mica  et  passe  au 
leptynite,  qui  constitue  la  plupart  des  cimes. 

En  France ,  le  micaschiste  occupe  des  espaces  ordinaire- 
ment fort  étendus  ;  muis  dans  les  Vosges ,  U  ne  se  montre 
que  sur  quelques  points  pour  disparaître  bi^itôt  sons  les 
schistes  argileux  ou  phyllades.  Sa  masse  est  divisée  en  cou- 
ches trés-irrégulièFes ,  dont  l'inclinaison  est  la  même  que 
celle  des  strates  du  gneiss  qui  la  supporte. 

Le  micachiste  de  la  montagne  du  Climont,  au  nord  de 
Lubine ,  se  transforme  par  degrés,  dit  M.  Bout,  »i 
schiste  talqueui,  qui  devient  lui-même  un  phyllade.  Au 
fond  de  la  vallée  qui  va  du  village  de  Lnbine  au  Climont , 
on  a  exploité  dans  le  micaschiste  un  filon  de  galène  avec 
cuivre  pyriteux ,  accompagné  d'eurite,  et  renfermé  dans  une 
gangue  de  quarx  blanc. 

Le  micaschiste  passe  au  gneiss ,  qui  forme  au  nord  de  Ln- 
bine le  flanc  delà  vallée  de  laMeurthe.  Cette  dernière  roche 
est  très-développée  sur  le  bord  septentrional  de  la  vallée  de 
Weiisbach,  Le  graphite  se  montre  très-souvent  dans  le 
gneiss  des  environs  ae  Sainte-Marie-aui-Mines  ;  il  y  devient 
même  tellement  abondant ,  qu'il  remplace  presque  entière- 
ment le  mica,  et  mente  alors  le  nom  an  gneiss  grapHteux. 

Dans  les  Pyrénées  ,  le  groupe  micascfaisteui  se  compose 
de  micaschiste  proprement  dit,  de  micaschiste  quaraeux  et 
de  micaschiste  compacte ,  de  schiste  argileux  ou  phyllade  , 
de  schiste  talqueui  ou  talcschiste.  Le  gneiss  pi'eseute  un 
grand  nombre  de  variétés,  qui  difi^rent  par  leur  composition 
et  leur  coulenr.  Le  micaschiste  des  Pyrénées  renferme  sou- 
vent la  variété  d'andalonsite  appelée  chiastolUhe. 
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lOUS-FtaUATION  HICASCBtSTBUSS. 

En.  Ecoise, 

Le  groupe  du  mïcascfaUte  coDStitue  la  plus  ^niude 
partie  du  milieu  de  l'Ecosse ,  au  oord  d'une  ligne  lirée  de- 
puis le  bord  de  la  mer,  k  2  milles  au  noi'd  de  Sloncliaveu , 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Clyde.  Les  micaschistes  que  l'on 
y  remarque  sont,  outre  la  variété  ordinaire  ,  composée  de 
mica  à  grandes  lames  et  de  quarz ,  celle  où  le  quan  est 
abondant,  c'est-à-dire  le  micaschiste  quarzeus,  celle  qui 
contient  du  feldspath  oulemicascliistefeldspathique,  et  celle 
qui  renferme  du  talc  ou  le  micaschiste  talqueui.  Des  cou- 
ches de  gneiss  ,  de  quarz  ,  d'amphibolites ,  principalement 
schisteuses,  et  de  calcaires  en  général  saccharoïdes  et  de  di- 
verses couleurs,  sont  subordonnées  à  ces  micaschistes.  On 
y  trouve  aussi  des  talcscfaistes  et  des  schistes  chloriteux; 
enfin ,  des  roches  ignées  dont  nous  parleitios  plus  tard. 

Le  gneiss,  dit  M.  Boné,  n'est  pas  fort  abondant  en 
Ecosse ,  et  œ  n'est  que  dans  la  partie  septentrionale  de  ce 
royaume  qu'il  parait  occuper  des  espaces  considérables. 
Dans  la  partie  méridionale ,  d  en  cite  autour  de  trois  masses 
granitiques.  Ce  gneiss  est  généralement  compacte  vioUtre , 
et  composé  de  feldspath  et  de  mica  ;  le  quarz  y  est  en  petits 
filons.  Il  passe  quelquefois  à  use  roche  noirâtre  schisteuse 
contenant  du  fer  sulfuré ,  et  peut-être  çà  et  là  assez  d'am- 
phibole. Dans  les  environs  de  Strontian  ,  le  gneiss  est  ordi- 
nairement composé  de  feldspath  rougeAtre  ou  rositre ,  de 
quarz  d'un  blanc  grisâtre  et  de  mica  noirâtre.  Sa  structure 
est  rubannée  simple  ou  plus  fréquemment  contournée  ;  tan- 
tàt  il  prend  un  peu  l'aspect  da  granité ,  et  tantAt  celui  du 
micaschiste ,  par  une  accumulation  plus  grande  du  mica 
au  lieu  de  feldspath. 

SOUS-PORMÀTION  HlClSCBIsmSE. 

^i  AUanagnt- 

Saib.  Dana  la  chaîne  de  l'En  gebîrge,  le  micaschiste  passe 
tantdt  au  schiste  argileux  ou  ph^llade,  et  tantât  au  gneiss  ; 
le  plus  souvent  il  est  très-difficile  de  le  distinguer  de  ce  der- 
nier, Il  varie  beaucoup  de  nature  et  de  couleur,  et  ce  n'est 
qu'en  on  petit  nombre  de  points  qull  se  montre  avec  son 
caractère  propre ,  formé  de  bandes  alternatives  de  quant 
grisâtre  et  de  mica  jaunâtre;  c'est  alors  qu'il  contient  beau- 
coup de.gi-enato  disséminés. 
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Les  roches  qui  lui  sont  subordonnées  sont  des  couches  de 
grenat  et  d'actinote ,  ainif  que  des  couches  d'aimant,  comme 
a  Ehrenfriedersdorf,  et  6m  bauM  de  p;rile ,  de  fer  et  de 
manganèse ,  comme  à  Graul.  Les  bancs  de  pyrite  ont  sou- 
vMitjusqu'i  6  pieds  d'épaisseur.  On  y  trouve  aussi  des  cou- 
ches et  des  auias  de  quan  stannif^re  et  des  filons  d'élain. 

De  même  que  le  micaschiste,  le  ^eiss  est  très-répandu 
dans  rEri-eehirsc.  Le  premier  forme  la  partie  occidentale  , 
et  le  second  la  plus  gi'ande  partie  de  l'estrémité  orientale  d« 
la  chaîne. 

Le  fïneiss  ne  varie  pas  moins  que  le  micaschiste  dam  set 
principes  constituans,  A  Freyberg,  il  est  très-micacé  ,  trè*- 
schisteux  ^  &  HimmeUfîlrst ,  su  contraire ,  il  est  plus  gi'euii 
et  moins  schisteux. 

I^s  roches  subordonnées  au  gneiss  sont  le  quanite ,  le 
ièldspatb  avec  tourmaline,  diverses  variétéi  de  calcaire*  et 
des  amphibolites.  Il  est  pénétré  par  des  filons  de  granité  et 
par  des  masses  de  porphyre. 

Dans  la  vallée  de  Juùglits ,  le  gneisi  est  superpo«é  *■ 
schiste  argileux. 

Pbussi.  Dans  la  Siléiie  supérieure,  !■  miattobtita  w  «um- 
tre  eu  abondanoa  :  il  constitue  les  oimot  dof  Sudstn.  et  pB> 
ralt  sur  les  bords  de  la  Meisse.  Cette  roohe ,  dans  laquelle  l« 
mica  domine  généralement,  suivant  AI.  Maoii,  est  le  plus 
souvent  il  ièuiilets  dioiu  très-minces,  a  QuelqoeroU  la  pro- 
portion de  quan;  auKmente  beaucoup ,  le*  feuillets  devisn* 
nent  plus  épais,  et  la  roche  estrésulante  au  (eu,  aommt 
près  oe  Carlsbrunn  ;  d'autres  fois  il  prend  du  feldspath  dana 
sa  composition  {  c'est  surtout  pi-ès  des  pointa  où  paraît  U 
goeis*.  ■ 

lies  minéraux  que  renferme  le  micaschiste  deeettepe^ 
tie  de  la  Silésie ,  sont  l'épidote  cristallisée ,  l'andalou^M 
rouge  de  chair,  le  fer  sulfuré  et  magnétiqne ,  eu&n  le  grenat 
qui ,  par  son  abandance ,  semble  le  caractériser. 
'  Les  couches  qui  y  sont  subordonnées  sont  le  calcaire 
blanc  |accharoïae  ,  le  oalcaire  compacta,  esquilleux  bleu 
|Jair,  des  schistes  amphiboliques,  du  &r  aneuical ,  •( 
d'autres  Couchés  ferrugineuses. 

Le  gneiss  domine  sur  l'Eu len-gebirge,  qu'il  constitua  praap 
queuniquement.et  d'oiiil  s'étend  entre Frankensteio  et  Rn> 
^lenbscli,  où  il  alterne  avec  le  micaschiste.  Dans  les  Hudètea, 
il  ne  se  montre  qu'en  petite  quantité,  et  il  offi<e  de*  passages 
au  micaschiste ,  qui  en  forme  le  £atte.  Il  h  compote  «rdinai" 
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reraent  de  mica  blinc ,  de  qtun  gris ,  et  de  lèldspatb  blanc 
jaunAtre. 

Le  calcaire  et  de«  rocbet  amufiibotiques  j  forment  des 
Goucbe*  ;  et  l'on  y  remarque  des  IîIods  de  granité ,  de  por- 
phyre ,  de  BÛDerai  de  plomb ,  de  ilnc,  de  jer  et  de  cuivre  *. 

soui-soniiATioir  mciscxisTEUts. 
£n  Hongrie  et  en  TnuujrliHUtiâ.  .- 

Le  sol  ancien  de  la  Hongrie  ■epteotrioaate,  entièremeiit 
situé  an  sud  des  Karpatliea,  dit  li.  fioué,  est  composé  suiv 
tout  de  micaschiste ,  de  schiste  ni^ileui ,  et  de  roches 
quano-talqueuMS  ou  chloriteuses.  Ces  dernières  rocbn  sont 
«n  apparence  les  tchiitec  argileux  les  plus  récent  i  et  çà  et 
là  des  couches  de  calcaire  compacte  ou  grenu  s'associent 
même  aux  quanites.  Jjc  gneiss  est  une  roche  comparative- 
ment rara  dans  la  Hongrie;  il  a  souvent  un«  tendance  k 
passer  au  gneiss  talqueui,  et  environne  certaines  montagoM 
pvnitiques,  telles  que  celles  du  Tatra-Vetka,  Tati-a-Mala,etc. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  structure  grauitoïde  du  gneiss  de- 
vient de  plus  en  plus  prononcée  *, 

Dsus  la  vallée  qu'arrose  la  rivière  de  Gran ,  on  rentanfiu 
le  micaschiste  et  les  roches  qui  eu  dépendent  i  en  allant 
d'AIso  à  Sajo,  M.  Beudant  a  observé  un  nicasahiste  dont 
les  couches  sont  contoui'nées  de  différentes  nanîfares ,  et 
dont  le  quan  forme  des  noyaux  qui  ressemblent  souvent  k 
des  cailloux  roulés ,  et  plus  loin  un  piioaschiste  k  textui* 
arénaoée.  Aux  environs  à«  Stiana ,  le  micaschiste  est  gris  | 
■on  mica  devient  doux  et  onctueux  au  loucher,  et  la  rocht 
passe  à  un  schiste  talqueui  ou  taloschiste.  Le  cinabre  ao> 
oompagné  de  mercure  natif  et  de  mercure  arpentai ,  le  cui- 
vre ^s  mélangé  de  mercure,  des  pyrites ,  forment  des  amas 
lenticulaires  dans  le  micaschiste  et  ont  pour  gangue  la^ba- 
rytine. 

1m  montagnes  du  Comiut  de  GSmor,  le  Kralova-Hola  , 
le  groupe  du  Tatra ,  et  les  hauteurs  de  Fagaras  qui  forment* 
le*  limites  septentrionales  de  la  Valachie,  sont  priqpinale- 
ment  composées  de  gneiss  ,  qui,  renfermant  les  elcmenVdth 
granité,  prend  nn  aspect  qui  lui  mérite  le  nom  2e  gneitM 

^qnei  sur  l'AllemafDa ,  psr 
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graitUoide.  Cette  roche  en  perdant  son  feldspath  passe  par 
d^^  au  micacbiste  i. 

Ce  micaschiste  asseï  aufrzîfère  l'^tend  en  Transylvanie , 
par  Holto  et  Toiles  jusque  dans  la  Moldavie.  Près  de 
Slolo  ,  il  comprena  da  calcaire  grenu  blanc  ,  et  à  Folsyes 
OD  y  remarque^ans  une  gangue  de  quan  un  fUoD  de  gaJène 
argentifère  de  3  pouces  à  1  pied  d'épaisseur,  qui  court 
^iLrallilemeDt  aux  teuillets  de  la  roche  ^, 

SODS-roBMATIOH  HIClScaiSTEIISZ, 

En  Grite. 

Les  stéaschistes ,  tes  micachistes ,  les  gneiss  et  le  gra- 
nité forment  la  plupart  des  lies  de  la  Grèce  ;  mais  nous  ne 
parlerons  que  de  Syra,  parce  que  c'est  la  seule  dont  nous 
ayons  visite  une  partie  au  sol ,  et  sur  laquelle  nous  avons 
reconnu  la  précision  des  descriptions  que  M.  Yirlet  donne 
de  ces  roches.  Celles  qui  dominent  dans  cette  lie  sont  les  mi- 
caschistes ,  les  stéaschisteE  et  les  calcaires  ;  les  gneiss  ne  s'y 
«outrent  que  sur  quelques  pointa.  Les  micaschbtet  y  sont 
pour  la  plupart  d  un  gris  oleufltre  ou  verdàtre ,  souvent 
satinés  ,  contenant  de  petits  lits  mélangéi  de  diallage  verte, 
ou  alternant  avec  des  feuillets  de  mica  d'un  blanc  nacré. 
Quelques  wariétés  contiennent  des  ciistaux  d'amphibole 
noire  ou  verte,  de  petits  grenats  ,  ou  de  petits  cristaux  de 
fer  sulfuré.  Dans  certaines  localités  le  micaschiste  devient 
catcarifêre  et  passe  par  des  calschistes  à  un  calcaire  lamel- 
laire ou  grenu  ordinairementjaunâtre,  et  quelquefois  gris, 
contenant  souvent  du  mica  ,  du  fer  oligiste  et  du  fer  carbo- 
nate; par  son  mélange  avec  de  la  diallage  verte,  dudisthène  et 
des  grenats,  il  passe  à  la  roche  appelée  éclogite.  Quelquefois 
Je  disthène  est  tellement  abondant  au  milieu  du  micaschiste 
qu'il  y  forme  une  véritable  roche  en  couches  subordonnées, 
qui  ont  depuis  4-,  6  et  8  pouces  jusqu'à  1  pied  de  puissance. 
Syra  offre  le  seul  exemple  du  disthene  en  i-oche.  L'amphi- 
'  bolitc  est  subordonnée  aussi  au  micaschiste. 

Le  ^-oupe  du  gneiss  se  se  montre  point  dans  la  presqu'île 

'  <]c-}fIorée;  celui  du  micaschiste  y  existe ,  mais  n'y  est  point 

«très-dévêloppé ,  bien  qu'il  occupe  des  espaces  asscE  étendus. 

Jl  appartient  à  la  division  appelée   par  MM.  fioblaye  et 

1  Voyaç-e  mia^ralogique  et  géologique  en  Hongrie  ,  pendant 
l'année  iHi8,  par  M.  Ueadant. 

ï  Jonrnal  d'un  ïoyagacéologiqne  fnit  à  trarcrs  toute  la  clutnc 
des  Karpathes ,  par  feu  M.  LJII  do  Lilienbach. 
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Virlet,  Groupe  des  schistes  anciens  des  terraim  pritnoh- 
diaiue  de  la  Morée.  Le  micaschiste  k  montre  avec  des  cft- 
raotëm  ^ui  eu  fout  trois  variété»  différentes.  C'est  le  mica- 
schiste béclat  soyeux,  contcDant  de  petits  cristaux  d'ëpidote  | 
c'est  le  micaschiste  fîbreui  rouge  montrant  à  sa  surface  den 
amas  de  fer  carburé  terreux  ;  c  est  eoSa  le  Aicaschiste  f|ris 
rougefltre  femigineui  et  très-quaiieux  ressemblant  à  cei> 
tains  gneiss. 

Les  schistes  argileux  qui  se  présentent  en  Morée  parait- 
Mnt  ivre  une  sorte  de  modification  de*  micaschistes.  Cai 
•ohistesse  divisent  en  {;randes  tables  minces,  ordinaireroeat 
d'un  bleu  fonc^ ,  ^queté  ti-ès-uniformément  de  petits  gi-aigs 
rouges  enveloppés  clans  la  pâte  schisteuse.  Ils  sont  souvent 
fibreux  et  satinés. 

Des  stéaschUtes  sont  subordonnés  aux  schistes  ;  et  l'on 
voit  alterner  avec  ceux-ci  des  calcaires  tantdt  gi-enus,  tantit  *■ 
un  peu  cristallins ,  d'un  bleu  foncé  ou  d'un  giis  passant  au 
-  inis  Qoir  :  celui-ciest  k  cassure  droite  ou  un  peu  conchtdde. 
Des  quanites  purs ,  et  des  quanites  micacés  alternent  aussi 
avec  les*scfaistes  ', 

■ODS-rOftMATilMI  MtOàKUlTBtlSI. 

£n  AmériqHe, 

AHiKiquB  sBFTinTRiONALE.  Etats-Unis.  Dam  la  partie' 
méridionale  des  Etats-Unis ,  depuis  Alabania  jusque  dau 
la  Caroline  septentrionale  ,  les  montagnes  >e  composent  de 
micaschbte ,  de  gneiss  ,  de  talcschiste  et  da  quanîte  ,  dont 
les  couches  sont  généralement  verticales.  Le  quaniteacooiiH 
pagné  de  talcschiste  renferme  des  filons  aurifères.  Un  fiJoD 
quon  exploite  près  d'Uabersham  dans  la  Géorgie,  est  in- 
tercalé dans  un  talcschiste  qui  passe  an  micaschiste.  Sur 
les  bords  du  Valley-River  le  micaschiste  est  lalqueui ,  pA- 
tri  de  staurotides  et  contient  des  masses  aurifères.  Sur.  m 
rives  du  Tennessee  et  du  Nauteale,  les  sables  auriftrea 
reposent  sur  des  gneiss,  des  micaschistes  et  des  ttlc- 
schistes  ^. 

Dans  les  groupes  des  monta  AlleghanTi,  le*  montagnes  . 
Bleues  (Blue-Ridge),  qui  en  constituent  la  chaîne  centrale,  • 
présentent  vers  l'ouest  une  masse  de  gneiss  ;  et  les  monte 

1  Eipédilion  tcientilîqas  en  Mores  i  géologie  et  minéralagia. 

i  Mémoire  lur  les  min»  d'or  de  la  {urtie  occiitentite  4m  t» 
Cuioline  du  Sud  et  sur  la  soition  orienule  da  Tcnueii4e  i  Mr 
M-  J.  PetV. 

GÉOLOGIE.  —  TOMB  II,  3^ 
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CumberlaDd  à  l'ouest  des  AUeghanys  proprement  dits,  sont 
compoKs  de  micaschiste  ^de  gneiss  et  de  phyllade. 

L  immense  chaîne  des  montagnes  Rocheuses  est,  saivant 
M.  Jobu  Bail ,  composée  en  erande  partie  de  micasdiiste, 
de  gneiss  ,  de  talcschUte  et  damphibolite. 

AJiiatqux  MtEiDiovALS.  Colombie.  ■  Les  masses  con- 
tinues de  micaschistes  les  plus  considérables  que  j'aie 
Vues,  dit  M.  Uumholdt,  dans  rAmérique  équinoxiate, 
sont  celles  de  la  Cordillère  du  littoral  de  Venezuela  ,  où 
le  graoite-gneiss  domioe  depuis  )c  cap  Codera  jusqu'à  It 
Funta-Tucacas  (  à  l'ouest  de  Porto-Cabello  ),  tandis  que  It 
même  Cordillère  est  composée  de  micaschiste  et  même  d'un 
micaschiste  grenatifère  vers  l'est,  dans  les  montagnes  du 
Macanao ,  de  l'Ile  de  la  Maimierite,  et  dans  toute  la  pénin- 
sule d'Araya.  A  l'ouest  de  Gnuparîpari ,  cette  dernière  ro- 
che oiFre  de  petites  couches  de  quart  avec  granité  et  titane 
rutile.  Près  de  Caracas  ,  le  calcaire  grenu  forme  des  cou- 
ches ,  non  dans  le  micaschiste ,  mais  dans  le  gneiss  ;  au 
contraire ,  dans  les  montagnes  du  Tuy ,  c'est  un  micaschiste 
passant  (comme  dans  la  vallée  de  Gapaya  )  au  schiste  tal- 
çueux  ,  qui  renferme  des  bancs  de  calcaire  primitif  et  de 
petites  couches  de  leichenschiefsr  (ampélite  graphique).  ■ 
Dans  les  montagnes  de  la  Parîme,  le  gneiss  passe  quel- 
quefois an  micascniste-  Il  rend  i-esplendissant,  au  lever 
etaa  coucher  du  soleil,  suivant  le  célèbre  voyaceur,  les 
flancs  de 'plusieurs  montagnes,  telles  que  le  pic  Calitamini, 
et  le  Cen'o  Ucucuamo  ,  et  a  contribué  à  la  fable  de  l'exi- 
stence dans  cette  conti-ée  du  pays  del  Dorado  et  des  pré- 
tendues  richesses  de  la  Guyane  espagnole  en  métaux  pré- 
cieux. 

Entre  Guamote  et  Ticsan,  près  d'Alausi,  le  micaschiste 
présente  un  amas  de  gypse  et  une  immense  couche  de  quarz 
renfermant  du  soufre.   Noh  loin  de  Gonzanama ,  dans  le   ' 
ravin  de  Vinayacu  ^  on  remarque  une  couche  de  graphite 
lamellaire  dans  le  micaschiste. 

Dans  la  Cordillère  des  Andes  le  gneiss  et  le  micaschiste 
.  alternent  un  grand  nombre  de  fois  ;  mais  dans  ces  alter- 
nances le  micaschute  est  toujours  dépourvu  de  grenats. 

Le  gneiss  des  Cordillères ,  'dit  M,  de  Humbolat ,  abonde 
bien  plus  que  le  micaschiste  en  couches  subordonnées  de 
calcaii'C  grenu  ,  souvent  micacé  et  l'empli  de  pyrites.  Dans 
l'Aménque  équinoxiale  ,  comme  aux  extrémités  septentrio- 
nales de  l'Europe  ,  le  grenat  est  très-commun  dans  le  gneiss, 
et  cette  roche  ne  cesse  d'en  contenir  que  loi'squ'elle  se  rap- 
proche du  micaschbte. 
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Formes  dusoldelasousJormatUinmicaschisteuse, — Les 
montagnes  composées  de  micaschiste  sont  quelquefois  éle- 
vées, et  alors  leurs  flancs  ont  une  pente  plus  rapide  que 
ceux  des  montagnes  de  gneiss  ;  cependant  elles  n'offrent 
point  de  cimes  escarpées  ni  de  profondes  vallées  ;  leurs  con-  . 
tours  un  peu  arrondis  ne  présentent  point  de  saillies  fort 
élevées;  elles  se  terminent  souvent  par  des  plateaux.  Les 
montagnes  de  micaschiste  sont  quelquefois  disposées  par 
groupes ,  dont  quelques  sommets  s  élèvent  au-dessus  des  au- 
tres ;  rarement  deux  sommets  placés  il  peu  de  distance  attei- 
gnent la  ro^e  hauteur.  Leurs  pentes  sont  fréquemment 
disposées  en  forme  de  terrasse ,  et  traversées  par  de  nom- 
breux ravins. 

£n  Ecosse,  suivant  M.  Boue,  ces  montagnes  ont  toutes  , 
une  forme  pyramidale  irrégulière ,  et  une  base  fort  étendue. 
Elles  forment  en  général  de  grandes  masses  angulaires ,  se 
terminant  en  pointe  peu  élancée.  Lorsque  le  quan  domine 
dans  le  micaschiste ,  cette  roche  constitue  des  montagnes 
teiminées  par  des  pyramides  pointues,  ou  bien  par  des  cônes 
aiTondis.  On  monte  ordinairement  sur  les  montagnes  de 
micaschiste  au  moyen  des  échelons  naturels  qu'elles  présen- 
tent ,  ce  qui  donne  à  plusieurs  d'entre  elles  des  profils  on- 
dulés.  ■  Très-souvent  et  surtout  au  bord  des  vallées  conte- 
nant encore  des  lacs,  les  premières  pentes  sont  assez  rapides 
pour  fiitiguer  le  voyageur ,  tandis  que  les  secondes  le  sont 
moins,  et  que  pour  les  dernières,  il  faut  de  nouveau  un  mo- 
ment de  courage  ;  aussi  ne  mon(e-t-on  asseï  facilement  plu- 
sieurs de  ces  montagnes  que  lorsque  leur  base  est  déjà  très- 
élevée.  ■  Les  vallées  sont  presque  toutes  transversale,  très- 
rarement  longitudinales.  Les  premières  firésentent  des  étrao- 
glcmens  et  se  terminent  par  des  cols  echancrés  ,  au  haut 
desquels  se  trouve  souvent  une  petite  plaine  dans  laquelle 
ou  voit  quelquefois  un  lac  ;  les  secondes  sont  presque  tou- 
jours-très.^troites  , 

Le  gneiss  constitue  des  montagnes  assex  élevées,  mais  qui 
offrent  rai-ement  ces  hautes  sommités  qui  dominent  toute 
une  contrée.  Les  vallées  sont  ordinairement  étroites ,  et 
commencent  presque  toutes  par  un  cirque  dont  les  bords 
sont  très-inclinés. 

Dans  les  Vosges ,  les  montagnes  de  gneiss  présentent  des 

contours  aiTondis,  peu  d'escarpemeas,  et  point  de  a'ètes 

dentelées.  Elles  constituent  toujours  des  massiis  ayant  clia- 

cun  une  partie  centrale  dont  toutes  les  autres  divergent. 

Dans  les  Cévennes,  le  gneiss  ne  forme  que  des  collines  j 
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mais  ces  colltnes  présentent  des  caractères  semblables  à  ceux 
des  massifs  dont  nous  venons  de  parler. 

Dans  les  lies  de  l'Ecosse  ,  le  gneiss  ne  constitue  qu'an  sol 
ondulé  ,  n'offrant  que  çà  et  la  quelques  protubérances  de 
100  pieds  de  hauteur ,  séparés  par  de  petits  lacs  ou  des  pla- 
ques de  gazon.  Dans  l'Ecosse  proprement  dite,  le  ^eiss, 
presque  toujours  couvert  de  tourbe,  ne  présente  que  des 
montasues  peu  élevées,  qui,  sur  la  càte  occidentale,  of- 
ireut  des  pentes  très-escarpées,  et  souvent  comme  des  là- 
luses. 

Utilité  dans  les  arts.  —  Les  micaschistes  fournissent , 
dans  certains  pays,  de  larges  dalles  que  l'on  emploie  à  cou* 
vrir  les  maisons,  et  des  morceaux  plus  ou  moins  épais  qui 
servent  à  la  bâtisse.  Le  gneiss  est  rarement  employé  ,  parce 

Ïii'it  est,  en  général,  tres-ditficile  à  tailler  ;  cependant ,  à 
i-eybcrg,  il  touroit  de  belles  plaques  que  l'on  emploie  dans 
les  constructions,  mais  qui  se  laissentfacilement  pénétrer  par 
les eaui.  Les  calcaires  subordonnés  au  gneiss  donnent  de  très- 
beaux  marbres ,  surtout  les  variétés  blancbes  saccharoïdes. 
Quelques-uns  de  ces  calcaires  sont  simplement,  comme  dans 
les  Vosges ,  employés  à  faire  de  la  chaux  grasse.  Mais  les 
micaschistes  et  Tes  gneiss  sont,  comme  nous  l'avons  dit  pi'é- 
cédemment ,  asscs  riches  en  minerais  exploités  ;  ainsi  la 
mine  d'étain  de  Geyer,  en  Saxe  ,  qui ,  après  avoir  été  asset 
riche,  ne  Iburnit  plus  aujourd'hui  que  50  kilogrammes  de 
métal,  forme  des  filons  au  milieu  d'une  masse  granitique  dans 
le  gneiss.  C'est  aussi  dans  le  gi-oupc  du  gneiss  que  se  trouvent 
les  mines  d'étain  de  Marienbei^  et  d'Lhrcnfnedersdori  ,  en 
baie,quioccupent  chacune  soixante  ouvriers,  et  livrent  cha- 
cune annuellement  au  commerce  50  à  60  quintaux  d'étain. 
Le  groupe  du  micaschiste  présente  aussi  des  gisemena 
métalliques.  A  Silana ,  dans  le  Comitat  de  Gsmttr,  en  Hon- 

trie  ,  on  exploite  du  mercure  en  nids  dans  le  micaschiste  ; 
;s  riches  mines  de  cuivre  de  Dognastka,  d'Oravicu  et  de 
Siaszka,  dans  le  Banat,  se  trouvent  aussi  au  milieu  du  mi- 
caschiste ou  des  calcaires  qui  lui  sont  subordonnés.  Il  y  a 
également  des  minerais  de  ter  oljgiste  que  l'on  exploite  dans 
le  micaschiste  en  Hongrie.  A  Eotia ,  les  riches  mines  de 
eu ivTe  argentifère  et  aurifov,  exploitées  depuis  très-long- 
temps ,  sont  dans  le  gneiss. 

Les  filons ,  autrefois  si  riches  et  aujourd'hui  abandonnés, 
que  l'on  exploitait ,  près  de  Sainte  ■•  Marie  ,  de  la  Croiv- 
aui-Mines ,  en  Alsace ,  et  qui  se  coaipoMÏeiit  de  gftkne 


3,q,t,=cdbïGoogle 


TESKAIH  ICHISTEUl.  549 

aiventifère  contenant  de  l'argent  natif,  du  cuivre,  du  co- 
balt ,  etc.  ,  se  trouvent  aussi  dans  le  groupe  du  gneiss. 

Dans  les  roches  plutoniques  intercalées  dans  le  gneiss, 
il  en  est  une  appelée  Kersanton ,  en  Bretagne ,  ,  ou  on 
l'exploite  pour  décorer  les  monumens  ;  elle  est  très-facile  i 
tailler,  et  elle  prend  un  beau  poli. 

Dans  beaucoup  de  pays ,  et  entre  autres  en  France,  dans 
le  département  des  Vosges ,  les  calcaires  du  groupe  gneis- 
sique  sont  exploités  pour  embellir  les  édifices.  Le  marbre 
blanc  contenant  un  peu  de  serpentine  des  environs  de  Saint- 
Oiey,  et  le  cypolin  des  carrières  do  Chipai,  près  de  Fraise, 
alimentent  les  marbreries  d'Ëpînal. 

La  surface  du  sol  occupé  par  le  micaschiste  est  ordinaire- 
ment sèche  et  aride;  il  en  est  de  même  de  celle  du  sol  qui 
s'étend  sur  le  gneiss.  En  Ecosse ,  les  montagnes  de  mica- 
schiste et  de  gneiss  ne  sont  couvertes  que  de  bruyères  et  de 
tourbières.  Cependant,  au  centre  des  Alpes,  les  arbres  qui 
garnissent  les  flancs  des  vallées  k  une  certaine  dbtance  des 
crêtes ,  croissent  sur  une  épaisse  couche  d'alluvions  qui  re- 
couvre le  gneiss.  Dans  les  Vosges,  on  remarque  de  belles 
forêts  sur  les  montagnes  de  gneiss,  et  des  prairies  entre- 
mêlées de  champs  cultivés  aans  le  fond  des  vallées,  et 
même  sur  les  flancs. 

Les  environs  de  Salnte-Marie-auï-Mines ,  bien  qoe  le 

Keiss  y  domine ,  sont  garnis  d'un  grand  nombre  d'arbres 
■itiera. 

oirÔTS  rLDTOHIQOBS. 

Les  groupes  du  micaschiste  et  du  gneiss  sont,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  précédemment ,  trop  évidemment  liés  avec  les  rodbet 
ignées ,  pour  que  nous  ayons  besoin  d'en  fournir  nn  grand 
nombre  d'exemples. 

Dans  plusieurs  localités  du  département  de  U  Vendée,  le 
gneiss  est  tellement  uni  à  des  dép6ts  de  granité,  que  M.  Ri- 
vière a  mime  cm  remarqaer  le  passage  de  l'une  à  l'autre  de 
ces  roches. 

L'espèce  de  syéuite  appelée  kersanton  en  Bretagne ,  ap- 
partient  au  groupe  du  gneiss.  C'est  une  roche  noirâtre, 
composée  d'amphibole  d'un  noir  grisâtre,  de  mica  brunet  de 
quart  blanchâtre ,  avec  très-peu  oc  téldspath.  Ou  l'exploite 
aux  eiivirous  de  Saint-Pol. 

Si  M.  Roiet  n'a  pas  observé  de  filons  de  roches  pluto- 
niques dans  le  micaschiste  des  montagnes  qui  séparent  la 
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Loire  du  Rhàne  et  de  Ja  Sadne ,  il  a  signalé  des  eurites ,  des 
diorites ,  des  porphyres  et  du  granité ,  qui  ont  pénëti'é ,  ea 
veines  et  en  nions ,  dans  le  gneiss  de  ces  montagnes.  Le 
quan  et  le  leptynite  y  Forment  aussi  des  &lons  ;  mais  le  gra- 
nité et  même  le  leptynite  constituent  de  puissantes  masses 
transversales  an  mdieu  du  f^eiss. 

Dans  les  Vosges ,  diverses  espèces  de  porphyres  et  d'eu- 
rites  pénètrent  en  filons  et  en  grosses  masses  dans  le  gneiss, 
ainsi  que  la  syénite  schistoïde,  la  pegmaUte  et  le  granité. 

Eu  Ecosse,  le  micaschiste  abonde  en  filons  granitiques. 
Le  mont  Tor-Mîon ,  près  de  Ranza  ,  dans  l'Ile  d'Arran,  en 
présente  un  exemple  remarquable.  Le  micaschiste  se  trouve 
en  contact  avec  le  granité  qui  le  pénètre  d'un  nombre  im- 
mense de  petits  filons  dont  les  uns  aboutissent  à  la  masse 
granitique,  tandis  que  d'autres  en  paraissent  isolés.  Le  gra- 
nité dont  ils  sont  formés  est  à  petits  grains  et  à  feldspath 
d'un  blanc  gi'isâtie.  Aux  environs  de  Garviemore^^dans  la 
vallée  de  Drummond,  les  filons  granitiques  dans  le  mica- 
schiste étonnent ,  à  la  premièi-e  vue ,  par  leur  ressemblance 
avec  des  filons  basaltiques.  On  ne  remarque  d'abord  que 
trois  filons  larges  de  15  à  16  pieds  ;  mais  en  regardant  plus 
attentivement,  et  en  descendant  dans  le  lit  delà  Spey,  on 
voit  qu'entre  ces  filons  il  y  en  a  un  nombre  infini  de  plus 
petits  qui  courent,  s'anastomosent  et  s'intercalent  entre  les 
feuillets  de  la  roche,  dans  toutes  les  directions  possibles. 
Les  larges  filons  de  cette  localité  sont  composés  d'un  granité 
grossier  k  feldspath  rouge ,  et  à  lames  de  mica  noirâtre  avec 
plus  ou  moins  de  quan  ;  d'autres  moins  larges  présentent 
encore  la  m^me  composition  ;  dans  les  plus  petits ,  le  mica 
devient  plus  visible ,  et  il  se  termine  d'une  manière  insen- 
sible par  leur  changement  en  petits  filons  de  quan  qui  se 
ramifient  dans  tous  les  sens.  Qudques-uns  n'ofirent  presque 
que  des  quan  et  du  mica. 

Le  gneiss  de  l'Ecosse  présente  aussi  des  filons  granitiques 
oui  ont  6  à  10  pieds  dépaisseur,  et  qui  sont  accompagnés 
d'un  grand  nombre  d'antres  très-petits.  Près  de  fïtrontian  , 
le  gneiss  est  associé  à  des  granités  grisâtres  blancs  ;  sur  le 
côté  0:ccidental  delà  baie  de  Linnhé,  i  des  dïabases  avec 
feldspath  rougefltrc;  et  au  sud  d'Aberdeen  il  renferme  des 
filons  de  pegmatite  >.  Aux  environs  dlnverary  et  du  lac 
Lomoud ,  on  remarque  dans  le  gneiss  et  les  talcschistes  des 

1  Estai  géologique  va  l'Ecosse,  par  A<  Boaé. 
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filons,  et  même  des  filoDs-couclies  àe  porphyres  sy^i- 
tiques. 

Dans  !a  Bavière ,  on  cite ,  près  du  bourg  d'Hafnerzell ,  k 
deux  lîeoes  de  Wegscbeid ,  des  dômes  de  granité  dans  des 
gneiss  qui  contiennent  du  graphite,  et  dont  les  coucbes 
sont  boriiontales. 

La  Grèce  avec  ses  lies  nous  offre  des  dépôts  pi ntoniques 
intercalés  aussi  dans  le  micaschiste  et  le  gneiss.  Dans  l'Ile  de 
Tine ,  on  voit  des  pegmatites  suivies  de  leptinites ,  de  mica- 
schistes et  de  gneiss.  A.Mycone,  on  remarque  des  alternances 
de  gneiss  ,  de  protogyne  et  de  granité.  A  Uélos ,  il  y  a  des 
micaschistes  noirs  à  filons  et  amas  de  pegmatîte. 

La  presqu'île  de  Morée  présente  une  association  bien  mar- 
quée des  micaschistes  et  des  roches  plutoniques. 

Les  diorites  ,  les  euphotides  et  les  serpentines  ,  forment 
souvent  des  Ëions  dans  les  gneiss  ,  comme  en  Silésie,  en 
Ecosse  et  dans  les  Pyrénées. 

Les  micaschistes,  les  gneiss  desmonts  Ooralset  des  monts 
Altaï,  ont  été  traverses  pai-  des  érnptions  dioritiques  et 
granitiques  .  accompagnés  de  sublimations  métalliques  qui 
ont  rempli  les  fentes  et  les  crevasses  des  roches  schistoiides, 
et  y  ont  foi'mé  des  filons  de  divers  minerais.  Dans  les  monts 
Ourals  ,  les  masses  ignées  se  sont  fait  jour  sur  le  versant 
oriental ,  tandis  que  sur  le  versant  opposé  il  s'est  Ibrmé 
des  amas  cuivreux  ;  des  masses  gypseuses  et  salifères  se  sont 
déposées  sur  les  deux  càtcs  de  la  chaîne.  Cette  particularité, 
dit  M.  Boue,  distingue  l'Oural  des  Alpes  :  dans  ce  dernier 
cas  ,  les  éruptions  ignées  ont  eu  heu  surtout  sur  le  côté  mé- 
ridional ,  tandis  que  des  émanations  acides  se  sont  fait 
jour  principalement  sur  le  côté  opposé ,  et  y  ont  donné  lieu 
a  des  amas  de  gypse,  et  principalement  de  sel. 
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TABLEAU   6É0GHAPHIQUB 

DV    TEBBAIR    SCHISTEUX. 


FmmTioif  cuADocmuri 

oD  iiLVunni. 


I    EBio?t.  ' — ^ugftltrrt  :  emiroia  de  Lndkiw 

/      eldaGreat  WcnlocL,   dini  la  comté  de 

I       Satop:de  Dndiay,  dam  le  comté  deWor- 

ceiter;    de  Plymontli,    d'AihbnrtOD,  de 

Chndicgh  et  de  Toiqmj,  dini  le  comt^ 

de  Devon:  calcaire  de  BâbbactHobe,  dini 

le  mèrae  comté - 

Suidt  :  environs  de  LinIuEpUig  et  de  MotiU 

(  prëfeclare  de  Linkœpiiig}  de  FalkMping 

(  préfecture  de  Skarabôrf). 

Jforvige  .-  golfe  de  Chriitiantai  enriroat  de 


Belgique:  cDvirODi  de    Uéer  et  de  Falmi- 
I      KDonle ,  dans   U  proriace  de  Hamor  ;  d* 
Rocbu   de  Lsdbw  /       Ttieux,  prèi  de  Verrim,    dani  celle  de 

et  /      Liège, 

calcair*  de  UodleyA  Pnuië  .■  environ!  de  Bomi  i  calcaire  de  Ge- 
ToJsteim  et  dei  mantagnci  de  l'Eirel, 
aintiqnedn  Westerwald.iDiU  rive  droite 
da  Khin  ;  cnTiroiu  de  Batingen ,  près  de 
DaMeldorf (proTÏDce  rhénane]. 
Fnmc»  !  entre  Vireni  et  Giret  (Arden- 
nei)i  près  de  U  Femelle;  environi  de 
Cberboorg,  deValognei,  de  Con  tances 
(Mancbe)ipl*uiears  localités  du  dépat- 
tement  dn  Calvadw  et  de  celai  do  Rbôae. 
Environ  de  HenoM  (  Ile-e^V■laine  )  ;  i* 
Landerneao,  de  Plongutal  (  Finittère  }i 
deGoncelin  <  litre  ). 
Turquie  ;  divenet  localité*  de  la  Servie. 
Aufifr  environ*  deVilna;  ploaienn  loc»- 
litéi  de  U  ConrUnde  et  de  la  LitluuiMi 
«DTÙOM  de  TiankoiK^lo. 
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Roebei  de  Ctradoe 
etKhiitet  deBailtli, 
et  it  LUndailo. 


^«{«Mn-cenviroiudD  village  cl'Hmdertey, 
<Un>  la  comt^  de  Salop  ;  de  Builth  et  do 
lilandailo  ,  dans  la  ptinripaaté  deGalles. 

Siiidt  :  «Dvironi  d'Audrarom  <  en  Sonie, 
bue  de  la  colline  de  KimidiiitU.  m  West- 
rogotliie. 

Noriigt!  Sundewold,  an  nord  de  Cfarâtiania  ; 
ennronadeDnmthaiioetdeSwanfptraDg , 
dans  le  golfe  de  ChtlttianU  (calcaire  à  eu- 
crinet);   lie   d'Hetga. 

Hdgiqut  !  entre  Hun  et  Dave ,  dans  la  pro- 
Tince  de  namoT  ;  environs  de  Viel-Salm, 
dans  U  prorince  de  Li^e. 

PnuK  !  entre  1«  mont  Brocken  on  Bloiberg 
et  Ilienboarg(proTincede  Saie]  I  enviions 
deSiegen  (jiroriiice  aeWestphalie);  de 
Liebau  (province  de  Silésie)  ;  environs  de 
Coblentz,  d' Al  tenkir[:heQ_(prDV.  rhénane]. 

■DucU  dt  Sait'MtiaingtH  :  environa  de 
Grafentbal. 

Bohimt  !  environs  de  Pragae  et  de  Pilsen. 

MoravU  !  environi  de  Brunn. 

Galicit  !  env.  de  lïetuandec  et  d'Altiandec. 

JfaiKH'r*:  an  RaoïmelsLiers;  environs  d'EI- 
bingecode  et  d'Andreasberg. 

Franca .-  entre  Fepin  et  Givet  (Ardennes)  t 
environs  de  Maubcage  (Ilord):  environs 
da  Cbiteaalin et  de  Morliix  (Finistère  )i 
flUTirons  de  Thann  (Hant-Rbin)  et  de 
Schînneck  (  Vosges  ]. 
\   Suiite  r  ea*irans  de  Glaris ,  de  Lens ,  etc- , 
S      ilans  le  canton  des  Grùoni. 
f  /rJaMfa.-enTimnadeKilUrneyetdeTralêc, 
dans  le  comté  de  K.erry  ;  d'Abbejfeale , 
daus  la  conité  deLimericki  dans  lescomtés 
de  Cork ,  de  Tippersty  et  de  Waterford. 
Psammita*,  icbûteslA'aïQoi.  —  Algérie  .-  «nvironsd' Alger. 

I  ^raju*  :  houillère  de  MontJein,   de  Mon- 

tTBlais.deSaint-George^e-CUtalaison  et 

aaliesdn  département  de  Maine-et-Loire 

Eiploitation  d'anthracite  de  Fragay,  près 

defially  (Rhdne). 

F  Etpagiu  I  environs  d'Avilès,  de  Santa-Maria 

delaPola,  deLnanco,  de  Gijon,  de  Lianes, 

et  d'aatres  localités  de  h   province  des 

Astnriesi  environs  de  Santiago, «n  Galice. 

■   TBrjwiienvironsdcNovibaxar,  enJBotuiej 

de  Priitliia,  en  Albanie  >  et  les  mantagnei 

—  ,       centrales  de  la  Servie. 

etcalcaîre«der«tag«<  AMâaïQOa.  —  £tati-I/n/)..  chaîne  de  Chittea- 

sapériesT.  f       weefange,  dins  U  région  méridionale. 

enriroDS  de  Boston. 


à  lu  hoaille 


agglomé  rats ,  schistes  ' 
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BBBCBimOII  PiaTiCDllE»  DIS  TEBBIIRS. 
1m  dlpUi.  Loalit^. 

I  Eikopi.  —  RuuU  !  le»  deai  tte«  de  HoTala 
Zemlia  (  ItoiiTelle-Terre  oa  NoDTetle- 
Zemb^c). 
TitrqnJt:  moiit>En«i  entre  la  MîtroviCza  et 
le  Dria-Blonc  ;  B^lkaos  ;  «nviioni  de  Pre*- 
tina,  en  Albanie;  environs  de  Belgiade, 


Schittes  argileai . 
çréï,  roches  mica- 
cées et  UlqaeuMi . 
calcaire  compacte  el 
Mmi-çrcnn  de  )'éU 
ge  iutêriear. 


Asie. — Tiirgu'i;  bords  du  Bosphore,  depui* 
la  mer  Noire  Jusqu'à  Scatari  :  et  depuis  le 
littoral  JDsqnes  vers  le  mont  Oljiii[>e- 

Empirt  Birmau  :  partie  occideutate. 

AuiaiQUK.  — EtaU-tlmt  :  pentes  Dcciilen- 
talcj  des  mODt*  Alleghanyi.  La  p4rlM 
méridiuuale  du  lac  Ontario  j  les  moots 
Catskill,  dans  l'état  de  Hcvr-York.  GrM 
pétris  d'tmcrina,  daipiri/ini,  dt  poducta* 
et  de  trilobiUi. 

rOBHATlOIt  SnOWIK>IUB>M 


j  Eviori.  —  Jit^ettrr*  .-  tnoDli  Brevjrns  ; 
lartie  méridionale  da  pays  de  Gailesi 
t  Plialimmon,   et   les  environs  d'Abe- 


SchislM  ardouiers ,  ' 
piammiles  ^  schistes 
argileux    et    rocheij 


itk,  dans  le  conté  de  Cardigan 

fraude  partie  du  Cmmberland  ;  le  mont 
kiddaw  et  les  cnviiona  de  ESorrowdale, 
dans  le  même  cotnté  i  les  environs  de 
Langdale.  dam  leWest-Moreland;  enxi- 
rons  de  Srhewibary,  dans  le  comté  de 
Salop;  deBala,  dans  le  comté  de  Mêrio- 
neth  ietd'I)fracombe,dana  le  Devonshicej 
l'tle  d'Anglesey. 

Ecoite  :  les  monts  Lammermnir. 

Irtaadt .-  dan*  le  district  de  CavaD. 

France  :  environs  de  Fennelé  et  deMoilatl 
(Fiiiiitère)  ;  de  Gourin  (Morbihan)  ;  envi- 
rons de  Famay.  de  Rimogne  ,  de  Rocroj, 
et  de  Charlevïlle  (Ardennes)  ;  de  Vervins 
(Aisne):  environs  de  Vialas  et  de  Viltefoit 
(Loïére)i  dans  les  Pyrénées,  les  -vallées 
de  Kaiaorry,  d'Arran,  de  Soulan.  de  Sal- 
lat,   d^taobé,  d'Ossau,  de    l'Ouesset, 

5rès  do  Bagnèret-de-Bieorre,  ileCastillon, 
e  Vicdessos.  d'Aspe,  de  Lnriion. 
Oetgiqat  !  environs  da  Bouillon  ,  de  Hirte- 
lange .  de  La  Rorhe.  des  Tailles .  d'Otlrè. 
de  Patiseul ,  do  Bertrii ,  de  Viel-Salm  et 
de  Vianden  (province  de  Lnxembourg  )  : 
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TER!  Ain  (CBISTBUl. 


SchïjlM  4rdoiii«rt, 
pwiniuites  ;  tchlitea 
■rnleoi    et    rochej 


Scbittei  iTgileni , 
bolite  (kilUi). 


I  de  LierncDS  et  de  Starelot  (pro- 
vince de  lÀége  ). 

Suède  .-  calcaire  a  trilobitef  Ct  a  OTlhiS. 

Norvègt  :  schiste  arfcileni  ■»  enTirons  de 
KieJvig,  dam  )e  diocèse  de  nordland. 
Bavière .-  montaffnes  de  Fichtelb»rf!;enTiroD* 
de  Hoff  (cercle  do  Main  supéncur). 

Bohême  :  environs  de  Pragne. 

Hongrie  !  enviroos  de  Jolsva  -.  montagne  de 
Zeleinick,  dan«  le  comitat  de  Gômor  ; 
schiite  ardoiiiier  de  Viinjo,  dans  lel  mon- 
tagnes de  Dioa-Gyot. 

Buttit:  environs  de  SaintPétersboorg  ) 

Grice  :  chaîne  du  Taygite,  dans  la  Morée. 

Etpagne  :  depuis  Aocires  jusqu'à  Leitarie* 
gos  ;  cap  de  Penai  (province  des  Asturiei). 

AugteittTt!  Cornouailles)  cap  Lands'  End  ; 
environs  de  Peoiance ,  de  Camborne  ,  de 
Liiatdj  tie  du  mont  Saint-Michel  ;  en- 
virons de  Tavittock  et  de  Darttnoor,  daos 
le  Devonsbîie. 

Tyrol  :  euviroiu  de  Kattenberg  ,  de  KiLS- 

Stjrrie  ;  environs  de  Rotteamann. 
AKhiducké  d'AHtrichi  .-  environs  de   Haa- 

A*ii.  —  Hiiidaustan  :  environs  de  Caddapab 
«u  Korpab ,  dans  la  présidence  de  Ma- 
dra*;  vallée  d'Odeypour,  dans  l'Adjin^r; 
■  ■  triondie  do  district  d-  "■  — 
Lt  de  Barodï,  dans  U 

ArtxnTit..  ~  Atgirie  :  environs  d'Alger,  le 
cap  Malifod ,  le  mont  Boaiaria. 

/  Edsofi. — Norvège  :  tnv'xtODi   de  Kielvig  I 
cap  Nord  de  l'Ile  ita  Mjgéroé. 
A»iiilI0i.—i'(n(i-trnii  .monts  Alleghanys; 
montagnes    BIcnesi    Caroline    do  Sodt 
Virginie:  schiste  argileux  aarîMre. 

I  Mix!qut  :  environs  da  Guanainato. 

'  Colombie  :  littoral  de  Veneiuela;  isthme 
d'Araya  :  Cerro-ite-Chopariparu  ;  Piedras^ 
Aialu.  entre  Villa-de-Cara  et  Pnrapara  ; 
Cordillère  de  laParime:  nlateaa  de  Sinta- 
Fé-de-Bognta ,  entre  Villeta  et  Mave  i 
Andes  de  Qai ta,  entre  San-Lnis  et  Poma- 
lacta. 
Pirou!  ParanodeYanagnanga,  sur  la  crête 
des  Andes  (  environs  de  San-Diego  et  de 
Cascas,  villages  litnés  anr  lu  pente  occi- 
dentale de»  Andu, 
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DEscniPTiOH  pAKTran-ifiitE  ras  Tuitm. 


'    Emopi.  —  Etpagut  :  royinnM  de  Galûc. 

Aiiiiiqiii. — firetif .' envirouideVilla-Kict, 
I        *ur  le  pUtcan  de  Minat-Genei. 
I    Cotomtit  !  entre  Gnamote  et  San-Loù  ;  tn- 
-WroDi  de  Hacitacamin ,  duu  kl  Amla 
'       de  Qoito. 


Ediopi. — FVaiKt:  envirDiiidoS(ÎDt-G«oife, 
de  Pointiudom  et  d'Avrillé  (  Veadce); 
Tallces  du  Gier  et  de  la  Bréfenni  j  eoTÎ- 
rons  de  Saint-Mareeliu  (  Itéra  )  ;  prà  di 
Labine ,  am  eaTiroo*  de  Saiat-Dicj  i  prèi 
de  RemiremoDt,  deGénrdmei,  deGnu- 
gei,  de  Courcienx  ,  etc.  ;  gaés*  et  leptj- 
nite,  recouverts  de  grfei  TOigieD  (Vtaresh 
eDviioni  de  Sainte -Marie -ani- Mia» 
(Haat-Rhiii);enTiron*deLinioge((Ui>iU' 
Vienoe)  ;  vallée*  de  l'Ariége  .  d'Amn , 
de  Barégei ,  de  Lnchoo,  deTicdetwi," 
de  Lonron,  danB  les  Prninée*- 
Jugletim:  CombeTUadet  pajldeGalIci- 
Btout  !  environB  de  Stiontian  ;  montlGnai- 
piaoi  ;  vallée  de  Drummond  ;  d'Aberdcen 
et  d'iaverarv  ;  mont  Tornioii,  dam  ni« 
d-Arran. 
Mande  !  comtés  de  Connanght,  de  Don^li 

de  Mayo  ;  cbatne  de  Manme-Thoniai, 

A»ijt  .-environideDannenioraet  deFinbo. 

Norvège  :  ronte  de  Minde  à  Alontuen,  pri) 

d'Aatea  I  nicatchiste ,  cantenaut  dn  i»- 

thène  ;  environi  de  KIoTedalen,  de  Rùt, 

de   ToSIe  :    imcaschûte   reofermant  da 

misies  de  ^eiu  ;  eavironi  de  Berfen  et 

de  Lôdingen. 

San  ■■  chaîne  de  l'Erz-oebirge  ;  envirani  de 

Graal,   d'Ehrcnfriedendorf,  deBnitw- 

brann,   d'AltEDbArg ,  de  Tharandt,  <1< 

Scbneebees,  de  Mittweida,  de  Fitlt>ttS< 

de  Msrieiiberg,  de  Frankenberg.  d'Egcr, 

d'Oichati. 

Baviin  :  chaîne  daFichtel-gebiTfeieDvinw 

(le  MDDchberg;  d'ArDeraell ,  prèi  We;- 

GroMd-duchi  de  BaJi .-  environ!  d'Eltacb.  ** 
Salzbonrg,   de  Willingen  et  de  Vfo\hch. 

Praite^  cnvirODi  de  Patichan  >  de  ModiI"' 
berr,  de  Romeiitadt,  de  FtiedeberfC,  d' 
Carlibrann,  de  Reicheasiein ,  deTran- 
kemteio,  de  fteichenbach,  de  Licbc»- 
thal,  «te.  (proTince  de  Siléiie}. 
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Finlande  : 

Kuopîo,  d'Uleaborg  et  d'UeliÎDgfor: 

Jnhiduchi    d'Juiricka  :  enTirom   de   Sali- 
bourg  :  micasoliiate  ,   contenuit  dei  éme- 

Bohémt  !  enrirons  de  Tants,  de  KhtUn,  de 

DrowD,  d'ArtinaoiU,  de  Bodeoiaala,  pris 

Viechiach. 
Hongrie:  enrirooi d'Also, de Sajoi  deSzIaoa, 

de  Botio. 
Traïu^rlvanit .-  «nvirong  de  Gjergyo  Ss.  Mi- 

blo),  d«  Sz.  Domokoa. 
Morayit  -■  «Dviront  de  ftoaena. 
lUyiU  1  environ»  do  Wolfibetg-. 
SiU$$t  :  enrirona   de   Lagano   (  canton  da 

Teuin). 
ftrn'fl- enrirona    de   Cillj  ,  de  Windiscb- 

GnitE,  de  ladenboarg. 
Tyrol  :  environ*  d'Inipruck ,   de  Hall .  de 

Steinuch,   de  Bmcecken,  et  do  Tobùch. 
Boraumt  Lombard -yèailita  :    environs   d« 

Cbiavenna,  de  Bormio,  df  Sondrio  (Valle- 

line  )  ;  environs  de  Claione. 
Grèce  Ilesdenégrepont,  deTineoaTinoi, 

de  Mycone  ,  de  Deloa  ,    de   Rhénée   an. 

Srande  Deloa, de  Naiie.  de  Syra,  de  Pania, 
'Antiparoa.deflioDDlos,  deZéa, deSer- 
Îho  ,  de  Siphante  ,  de  Potvcandioa  ,  de 
lilo  ,   de   Sikinoa.   Dana  la    Morée,   la 

chataedoTayf^ète;  lesearironideMiatra, 

de  Marathonisi  et  de  Tripolitia. 
Etpagni  !  environs  de  Santiago   et   dn  cap 

Oclegal ,   en   Galice  ;    entre   Grenade  et 

Picacli[>^«-Veleti:  Sierra  Nevada,  Siarra 

de  Ronda ,   Sierra  de  Filabreti  environi 

d'Albaqnerqne ,  il'Alcantara,  deBargo*. 

de  Madrid,  de  Tndeli,  de  Valladolid. 
Portugal  i  environs  de  Porto,  de  Braga  et  de 

Lamego  ;  Serra  de  Moacbiqae ,  Serra  de 
^    Fignera. 
Asia.  —  Hindoaslan  i  environs  d'OdeypoDr, 

deTonkeldeNath-Dwanidant  l'AdiniTr; 

envir.  de  fladjib-Abad,  danal*  dittnctde 

Dehtj. 
£î£^'ir  monts  Onrals,  monta  A?tal. 
i  -*/i'ÈoH/itei..-enTironid'AttocketdeCabonI. 
Anatolii  .■  environs  de  Oegnisli. 
Caranianit  :  eaï.  de  Konîeh  et  detUiiarieh. 
^rmiait  :  environs  d'Erzeronm. 
AraïqDB.—   Hauu-EgypU  .■  S»\iatt  :  miiM- 

acbiite  contenant  det  ëmcraadei. 
Jlgirie  ;  environs  d'Alger,  d'Oran  et  de  Boue. 
Montagnes  de  Kong.  Montagne*  dncap  de 

Bonne-Espérance. 
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MicaKhilt« 

etgoeiu. 


LonliUf. 

Anibiquc..—  Eittli-lJiùt  !  enritoft«  d'Alibi- 
ma;  envirani  d'Habersham,  daai  IdGïOt- 
pp-,  bords  du  VallejrKIreT;  lÎTCS  do 
TiOfenèe  et  du  ITauleale  ;  monUgoM 
filf  aes  ;  nonti  Cumberland  ;  monUKOH 
Kochcuses. 

C(i/<»n£i<!.- cordillère  de  VenemeU  i  Tallce 
de  Capava  ;  montagnes  de  la  PartniC  i 
ftevadode  Quindia  ;  vallée  de  Qailqoasii 
entre  Goamote  et  Ticsan  ,  prèi  d'Alaoïît 
entre  Gaasanta  et  Fopalacta  ;  entre  Lou 
et  Gonxanuna. 

Calomiiir  montagne  d'Afila  ,  près  deCtn> 
ra*  i  antre  Rio  -  Qaamo  et  les  minei  d« 
Santa-Aona,  à  l'ooeat  de  Mariqnita. 

Br^m,  enviTonsdeViliaRicca,  sorte*  bordi 
dn   Bio-Paraop«ba  :  goeiss  contenaat  di 


TABLEAU 

DD     TXnHAm    BCHISTECX. 

n»ltÀTIO»   ClBlDOCIMire  ou  lILlritlESIie 
roRMATIOH    SHOWDONIEHKI    00    CAHBRISmtB  1, 


TÏG&TaOX. 

Facoide»  antiqnus  (M.  Brong,) 

—  cirdnatQs.  (Ad.  Broug.) 

—  lerra.  (Ad.  Brong.) 

£quiiélaeit. 
Calamitci  radiatni.  (Ad.  Brong.) 
CaUmile*  Voittii.  (  Ad.  Broug.) 

—  Espèce  non  déterminée. 
Calamité*  ditii.  (Ad.  Brong.) 


Local  llf*. 
Chriitiuiiia,  S  aède. 
Kinnekiille,  Soéde- 
Qacbec. 

Bitschweiller,  Haat-Bhin- 
Zundmeiher,  Baden. 

IVal  Saint  -  Amarin  ,   Hanl- 
Rhini  sud  de  l'Irlande. 
Montrelait. 


1  Honi  a  iTons  point  cherché  à  présente»  ks  fossiles  do  tair-ia 
tcniiieux  en  deni  séries  ponr  Ici  deai  formations  aaïquelles  ils 
■ppaltiennent,  parce  qoil  eût  été  trop  difficile  .  pour  iic  pa»  dire 
impossible,  de  rapporter  à  chaqne  fortn^ition  les  uombrenses  loc- 
■lt«s  inOKiHeM  pour  tti  fossiles.  Le»  géologbtes  les  pins  lialiilrt 


3,q,t,=cdbïGoogle 


TBKSAl»  ICBISTEVX. 


561 


FtmginM. 
Sph«»opteri.  di««U.  (Ai.  Brong.)  {  ^^^^*^  =  B«A«.  i  Mon- 
l 'Vpntrelaif .  •, 

\  Samt-G«oiBe-Cblle1aiM)n. 


—  tridaetftites.  (Ad.  BroDf.) 

—  Virletii.  (Ad.  BrODg.) 

—  tenoifolia    (Ad.  Broug.) 
CycIopterU  flabellata.  (Ad.Brong')    Bergbtnpten  i  Baden. 
Pecoptcrii  alpera.  (Ad.  fitong.)         ] 
SigilbrU  UMellata.  (Ad.  Btong.)      J 

—  VolUii.  (Ad.  Brong.) 

—  Ikiî^U.  (Ad.  BroDE.) 
ncvropterii  tcDDifolia.  (Ad.Bronf.) 

».  (Gop.) 


BargliaDpteD. 
Ziudtweiher. 
I   Montrela». 


AngleUm,  Silàie. 


HimanophjllitM  di 

—  Gendorfii.  (Gop.) 
Adiantitet  AabellBtu,  (Gop.) 

—  Bockschii.  (Gop.) 
Gleicbenim  nevropteride».  (GÔp.) 
Aipidites ttrictiu.  (Gop.) 

Maniliaeiti, 

Spbenophjllnm  diuectam.  (Ad.  Bi.)  Hootnlau. 

Lycopadiaciti . 

LTCopodite)imbricatn*.(Ad.Bronc.)  St-GMTge  de  CfaUeUiMn. 

SelafiDiteietectni.  (Ad.Brong.)  M<»it-JeBD,p(c*d'Angen. 

Lc^idodendroD  carinatam.    (Ad.     1  Montreloi»  ;  Stint-George  dt 


firong.) 

—  Lanceolatam.  (Ad.  Brang.) 

—  trineTTe.  (Ad.  Brong.} 

—  Plmiears  eapècet  non  d^Ur-    1 
minési.  ] 

Stigmaria  ficoidet.  (Ad.  Brong.)        | 


—  tobarcaloM. 

Canaia. 
Cannophjllites  Virletti. 


Cbltclaison. 
I  HoDtreUii. 


I    Berghanpten  «t  Bitictir 

BitKhweiler:    Sûnt-G«[>^ 
de  Châtclaifon. 
[    St-Geoive    de  CbateUiton: 
t     MoDtrelaia. 

Montrelai*. 

St'Gco^<de  ChIUUiwHt. 


ne  lODt  point  d'accord,  ainii  c^a'oD  l'a  tq  pTécëdemment,  lar  tou 
les  ilëpAu  du  contmeiit  qui  vyraiiieot  se  rapporter  anx  deai  for- 
maliuns  dcEerminêei  en  Angfeterre  :  cela  tient  priocipalement  à 
ce  que,  dana  l'une  comme  daoi  l'antre,  il  j  a  de*  rochei  aréua* 
céei,  dei  rochei  ichiiteuiei  et  de<  roche*  calcaire*.  Nous  renvoyoïu 
donc  le  lecteur  an  lableau  géographique  suivant,  dan«  lequel  iioni 
avoni  cljsté  par  formitions  lei  principale!  lovalité*  qui  nom  pa- 
ralstent  app:irlenir  aux  ditrérenti  étage*  4n  terrain  ichisteu:!. 
36 
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Localîlci. 
Clailt  iacerbÙM. 
AilMiTb;llit««pTgiiUM.<Ad.firo^.)    Berjhaiipten. 

ZoorBTte*' 
Uas'jii  cribtoiDm.  (Goldf.) 

—  £ïïo(nm.  (Goldr.) 
ScTphja  conaidea.  (GoldfO 

—  costDta.  (Goldf.) 

—  tarbintU.  (Goldf.) 

—  clathraU.  (Golilf.) 

—  empleura.  (Goldf.) 
TragM  aceUbolDDi.  (Goldf.) 

~  capitatum.  (Ooldf.) 
Gorgonîa  autiqua.  (Goldf.) 
Stromitopon  coacentrica.  (Goldf.) 

—  poljmorpha.  (Goldf.) 
'BUdrepora.  Etpice  non  déterrai- 


Kebinebamcn;  Eifel- 
Eifcl;  Liège. 
Kiedar-Ehe  ;  Bifel. 

I  EJfel. 

lia  de  Gottlaud. 

Keldenichi  Eifel. 

Benibc»,  Prasas  rbéntuic. 

Eifel  ;  Oural. 

Eifel. 

Eifel:! 


—  ananai.  (Wahl.) 

—  coaleicens.  CGoldf.)  j 
Cellepora  antiqna.  (Goldf  ) 

—  faro».  (Goldf.) 

—  Espèce  uou  ditsminit.  { 

—  teoella.  (Goldf.) 
MUIepors  iiiadreporiforinii.  (WaU.) 

—  ccrricornii.  (Lion.) 
~  repeat.  (Wahl.) 

— î  foliacea.  (Wabl. 
— rretepora.   Wahl.) 

—  lolida.  (Wahl.) 

ElollipÂra.......  (Linn.) 

Betepor*  antiqaa.  (Goldf.) 

—  Piiodon. 

Eipice  non  déttnulnéo. 

_  priica.  (Goldf. 

—  Uaballnlnm.  (SUia.)       - 

—  pertau.  (Stein.) 

—  clatbraU.  (Goldf.) 
Camphyllla  ttellurî!.  (Llim.) 

—  articolatt.  tWahl.) 

—  truBcata.  (LdDH.) 

—  Etpèca    non  déUnntitëe. 

—  fleiDosa. 

—  ceipitoia. 

—  expUnata.  (UiMnger.) 
Fangitei  paUUarii.  (Lam.) 

—  deformis.  (Schlot.) 
>-  timotiu.  (HUiDger.) 


tlÛMî  Md  d«  i'Irtmdo. 
GottUnd. 
HeiteriMn  ;  Birel. 
Eifel  i  Dndtej. 
GloBCMtotiliiro  i    Herefbtd- 

Eifel. 


Ile  de  GottUnd. 


Ite  de  Gottland. 
HeiiUrstein  j  Eifet  |  LUn. 
SoMe. 

IGlonceitenliiTa  ;  Henford* 
ihin,  lud  de  L'Iilanda. 
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Flnitni.  EipeM  non 

—  ridwu.  (Suinuuer.) 

—  lauceaUta   (Goldf.) 
Ceriopora  vcrrucou.  (GÔUf-) 

—  affioU.  (GoldfO 

—  paucUti.  (Goldr.)  I 

—  l^naloM.  (Goldf.)  | 
~  ocnUU.  (Goldf.)                     ^ 

Agiracia  lobata.  (Soldf .) 
I.itbodeiidroa  cetpitomM.  (Ooldf.)- 
ADtophjllun  tncoiutam.  (Goldf.) 
Torbidolia.  Etfion  mu  déMrmi-   ' 
nia. 
~>  belUnthoidct.  ' 

—  fleinoM. 

—  cornicnUti. 

—  uljcnlaiù. 

—  tDTbînaU.  (Linn.) 

—  verracoM.  (Hiiii^r.} 

—  ecbinata,  (Hùincer.) 

—  pjrainidalia.  (HiiingM.) 

—  initrita.  (Scblot.) 

—  obliqoa.  [Hisinget.] 

—  foicaU.  (Hûinger.) 
CyatopbTlIam.  Dianthnt.  ^GoldfO 

—  ndican9.(GoldJ'.) 

—  mcrçiiuitnm.  (Goldf.) 

—  tarbiiutum.  (Goldf.) 

—  Ceratite*.  (Goldf.) 

—  vermicnlarB.  (ûoldf.) 

—  Oexammm.  (GoUf.)  . 

—  CMpitotom.  ^«Idf.)  J 

—  iTticaUtam.  CGoldf.)  ) 

—  LitbodendTOO.  iGoldf.)  J 

—  •Iflanttnm.  (GoldfJ 

^  b]rpomtcrifi>Tn«.  fOoldf.)  \ 

—  T««ic>lMiim.  (Goldf  )  1 

—  Mcandum.  (Goldf.j  > 

—  IraielloiaB.  (GoUl.)  I 

—  placeotiforme.  (GaUf)  / 

—  qaidrigeitiLnnm.  {GoiM}         l 

—  beiogonara.  (Goldf.) 

—  helianthoides.  (Goldf.) 


54» 

Localittt. 
GlMcMtertbirc  I    tlerdvrd. 
shice,  fDiI  d«  rirhodc. 
Calcaire  de  GerbUtcin. 
Ile  de  GatlIaBd. 
fiensberg,  Priuse  Thénano. 

Eifel  ;  Dadle; . 


Heiiterit^  l  EiMt  UAge. 
OlonMituaUre  ;  ÙwafenU 
tbueiSudd«l'IrhMia. 


Ile  da  Gotdand. 


I   Eifel. 
Ben^et([. 


,  Ik  de  Gottludt  EifA 


Ba  d«  GvftItBd. 

Bauberg. 


Eifel,    Ban^Mt    Viww) 

ArdeiMmi  LteM. 
Beniberg;£ifel. 
Eifel:  en  vironi  dnbc  Hanw. 
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(GoUt.) 


Strombodet  pentogonai.  <Goldf .) 
Attrea  poroM.  (Goldf.) 
_  Eipèu  non  d^umiio^e 

— •  aWeoUta.  (BlainTÎlIa.) 

—  belianthoiden.  (Steiniofer.) 

—  hexasona.  {Stein.} 

—  qn*dripminDm>  (Goldf.) 

—  TOtnlarii  t 

—•  fa*DH.  (Llnn.) 
•—  Aiunii(LinoO,  onCntopfcjl 
Inm  AnaDii.  (Goldf.) 

—  intenticct-i  (Wahi.),  on  Au 
nai  poToia.  (Goidf.) 

Hriiopara  pyiifonni*.  (Steio.) 
Honticnbna  aieolata.  (StdD.J 

—  heu^na.  (Stein.) 
Spongia  nndolata.  (Steiu.) 

—  s>o)>OM.   (Stein.)  \ 

—  cxpaDM.  (8t«iD,)  j 

—  niaoM.pjteÏQO 

Atcyonnm  ccliipntani.  (Stein.)  ' 

—  itriitDm.  (Steio.) 
•-  panctatnm.  (Stcûi  ) 

CoInmDiria  aWioUta.  (GoUf.) 

—  tolcata   (Goldf.)     OD   Litbo^    ; 
(troma  incarTata.  (Kaf.) 

—  itallari*. 
CoKÛiDpota  placeMa.  (Goldf.) 

Calentpora  Mchtroldci.  (Lim.) 


•^  lobjrinthtca.  ^tdf.) 


I   KitingeB. 

r  De  de  Drammand,  <>•  Ile  de 
I        la    CroMe)   Canada  (    tac 

Eifcl  i  Bensberg. 
'   Glonoetterdiirat    Ret«fonI- 
ihim  lad  de  l'Irlande. 

i  ntd. 


Ile  de  Gottlind. 


Senckaaee,  Reir-Yorrk. 
BeBabarg<  cli«te*  de  l'Ohio. 


Ëfel  I  lie  de  Gottlandi  Rof 
règc  g  Ile  de  Dramniondi 
Ratoïka  j     goBTetiumeut 
de  MoKD*. 
:    GroniuBDai  lU  d«   Dniwf 


BroDionia  | 


_m«M.(Wakl.) 

—  lerpula.  (Wahl.) 

—  faacicBlaiii.  (Wnhl.). 

—  Ubjcintliica.  (GolUf.) 


>  lie  de  GottUaJ. 


[   Glauc«s(n*Ii>rr 
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Sjrinj^pora  reliculnta.  (Goldf.) 

—  rerti('iMata.((>oUlfJ 

—  riKiealntii.  (Wahl.) 

—  «rpul».  (Wahl  ) 
—  . .  -,  ■•.        '   j       (   Gloacetteriliire: 
Tnbtporo.  E»i>èce non  iletenainM.    I 

—  (nbilaru.  (Lain.) 
C«UlDopora  ■Ireolarî*-  (Goldf} 

—  f*.o.a.  iGoldf.) 

—  Uotblandica.  (Goldf) 

—  biMltica.  <G9ldf.}  { 


Her«f«Td- 


•-  (nfunlibalifm  (Goldf.) 
'•—  pDlyiDorpbs'  (Goldf.) 

^  *pOD|itM.  {Goldf.) 

^  fibrOH.  (Goldf) 

—  cerricOTam  ou  Hïllepora... 
(Wahl) 

—  Baltica.  (GoUfO 
Sarcînula  otgBDDm.  iGotâl.) 
Cydolitei  nniiiiuiialii.  (Lam.) 
Aalopon urpeiu.  rGoldf.) 

—  tabirotmi*.  (Goldf.) 
^  ipicila.  {Goidr.) 

»  congUmùraU.  (Goldf.) 

Fa*oH(cl  GottUndîca-  (lantO   . 


Th«ax,  prè(de  liege. 

Eifcl- 

llede  Dtammond. 

Eifeli  Ile  de  Gottland. 

Eifel;    Gontandi    «atironi 

da  UcErié. 
Eif'l;  Bc>enb«rg. 
Eifel;  Benabetg:  Liège. 
Eifel  -,     Bentbcrg  ;     Suéde  ) 

Dadley;     Licge  ;    U»    de 

Gottland- 
Eifcl;  Bemberg. 


Ile  de  Gottland. 


Eifel:  GhTiitîana. 

Eifel. 

Eifel  ;  Betijberg. 

Ilcnsberg. 
/  SIocben-Aker:   Chmtiana  i 
I        GottUndi  Ëifeh  (^tikill. 
^        Dablin;    Batavia;    How- 
(       York. 


4-  Onmelli.    (  Hëurd  4o    la  \  Hei,om. 
Gia;*. }  1 

—  tranct^.  (RafinMqu..)  \   u^tockT- 

—  Keirtackerii«.(ftaf.)  I  ' 
~-  bo)etDi.(MéiuirddelÉOK>Te)  Ckriitûna. 
_  (irùmatica*.  (Stein.)                   ï   Eifel. 

.—  micropoTai.  (StaÏD  ) 

—  alcjoaiiim.  (Difrance.) 
Maitrema  penta^oDa.  (Baf.) 


Anpleiu  coralloidea.  (MUl«r.) 


—  Efpfcce  non  déteirnlnfe. 
SetUlana  aatiqaa.  (Stmo-) 


Ile  d<  Gottland, 

Garrard;  Kentackf. 

Sud  de  ritlande:  Montchi- 
tODi  pré» Conta ncei; Sablé, 
Sarthe;  CaUkill;  Hew- 
Yotk. 


Icaire  de  Gerolttein. 
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Cellaria  eleganf.  (Steia.) 
Tubilipora  trcuiu.  (Stein.t 
Alveolitai  ipoDgitM.  (Steiii.) 

—  nttCDlitai.  {Stein.)  i 
ntHmponBudNporMMt.  Stein.}! 

—  mi  Ueponicea.  (Stein.) 
Lîimrâ  eUtlu4fa.  (St^.) 

—  frnticou.  (Stein.) 
ËKbara  dabia.  (SUiii.) 
Alecto  Hrpcni  (Lam.) ,  «n  Anlo- 

pora.  (Goldf  ) 

—  reticntain.  (SUin.) 

—  tob^formii.  (Stein.) 

—  aUnD».  (Goldf.) 
Ediiooiiiberitea  pomma.  (Wibl.) 

—  «QTaiitiim.  (^Vahl.) 

—  "Wahlenberpi.  (Esmark.) 

PentremitM  OTalis.  (Goldf.) 
ActinocrinitM  Iktii.  (Miller.) 

—  granalatiia.  (Goldf.) 
—    nonUirorniii.  (Miller.) 

—  triacoatadaietrlu.  (Miller.) 

Pentacrinitet  iirifcoi.  (GoUf.) 

—  cingalatm.  (Goldf.) 

—  naricatua.  (Goldf.) 

—  nodalotDi.  (Goldf.) 

—  nonlliferat.  (Goldf.) 

—  tMa«rat«i.  (Goldf.) 

—  Etpèce  non  déterminée. 
Cjathocnuitoi  tabercolatu.  (Mil- 


—  Eipice  non  ditennînée. 
Platycrinite*  TcTi*.  (Miller.) 

—  r«ntangolari».(Mill«r.) 


LaTle;Ts«TSiDié-Cé)o. 
fiillinun,  Wcittogotliie. 
Golfe  de  Cbrittiania. 


[  Gloacotenbire  i   Hereford- 

(Sud  de  llrUndej  Dndler; 
ProTinceirbjiune*;  We»- 
tcnntld. 
ÎShitiptliire  :  Herefbrdthire  ; 
lie  d'OaUiHl;I)Bléc*riiei 
EiM. 

\  Eifel. 


Cork  g  Ratinfeu. 
[    DudleTi  DlneTarPaik,  pan 
de  Galle*. 
n^nibloMn  ;  Ba  jrenth. 


.:,.,Googlc 


PUtycrinîtei  depTeuu.  (aoUf.) 
BlioéocHnitet  Tertu.  (Miller.) 
—  ffriliu.  (GoWf.) 


TBUilM  MUUWBUX.  i  M7 

LoMliléi. 
Baiisgen,  prèi  de  Dtuiel- 


iseen, 

OTl. 

[Dndiey;  Eifel. 


).  (Goldf.) 
Melocrinitei  ixrit.  (Goldf.) 

—  gibbon*.  (Goldf.) 
CnpicHOeri Dites  craMos.  (Goldf.) 

—  ^racilis.  ((loldf.) 
Eagenitcrinite*  mespiliformit.  (Go. 
Eualjftocrinite*  roMcetu.  (Goldf.), 


Sphcronites  pomam.  {(Hisingei.) 
Edùiioapfa«rite«.  (Wahl.) 


-^  aanntînm.  (Wahl.) 

—  gruutov.  (Wahl.) 

—  Walitenber(;ii.(£uiiirk.)  

EncriDitesliluforniU.(Blauetibacli.)    Eifel. 

—  (en  françaii  ¥£ncrtnit»  tor- 

—  ntbUadicni.  (Wahl) 

—  fiexibilii. 
Halocriatte»  SchloLhemu.  (Steio.) 
Echinni  Buchii.  (Stein. 

—  Uninboldtii.  (Suin.) 
Tentacnlitei  Kid«m. 

—  aDiivUtM. 
ApiocTÏDiteif  icriptns.  (Hiringcr.) 


RegnitelOMB)  fiayrMtb. 


Ile  d'Oeland;  Kinnekalla, 
onVeilroi^otbic;  Dalëcat- 
liei  Turkolé-Cclo ,  prit 
Saiat-Pétersbo  nt^. 

Môisebonrg  ;  Veitro^thiei 

Foradal,  Dalécarlie;  Booda- 
haiDD,  Ile  d'Oeland. 

Golfe  de  Christiania. 


Alloniagne  et  France. 


'  EiM. 


AllcDMfne:  Fichtel-gebîrfe. 


AaniLiDSt, 
Serpnla  epitbonia.  (Goldf.)  ' 

—  ommonia.  (Goldf.) 
_  ompbalode*.  ((ïoidf.) 

—  lithoDE,  (Schlot.) 

—  lociali*.  (Goldf). 
S^rorbit  Haninabauû.  (Stei«.) 

—  maiîmat.  ^tein.) 

CkiRCBiThnu. 
Thecidea?  antiqna.  (Hsm.) 
Spirifer  tf 


Hé  deOottland. 


Bensberg. 
Eifel. 

Bensberiç;  Eifel. 
Ile  de  Gottland. 


GaK^ttMn. 
1   Eifel;  monUCDudoWuter' 
l       vitU- 
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Localité. 
f  GUel  ;  *a<l  de  l'Irlande  ;  en- 


-  cntpicUtiu.  (Sow-) 


—  obtuai.  (Sow.) 

—  itriaUi*.  (Sow.) 

—  f  ingnii.  (Sow-) 


—  Iiitalcatai. 

—  oftioUtoi.  (Stein.) 
--  plicatn*.  (Han.; 

—  itTÛtaliu-  (SchloUi.) 

—  pecten.  (Schloth) 

—  cniTttiu.{Scliioth.) 

—  iBTigatD*.  (Schloth.) 

—  nMtratni.  (Schloth.) 

—  Hongatni.  (St«ia.) 

—  trigonali».  (Sow.) 

—  triangnlarif.   (Sow,) 

—  bjiterotite*.  (Schlot.) 

—  biJBfalu. 

—  itilargoQata*.  (Sdilot.) 

—  heteroclitcu.  [DeCrance 

—  eriaUtai.  (Schlot.) 

—  criipiiit.  (Schlot.) 

,  —  tnpe»iid«li«.  (Dalin.) 

—  conipTimata*. 

—  apertnratai. 

—  Tatinuii. 

—  inbconicnt.  (Hartiii.) 

—  itriatiuiniaa.  (Schlot.) 

—  nncleifonnif, 

—  varracotni. 

—  chonatitM.  (Fjiehei.) 

—  leticalatni.  (Sow.) 
--  pentagonni,  (Sow.)   - 


9  DoMlni    Bem- 
berg  ;  fiUnkenbeiin  ;  Plj- 
mon  th. 
Aatingen  ;  t 
Plfmonth  9 

\  Snd  de  l'Irlande. 
Snd.  de  rirlaDde  ;  Liège. 

ÎGlonceatenhire:  Hereford*- 
hire  ,  Eifel  :  monti  Alkf- 

\   Environ»  de  Cobleiit>;'We»- 
t        terwai,  Lifel 

[Coblenti,  Malmoë,  Mosm- 
bcM,  Sweden,  Cilitill, 
new-York. 
Alleniagine. 


Snd  de  lirbnde  ;  BatiageB- 
f  Beifiit;  ZellérfeldanHan; 
t       Maine,  Euti-Uois. 

Bauin  du  HuiUsïpi. 


Diveraei  localités  de  l'Alle- 
inagne  et  de  If  Saéde. 


Divenea  localité*  de  VKAf 
magne  et  de  la  Suéde. 
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SpiritpT  fotondatiisl  (Smr.)- 


—  «tteniiKtat.  (Sow.) 


-  calïigrH 


-  decnmu.  (Sow.) 


Orthia  colUctU.    {deBiicb.\  D«l-  j 
1.  (Daim.) 

ià.  (Dil.) 

—  elegantnla.  (Daim.) 

—  ïouâU.   (Daim.) 

—  noTemradUU.t'WBbl.) 

—  ttrUtella.  (DalmO 

—  hiani.  (Daim.) 

—  mionU.  (Daim.) 

—  eoglyplu.  ^Dalm.) 

—  tcaniTcnalis.  (Daim.) 

—  basalb.  (Daltn.) 

—  pnûla.  (Daim.) 

Leptvna  roBOM.  (Biiinger.)  C'eit 
la  ménKicoqDUIfl  que  le  iVi>- 
ducta  rugota.  (Sow-) 

—  deQeia.  (Daim.) 

—  depretM.  (Daim.) 

—  bemiiplierica.  (Daim.) 

—  eniiljrpha.  ^Dalman.) 

—  transreTMlu.  (Wahl.) 


f  Cirtk  (  WrigU.  )  !  lievtan. 
t.     AmlielF  Devouihûe. 

Dadiey  ;  LÏége. 

BlanlLenheiin  :  Batiogen. 
(  BeDiberg;   Virenx  (  Aiden 
Ig  nea)  i  Ùéfe. 

BUnkenheim. 

£if«l.  (Hcen.) 

{BevUia  Buhel:    I>«TOn- 
(hira. 
I    Plypoath. 

iBoranihalt:  Oitrogothik;  tie 
de  Gottland;  UnsbyQoel  ; 
Ulanda;  VeibogoUue. 
aoerpkieu,  UiUogotfaie. 
[   Boeda,  tIe  d'Okland,  DaU- 

Boreutbalti  BUnkenheim. 
I  Blankenbeim  ;  Oe  d«  Gott- 
[       land. 

BotemliDlt, 

Ile  d'Oelaud;  Daléorlïe- 
(   Pokrol,    Rouie  (gOBT.    de 
1     Vilna). 

[  Saêde  ;  ^BMiin  loaliUt. 


De  de  Gottland. 


Borenslialti      Ortiogolhie  ; 

VeiuofQihie. 
Ottrogothie. 

PokTOI  ,  Rnnie  (gosr.  de 
Vilna). 

Ile  de  Gottland. 


■  Let  Orûiit  ont  ^t^ ,  jniqn'à  ce  jonr,  confondu  avec  lea  SpiH- 
fin.  Snivant  H.  de  Boch ,  preaqne  toatea  lu  elpéce*  de  œ  nonvean 
genre  af  paitîennent  a  la  tonnation  nowdonienne. 
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DUCKIFTIOX  riKTKVLttU  ME   TEUimS. 


fiis  mil 9 ni ca ta.  0B.\m.) 

—  prittidDa.  (Whil.) 

—  jogïU.  (Whal. 

—  {Spirife»)     deriti.      (Dil- 


B<i*b,Ued-Oéhnd. 
Oinmidtbwf ,  Daléculie. 


—  psychode*.  {D»T 

—  cardioipermiformu.  CUÛii 

—  inbaalcata.  (Dalmaa.J 

—  pasio7ClTiiii]ger.) 
Atryjw  crauicoitis.  (DalmJ 

•—  durMU.  Uiiing.) 

—  catulicnlau.  (Dalia.) 

—  cuildea.  (Dalro.) 

—  teuticnlani.  (Dalra.) 

—  iraeelU.  <D>Im.) 

—  mieaU.  (Dalra.) 

—  RtIcvUTii.  (Wahl.) 

—  «UU.  (V».,  Huinew.) 

—  aapera.  (Schfot ) 

—  gsleata.  (Diliuù.]  ' 

—  pranani.  (DalmanO 

—  tamida.  (Dalraan.) 

—  tamidnla.  (Hùiogcr.) 

Gypidimn  eonclijdinm.  (Daim.) 

TetebritoU  cnuncna.  [Sow.) 

—  cotdifonmi.  (Sow.) 

—  pngiuu.  (Gmr.)    . 


—  nritca  (Sclilot.),fi«gardé«,p«Tf 
M  SowerUy,  corama  idantiqae  { 
KJtc  ton  y.  a^MÙ.  { 

--•ffiDit.(&>W.) 

—  iKTÏgata.  (ScrtoL) 

—  elongata.  tSehiol.) 

—  plicatetla.  (Linn.)  | 


\  Ile  d«  GotlhaA. 
I  1 

I   Veitrop)thie. 
.   I   Borenthnlt,  Ostrogothie. 
I  HaiI>]Ff}«el ,  Oitr^otliic. 

\   Il«  d«  GotUand. 

j  Pokrol,   Rouie   (gonT.    de 
I  l     Viliu),  tie  de  Gottland. 

I  Sud  de  l-Iflanda. 

I  Sud  de  l'IrliiLde  (Weav.)  : 
{     Pljmmth  iHennab,):  Hew' 
I     ton  Buahel. 
Sui  de  rirliuide. 
fiad  de  l'Irlande  t  Ben*ben; 
Ëifcli    Orft:    Flymosth  ; 
Uége. 
Dadiej  ;  Eifd. 
Sdd  de  l'Irlande. 
Sud  de  l'Irlande  ;  Eîfel. 
Borenholt    et    UntbyfjOel  ; 
Oitrogothie  ,  ûottu-^anal  ; 
lie  de  Gottland- 


(Schlot.).  Considc-l 
fée.  par  U.  Soverb* ,  coMme  > 
identtqiw  aT«e  loii  T.  fmgmu.  l 

-  osteolaU.  (behlM.) 

-  apertarata.  (Schlot.) 
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TEABAU  tUlItTlUI. 


S7i 


Terebratnia  IcMàMluis.fWhnt.) 
..  (S«w) 


—  upera.  (Schlot) 

—  corapTinuta.  (Schlot.) 

—  cnrvata.  (Schlot,) 

—  eiciia.  (Schlot) 

—  BiplaData.  (Schlot.) 

—  imoricata.  (Sow.) 

—  interuMdia.  (Lani  } 

—  Mantm.iSow.) 

—  moDlicoInla-CScblot.) 

—  «pecioaa.  (Schlot.] 

—  taccnlDS.  (Sow.) 

—  WilMni.  (Son.)      - 


htei  h7»tericiu.  (Schlot.) 


TMtrogolUa  i    Andnrani , 

Cotk  ;  Ratiagmi. 

CoTk.t  Blonkciihcim. 

Cork. 

Eifel. 

Eifel  ;  Bentberg;  Chrittitraa; 

•nvironade  Llèa; 
£ifal 

Gerolitcin. 
Eifel. 

Blankenfaeim  :■  Liège. 
Sife]  ;  Ptymoath. 
Eifel  et  Amértqtia.. 
Blankenheim. 
Eifil. 

Blankenfaeitn. 
PoTsgrand ,  Norvège  j  «nyi- 

toas  de  Liège. 
Hicheiwagen,     Coblentx  ; 

ObtrlahnsteÏQ  ;    près  de 

Hayecce. 
Lahnstein  :    Crefeld  ;   mon- 

tagnei  de  CatskîU,  Amcci- 

-_.  /  u_„   1       Kaiïcwter- 


—  porrecta.  (Sow.) 

—  plitjloba.  (Jmi.)  (Sow) 

—  lineata. 

—  oainiïmalii. 

—  pectoncaUta.  (Schlot.) 

—  trigonelJa.  (Schlot) 

—  peëlUKBloidek  (Schlot.) 

—  [oricala.  (Steinîng.) 

—  leticalatn.  (Schlot.) 

—  bicanalicnlita.  (Schlot.) 

—  f  algaiii.  (Schlot.) 

—  liTÎda.  (SteJnÎDg.) 

—  deltoidea.  (Lam  ) 

—  doraisii.  (Defrance.) 

—  dabla.  (Defr.) 

—  co».  (?)  

—  reiiculirij(oaAnoniitet).{WhaI.)Gottlai)d, 

—  Bïstcrolina.  (Defr.)  Datai. 

—  llcnnahiann.  (Sow.)  > 

—  giganua.  (Sow  )  f    _, 

—  rolondjta.  (Sow.)  \  Plï™01 

—  laeliryma.  (Sow.)  ) 


qoc  (  H(En,  ] 

(  Kewton  BuiMli    Devon- 

PlynwBtk. 
j  Entiiont  de  Uëgc. 


i  Eifel. 


DnblÎD. 

Dara»,  Itlande- 
Eifel. 


.  Cocv^lc 
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TarebratnU  caneita.  (Dalmin.) 
.    _  diodonta.  (Oalman.) 

—  bidcDtata.  (Hisinger.) 

—  aiarginalii.  (Oalman.) 

—  didymi.  (Dalman.) 

—  ruupinaU.  (Sow.) 
Cranù  prwca.  (Hnn.) 
Pl«Hroiiectiiei paiUlai.  (Schlot) 
Pentamenii  Kniglitii.  (Sow-) 

—  iKTii.Sow.) 

—  conrjiidinm.  (IJnn.) 
Sphemlites  flaballorl».  (GoMf.) 

—  gracilii. 

Cjrtia  eiporrer.U.  (Wahl.) 

—  tripeioidalii  <Hisiiiger.) 
Strjgoccplialiu  Dnttini.  (Defr.) 

—  elongatn».  (Galdr.) 

C«lc«U  utidalina.  (Lani.) 


—  rempinata.  (SoirO 

—  nmbracDlntn.fUapKb.) 

—  Buljplu.  (Hcsn.) 

—  pileopiù*  (Raf.) 

—  nmbraenlnni  (  ScUot.  )  :  M. 
Bron^ûrt  regarde  tette  ei- 
pice  comtDa  nrobablainent 
■dcntiqae  avec  la  piidàtate. 

—  manapîta.  (Defr,)  ;  Leptena 
daprena.  (Datman.) 

Hianitei  BUinvillti.  (Hun.) 
Jfodiola  GoldfDuii.  (H«dO 

—  SOttlaudka.  (Hiiinger.) 
Cbamaî  antiqtia.  (n<Eii.) 
Tellina  linraU.  (Unn.) 

Prodactoa  aootîcni.  (SowO 

—  Martim.  (Sow.) 

—  conduDi».  (Sow.} 

—  lobaU*.  (SowO 

',  —  longbpuiMf.  (Sow.) 


I   rAKTIGULIftBS  PES    TUlilIU- 
Localité 

Ue  de  G«Uluid. 


DjnpTik«n;  G«tlUad. 
KlinlebeTg  ;  GotlUnd. 
llede-OoUland. 

Balingen. 

Eilél. 

Lndtow. 

Chrittiania. 

Eifcl. 


Eirri-,  Bcngberg. 

Beniberg. 

G«roliteit 


BUnkenlieim. 

MoTiUE.  de  CaUkill^'W; 
ton.  Am^riq«;  D»^^ 
EifeliCrcWdjColMtt»- 

France  (RbAn*)- 


[  EifeliChrUtianiaîUég»' 

\   MontaB.deCtJdlhl^'k- 
)     port)  Eifsi. 
1    Batiogea, 

DedeC^ottlani- 
I   Kaiîngett. 

(  SnddeVIriïod"!  »**•'* 
t     de  Man  ;  Liége- 

SnAdelltl.Edei  «»»'?£": 
j    Sad   de    rirUnde  :  "''«•• 

*sûd"i^i"ia»d«>a."»ï«^ 
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—  bemuphmîcn*.  (Sow-) 

—  TMtrato*.  (Scrw.) 

—  loTcinnUtiii.  (Goldf.) 

—  talutiu.  (Smr.) 

—  anoiiulBi.  (Sow.) 

—  (cabciDiealu.  (Sow.) 

—  a«ale»tn(. 

—  conchoidei. 

—  elcgaat.  (Hnpsch.) 

—  qudfMjgmlûif.  (^teining.) 


—  hnmnoio*.  (Sow.) 

—  antiqiutnt.  (Sow.) 

—  conoi4«i.  (Sow.) 

—  Ittiaiimni.  (Sow.) 

—  penonatai.  (Sow.) 

—  pliotilii.  (Sow.) 
OitTca  coitaU. 
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LooUlb. 

BUckTOckiCoti. 

Sad  de  riiUnde. 
I  Sad  de  l'Irlande,  Dndlej; 
\     Pljinonth. 

/  Eifel!  raonuç.  d«  C«UkiU  i 
1  Albiny  î  Lewnglon  j  Liéfc 
(     Ratingea. 

BcDiberir. 

Eifel  ;  MoBUg-  d<  CttakOt. 

BlontigiictdGCatdïill. 
I   Plyinoathi    Pretton   (  Lan- 

Kirkatdj,  Ecwm. 


J   Liéje. 


Gf]r^un.  SipiM  non  djtennûi^. 

Pacttn  prinigenio*.  (MsyeiO 

—  Hniuteri.  (Meyer.) 

—  priicu.(ScÛot-) 


—  E»pkar 


a  détenoin^e. 


Witsentacb,  Herborn. 


Megalodon  cncnlUtvi.  (Sow.) 

TrÏMillt.  Eipice  non  dé(«rmiDée. 
CaïdiDm  coiteUiUm.  (Mamt.) 

—  hjbrîdKiii.  (Hnnit-) 

—  Uaeite.  (HuMt.) 

—  elongatnm.  (S<iw.) 

—  piiacom.  (Munit.) 

—  ttriatiro.  (Idaïut.) 

-~  alafonn*.  (Sow.) 


Ke*wick;  PInnonth:  lad 
de  l-Irbnde  ;  Pokrat ,  Li- 
thoani*. 

Liège. 

Ifcwton  Bnsbeli  Devon- 

Keiwick. 

Elbenreatb;   PngM. 
1  Elbcnreoth. 
Batiogen. 

Elbenuentfa:  Pngm- 
ElbciiTeutb. 

ÎScarlet  ,tle  de  Muii:  H«iii> 
low.  Pljmoatli.'  Hcwlon 
finihel  ,  DcvoDihire. 


:,q,t,=.dbïGoOglc 


5T4 


HSCKIPTKHf  MITKtnJtal  Mi 


Cardinm  LibamlcaM. 

—  cwpomofpluui  (Daim.) 
Ctrdita  CMtellati.  (Mamt.) 

-—  gradlii.  (Manit.) 

—  pUeiU.  (MnnM.) 

—  tripaitiU.  (Muil.) 

Itociidit  Hamboldtii,  (Hna  ) 

Cjpricaidikr 

PoùdoQÙ  BaabnL  (Bioon.) 

MoLi.otQeii. 
Patellâ.  Eapcce  imd'  déteraainie. 
— ?  conica.  (Wahl.) 

—  î  peimicoitU.  CW«tl.) 

—  f  concantrka.  (WaU.J 

—  primigeoii».  (Schlot.) 
PileopiU  Tetottm.  CSew.) 
Melanopiii  coronata.  (Hccn.) 
Ndaiiia  coDstricta.  (Son.) 

-~  biliQMU.  (Goldf  ) 
Natiea.  Eipèce  non  d£t«rmLiée> 

—  elongala,  (Hcan.) 

—  Gaillardotii 

nerita  «pirata?  (Sow  ) 

Eipèce  Don  d^t«nninée. 


Dslpliinak  iMiaUaten.  (WiU.) 

—  obTalkU.  (WftU-) 

—  aU[«.  (Wilù.) 

—  cateoulau.  (Wabl.) 

—  cornn  arietif.  (W&bl.) 

—  KqolUteri.CWfthlO 

—  fBnm.  (SowO 

—  inbialcau.  (Hitlnger.) 
Cirr»  BCntai.  (Sow.) 
PlenroloMuia  «tnibfak.  ^owO 

Eremplulo*  eatillui.  (9ow7 

—  cainir«gu.  (Wahl.) 

—  dabÎD).  {GoTdf.} 
;  —  focatu.  ^w.) 

['  —  nigoMU-  ^ow.) 

—  pentagiitaini.  (Sow.) 


Localiik. 
LMgai.IUtliqOT. 


Beniboargi  BUel. 
;  Herborn  , 
l     HeiM. 


KinnckalU,  WostMaodHe. 

f    Moenebe^,   etc. ,  W««t»t 
[     goUiM. 

Sud  d«  l'IrUqde,  ftIjrBMMtk. 

Sad  de  mUnda, 


moa^il 


Ratiagen. 
B«Dibei^. 
Wettrogotbù. 
SHèd». 


iiÉi-ifUiU«.nfv 


Sad  de  l'Iiiandar  BU»tM. 
heim,  taviMna  dt  kc  Briét 


DilUnbouiK. 
I  Dodlej. 
nuiiRr;  Dsblin. 


.:,.,Googlc 


Tnun  uiBTivii 


ETOmpIialBMhtçiMlielicitM.fWabl.)  Halmoe. 
-ll»hmiMHMlarituii»ei».|   L«Erië. 

(Le  bueur.)  i, 

—t  delpiiiDnUTii.  CHan.)  Cîrini  \ 

delpbioaUrU.  H<UcitM  del-   [  SatisfCt). 

phtnuUii*.  /  , 

—  «DRalatos.  (9/M.)  \ 

nitesî) 


-  E^ice  non  détnaisMt 


Tnbo  biuiiutu.  (WtU-) 

—  tiar».  (SowO 

—  antiqaa*.  (Goldf.) 

—  cîrrifarmH.  (Sow.) 

—  Eipèc*  BOD  dMuMlole. 

TwritelU  •fabrarùta,  (Sow-> 

—  pritca.  (MnnttO 

—  Etpéce  non  déUnainét-  | 

Terebra  Bennitiiana.  (Sow.) 
PI eDTotoma.  Espèce  non  détemiincfl. 
Hnreit  harpifla.  (flcir.) 
Bnccinam  ipinainm.  (8<nr-) 

—  acBUim.  (Sotr.) 

]    —  bWT*.  (Sow.)  I 


;   newton  Bnihel ,  DevOD- 

Famdal,  Dolécirlie. 

Pokroi. 
[   WikaTby.'DJ^carlie;  Bo- 
renilivll,  OttrasaUw. 

Pl]rmoalb. 

Benabefg. 

Plymoatbi 

Pakiol. 
[  ntwton   Baihel,    DnoB- 
!     (hi». 

Elberireuth. 


newton  Bntbel;  Pt^noalk. 

PlymoatK  :  Hrwtoit  BuImI 

Plymontb. 

Newton  Bashel  >    Deron- 


Bellaroplwn  twwufawM.  ($•«■> 

—  oratni  (mmu  1«  Bom  d'Bllip- 
Mlithet  oratin}.  (Sow.) 

—  Malet».  {8ow.)i  B.  itriatu. 


}   Sad  de  llrUade. 

BliDkeoboorg. 

Chimaji  Blankenbourg, 

Bcnsberf. 

Monta^eideCatikill. 
f   Pkttoboarg,    newYttik, 
l     Carlingfoid,  Irlande. 

PIrmoath .  fçkt^ ,  Dabi». 

Piytmmlh. 
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DBECKtmOIl  PAKTCCULieRt   DBS  TERK4IH$. 


ConnUrU  qvadrûnlcata.  (Millet.) 

—  teTM,  (Sow.) 
OrtliocttatitM  itrUtot.  (SowO 

—  nndnlatac  (Sov.) 

—  pwadoxiciu-  (Sow.) 

—  cùcnlaris.  (Sow.) 


I.  (Schlot.) 
1.  CWM.) 

-  dnplei.  (W*)il.) 

-  tioclil«arij.  (Dklmtii.) 
'  taiblDitnj.  (DklminO 

-  centrdU  (DUmân.) 

-  gncilii.  (ScLlot.) 
er.  <W«lil.) 


-  tennif.  (Wahl.) 

-  rectni.  (Bosc.) 

-  resaUrii.  (Schlot.) 

-  gipintens.  (Sow.) 

-  eicepticDS.  (Goldf.) 

-  itrioUtus.  (Mejcr.) 

-  icnarius   (Mnnat.) 

-  itTiopuiictJtus.  (MuiiEt 

-  cingDljtiij.  (Munît) 

-  torqnatuii.  (iVlunst.) 

-  Steinhaueri.  (Sow.) 

-  earinatus.  (Munit.) 

-  lineam.  (M  uni  t.) 

-  irregalatii.  (Manil.) 


LocaliUi. 

(Gloa  cette  nbirc,  Borautmlt, 
Ostropitlûe  ;  curade  dn. 
Mantmarency,  B>»4]uiad4. 
Lockport,  Avériqoe  septea. 

[Sud  de  rirUode  ;    Milmoi , 
ChriitiaoU  :     caicade     da 
TrcDton,  new-York. 
fSpd  de  l'Irlande  .  Tstnkoïi- 
Céto,  prêi  de  Siïnt-Péten- 
boarg;  tie  de  Gottlood. 
Sad  de  l'Iilande. 
r   Glonceiterihire  ;    Heteford- 
l     thire  ;  Plymoatli. 

IGToDceitarihire,  Getolitôn, 
Eifel. 

IOeland;  Gerolitein:  Eifel; 
Blsck-RWer.  Hew-York. 
Commaa  en  Saède. 
I  KinnABlle,  Suide  I  Black- 

SolIeroS.  Diaiculie. 

Dtdecailie  |  lie  d'Oleand. 

Soltaroï ,  Daldcarlie. 
[  Hellenbonrg ,  Nmub  ,  Wii- 
t     MntMcb. 

1    Bords  N.-O.  da  lao  Horon  ; 
l    Gottlnod. 

Black-River!  New-York. 

Caicade  du  Tteatoo. 
(  Geiitlicbenberg ,    prit    de 
t     Heriiom  i  Eifel. 

Knchel ,  pré*  de  PragM. 
[   Oela>d  ;  Elberireatii ,   Ba- 

r   GeioUtein  i    Elberarentb  , 
l     RegnittlMBti ,  Bavii»- 
l  Beuhers  ;  Gledbach  ,    prêt 
t    de  Mulbeim. 

Heibora  I  Dillenbou^. 
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0(ib«centit«  icdarit.  (Wahl.) 
,  —  spiriformii, 

—  ventrioMag. 

—  Dantiloûiet. 

—  ■rcaatna. 

—  imbricatu.  (Wahl.) 
-  angnlatns.  (Wahl.) 


TBMAIK  UBISTBtrX. 

LoMlUii. 

LudloWi 


-  Eapoce  n 


inj.) 


>  Eifd. 

GotUiDdi  Kenhiky. 

)   Gottlaod. 

Gloacuterahire  :  HereforiK 
<bir«  :  PljmoDth  ;  Tian- 
kirfé-Céloj  enriroDi  deSt- 
PéUrabonrg. 


|e)a 


Hortolui  conToIraiii.  (Sleini 

S  pi  roi  i  04  ad  cala  ri  j.  , 

CTrt(K»ratit«  ammouKs.  (Grfdf.)   I   *^^   *••    Moutmortacr. 
^     BaE-Cuiada, 

GeroUtein. 
Bensber;;. 
Mosieberg  ,  SaèJ«  ;  RenI  , 


—  compreMui.  (Goldf.) 

—  depresius.  (Goldf.) 
-~  ornatns.  (Goldf.) 


Litaitca  perfecta».  (Wahl.) 

—  impérfectDi    (Wahl.) 

—  LitoDi.  (HitinBeT.) 

—  convolvani.  (Hbiilg,) 
Nantilo»  globatai   (Sow.)  ;  id«nti- 

qoe  avec  le   ff.  Wrightii  d 

-~  multicarinaliu.  (Sow.) 

—  compUnatu.  (Soir.} 

—  caiînifetni.  (Sow.) 

—  dWito».  (Moiut.) 

—  Wrighia.  (Flem.) 

—  fonatat  (Plem-)j  Ellipsolitei 

(Son.).  Ainn  qn«  Ici  dens 
laÏTaDtet. 

—  «ompreiiDi. 

—  oratoa.  (Fiera.) 

—  el^na.  (Stoining-) 
Amnionilca  Hetulowi.  (SowO 

—  anboautiliDD».  (Sçhlot.) 
'   —  Dalnanni.  (HinngCT.) 

OiOLOOlB.  —  TOXB    H. 


Jnn^j,  Suède, 
[   Suède. 

Sad  de  l'Irlande. 

Sud  de  l'Irlande. 
Scirlet.tlcdeMan. 


f   BlacL.Rock,   prit  d«Cork, 
l     IrUode. 


Geùtlichenberg , 
Berborn. 


Snd    de    llrUnde:   Hof; 

Schleiti. 
Eifel. 

Ile  de  Mm. 
Wiisenbach,    pris  de  Dit- 

len  bourg, 
IledeGoltrand. 
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—  Eipéce  non  déterminée. 
Phngnocer»....  (Mnrchirao-i 

ClDSTlCJa. 

(ktymene  Slfuneiil>a<^.  (Al.  Br.) 

—  naciDplithBlma.  (Al.  Brong.) 

—  TBtiotarû.  (Al.  Brong.} 

—  TriiUnî.  (Al.  Brokg.) 


LocaMti: 

IGloaeeatRihire  ;  jBerefbrd- 
ibire,  *uct  de  l'Irlindei 
Nerrlon  Bnthel  i  Eifel  i 
Hofi   Frankenbergi    Her- 

Ladlow. 

.  Dudiey;    Lebanoui   Ohio; 

I     Unii  ;  Gloaceiterslkire  j  He- 

[     niej  Ostrogolhie  ;  Blankea- 
^     heim  ;  fie  de  Gattland. 

(Etats-Cnb  :  Croniford,  prèf 
de  Dusieldorf;  DaJIey  i 
SbTopihiie  )  Dillenbonig. 
l  Oadiev  ;  Glouceitershîre  ; 
I      Uerefordahirc  ;  Ratlnfcn. 

fBremillei  Colenlini  Fi- 
la ue  ;  LahniUDdière  ;  Bain, 


-  vetracosa.  (Dalman.) 

~  poljtonii.  (palmau.) 

-  icUnura.  (Djiinau.) 


-  «cletopi.  (D«lin 


>■) 


.—  Schlotheimi.  (Bronu.) 

—  latiferus.  [Broun.) 
— ?  «qaalU.  (Meyer.) 

—  Bronguartii.  (Steininger.) 

—  LatreiUii.  Stein.) 

—  clavifroiu.  (D^ilm.) 

—  iptci.!..  (D.I0,.) 

—  ccDtriDa.  (Ddlio.) 

—  poncUta.  (Wahl.) 

—  concinuB.;CDalm.) 
_  pulchclla.  (Daim  } 

I  ,—  pwtulaU.  (âclilot.) 
Proetus  Cuvieri.  (SUiiûiit«t.> 

Atapbu*  Gornigems.  (Al.  Bigng.) 


I  HaibjrQM),  Ojtrogotbie. 

iVamog.  prèi  de  la  moaU- 
gne  de  Belliagea ,  Westro- 

Ljung,  Ostcogothie. 

Berg,  Oiti'ogothie. 
f   Furudal,  ÛalëcutlieiOttro- 
l     gothie. 

Blankenhetnii  Eifel. 

BUnkenheim. 

Heiborn  :  Dilleoberg. 

\  Eifel. 


Eifel. 

■  Enviroiu  de  Sti&uPéteTS- 
bourg ,  Kevel ,}  Cbukeii* 
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Auphns  eaadigMiu.  (A).  Bratig.) 
—  Satumatuii.  (Al.  Brong.) 


—  Se  BacUt.  (AI.  Btong.) 

—  Brongnianii.  (DeiIongeluaiptO    Eifel' 

—  «xtrautas.  (W>U.) 

—  Iwnw.  (Dalman.) 


Dndley. 

Hebon   (AtaDcbe);   Frngac; 

Cinada  ;  m«Dta!;nei  d«  Cat- 

tUll;  Karhteiii  ;  Kcgat. 
DincTiffr-Park;    ptv»   de 

Galle»  i    Cyer,    Korvèire; 

Eifel.  ^ 


.        J.  (W«hl.> 

—  platynotoi.  (Dalmut.) 

—  irontniû.  (Dalnun.) 

—  Icvicepl.  (Da)m.) 

—  palpebroiui.  (Dm [m.] 

—  critw  canda.  (Wahl.) 

•  Espèce  dont  la  qnene 
cit  «oui  longue  que  k  coiya. 


Batbytjoelt    Heda,   Ott». 

Kinnekolle.  Wettrorotliie  i 
Vikarbj.  Dalécrii,'. 


We«tn>gotbia. 
Ljung,  Oitrogothie, 

I   Hnsbjfjoel,  Oitrogatbie 


GiiKz,  Bohfiae. 
I   Hordnleyi  lie  de  GottUnd. 


—  granalatiii.  (Wabl.) 

—  angiistifroiii.  (Daim.) 
Cjtheriaa  baltiea   (Hûinger);   ou 

C.  UUiiic«i.  (Manit.) 

—  Fhawoloi.  (Biiiager.) 
OgygU  Gaettardii.  (AI.  BroajO 

—  Deimatetti.  (Al.  Broag.) 

—  WablcnbeTgii.  (Al,  Brong.J 

(Al.  Broag.) 


Panddiidea  Tewini.   (Al.  Brong.) 


HogbjQoel,  Oitiôgothie. 
t   Ile  de  Gottland. 


Scbenectadj. 
;    OUtorp ,  We«trogi>diie ,  Gî- 
Dez  ,  Bohême. 


—  »pinuloso»(Al.Brong);01enu»i    Andrarnm,  Seaoie  ,■  Weftrg. 
ipiDulosai.  (Wahl.)  f     golhie,  tie  de  (iottUnd. 

—  BJbboiusCAI.BiODg.J;  OleDul    „.       ^   „ 
gibboini.  (Wahl.)  j   Kinneknlle. 

—  icaraboidM  (Al. Brooç.J  j  Ole-l    Falkoeping;  Ojtrogotbie. 
nu>  acaraboide».  (WeU.J  |     Weatrigotbie. 

Hoffii.  (Goldf .)  {  Braatc ,  prit  de  Ginet ,  So- 

\     btee. 
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Hileu  Armading.  (Dklm.) 

—  Klomeriuw.  (Daim.) 
IIlKnns  cenUnTDi.  (Daim.) 

—  centrosns.  (Dalraan.) 

—  laticaadi.  (Wahl.) 

—  crauicaadi.  (W»hl.) 

—  laciniatu.  (Wahl.) 

Ampyi  nitatoi.  (Dnlman.) 

—  pachyrrbiDDi.  (Dalinaii  ) 
01«DDi  baccphalDi.  (Wahl.) 

—  panclatm.  (Steinîn^r.) 

—  Te»ini-  (Wahl.) 

—  ipiualosos.  (Wahl.) 

—  fibbow*.  (Wahl.) 

—  MarabBoidet.  (Walil.) 

A|;iiMtiu  pÎHformli.  (AI.Brong) 


Itolelni  (EÎgai    (Dekay)  ;    Aupbu 
platjrc«phal(u.  (atok«l.) 
—  pliDUt.  (Dekay.) 

TrilobitM.  Espèce  non  déMnninée 

HomoaolotBI (Mttrchîion.) 

Foisiois. 
IchdiyodorBUtei.(Back1.etI>eIsB.) 


[  HDtbjfjocl  el  Slurptcten , 

OitroKoibie  i  Tnmarp,  Sot- 

I,     ni«  1  Paradai ,  Dalécaflic. 


I    0*iiiiind«berg,  DaléuHie. 

ISkarpaeMn  et   limbyrjael , 
Ottrogothie  ;       Variing  , 
WeitK^othie. 
Oimuiidiberg ,  Djiécirlie. 


O*(rogathie  et  Dalérarlie. 
I    Cascade  dn  Trer.lon. 

Cascade  du  Trenton. 
'  Envitoin  de  Saint- Péters- 
I     honrg.  lledeMan.Rriiliani, 
)     UcTonshire  ,  NcnUin  Uu- 
^     ihel,  Ëlbcrsreulh. 

Lndlow. 
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LIVRE   TREIZIÈME. 

DrSCRItTIOK    PARTICULIËSZ    DES   TERRAINS. 

Terfaias  granitique ,  pyroide  et  valeatdque , 
formant  la  série  platonique. 


TBBBAIH    OKANITiqUE.       ' 

/  Les  WrraÎDs  platonique*  nanitoldes,  enttitjqae». 
I      ophiolithiqnei ,  de  M.  AI.  Bronf  niart  ; 
I  Les  groupe]  du   terntio  granitique  et  do  terrain 
purnhjrique,  de  l'ordre  dei  terraini  agilyiient, 
JoM.dOmaliuid'Halloj; 
Les  fiou[)Cj  i^rauitique,  porphjriqae  et  trappéen, 
de  \î.  SL-rle  clei  Tormiitioiii  non  &tratilïé«s  ,    de 
M.  Hozet! 
Une  partie  de*  Eocbe*  non  itratifiées,  de  M.  de  U 

Kclie  i 
Une  ^partie  de*  lochci  hypopytogènes  on  plnto- 
nïquei   (hrpoprrmgettoai   or  plitleaic  ,   racki) ,  de 

M.  John  Phillips: 
I  Une  partie  du  toi  platonique,  de  H.  A,  Boné; 
I  Unsfiartie  du  tcrnin  primitif  «les  notnenclatares 

A  la  suite  de  la  desci'iptioi)  de  chacun  des  terraiDS  de 
sédiment  tiui  composent  1  ecorce  du  gtobe ,  nous  avons  eu 
soin  de  présenter  un  apn^u  des  roches  d'origine  ignée  qui 
les  tt^versent  ou  les  recouvrent.  Cppendant  comme  cm  ro- 
ches  méritent  d'être  étudiées  scparement,  ettjue  d'aillcui's 
elles  forment  dans  beaucoup  de  contrées  des  masses  indé- 
peudantea ,  c'est-à-dire  des  montaj^nes  et  des  collines  ,  nous 
allons  en  préscotci'  une  description  rapide. 

Nous  avouB  décrit  les  terrains  de  sédiment  dans  l'ordre 
descendant,  ou,  pour  parler  autrement,  en  procédant  des 
pins  modernes  aux  plus  anciens;  peut-^tre  pensera-t-on 
que  nous  devrions  etadîei'  aussi,  le  terrain    volcanique , 


3,q,t,=cdbïG00glC 


58S  DESCBIPTIOH  rAkTKDUKll  BU  TUBilRE. 

puis  le  terrain  pyroïde  et  le  terrain  sranitique  ;  mais  lors- 
que l'on  tient  compte  de  l'observation  fort  judicieiue  de 
M.  Cordier  sur  la  manière  dont  se  sont  formées  et  conso- 
lida les  roches  les  plus  inférieuKs  de  l'écoroe  terrestre; 
lorsque  l'on  considère,  par  eiemple,  que  cette  écorce  qui 
a  été  produite  par  incandescence  et  fusion,  s'est  soli- 
difiée par  refroidissement,  c'est-à-dire  de  rexiérieur  à  l'in- 
térieur ;  il  en  résulte  que  les  roches  les  plus  voisines  de  celles 
de  sédiment  qu'elle*  supportent,  sont  les  plus  ancienne- 
ment consolidées  ou  formées  ;  il  nous  semble  en  résulter 
aussi  que  les  roches  pyroïdes,  telles  que  les  trachytes  et  les 
basaltes ,  avant  été  rejetées  du  foyer  incandescent ,  placé 
au-dessous  de  la  croûte  granitique,  doivent  vcDir  d'une  plus 
grande  profondeur  que  le*  granités  et  les  porphyres,  et 

Sn'enfin  les  produits  volcaniques  ou  rejetes  par  les  on- 
ces des  montagnes  que  l'on  nomme  volcans,  oot  leur 
cnigioe  k  une  profondeur  encore  plus  grande  que  les  tra- 
chytes et  les  basaltes.  Ces  considérations  nous  paraissent 
propres  à  justi&er  l'ordre  dans  ieqael  nous  présentons  les 
terrains  de  la  série  plutonique. 

Mous  diviserons  le  terrain  grasilique  en  deux  forma- 
tions :  celle  dans  laquelle  domine  le  granité  proprement 
dit ,  et  celle  dans  laquelle  dominent  les  porphyres. 

woMU  A-nom  OBAmriQDB. 

Cette  formation  se  compose  en  général  de  granités,  de 
syènites ,  de  protogynes  et  de  pegmatUet.  La  protogyne  'y 
passe  qaelquéfois  à  la  dioriie. 

Les  grmnUes  ne  présentent  aacutte  stratification  réelle  , 
ce  qui  s'accopde  parfaitement  avec  leur  origine  ignée.  On 
a  quelquefois ,  il  est  vrai,  cité  des  graoites  stratifiés  ,  parce 
^ue  daM  plusteors  localités  les  âuiires  Batorellet  qui  divi- 
Hot  les  masaes  granitiques,  présentent  une  sorte  de  p*- 
nllélisnieet  de  r^ularité,  et  prennent  l'apparence  décou- 
ches plus  ou  moins  incUnées  :  les  environs  de  Glemont- 
Ferrand  et  de  Nantes  en  offrent  des  eiemptes  ;  mais  lorsque 
l'on  obterve'ces  masses  avec  attention ,  on  finit  par  recon- 
nattre  que  oes  fiissures,  toujours  très-fiombreuses,  ne  sont 
qae  les  effets  du  retrait  que  les  masses  ont  éprouvé  pendant 
leur  refroidissement. 

Ce  que  nous  disons  de  la  stratification  apparente  des 
masses  granitiques  se  rapporte  principalement  a  celles  qui 
se  montrent  sur  une  asseï  graade  étendue  i  car  il  amye 
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tonvent  que  celles  qui  sont  intercalées  au  milieii  des  mi- 
caschitei  et  des  goeiss,  présentant  des  fissures  parallèles 
aux  sti-ates  de  ces  deux  espèces  de  roches,  peuvent  être 
considérées  comme  stratifiées.  C'est  même  eo  ce  sens  que 
les  séologistes  ont  considéré  les  granités  stratifiés  comme 
moins  anciens  que  les  granitet  non  stratifiés.  Et  en  eJlet,  les 
granités  que  l'on  observe  au  milieu  du  terrain  schisteux, 
par  exemple  ,  ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  du  mém« 
ï^  que  les  masses  qui  constituent  le  terrain  granitique, 
sur  lesquelles  te  terrain  schisteux  s'est  déposé. 

Suivant  M.  de  Humboldt^  non-seulement  le  granité  est 
d'autant  plus  ancien  qu'il  offre  le  moins  de  traces  de  strati- 
fication {  mais  encore  on  peut  établir  la  même  rràle  à  l'é- 
gard de  celui  qui  est  le  plus  riche  tu  quarz  et  le  moins 
'  abondant  en  mica.  D'autres  substances  minérales  servent 
aussi  à  reconnaître  l'âge  retatir  de  certains  granités  :  ainsi 
la  présencie  de  la  tourmaline  et  du  titane  rutile ,  s'accorde 
avec  l'abondance  du  quan  pour  caractériser  les  granités  les 
plus  anciens  ;  le  wolfram.  Vos ide  d'étaiu  (  cassitérite  )  et  la 

Einite,  se  trouvent  dans  oes  granités  moins  anciens;  enfin, 
s  plus  récens  sont  caractérisés  par  le  grenat,  le  talc  et 
diSf^rens  autres  silicates.  ToMtebis  ces  caractères  ne  sont 

EBs  sans  exceptions,  et  ne  peuvent  servir  de  règle  pour  éta- 
lir  rtge  des  granités  sur  les  deux  continens.  Dans  les  Cor- 
dillères c'est  un  granité  à  petits  grains  et  à  ièldspath  blanc 
etblaocjaunAlre  qui  a  paru  le  plus  ancien  à  M.  de  Hum-  - 
boldt.  Sur  les  cdtes  occidentales  de  l'Amérique  équinoiiale, 
comme  i  Cascas ,  dans  le  Haut-Pérou ,  et  à  Quirichao  dins 
les  Andes  de  la  If  ouvelle-Grevade ,  il  a  reconnu  les  granités 
anciens  oon-seulement  à  leur  défaut  d'indice  de  stratifica- 
tion, mais  à  leur  structure  non  porphyroïde;  tandis  que 
ceux  des  montagnes  de  la  Périme  et  des  cataractes  de  l-O- 
rénoque,  qui  renlérmeut,  oomme  ceux  des  Pyréuées  et  de 
la  Haute-Egypte,  des  arîstaux  isolés  d'amphibole,  lui  ont 
paru  être  d  une  époque  uu  peu  moins  ancienne. 

La  granité  présente  quelquefois  une  division  prismatique 
imparfaite ,,  dont  l'ensemble  rappelle  les  groupes  de  prismes 
basaltiques  ;  nous  en  citerons  un  exemple  remaixfuable 
dans  les  Vosf;es  :  ce  sont  tes  roches  des  Corbeaux ,  au  sud 
de  Bussang.  Macculloch  cite  ,  dans  l'Ile  d'Ailsa  ,  en  Kcossc, 
une  colonnade  de  prismes  granitiques  hexagones  oupenta- 
gones,  qui  ont  S  mètres  de  diamètre  et  plus  de  30  de  baur 
teiir. 
Nous  pansgss  4|ue  l'apparitMB  4e  cm  gruutes  à  ftntctiu* 
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pritmatique  n'est  point  aussi  ancienne  que  celle  des  gra- 
nités, qui  n'of&ent  aucune  apparence  destratîâcation. 

Les  roches  granitoïdes  dont  nous  allons  parler ,  d'oui  fait 
éruption  à  la  surface  de  la  terre  que  postérieurement  aux 
granilcs  ;  cependant  on  peut  les  comprendre  dans  la  for- 
mation granitique,  d'abord  parce  qu'elles  y  sont  très~sou- 
vent  intercalées  ,  et  en  second  lieu  parce  qu'elles  oifrent  un 
passage  presque  insensible  aux  granités. 

Ce  passage  est  tellement  évident  pour  les  ^yinilts  et  les 
protogynes ,  qu'on  les  regarde  généralement  comme  des 
modifications  particulières  du  granité.  Si  dans  les  principes 
qui  constituent  le  granité  et  qui  sont  le  quan ,  le  lêldspath 
et  le  mica  cette  dernière  substance  est  remplacée  par  le 
talc ,  la  rocne  qui  en  résulte  est  la  protogyne  ;  si  le  mica  est 
remplacé  par  l'amphibole ,  la  roche  reçoit  le  nom  de 
syénite.     *' 

Cette  deniière  roche  présente  un  passage  d'aii^nt  plus  visi- 
ble au  granité,  que  souvent  elle  conserre  encore  une  partie  du 
mica  <^  celui-ci.  Ce  fait  se  remarque,  par  exemple,  dans  la 
Haute-Egypte ,  près  des  ruines  de  l'antique  ville  de  Syène , 
dont  le  nom  a  servi  à  dénommer  la  roche  qui  nous  occupe. 
M.  de  Humboldt  a  fait  la  même  observation  dans  les  Andes 
du  Pérou ,  et  aux  cataractes  de  l'Orénoque  ■■  la  syéuite  j 
a  coosei-vé  aussi  son  mica.  Dans  ces  localités,  la  syénitè 
ibrme  des  masses  subordonnées  au  granité.  Il  en^est  de 
même  dans  les  Vosges  :  les  montagnes  du  Hoheneck ,  du 
Reisberg  et  du  Bonhomme ,  en  ofirenl  des  exemples. 

Cependant,  le  type  de  ta  véntable  syénlte  ,  c'est-à-dire 
d'une  roche  granitoïde  dans  laquelle  le  mica  est  totalement 
remplacé  par  l'amphibole,  se  trouve  au  mont  SinaT.  M.  Ro- 
uère ,  qui  l'a  étudiée  dans  cette  montagne  ,  avait  même 
propose  de  nommer  cette  roche  Sinai'te  ,  afin  de  la  dis- 
tinguer de  celle  des  environs  de  Syène.  Cette  roche  a  &it 
éruption  encore  plus  tard  que  l'autre  syénite ,  puisqu'elle  se 
trouve  très-rarement  dans  le  granité  ,  et  qu'elle  se  montre 
généralement  dans  le  terrain  schisteux.  D'autres  variétés  de 
Byeuites  qui  paraissent  avoir  fait  des  éruptions  plus  récentes, 
sont  celles  qui  contiennent  ou  de  l'hypersthene  ou  de  la 
diallage  ,  puisqu'on  les  voit  dans  certains  dépâts  de  la  for- 
mation liasique. 

1a  protogyne  ne  commence  aussi  à  se  montrer  en  gé- 
néral que  dans  les  schistes  talqueux  passant  au  micaschiste  -. 
son  apparition  est  donc  postérieui'e  à  celle  du  granife. 
C'est  cette   roche  qui  constitue  le  massif  du  Mont-Blanc 
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et  des  inontagnet  enviroliaBntes  iunqu'au  Mont-Rose;  elle 
h'y  lie  aui  talcschistei.  Au  Mont-fiianc ,  elle  &e  compose  de 
feldspath  blanc,  à,  gros  grains,  de  quart  vitreux,  et  de 
grains  verd&tresde  talc  lamelleui  ou  compacte.  ËUe  passe 
iréquemment ,  soit  à  la  syënite,  soit  à  la  diorite  :  ainsi, 
dans  le  ffroiipe  du  Moat-filanc ,  elle  se  charge  peu  à  peu 
d'ampliiBole ,  aux  dépens  du  talc;  et  à  GoraaByeuz,  par 
exemple ,  elle  n'est  plus  composée  que  de  feldspath  et 
d'ampbîbote ,  formant  ainsi  une  variété  de  diorUe  à  gros 
grains. 

La  pegmatùe  est  une  roche  composée  de  feldspath  et  de 
qnan,  qui  semble  passer  au  granité  par  l'additioD  d'une 
b-oisiëme  substance ,  le  mica.  Dans  les  Vosges,  la  formation 
granitique,  dit  M.  Roiet,  commence  par  uae  pegmaiite 
granulaire!  toutes  les  masses  de  cette  roche  se  trouvent  à 
la  partie  inférieure  du  granité.  Mais  comme  elle  se  montre 
en  âloQs  dans  le  granité,  il  est  évident,  selon  nous,  que  la 
pegmatite  n'a  fait  éruption  que  postérieurement  à  cette  roche. 
Toutefois  ,  on  peut  la  considérer  comme  appartenant,  dans 
beaucoup  de  cas ,  à  la  formation  granitique. 

Après  avoir  parlé  des  relations  qui  existent  entre  les 
dtfiérentes  roches  de  cette  formation ,  nous  croyons  devoir 
citer  les  principales  substances  minérales  que  chacune  d'elles 
renferme. 

D'abord  nous  devons  faire  observer  que  ,  dans  quelques 
localités ,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  le  département  <fe  la 
Haute-Loire  ,fe  granité  renferme  des  rognons  de  mica  pelo- 
tonné ,  de  gneiss  quelquefois  iriable ,  et  de  micaschiste. 
Lorsqu'il  est  en  grande  masse  ,  on  y  tronve  du  gneiss  et  du 
micaschiste  ,  en  amas  parallèles  ou  en  bancs  subordonnés  ; 

Îiuelquefois  aussi ,  comme  aux  environs  de  Nantes  et  dans 
e  département  de  la  Haute -Loire,  entre  Briinelles  et 
Helades ,  des  bancs  subordonnés  d'amphibolite  schistolde. 

Le  granité*  contient  accidentellement  un  grand  nombre 
de  minéraux,  tels  que  l'émei'audç,  l'aigue-marine,  le  lircon], 
la  topate ,  le  corindon ,  l'épidote ,  le  grenat ,  la  tonrmaline, 
l'amphibole,  le  disthène,  le  ti-iphane,  la'préhuite,  la  pa- 
rantnine,  la  lépidolithe,  la  fluorine,  l'apatibe ,  la  baiytine,  et 
le  calcaire. 

H  est  peu  abondant  en  métaux  ;  cependant  on  y  voit 
quelquefois  en  veines  et  en  filons ,  l'aimant,  l'oligiste,  fe  1èr 
sulfuré,  le  graphite  ,  la  blende,  l'argent  natif,  l'aident 
sulfuré,  l'or  natif,  le  molybdène,  le  titane,  le  cuivre  py- 
rïteux,  la  galène ,  l'étain ,  et  quelquefois  l'uraoe. 
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Lb  tyénite  renferme  la  plupart  des  sabstances  minérales 
que  l'on  trouve  dans  le  granité  ;  ce  sont  particulièrement  le 
penat,  la  pinite,  l'hypersthéue,  la  dialbge  et  le  lircon  ;  les 
m^laui  tODt  le  titane  et  le  molybdène. 

La  protofyne  est  peu  riche  en  tnieéraui;  on  5  a  observé, 
mais  rarement ,  la  pinite ,  le  titane  rutile ,  le  sphène ,  le  1er 
•t  le  moljbdène  sulfura. 

La  pegmatite  contient  le  mica ,  1«  grenat ,  la  toumalîne, 
le  béni,  l'aigne-marine  ,  l'andaloosite ,  l'aimant,  la  cassi- 
térite  et  le  titane.  Par  sa  décomposition ,  elle  fournit  l« 
kaolin  ,  silicate  d'alumine ,  dont  nous  indiquerons  l'u- 
tilité. 

Formetdu  toi  de  lajbfmation  graniUque.  —  I«s  non- 
UMKt  granitiques  d'une  médiocre  nauteur,  comme  cdies  de 
la  France  occidentale  ,  offrent  des  contours  arrondis  et  des 
formel  plus  ou  moins  allonge.  Elles  présentent  l'aspect  de 
montagnes  isolées  qui  se  auocèd«nt  à  mesure  qu'on  avance 
sur  leurs  pentes  ;  elles  se  terminent  presque  toujours  par  de 
vastes  plateaux,  et  leurs  flancs  sont  couverts  de  la  plus  riche 
T^tation. 

Dans  les  Vosges ,  les  roches  granitiques  constituent  des 
montagnes  disposées  par  massift,  comme  «lies  de  gneiss  ; 
chacun  de  ces  massifs,  dit  M.  Roiet,  offre  une  partKcen' 
tnle ,  d'où  partent  des  ramifications  qui  s'étendent  dans 
tous  Us  sens  en  s'abaisssnt  graduellement.  Les  cols  de  sé- 
paration sont  souvent  des  coupures  profondes  et  fort  es- 
carpées. 

Dans  le  département  de  la  Haute-Loire,  les  montaguR 
granitiques  présentent  des  vallons ,  dont  les  angles  sailtans 
et  rentrans  correspondent  avec  une  grande  précision.  Cha- 
cune de  leurs  nombreuses  sinnosités  est  déterminée  par  une 
maste  plus  dure  ,  ordinairement  située  à  l'eitrémitc  des  an- 
gles saillans  ou  vers  le  fond  des  angles  rentrans.  Ces  vallons 
granitiques  sont  ordinairement  arrosés  par  des  torrens. 

l>Bos  la  chaîne  da  Rieien-gebirge ,  et  en  général  dans 
kl  hautes  montagnes  granitiques ,  la  diversité  des  formes 
étonne  le  voyageur  ;  les  cimes  sont  escarpées  et  se  teiininent 
en  pointes  ,  qui  représentent  des  pyramides  droites  on  des 

Syramides  qui  paraissent  être  posées  sur  leur  sommet;  les 
ancs ,  privés  de  végétaux  ,  n'oSrent  que  de  grandes  masses 
qui  fiitiguent  l'oeil  par  leur  nudité  ;  ces  flancs  sont  quelque- 
fois sunaontés,  comme  oeni  du -Motit-Blanc ,  dansia  vallée 
deGhamoMM,de  pUiov nmsift  ou  d'atg«We)iélaacécs,qai 
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lemblent  menacer  de  leur  chute  l'explorateur  qai  les  exa- 
mioe.  A  chaque  pas  qu'il  fait ,  il  n'aperçoit  que  des  par- 
ties saillantes,  qui  supportent  des  groupes  de  roches  amon- 
celées i  ce*  masses  sout  disposées  quelquefois  de  la  manière 
la  plus  biurre ,  et  forment  d'autres  fois  des  passages  sou- 
terraias  ou  de  profondes  cavernes.  Ces  montagnes  préseo- 
teot  des  vallées  profondes  parsemées  de  roches  brisées  de 
toutes  les  dimensions,  dont  les  angles  sont  tanlàt  aîgbs  et 
tantâtémoussés.  Les  vallées  commencent  ordinairement  par 
un  drque  plus  ou  moins  évasé,  dont  les  parois  sont  souvent 
verticales;  généralement  très-nombrenses,  eUes  semblent 
couper  les  chaînes  des  montagnes  dans  toutesles  directions, 
et  tombent  les  unes  dans  les  autres  en  formant  des  angles 
fias  ojû  moins. ouverts.  Ces  vallées  et  les  got^es  qui  y  abou- 
tissent paraissent  d'autant  plus  prafonoes ,  qu  elles  sont 
ordinairement  élroitee  et  qu'elles  oârent  des  pentes  ra- 
pid«- 

£n  Ecosse,  les  montagnes  granitiques  se  terminent,  comme 
oelles  deUFrance centrale,  pardes  sommets  k  su i-face plane, 
et  Ayant  sar  leurs  câtés  des  pentes  douces  ou  des  précipicea 
tffi'euE.  Quelquefois,  dit  M.  Boue,  on  remarque  à  leurs 
•ommeti  des  protubérances  formées  de  roches ,  dont  les 
places  ont  été  inéplement  décomposées;  ces  montagnes 
ont  alors  plusieurs  cunes  obtuses ,  et  offrent  des  masses  plus 
ou  moins  informes,  comme  en  présente  leBen-na-muich-< 
Daidh,  qaî  est  environné  de  précipices  de  1,000  pieds  de 
hauteur.  D'autres  prennent ,  mais  plus  rarement ,  la  fortae 
conique,  comme  les  monts  Camtoul  et  Locfaan-yAïar  ;  mais 
comme  plusieurs  cime*  sont  ordinairement  liées  ensemble , 
■i  cette  union  a  lieu  à  une  asseï  grande  élévation  ,  ces  som- 
mités coniques  me  présentent  plus  que  de  petites  dents  sur 
la  créle  des  monts.  Souvent  des  pentes.doucesconduiseDt  an 
sommet  d'une  montagne ,  tandis  que  sur  le  o6té  opposé  on 
se  trouve  an  bord  d'un  afireux  précipice. 

Utilité  dcuu  la  aru.  —  T<Kit  le  monde  connaît  l'utilité 
du  granité  dans  les  ajts  et  l'isdustric  ;  sa  dureté  et  sa  grande 
solidité  le  fout  rechercher  pour  plusieurs  genres  de  construc- 
tion. Dans  le  département  du  Calvados ,  le  granité  gris ,  qui 
est  le  plus  dur ,  fournit  d'excellentes  pierres  de  taille  ;  on 
en  fait  aussi  de  grandes  auges,   des  tours  de  pressoir,  de 

rndes  pierre*  plates  en  usagi;  dans  ies  usines  pour  coulet- 
::uivre,  des  revêtemens  de  trottoirs,  des  bernes  et  des 
pavés.  G'estde  Vire  que  l'on  tire  les  bornes  que  l'ounnploie 
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à  Paiis.  Le  granité  jnuoàtre ,  moins  dur  que  le  précédent , 
est  employé  en  moellons  pour  la  bâtisse  ;  it  a  la  propiiété 
de  résulter  au  feu  ,  probablement,  dit  M.  de  Caumont, 
pai-ce  que  sou  feldspatli  a  subi  une  sorte  d'altération  ■.  il 
est  coiuéi{uemment  iiichen^  pour  les  fours  ,  les  chemi- 
nées ,  etc. 

Dans  plusieurs  pays  ,  le  granité  est  employé  à  ferrer  et 
à  réparer  les  grand»  routes;  dans  d'autres,  il  est  réservé 
pour  les  consti-u étions  auxquelles  on  veut  donner  autant  de 
soUditii  que  de  durée  :  ainsi  les  Cbinois  en  ont  construit  tes 
tours  de  leur  fameuse  muraille  ;  les  Brésiliens  ont  bâti  eo 
graulte  le  fort  et  la  ville  de  Rio-Janeiro. 

La  syénite  ctt  en  général  utilisée  aui  mêmes  usages  que 
le  granité  ;  mais  elle  est  principalement  réservée  pour  les 
mooumcns  dort  qui  doivent  servir  d'ornemens,  parce  que , 
comme  elle  contient  peu  de  mica  ,  elle  prend  un  poli  beau- 
coup plus  beau  que  le  gi'anite  :  ainsi  le  piédestal  en  forme  de 
rocner  du  poids  de  800.000  kilogrammes  qui  porte  la  statue 
de  Pierre  le  Grand ,  à  Sai nt-Pé te l's bourg  ,  est  en  syénije  de 
Finlande  ;  une  autre  variété  de  la  même  roche  a  servi  à  £ùre 
les  quaraute  -  buit  colonnes  d'uu  seul  morceau ,  et  toutes 
de  58  pieds  de  hauteur  ,  qui  décorent  et  soutiennent 
l'église  de  Saint-Isaac;  enfin  ,  c'est  dans  une  belle  syénite 
dun  rouge  brun  que  l'on  a  taillé,  sous  la  direction  de  l'ar- 
chitecte français  Montferraod ,  la  magnifiée  colonne 
Alexandrine ,  dont  le  fût  d'un  seul  bloc  a  84  pieds  de  long 
sur  14  de  diamètre  :  c'est  le  plus  haut  monolithe  que  l'on 
connaisse.  La  même  roche  a  servi  à  construire  les  qoaîs  de 
la  Neva  et  les  bords  du  canal  de  Catherine. 

A  Paris,  une  belle  Bjénite  que  l'on  a  tirée  de  Corse  revêt 
le  soubassementdelacolonne  napoléonienne  qui  s'élève  sur 
la  place  Vend6me  ;  une  autre  sycnite  apportée  de  la  Bretagne, 
sert  de  piédestal  à  l'obélisque  de  Louqsor,  monolithe  égyp- 
tien formé  aussi  de  syénite. 

La  protogyne ,  pour  sa  dureté ,  sa  solidité  et  sa  téna- 
cité ,  peut  être  employée  à  divers  usages  ,  auiqucls  le  gra- 
nité est  réservé  ;  elle  ne  paraît  pns  même  susceptible  de  s  al- 
térer aussi  facilement  que  certains  granités  ;  mab  sa  dureté 
étant  ini'gnie  par  suite  du  talc  qu'elle  contient ,  ii  en  résulte 
qu'elle  ne  peut  pas  recevoir  un  poli  ceal  et  brillant.  Il  y  a 
cependant  une  variété  composée  d'un  beau  feldspath  rouge 
rosâtre ,  entouré  ou  mêlé  de  stéatite  ,  qui  aurait  uu  aspect 
fort  agréable  comme  roche  d'ornement. 
La  pegmatite  fournit ,  dans  certains  pays ,  de  bons  mat^ 
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riaux  pour  la  réparation  dei  grandes  route*  ;  mais  elle  ne 
peut  rivaliser  pour  la  solidité  avec  le  §rauite  et  les  autres 
roches  que  nous  venont  de  passer  en  revue  ,  parce  qu'elle 
est  la  plus  susceptible  d'altération,  atlendu  la  grande  quan- 
tité de  feldspath  laminaire  qui  entre  dans  sa  compositioa,  et 
qui  se  désagrège  facilement  par  l'action  prolougee  des  agens 
atmosphériques.  Toutefois  ,  c'e^t  la  facilité  même  avec  la- 

Ïuelle  son  feldspath  se  décompose ,  qui  la  rend  d'une  uti- 
le inappréciable  dans  une  bi-anche  importante  d'industrie, 
la  fabrication  de  la  porcelaine.  L'argile  blanche  appelée 
kaolin,  nom  emprunté  aux  Chinois,  est  le  résultat  de  la 
décomposition  du  feldspath  :  c'est  la  hase  iDdisnensabie  de 
la  pâte  de  la  porcelaine.  La  pegmatîte  très-feldspatbiqiie , 
mais  non  altérée,  donne,  sous  les  noms  techniques  de 
caillou  et  Aepétiaaé,  antre  nom  chînoit,  ce  que  I  on  sp- 
, pelle  la  couwrle  ou  le  vernU  de  la  porcelaine.  La  seule  pré- 

Snration  qu'elle  exige  est  d'être  parfaitement  broyée  ,  puis 
élayée  dans  de  l'eau  que  l'on  met  dans  un  baquet.  Chaque 
pièce  de  porcelaine  qui  a  déjà  subi  un  certain  degré  de  cuis- 
son est  plongée  dans  l'eau  qui  contient  en  suspension  la 
pegmatite  broyée  ;  on  la  fait  recuire  ensuite,  et  l'action  de 
la  chaleur  en  vitrifiant  le  mélange  de  feldspath  et  de  quan 
qui  forme  la  couverte,  produit  le  brillant  enduit  qui  donne 
à  la  porcelaine  tout  son  éclat. 

Les  métaux ,  tels  que  le  fer  et  l'étain  ,  que  renferme  la 
formation  granitique ,  sont  exploités  dans  plusieui's  con- 
trées ,  mais  en  général  avec  peu  d'avantage. 

Des  sources  abondantes  et  d'une  excellente  qualité  pren- 
nent naissance  dans  la  formation  granitique  ;  mais  malgré 
la  fraîcheur  qu'elles  y  entretiennent ,  le  sol  qui  la  recouvre 

rnlt  peu  propre  à  la  culture  des  céréales  et  des  pommes 
terre;  toutefois,  les  pâturages  y  sont  gras,  et  consti- 
tuent m^me  la  principale  richesse  des  hantes  montagnes 
granitiques. 

La  facilité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  les  gra- 
Dites  et  les  roches  granitoïdes  se  décomposent ,  apporte , 
dît  M.  de  Caumont ,  des  inégalités  sensioles  dans  la  ferti- 
lité du  sol  qui  la  recouvre.  A  côté  de  plateaux  abondam- 
ment couverts  de  terre  v^étale ,  il  s'en  trouve  qui  sont 
arides  et  jonchés  de  blocs  de  granité. 

Les  arbres  verts,  et  dans  les  contrées  peu  élevées  le  châ- 
taignier, paraissent  affectionner  le  sol  aranitique.  Dans 
quelques  parties  de  la  Bourgogne ,  la  vigne  même  pros- 
père sur  une  couche  meuble  composée  de  détritus  de  roches 
granitiques. 
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Cette  rormation  difi%re  de  la  précédente ,  pti»  encore  ptr 
la  teiture  que  par  la  natore  minéralogique  det  roches  i 
ainsi  i  la  tetture  granulaire  succède  la  texture  compacte; 
mais  les  principales  substances  minérales  dont  elles  sont 
composées  sont  encore  le  qnan ,  le  feldspath ,  l'amphibole 
et  le  talc,  auxquels  te  joi^ent  des  silicates  magnesiquet, 
qui  ne  se  montrent  point  dans  la  formation  granitique. 

Les  roches  les  plus  importantes  qui  figurent  dam  oette  for- 
mation sont  les  Porpb^es,  les  Ophttes,  les  £uphatùi^^  la 
Ophiolithei,  les  SpiUtei,  les  Sjrénites,  lei  mélaphynt, 
les  Mûrîtes,  les  Diorilet,  les  Tnxpps;  mais  ce  sont  1^  poN 
phvres  qui  par  tenr  abondance  la  caractérisent. 

M.  dX)malius  d'Halloy  a  propose  de  diviser  la  formatioii 
porphTrique  en  trois  systèmes ,  que  l'on  ponrrait  désigner, 
dit-n ,  par  les  ëpithètes  de  rouge  on  quarûfere,  de  vert 
on  ophioUikique  et  de  noirow  pyroxenique;  mab  cepen- 
dant sans  donner  nn  sens  trop  ngoureui  à  cet  désignations. 
En  effet,  il  y  a  plus  de  porphyre»  quaniftres  ronges  qa'il 
n'y  eu  a  de  noirs  ;  il  y  ea  a  aussi  de  violets,  de  gris ,  de  ver- 
dfttres  ;  tandis  que  la  couleur  noire  n'est  pas  toujonn  cdie 
du  porphyre  pyroxénique. 

Ms  différens  porphyres  passent  des  nns  anz  antres  par 
d^rés  insensibles,  et  mâme  lorsque  la  p&te  du  porphyre 
ne  renferme  pas  oa  rcnienne  peu  de  cristaux  de  feldspath, 
la  roche  devient  noe  eurite  \  lorsque  celle-ci  se  charge  tfom- 

fhibole ,  elle  forme  nne  diorite  ou  nne  aphanite  ;  lorsque 
eurite  se  mélange  de  pyroxène,  elle  devient  un  trapp  ou 
une  vale  ;  quand  cette  dernière  roche  renferme  det  noyaux 
de  calcaire  ou  d'autres  minéraux,  elle  devient  une  spilite  ; 
enfin  lorsque  les  élémens  qui  composent  le  trapp  s  isolent 
ou  lorsqu  ils  renfeiiuent  des  cristaux  de  fèldspadt ,  il  K 
forme  de  )a  dolérite  ou  dn  mélapbyre. 

Le  Porphyre  quanifère  se  lie  d'une  manière  si  intime 
avec  le  gi-anite  et  les  roches  de  la  formation  granitique, 
qn'il  est  difficile  de  distinguer  la  ligne  de  démarcation.  Il 
arrive  très-souvent  que  dans  la  partie  inférieure  de  la  raaae 
granitique,  le  feldspath  pur  ou  mêlé  à  d'autres  substance*, 
devient  compacte j  que  tes  cristaux,  bien  que  distincts ^ 
commencent  a  se  confondre;  qne  bientôt  on  ne  voit  plus 
qn'une  masse  poiphyrnide,  dans  laquelle  on  peut  encmv 
distiiiguer  trois  substances ,  telles  que  le  qnan,  le  ièldspatli 
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et  le  mica  oa  le  talc  oa  bien  encore  l'amphibole ,  mais  dii- 
«éminces  dans  une  pâte  d'une  couleur  uniforme  ;  cette  roche 
est  nn  véritable  porphyre.  Ce  passage  a  été  signalé  dans  un 
orand  nombre  de  localités  :  les  environs  du  lac  Majeur, 
fEcosse ,  les  Vosges  et  l'En-gebirge  en  offrent  ta  preuve. 

On  a  remarqué  aussi  un  passage  très-marque  entre  I* 
'  yre  quanifère  rouge,  et  la  syénitedela  mémecou- 
Bussi  est-il  assez  rare  de  trouver  l'une  de  ces'roches 
sans  rencontrer  l'autre. 

Le  porphyre  brun  rooae  des  environs  de  Christiania  en 
Norvège,  contient,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  re- 
marquer, peu  de  quari ,  peu  d'amphibole,  et  offre  des 
cristaui  de  feldspath  lamelteui  et  des  toBltrations  de  cal- 
caire spathique  ;  cependant  cette  roche  peut  être  ransée 
parmi  les  porphyres  quaniieres.  Par  l'addition  de  i'ainpnî- 
iwle  on  la  voit  aussi  passer  à  la  syénitc. 

Le  porphyre  noir  ou  pyrosénique ,  appelé  StUaph^n 
par  H.  Brongniart ,  se  lie  avec  le  poipnyre  quanifère 
rouge ,  bien  qu'il  s'en  distingue ,  non- seulement  par  w  cou* 
leur,  mais  encore  pu*  l'absence  très-fi'équente  du  quari, 
']ui  n'en  est  pas  une  partie  constituante  mais  accideotell». 
■e  mélaphyre  forme  dans   certaine*  contrées  des  uussea 

Suissaatci  :  l'espace  qui  s'étend  au  sud  de  la  Nahe  entre  le 
.hin  et  la  Sarre  en  offre  des  exemple».  11  y  forma  un  groupe 
de  belles  roche»  qui  passent  pi«sque  toutes  de  l'une  Jt  l'au- 
tre ,  et  dont  les  mieuL  caractérisées  et  ks  plus  commune* 
saut  le  véritable  porphyre ,  le  spilite  et  le  trapp. 

Les  difiérentes  variétés  de  porphyres  patient  des  unee  awi 
•utres  par  des  nuances  ^«sque  insensibles. 

Le  SpUite  dont  une  des  principales  variétés  est  le  roche 
que  l'on  a  nommée  varioKie ,  est  tonné  dans  la  contrée  que 
nous  venons  d'Indiquer,  d'une  pSte  de  vaLe  rougeAtre  ,  qni 
renferme  un  grand  nombre  de  noyaux  arrondis  de  calcaire 
blanc  cristallfié,  et  de  rognons  d'agate ,  de  calcédoine  et  de 
JBspe ,  ainsi  qne  d'autres  sobstances ,  telles  que  l'harmotome 
et  la  cbabasie.  Cette  roche  a  une  grande  tendance  i  se  dé- 
■uréger,  et  les  globules  qui  y  sont  dispersés  venant  à  se 
âetacher,  les  cellules  qui  Ks  renièrmaient,  donnent  su  spî- 
lite  fapparence  d'une  fave  poreuse. 

Le  Trapp,  roche  d'un  grain  serré,  d'une  couleur  ordi- 
nairement noire,  et  quelquefois  bleuâtre ,  verd2tre  et  roU- 
geâtre,  se  présente  en  masses  qui  forment  souvent  des  bancs 
.considérables,  divisés  perpendiculairement  par  de  nom- 
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breuses  fissures ,  que  l'on  pourrait  prendre  pour  des  traces 

de  stratification. 

Dans  les  Vosges  cette  roche  est  qoelquefob  très-massÏTC , 
comme  dans  la  vallée  de  Ilimbacb  ;  autour  du  tac  Blanc 
nous  lui  avons  trouvé  une  tendance  à  se  diviser  en  masses 
prismatiques  j  maisleplusordinairement,  suivant  M.  Rozet, 
n  est  fissile  et  même  schistoïde. 

Ce  gcologitte  a  remarqué  au  pied  septentrional  du  Ross- 
berg,  une  rocbe  qu'il  regarde  comme  un  trapp,  et  renfer- 
mant des  couches  d'un  geks  pétro-siiiceitjc ,  qui  contient  de 
petits  fi-aunens  de  trapp  et  des  débris  de  végétaux.  La 
roche  qu'il  appelle  trapp  schistoïde  en  renferme  aussi ,  mais 
^DérBlemeiit  fort  altères;  cependant  M.  Voitiy  a  reconnu 
des  Calamités,  des  Stigmana  et  des  tiges  analogues  à  celles 
des  Sagenaria.  On  n'y  a  trouvé  aucun  débris  du  règne  ani- 
mal. Ces  faits,  d'une  grande  importance,  ont  été  révoqués 
eu  doute  par  plusieurs  géologistes ,  qui  à  la  vérité  n  ont 
point  visite  les  localités  indiquées  par  M.  Roiet. 

Dans  ses  parties  inférieures,  au  point  de  contact  avec 
les  eurites  compactes ,  ajoute-t-il ,  le  trapp  alterne  avec  ces 
roches  j  tuais  plus  bas  on  n'y  trouve  plus  d'autres  roches  en 
couches  ou  en  masses,  que  le  grès  pétro-siliceux  dont  il 
vient  d'être  question.  D'après  les  obsCTvations  de  M.  Roiet, 
le  trapp  serait,  du  moins  dans  lesTosges,  U  plus  infé- 
rieure de  toutes  les  roches. 

JJEurite  présente  dans  ces  montagnes  trois  variétés  dis- 
tinctes :  l'eurite  compacte,  l'euritc  porphyroïde  et  l'eorite  gra- 
nitoïde.  La  première  varie  beaucoup  de  couleur  :  on  en  voit 
de  grises  ,  de  vertes ,  de  blaochStres ,  de  rouges ,  de  brunes 
et  même  de  noires  :  ce  que  M.  Botet  attribue  a  une  certaine 
quantité  de  fer,  d'amphibole,  et  d'autres  substances  colo- 
rantes que  contiennent  ces  dernières.  Les  eurites  compactes 
ont  une  structure  massive ,  bien  qu'elles  aient  une  fausse 
apparence  de  stratification  ;  elles  sont  traversées  dans  tous 
KS  seiiâ  par  des  fissnres ,  et  se  divisent  iréquemment  sous  le 
choc  du  mai-teau  en  un  grand  nombre  de  fi'agmnis  rhom- 
boédriques. 

Les  trappites  et  les  eurites  compactes  altemeut  ensemble 
un  grand  nombre  de  fois  ;  ces  eurites  présentent  souvent 
des  impressions  de  tiges  végétales,  dont  l'intérieur  est  ordi- 
nairement rempli  par  la  pSte  de  la  roche ,  et  l'extérieur 
presque  carbonisé,  comme  si  les  végétaux  avaient  été  saisis 
par  ta  roche  en  incandescence.  Nous  avons  recueilli  de  ces 
impressions   végétales   aux  environs    de  Thann.    L'alter- 
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nance ,  et  qnelqnefoii  le  m^laDge  des  trappitea  et  dea  eurites, 
ainsi  que  l'a  constate  M.  Rotet .  constituent  des  monta- 
goesde  1,100  k  1,300  mitres  de  hauteur.  Ces  deux  roches 
nnnent  principalement  le  masûf ,  dont  le  ballon  de  Gaeb- 
wilier  est  le  centre.  La  couleur  des  eurites  nompactes 
est  extrêmement  variée  :  on  en  voit  de  grises ,  de  blaa- 
chAtres,  de  vertes,  de  rouges,  de  brunes,  et  même  de  noires. 
Au  milieu  de  ces  roches  se  trouvent  des  diorites  intercalées 
et  formant  saillies ,  reconaaUsables  de  loin  par  leurs  blocs 
irrégaliers  d'une  teinte  blanchâtre.  [  PL  33,  J%-.  IS.) 

En  se  diri^ant  de  Giromagnj  à  Bussang,  par  Saint-Mau- 
rice ,  et  en  traveisant  le  ballon  d'Alsace ,  on  voit  k  la  base 
de  cette  montagne  les  eurites  compactes  passer  aux  eurites 
pOrphjraïdes,  et  mêiae  au  porphyre  ;  et  les  diorites  inter- 
calées entre  ces  roches  )  de  manière  à  y  former  les  masses 
saillantes  dont  nous  avons  parlé. 

Ces  roches  sont  souvent  accompagnées  de  conglomérats , 
tantôt  rejetés  sur  les  flancs  des  montagnes  ou  àleur  base , 
et  souvent  intercalés  dans  la  masse.  Elles  présentent  souvent 
des  parties  scoriacées j  souvent  aussi  Tony  remarque  dea 
spilites  amygdaloïcUs  ,  que  l'on  pourrait  prendre  pour  de 
véritables  laves.  Les  conglomérats,  et  d'autres  roches  aré- 
nacées,  présentent  des  débris  de  végétaux;  mais  M.  Rotet 
n'en  a  jamais  trouvé  dans  les  roches  porphyriques. 

En  s'élevunt  sur  les  flancs  des  montagnes,  les  eurites 
passent  à  des  diorites  gratiitoïdes  qui  deviennent  de  véri- 
tables Syénites  ,  et  même  des  Granités  :  ainsi  le  sommet  du 
ballon  d'Alsaceestformédesyénite,  et  uDpenpIusaunord, 
près  de  Bnssang ,  la  montagne  appelée  Tête  det  Corbeaux, 
est  composée  «Tun  véritable  granité ,  reposant  sur  l'eurite 
granittdde,  qui  en  descendant  passe  au  porphyre  et  à  l'eurite 
compacte,  dans  laquelle  est  creusée  la  valléie  où  se  trouve 
Saînt-Maorice, 

En  remontant  la  pente  du  ballon  d'Alsace  on  retrouve 
la  succession  des  mêmes  roches  ;  et  les  syénites  semblent  y 
avoir  été  soulevées  de  bas  en  haut  et  s'être  répandues  sur 
les  flancs  jusqu'au  milieu  de  sa  hauteur.  Au  surplus  ,  toat 
y  annonce ,  et  par  quelques-unes  des  roches  au'on  y  remar- 
que, et  par  la  dispooitiou  générale,  l'effet  de  l'action  ignée. 

Au-drâsus  des  eurites  compactes  se  présentent  les  eurites 
porphyroïdes ,  qui  ne  sont  en  réalite  que  des  porphyres 
mal  caractérisés.  Ces  eurites ,  dit  M.  Roiet ,  renferment 
toujours  des  cristaux  d'amphibole,  et  ofireut  certaines  ta- 
ches noires  qui  leur  donnent  quelquefois  l'aspect  tigré,  et 
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qui  ne  tont  dues  qu'à  de  l'amphibole  accumulée  dans  oer^ 
tailles  plains.  Leur  couleur  varie  comme  celle  des  eurites 
compactes  i  elles  sont  très-bi'unes  quand  l'amphibole  j 
aboude  ,  et  d'une  teinte  claire  lorsqu'il  j  est  ea  petilê 
quantité  ou  eo  petits  ciistauK  dissémioés. 

En  continuant  à  s'élever  sur  les  flancs  des  moDtS^es  In 
eurites  poi-pliyroïdes  prennent  du  mica  ,  même  du  qnarz 
sur  certains  points,  et  deviennent  granitoïdes  bies  que 
l'orthose  qui  lui  sert  de  base  ,  conserve  une  grande  compa- 
cité i  mais  plus  on  ï'élève  et  moins  il  est  compacte.  On  ap- 
rive  eniin  ,  dit  M.  Roset ,  à  une  roche  dans  laquelle  tous 
les  élémens  sont  distincts,  le  iéldspath  compacte,  comme 
le  feldspath  lamellaire ,  et  que  l'on  peut  nommer  aassi  bien 
Eurite  granitique  que  Granité  euritiqtu.  De  cette  rt»- 
che  au  granité  il  n'y  a  qu'une  nuance  :  le  feldspath  devient 
lamellaire  ;  te  quarz  et  le  mica  bien  visibles  \  on  a  enfin  un 
véritable  granîtequi  se  modifie  ensuite  suivant  les  localités  ^ . 

Des  masses  de  Dioritet  compactes  ,  qui  deviennent  des 
ampliibolites,  lorsque  l'amphibole  j  domine,  se  trouvent  in- 
tercalées au  milieu  des  eurites  «XMupactes  des  Vosges.  Elles 
s  y  Uent  màne  intimement,  bien  qu'elles  s'en  distinguent 

er  leur  composition.  Dans  les  vallées  de  la  Moselle  et  de 
Thur  les  diorites  sont  subordonnés  aux  eurites  i  mais 
dans  les  vallées  de  Senones  et  de  la  Bruche  ,  dans  le  massif 
du  Champ-du-Feu  et  dans  plusieurs  autres  localités ,  les 
diorites  sont  en  aussi  grande  abondance  que  Les  eurites. 
Ces  deux  espèces  de  roches  passent  de  l'une  à  l'autre ,  se  pé- 
nètrent réciproquement  et  paraissent  avoir  été  formées  en- 
semble ,  puisque  des  filons  de  quarz ,  de  calcaire  spalfai- 
aue,  etc.,  traversent  en  même  temps  les  eurites  et  les 
oiorites. 

Les  diorites  jooent  un  rôle  important  dans  oertaioes  cob- 
ti'ées  du  globe  ;  une  variété  porphyroïde  s'est  fait  jour  «ir 
plusieui-s  points  de  la  partie  montagneuse  de  la  Krimée,  où 
elle  présente  souvent  des  masses  inH>osBntes ,  tandis  que 
sur  quelques  points  elle  est  sortie  du  sein  de  la  terre  en 
longs  et  iBi-ges  filons  dont  les  débris  couvrent  le  sol  de  leurs 
éooiDtes  blocs.  Suivant  M.  Dubois  de  Montpéreux ,  dans  le 
bassin  de  l'Arménie  centrale,  le  noyau  de  la  chaîne  qui 
bai'pe  l'Araxe  est  composé  de  diorite ,  que  flanouent  de 
chaque  côté  des  jets  de  mélaphyre,  qni  ont  percé  a  travers 
les  teiTains  les  plus  récens. 

1  Descfipltdn  géologique  de  la  partie  mërïtttOiiaie  de  h  thtiae 
des  Voigei,  par  H.  Soset. 


3,q,t,=cdbïGoogle 


TSftSAtH  Mllliri<{OB.  SW 

JJOphite  otl  le  porphyre  ytrt,  les  diverses  OphiolitheS  OU 
sei-pentines  et  les  Etwhotides,  constituent  l'un  des  groupe^ 
les  plus  importaas  de  la  formation  porphyrique. 

Diverses  variétés  d'ophites ,  ainsi  qu'on  Va  vu  précé- 
demment ,  se  montrent  daiiâ  la  chatne  des  Pyrénées  ;  on 
pense  qu'elles  ne  sont  pas  arrivées  liquides  à  la  surface  du 
sol ,  que  conséquemment  elles  n'ont  pas  coulé ,  mais  qu'elles 
se  sont  élevées  à  l'état  de  masses  piteuses  par  de  larng  cTe- 
Tasses,  Dans  la  Morée  ,  le  porphyre  vert  que  M.  fioalaye  tt 
nommé  Prasophyre,  est  associé  aux  roches  euritiques. 

Des  masses  d'ophiolîtfaes  se  montrent  dans  les  Vosges 
au  milieu  des  granités  et  des  syéoites  :  chacune  de  ces 
masses  est  traversée  par  un  grand  nombre  de  fissures  qui 
les  divisent  en  iragmens  généralement  quadrangulaires  pins 
ou  moins  irréguliers.  Ces  fissures  sont  remplies  de  talc  fi< 
breai  ou  compacte.  Les  ophiolithea  des  Vosges  sortent 
presque  toutes  du  milieu  des  masses  de  leptynites  ;  elles  ne 
sont  jamais  recouvertes  que  par  des  dépots  de  transport. 

Dans  les  Apennins  de  ta  Ligurie  et  de  la  Toscane  ,  des 
ophiolithes  et  des  enphotîdes  qiri  se  lïent  par  on  grand 
nombre  de  passages,  constituent  au  groupe  important. 
Leurs  variétés  y  sont  extrêmement  nombreuses ,  selon  qtief 
les  élémens  des  deux  ruches  sont  plus  ou  moins  mélantfés.' 
Elles  ne  sont  recouvertes  par  aucune  autre  roche ,  et  for* 
ment  sur  des  dépdts  peu  anciens  ,  des  séries  de  collibes  et 
même  de  montagnes  assex  élevées.  Leurs  masses  ne  montrent 
aucune  tendance  à  la  stratification. 

Les  éruptions  les  plus  remai'quablës ,  selon  M.  Boue  / 
sont  celles  en  forme  de  champignons ,  au  milieu  des  grès 
crayeux  des  Apennins ,  dans  les  environs  de  Prato  en  'Tos- 
cane. *  Elles  sont  accompagnées  de  deux  accidens  ,  savoir  ■ 
1°  de  brèches  serpentin  eu  ses  ou  euphotidicpies,  qui  ne 
sont  que  des  débris  des  roches  traversées ,  réagrégees  et 
placées  à  câté  des  masses  éruptives  ou  sous  ces  dernières; 
2°  de  la  production  de  Jaspe  rouge  ou  verdfttre,  provenant 
des  maiTies  schisteuses  alteiées.  » 

Les  substances  minérales  disséminées  dans  les  difféi'entes 
roches  de  la  formation  poi'phyrique  sont  assez  nombreuses , 
bien  qu'elles  le  soient  moins  que  dans  la  formation  graniti- 
que. Les  porphyres,  les  mélaphyres,  les  eurites  et  les  trapps 
renferment  (e  grenat ,  l'épidote  ,  le  dislhène ,  Tagate ,  ié 
mercure ,  le  manganèse ,  divers  oxides  de  fer  et  des  pyrites. 
L'or  et  l'argent  se  trouvent  aussi  dans  les  porphyres.  LbS 
ophiolitbes,  lesopbite*  et  les  eupbotides,  contiennent  Et 
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gramsiatite ,  l'aibcste,  le  grenat,  le  fcldspatli,  le  qiurx, 
ramphibole,  le  talc,  la  diallage,  le  mangaoète ,  raimant 
et  le  sulfure  de  fer, 

FORIUTIOR  POKPXTIIIIUI 

&1,  Hongrie. 

La  formation  porphyrique  que  M.  Bendant  nonuM  ter^ 
min  de  syénite  et  gnuutein  porphjrrique ,  se  compose 
en  Honaie  de  plusieurs  variétés  de  trapps  ,  de  porphyrc« 
et  de  dioiites,  dont  la  plus  conunnne  est  ia  diorite  p«Mv 
phyroïde,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  grunstein  porphy- 
rique. Cette  roche  est  souvent  associée  à  la  syénite  -,  on 
voit  même  celle-ci  passer  par  toutes  les  nuances  ,  d'un  cdté 
à  la  diorite  porphyroïde  et  de  l'autre  au  grauite. 

La  partie  la  plus  supérieure  de  cet  ensemble  de  roches , 
est  pnocipalement  composée  d'une  variété  de  diorite  ^œ 
M.  Beudant  nomme  grunstein  porphyrique  terreux,  vanété 
dans  laquelle  le  febpath  est  fort  tendre  et  l'amphibole  tout 
à  fait  terreux  ;  mais  qui  est  importante ,  par  l'e^tace 
qu'elle  occupe  autour  de  Schemnitz ,  et  par  sa  richerae  mé- 
tallique, puisque  c'est  elle  qui  renferme  pins  particulière- 
ment les  principaux  âlona  auriières  et  argentifères  de  U 
Hongrie. 

Plus  bas  se  présentent  des  diorites  compactes  ou  porphy- 
roïdes  ,  qui  par  leur  couleur  et  le  mélange  de  diverses  sub- 
stances ,  telles  que  le  grenat,  l'amphibole ,  le  pyroiène ,  etc. 
oifrent  un  grand  nombre  de  modifications. 

La  roche  qui  supporte  habituellement  ces  masses  dîori- 
tiques  est  la  syénite  passant  tantât  eu  gi-anite  et  tantôt  au 
gneiss. 

Suivant  M.  Beudant ,  tout  cet  ensemble  de  roches  se 
trouve  géologiqoemeut  placé  entre  le  terrain  scbisleai  et  les 
trachytes. 


I   PDBriTBIQVB. 

Dans  r Amérique  équinoxiale. 

<■  Ce  qui  caractérise  en  général,  dît  M.  de  Humboldt, 
les  porphyres,  en  partie  très-métallifh^  de  l'Amérique  équi- 
noxiale, c'est  l'absence  presque  totale  du  quan ,  la  pré- 
sence de  l'amphibole ,  du  feldspath  vitreux ,  et  qaelqnèffMs 
du  pyroxène.  >>  Ces  porphyres  passent  en  effet  aux  tuorites 
et  aux  trachytes  ;  dans  certains  cas  même  il  est  souvent  fort 
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<Uffic)Ie  de  les  distinguer  de  ces  dernières  roches  qni  les  re- 
couvrent. 

Un  caractère  remarquable  que  présentent  les  porphyres 
meiicaini  et  ceux  de  la  Colombie  i  c'est  leur  tendance  con- 
stante à  une  stratification  régulière,  tendance  très-rarement 
observée  en  Europe. 

Dans  la  vallée  de  Mexico ,  M.  de  Humboldt  a  reconnu  une 
niasse  porphyrique  qni  présente  les  variétés  suivantes  : 

1°  Porpltjrn  gris  rougeâtre,  roche  nu  peu  argileuse  con- 
tenant ,  en  quantité  à  peu  près  égale  ,  des  cristaux  d'amphi- 
bole et  de  feldspath  commun  (  orthasej.  Elle  ne  présente 
point  de  stratification  distincte. 

2°  Porphyre  rouge ,  terreux  ;  variété  qui  contient  de 
nombreux  cristaux  d'orthose ,  décomposés. 

3°  Porphjrre  noir  ou  grit  noirâtre  ;  variété  qui  se  rap- 

E roche  de  quelques  mélaphyres, 'Sa  pftte  est  composée  de 
^Idspath  compacte  )  sa  cassure  est  mate ,  unie  et  conchoiidef 
elle  contient  de  petits  cristaux  de  feldspath  vitreux  (albite) 
et  de  pyroxène  vert  d'olive,  et  très-peu  d'amphibole.  Elle  est 
stratifiée  en  couches  de  trois  à  quatre  pouces  d'épaisseur. 
Cette  roche ,  qui  renferme  du  naphte  et  du  pétrole ,  est  ai^ 
gentifère  dans  quelques  localités. 

Les  porphyres  des  environs  de  Guanayuato  reposent  évi- 
demment, suivant  M.  de  Humboldt,  sur  le  terrain  schisteux. 
Ils  sont  essentiellement  métallifères.  Leurp&te,  composée 
d'nn  feldspath  compacte  vert,  enchÂsse  du  teldspath  lamel- 
leux  non  vitreux ,  soit  en  cristaux  presque  microscopiques , 
soit  en  cristaux  très-grands.  L'amphibole  décomposé,  qui 
teint  probablement  en  vert  la  masse  en  tière  de  ces  roches,  ne  se 
distingue  que  par  des  taches  informes.  ■  En  s'élevant  vers  la 
Sierra  (  pnerto  de  Santa-Rosa  ,  puerto  de  Tarientos) ,  le  por- 
phyre est  souvent  divisé  en  boules  à  couches  concentriques  ; 
sa  pAte  devient  vert-noiràtre ,  semi-vitreuse  (pcchstein- 
porèhyr  ) ,  et  renferme  à  la  fols  un  peu  de  mica  cristellisé 
et  des  grains  de  quart.  Près  de  Tillalpando  les  filons  aurifëi-es 
traversent  un  porphyre  vert  de  prase  il  base  de  phono- 
lithe,  dans  lequel  on  ne  reconnaît  qne  quelques  petits  cris- 
taux effilés  de  feldspath  vitreux.  C'est  une  roche  qu'on  a  de 
la  peine  à  distinguer  du  ^rpA^racAte/ertrachytique  ;  je  l'ai 
Tue  converte  et  d'un  porphyre  terreux  blanc- jaunâtre  (mine 
de  Santa-Cmz)  et  d'un  conglomérat  ancien  (boca  de  la  mine 
€le  la  Tillalpando)  qui  represente  évidemment  le  grès  rouge, 
et  dont  les  couches  inférienres  passent  i  la  sranwacke.  » 
Lastractttre  des  porphyres  mexicains  est  d  une  grande  sim- 
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pUcit^  :  ils  constîtoent  une  immense  formation ,  qni  malgré 
sa  grande  épaisseur  n'est  point  interrompue,  comme  les  por- 
phyres de  ITurope ,  par  des  bancs  de  roches  intercalées. 

ÎJn  porphyre  gris-verdâtre  ,  que  M,  de  Humboldt  a  pro- 
posé d  appeler  j70rpA^/-e  amphiùolique ,  repose  sur  les  gra- 
nités dans  la  Colombie.  Il  renferme  peu  d'amphibole ,  ti'ès- 
pe^  de  quan  en  pelits  cristaux  ,  et  un  feldspath  qui  passe 
de  l'orthose  à  l'albite.  Par  plusieurs  nuances  il  se  rappi'oclic 
des  trachytes.  Les  masses  qu'il  fonne  sont  dépounues  de 
filons  métallifères.  Cette  roche  est  régulièi-ement  stratifiée  ; 
elle  occupe  en  Amérique  un  espace  considérable  au  milieu 
des  masses  porphyriques ,  c|ui,  sur  une  étendue  de  2,500 
lieues ,  constituent  en  partie  la  chaîne  qui  travei-se  ce  con- 
tinent dans  toute  sa  longueur.  Sur  les  pentes  occidentales  et 
orientales  des  Andes  du  Pérou  ,  M.  de  Humboldt  a  observé 
des  porphyres  qui,  à  Sondoriilo  ,  sont  très-régulièrement 
stratifiés ,  et  qui  au  Paramo  de  Chulucanas  sont  divisés  en 
prismes  gigantesques.  Leur  base  noire ,  dit-il ,  est  presque 
basaltique.  Ils  renferment  p|us  de  pyroxène  que  de  feldspath 
et  alternent  dans  quelques  localités  avec  des  couches  de  jaspe 
ef  de  feldspath  compacte  noir,  qui  rappelle  certains  basaltes 
employés  oaus  les  monumens  des  anciens. 

Les  porphyres  de  la  région  équinoiiale  du  Mexique  ren- 
ferment, quoique  bien  rarement,  des  grenats  dissémmés,  du 
mercure  sulfuré  et  de  l'étain. 

Cornes  du  sol  de  la  formation  ponhyri^iu.  Les  mon- 
tagnes composées  de  roches  de  cette  formation ,  ont  pres- 
que toutes  des  formes  coniques  très-prtmODcées ,  comme 
ou  peut  te  l'emai^uer  dans  le  groupe  du  Morvau  et  dans  ce- 
lui des  Vosges ,  où  elles  constituent  les  sommets  les  plus 
élevés.  Dans  la  cliatpe  Yosgienne ,  les  montagnes  porphj- 
riques  atteignent  une  hauteur  absolue  de  1000  à  1300  mè- 
tres. Biles  présentent  sur  leurs  flancs  des  dépressions  plus 
ou  moins  profondes,  qui  sont,  dit  M.  Roiet ,  des  portions 
de  surfaces  coniques  dont  le  sommet  e»t  en  bas. 

Les  vallées  commencent  par  des  cirques  qui  affectent  la 
même  forme  et  vQut  ensuite  en  se  rétrécissant  jusqu'à  une 
certaine  distance ,  et  s'élargisseot  après,  plusieurs  de  ces 
cirques  sont  très-profonds,  et  les  eaui  qui  s'y  réunissent 
forment  des  lacs ,  dont  le  trop-plein  coule  par  une  coupure 
étroite.  ■  Les  parois  de  ces  cirques  sont  couvertes  d'aspé- 
rités sillonnées  par  des  déchirures  allant  de  bas  eu  haut ,  ce 
q<it  ^notice  qu'ils  sçiDt  le  produit  d'une  action  V'ptfute, 
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conme  l'^ntptioa  d'une  masse  fjaieuse  qui  se  serait  &it  jour 
k  travers  une  substance  pâteuse.  ■ 

Les  montagnes  pornbyriques  constituent  aussi  des  massi& 
au  centre  dcsqurn  s  élève  un  cane  plus  ou  moins  parfait, 
qui  est  ordinairement  plus  haut  que  tous  les  auti'es.  Les 
ramiâcations  que  ia  masse  centrale  dirige  dans  tous  les  sens, 
se  terminent  par  des  crêtes  assez  élioites  ,  garnies  de  petits 
canes  peu  éloignés  les  uns  des  autres ,  ce  qui  leur  donne  de 
loin  un  proËl  dentelé  qui  les  fait  reconnaître.  «  Autour  de 
chaque  cône  principal  il  existe  plusieurs  autres  càues  moins 
considérables ,  centres  de  massifs  secondaires ,  dont  les  rami- 
fications divergent  aussi  comme  celles  du  cane  principal  : 
les  massifs  secondaires  sont  toujours  liés  à  celui  dont  ils  ne 
sont  qu'une  dépendance  ^.  » 

£n  Ecosse,  suivant  M.  Boue,  les  montagnes  porphy- 
riques  oârent  des  contours  arrondis  ou  légèrement  bosselés, 
ou  des  masses  plus  ou  moins  anguleuses  placées  sur  le  som- 
met plat  de  montagnes  trés-massives,  Dans  quelques  cas, 
^les  DB  présentent  des  escarpemens  que  vers  leurs  sommets, 
comme  ,  par  exemple ,  dans  les  monts  Cruachan  el  Nevis , 
ta%s  de  la  cime  desquels  il  y  a  des  précipices  effroyables. 
D'autres  ibis ,  comme  dans  la  vallée  de  Goe ,  ce  sont  des  mu-  *' 
railles  verticales  sui-montées  de  cimes  plates  ou  à  pentes 
douces  j  mais  cederoiercas  tient  peut-être  à  un  accident  par- 
ticulier, car  U  dureté  très-inégale  des  rocbes  porphyriques 
prodiùt  par  la  décomposîtioD  des  formes  plus  ou  moins 
variéel. 

Les  porphyres  métallifères  forment  à  l'est  de  Guanaxuato 
au  Mexique,  des  masses  gigantesques  qui  présentent  de  loin 
l'apparence  de  murs  et  de  bastions.  Ces  a«tes ,  taillées  à  pic 
et  élevées  de  1200  pieds  au-dessus  des  plaines  euviron- 
nantes  ,  portent  le  nom  de  Buffas. 

Les  spilites  constituent  quelquefois  des  montagnes  ;  mais 
elles  soDt  peu  élevées ,  coniques ,  comme  celles  de  porphyre, 
et  sans  aucune  apparence  de  stratification.  On  y  remarque 
seulement  une  disposition  prismatoïde. 

Ainsi  que  l'indique  son  nom  suédois,  qui  signifie  escalier, 
le  Trapp  forme  en  Suède  des  masses  au  sein  d'autres  ro- 
ches ,  et  quelquefois  des  montagnes  entières ,  qui  présentent 
les  unes  et  les  autres  des  retraits  prismatoïdes  formant  des 
gradins  symétriques  qui  se  succèdent  de  la  base  au  sontinet. 
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Les  Enrites  constituent  quelquefois  des  portimit  de  mou- 
tagnes  ou  des  montagnes  entières ,  dont  les  cimes  sont  sou- 
l'eut  coniques ,  et  les  pentes  escarpées. 

Les  DiortCes  forment  quelquefois  des  montagnes,  dont 
les  contours  sont  airondb ,  ou  qui  présentent  des  cônes  sar- 
babsës ,  comme  nous  l'avons  remarqua  en  Krimée ,  où  ils 
se  présentent  en  masses  imposantes  et  isolées  ou  en  larges 
filons ,  et  où  ils  offrent  quelquefois  des  cavités  ci-ateri- 
formes ,  dont  les  parois  et  les  bords  sont  jonchés  de  blocs 
anipuleui. 

Les  montagnes  de  Diorîte ,  suivant  M.  de  Léonhard  , 
constituent  en  partie  des  chaînes  que  divisent  un  grand 
nombre  de  vallées,  ou  des  montagnes  isolées  ,  coniques,  qui 
s'élèvent  rarement  à  une  grande  uauteur.  On  y  remarque 
souvent  des  monceaux  de  rochers  arrondis.  Leurs  pentes 
sont  quelquefois  garnies  de  nombreuses  sommités  saillantes  ; 
dans  les  vallées  dont  les  flancs  s'abaissent  doucement,  on  re- 
marque des  rochers  isolés  de  peu  d'élévation. 

Les  Ophites  et  les  Ophiolithes  forment  aussi  des  montagnes 
coniques  peu  élevées  ,  mais  dont  les  croupes  sont  arrondies 
a  et  les  pentes  asseï  rapides.  Quelquefois  leur^  flancs  sont 
sillonnés  profondément,  ou  présentent  des  coupures  escar- 
pées en  forme  de  falaises ,  ou  des  rochers  à  pointes  pyra- 
fBidales. 

Utilité  daia  les  arts.  ~-  La  plupart  des  roches  de  la  Ibr- 
malion  porphyrique  fournissent  de  bons  matériaux  pour 
l'entretien  des  routes  et  pour  les  constructions  ;  mais  plu- 
sieurs variétés  sont ,  depuis  une  époque  fort  reculée ,  re- 
cherchées pour  les  objets  d'ornement. 

Le  porphyre  rouge  d'Egypte,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Porphjrre  rouée  antique  ,  et  dont  la  pftte,  d'un  rouge 
foncé ,  renferme  de  petits  cristaux  de  feldspath  blanc,  était 
■«cherché  des  anciens,  parce  qu'il  prend  un  très-beau  poli  : 
ils  le  tiraient  des  montagoes  qui  s'élèvent  entre  le  Mil  et  la 
mer  Rouge.  Les  Egyptiens  en  faisaient  des  cuves  sépulcrales, 
des  baignoires ,  des  colonnes  et  des  obélisques.  On  conserve 
plusieurs  de  ces  baignoires  au  musée  du  Louvre,  à  Paris, 
ainsi  que  plusieurs  statues  colossales  représentant  des  cap- 
tiis  ,  et  qui,  à  l'exception  des  têtes,  sont  faites  decepor- 

Ehyre.  Une  cuve  de  la  même  roche,  et  qui  sei-t  de  fonds 
Bptismaux ,  se  voit  dans  la  cathédrale  de  Metz  :  elle  vient 
des  anciens  bains  romains  de  cette  ville.  Les  colonnes  de 
40  pieds  de  fut ,  d'un  seul  bloc ,  qui  décorent  la  mosquée  de 
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Saiote-Sophie,  à  Gonstantinople ,  sont  aussi  de  ce  por< 
phyre  ;  enfin  ,  l'une  des  plus  anmdes  masses  travaillées  de 
cette  roche ,  est  l'obélisque  de  Sixte-Quint ,  à  Home. 

Le  porphyre  ronge  et  violet  que  l'on  exploite  à  Blyberg , 
près  (TEIfvedalen,  en  Suède  ,  est  employé  t  faire  des  tables, 
des  vases,  des  urnes,  et  divers  autres  objets  de  luxe. 

Les  trapps  et  les  trappites  étant  des  roches  massives  con- 
pécs  par  un  grand  nombre  de  fissures  ,  ne  peuvent  four- 
nir que  des  matériaux  propres  à  ferrer  les  routes.  Les  spi- 
Utes  sont,  comme  les  trappa,  peu  susceptibles  d'être  utilises  ; 
cependant  la  variété  appelée  varioUte ,  est  employée  à  faire 
de  petits  objets  de  loxe.  Quant  aux  Enrites,  il  en  est  plu- 
sieurs espèces  qui ,  par  leur  solidité  et  leur  disposition  à 
prendre  un  beau  poli,  peuvent  être  utilisées  dans  les  arts. 
Les  Euphotidû,  roches  très -dures  et  qui  souvent 
recevaient  un  poh  éfial  et  bnllaut ,  sont  employées  comme 
les  porphyres  dans  u  composition  des  omemens  et  des 
meubles  les  plus  précieux  :  ces  roches  offrant  rarement  des 
masses  homogènes  d'un  grand  volume  ,  il  en  résulte  que  les 
grandes  tables  que  l'on  en  obtient  quelquefois  sont  d'un 
prix  fort  élevé,  La  difficulté  de  tailler  et  de  polir  l'Eupho- 
tide  augmente  encore  la  valeur  des  tables  ,  oes  vases  tt  des 
autres  objets  Cùts  de  cette  roche. 

Les  roches  dont  nous  venons  d'indiquer  l'utilité,  pré- 
sentent rarement  des  gîtes  de  minerais  exploitables  :  toute-* 
fols,  il  faut  en  excepter  le  Diorite  porphyriqne  qui,  dans 
la  Hongrie  et  au  Mexique ,  renferme  d'importans  clépôts  ar* 
gentifères  et  aurifères.  C'est  uniquement  au  milieu  de  cette 
roche  que  se  trouvent  les  principaux  filous  d'aïf  eut  et  d'or 
que  possèdent  la  Hongrie  et  la  Transylvanie ,  et  qui,  bien 
qu'exploités  depuis  des  siècles ,  promettent  encore  pour 
long-temps  de  beaux  résultats.  Dans  les  deux  contrées  que 
nous  venons  de  citer,  ces  filons  sont  en  général  trèa-puts- 
sans  :  ceux  des  mvirons  de  Scfaemniti  ont  rarement  moins 
de  6  à8  mètres,  et  dans  quelques  parties  ils  vont  jusqu'à 
40.  La  masse  des  filons  se  compose  de  quara ,  de  sidérose, 
de  barytine,  et  quelquefois  de  fluorine;  leur  produit  en 
Hongrie  est  d'environ  2,600  marcs  d'or ,  et  de  80,000  d'ar- 
gent ;  et  en  Transylvanie  de  3,500  marcs  d'or,  et  de  5,000 
d'ai^ent. 

La  formation  porphyrique  du  Mexique  a  offert  aussi 
une  prodif^eose  richesse  en  métaux  précieux.  A  Pachnca  , 
dit  M.  de  Humboldt,  le  seul  puits  de  l'Encino  a  fourni 
annuellement  pendant  lon(^temps  plus  de  30,000  marcs 
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d^irgent  ;  en  17S6  et  1727,  lei  éeax  eniloitatioDi  de  la  Bî»' 
caina  st  du  Xucal  ont  donné  ensemme  542,000  ourcs}  le 
fameux  filon  argentilire  de  Guanaïuato  a  fourni  en  denx 
cent  trente  ans  plus  de  180  nillions  de  piastres. 

Les  roches  de  la  formation  porphyrique  étant  coupées, 
de  nombreuses  fissures  retiennent  difficileoMat  les  eaux  :  il 
en  résulte  goe  les  sources  y  sont  asseï  rares,  et  tarissent 
presque  toutes  pendant  l'été  ;  il  en  résulte  aussi  que  le  sol 
qui  recouvre  ces  roches  est  peu  futile.  Les  pentes  des  mon- 
tagnes, jonchées  de  nombreux  débris,  sont  ordioaireuent 
couvertn  d'une  végétation  chétivc.  Cependant ,  sur  les 
poiqts  où  la  décomposition  snper&cielle  des  masses  porphj- 
riques  a  produit  une  couche  assci  épaisse  de  teire  arsi- 
lense  mJlee  de  morceaux  de  quan  ,  on  voit  croître  de  belles 
forêts ,  et  les  vallées  couvertes  de  ee  sol  présentent  de 
vertes  prairies  et  des  champs  fertiles. 
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France    (Vosges  ),\ 
'.  a*    la    yallëe    del 
/  Bossa  n  sa  a  son)  m  et  >  Granité)  ■  . 
'-  >i  Ule  dei  Cor-  \ 


'uUm  (iiitm),  de  lii\ 
yjllée   de  Hamn- f     ij,— 

do  Dromont.  .  .  .) 
idem  (  l'ijti»  )  ,  du\ 
pied  da  Dnimout  |     iJta. 


'dtm    (idem)  ,  de   )■ 
raUée   de  U  Th 
lonmiet     ■ 
„.jnd-VeDtron.  .. 
Uimt  Udem),  le  haut , 

du  Rhaa ) 

(l'rïsni),  le  haat) 


'«     iJm  {idem),  le  1 
1-/    doThïQ.    .    .    . 

S\id»ai(ideni),daiit 
H       catpemeot  N,- 


... .  ....     ,,daiuret-\ 

carpemeot  N.-E.  .[  Syéni 
du  Ballon  d'Aluce.' 
idtm  {idem  )  ,  dan9'\ 
l'e.^carpcroent  du  I 
Ballon deServance.  >  idem. 
qai  domine  la  col- 1 
line  de  Prwle.  .   ./ 


gSs 

- 

XA 

63o 

,.5, 

Dame). 
tatsdaDS 

idtm  (  montagne  de) 
Tronmonse,  idem),  i 

Savoie  (Alpes).  Ai- 1 
çaillet  da  midi.   J 

idtm  (  idem  )  ,  Le  1 
Géant f 


Protogynt 
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;t  de  la  syénile ,   dans  lei   Vosgei 
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(     I*' 

J.    daiM 

Il  chaîne  dn  Fich- 

Ul-febi^).   .  .  . 

I  iétm  (  Han  arien- 

I    tal) j 

I  EcoNC   (MoDt'Bni- 1 

■   mcb  ) ] 

V<m  (  mont  Beniu-^ 

mnich-Dniilh).  .  .{ 

l/dcffl  (  HoDt  Carn-^ 

I  tonl) ] 

\dtm  (  Mont  Lochaa- 1 

^  T-G«  ) J 

'   t  (Hoati  Che-l 

/  Tîot) ) 

(idmi  (  Moat  Kevii).       Porphyi 


Sféoite 
Porpl; 


fiSoà 

i3w    > 

i36i> 

1390 

i35o 

ii3a 

Sifl 

14» 

4as 


\iij(n>   (  Mont  Ccna-'i 
\  iJian.) t 

I  de  Fol]ptin,tUpaT-(  .. 

I  t(iii«DtdelaUaaLe-(  """' 

I  Loire} ; 

udâni  (  HAnt  ScTen  )  . . 

[  atnt  lu  Voageil.  .  J  *""' 

MMCMontRoUbac)  ^  ,  3  g 

'   dana  le*  Voagei).  ,)  """' 

France  (  Voue*  }  .  Eutte ;00    lioo  à  1400 

I  iiUm  (  idtm).  BaUun  1  ,  .  .- 

'     deSo-lte.. \  idtm.  .  i^ 

trBE;*"^^*:r|I>î-te ^ 

France  (Vwge*.  )  .      Trapp So  • 

noDTelle-Ecoite.    .      Tnpp ijS 

"ST  *""'."•}  *•"?'■?«' •fi'S        . 

idtm(VMieiQp,.i 


j:r'^ 


69a 


•dtm  (  Cerro  Ven-1  .,  „ 

irfem{Pré*d«Gua->  ..  '  , 

wixnalo) J  "'™*  4<» 
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TnBÀIM  MUnTlQUl. 


TABLEAU   GÉOOBAFBXQDE 

HV    TEïmAIir  CRAlimQCE. 


ln«ri*are)i  d'Alençon  (Orae);  «le  Vire 
(CalTado>)t  d'ATranchei,  de  MorUmet  de 
Gr«iiTilleCM«i>che);dEpiD»l.d<!Bn»anr, 
d«  S»int-Am«rin,  de  Géiardmer  et  de 
Ma«e»»Qi  CVoïge')  !  *=Tnlle  et  de  Brivt» 
(CorTèie);diiPoy-eo-Vel.j(H.Bt^Loire)i 
d'Avalon  (Yonne)  :  montagne  dei  CoocheU 
{  Saône-etLoire  ) :  environi  dAubenw 
(Ard*che):de  aermont,  dli»oire 'Puy- 
de-DAmc);  da  Limoge*  CHaatt-Vianne); 
montognét  de  l'OiMni  (Itère)  j  montagne* 
de  Sùnt-Ia*t,  de  Hoireuble  (Loire). 

Dan*  le*  Pjrénita  i  le  port  d'Oo  ,  le  port  de 
Clarabide,  le  col  de  la  Margnsrite,  la  Ma- 
ladetU,  le  C^auigoD. 

^«^{«tam.'forftde  DartmMr  (DeToiubtre)> 

£cone  I  montacne*  de  Bremar,  d'Avon ,  de 
Bonrd ,  de  Cnufptm ,  de  Brairiaih ,  de 
Coriarich,  de  Caimimuii  i  environ*  de 
CaïtletOD-of-Breioar:  deCrathy,  deCaim- 
dow;  Ueid'ArraD.  de  Mail,  de  Pomona , 
de  Skj  i  les  lie*  Shetland*. 

IrUmdti  environ*  de  Dablin. 

iRi!fa«m*  <fc  £»£■  :  anviiona  de  Geyer;  de 
Sclmeelierc  i  de  Penig. 

B<iymumt  d'aaaovrt  :  montagne*  da  Harz. 

Grand^ueM  dtBadt .-  environ*  de  Waldibnt. 

Pnuit  :  le  mont  Broken  (province  de  Saie)  : 
cbatoe  Aa  JtiettHgtiirge,  en  SiMiie. 

Saitu  :  montagne  de  la  Jongfran,  canton  dn 
TeuiD. 

Moravit  .■  environ*  de  Rosena. 

Patrick*  .-  environ*  de  Maotem. 

HoHgrit  :  environ*  de  Pnuboorgî  d'BpWè*  : 
de  Lantschin  ;  montBgoeïd'OltnHiky,  de 
TatM,  de  Gainn,  de  Bibar  ;  vallée*  de 
Tajova  et  de  Magliti. 

Tnuuylranit .-  montagne*  qni  *ipatenl  cette 
province  de  la  Valaclûe- 

BvMiK*  I  vallée  de  Tupel  i  environ*  da  boarg 
deZinnwald,  deCarlabxd.  d'EInbogen. 

Smvèga  i  eofiiont  de  Kragetoé,  de  Kong*- 
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ijénitè. 


dOfl  oncRiPTion  HllTHiVUtin  vm  tbrbâius. 

Niture  âtt  âifiU.  Locitilji. 

fqMjnc  ■' aoe  ^ande  partie  du  sol  de l'EMm- 
m^dure;  environs  d'AlbaqaerquF,  de  Gt- 
eéta ,  de  Llerena ,  de  f'edroio  ;  partie 
orientale  de  la  Galicei  chaîne  de  SomiBO> 
Sirrra;  Sierra  de  Gnadalope. 

Portitgui  !  vallée  da  Daero. 

Ami.  —  Siiirit .-  montt  Oarab. 

Imiriiii  :  chaîne  du  dncase. 

ArirocB.  —  j^n'^te  (Hante). 

AHiiiqcH.  —  Aatt-UnU  .•  new-Jeney. 

Colombit .-  cordniire  dea  Andea,  entre  Lou 
et  Zaaiàca  :  rataractei  de  l'Orénoqne  ; 
montagnes  de  la  Parime. 

Mexique  :  plate«D<  de  Papagallo  et  d«   U 


EoaarB.  —  Frum^t  .■  etiviroiu  de  Coutancei 
(Manche)  j  d'AlIemont  (Iière)  ;  de  Saulzo' 
ret,  de  Maaievanz  (Vosges). 

Aboi»;  Enontaitoe  de  Coriarich;  environa 
de  Ciiirdorf  i  Ue  d'Arran  ,  de  Pomona,  de 

NùTv^t  .■  environt  de  Friederichïwam  ;  de 
Clinttian»  g  deDraumen  ;  d'Holmitraiid  j 
de  Lanerwig. 

SuiJe:  envi  tons  d'Elfdal. 

Finlande  .'  environs  de  Viborf. 

Grmnd  -  Jurhi    1I4    Bade  t 
Schwarivrald. 

Prune  :  environa  de  Striegan  (  province  d# 
Silélir)  ;  le  mont  Brocken,  diim  le  groop* 
da  Hiri  (provinre  de  Saie). 

Jtajraume  lie  iSai*.-  sommet  d  a  iDonI  Greîf- 
leimtein  .  ani  environs  de  Ge^er  i  envi- 
tons  de  Planen,  d'A'Uenberg.de  Heiaseiii 
vallée  de  la  Hiisllu  ,  an  sud  ■  est  de 
Dresde. 

Boii^rie  :  environs  de  Scbemnib  et  de  Ho- 

BoMiHà   ,  enviiont  île  ScUackenivald    de 

CarUbad. 
Akie.  —  Jrabiai  Mant  Sinat. 
Sihirie  !  ea* irons  de  Miatk  ;    monta  Onnla. 
Afrique. — Egyp'*  (Haate):  envir.  deSycne. 
Asiaji}oa. — &nMn/and;capU«ter:  Sjéiiite 

épiiloliiiiie  t  Me  de  Poitusok. 
Étau-Uait  I  environs  de  Weitchutei ,  da 

Connecticat. 
Mexique  !  enviroDi  de  Gnanaioato. 
Calamile  i  cataracte*  de  l'Orénoqae. 
Pinta  :  cordillère  des  Abdel. 
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tocililét. 
EoRort. —  France .-  moaU^nes  daBrezonan, 
ani  environs  de  Sainte- Marie-iiiiit-Minei 
(VOsRMj;  erf^lfoliJ  de  Thiera  ,  de  Msniat 
«(  d  l»sMrê(PflT'de-OAme),-  deCberhonrg 
jHinchel;  A'Allemoiit .  vallée  d'Uuiani 
[Iiér«)  i  le  nidls  (Corae). 
I  Savafé.-  mpei  dd   Mont-Blanc:   Tollfet  de 

,    allie  :  tttmt  Sïlni-Gatlttrd. 
I  RojràAtne  ée  Sàxt  :  tDfiiODld'AtuiabeTg  et 
I       d'Altenberft. 

I  fieraume  Ih  tlaiià^n  i  «ntitoat  d'Andreu- 
'       ber^- 
Mit.  ^  Sibérie  :  eh^irèna  de  Miiik. 


Aaii,j<iJit.  —  EttllU'ilt  :  tniitoa»  deHad- 
dan  (  ébt  dé  CoRnectkat). 

EunoFE.  —  France  .-  eDvironi  de  RaoD- 
l'Eupe  {Vosges)  :  de  Talle  (Cottèie);  eo- 
tte  Marmaçne  et  Saint-Symphorien  ,  nux 
enrlroDs  d'Autnit  (SaAne-et  Loire);  de 
Ckeiboar^  CMjnche);  de  Vire  (Calvados); 
de  Sl.-Yiieix  ,  prés  Limoges  (Hiute-Viea- 
ne);  de  Gsmbo,  prcs  Bayoane  (Bassei-P;r- 
réiiées]}de  Bacnèr^s-de-Biaorre  {  Hante- 
Pyrénées)  ;  dé  Ihintel,  de  Cfisson  ,  de  Pi- 
riac  (Loire-InféfieDre?  ;  de  lu  inonUsiie 
Noire. urèa  de  Caste Inaadary  (Aade). 

£ceiit  :  bords  da  lai  appelé  Loch-Liiagan  ; 
tiesdeFuddra.etdeKona. 

B^Xaumi  de  Saxt  :  entre    Zehren   et    Meis- 
sein;   vallée  de   la  Mugiitz  ;  e 
Habastem  et  de  Geytr. 

MarBiii,  :  eOTirons  de  lto.<eiU. 

Boklme  :  environs  de  Càrlabad. 


d'IckateiineboiiTs,  daos  les 
monts  Ourals  ;  le  oaont  Odontcbelon  ,  CD 

AfaigoB.  — Arabie  :  cAtes  de  la  mer  Rouge. 

AH^tTQCi.  —  ^lali-  Unri  :  environs  de 
Topaham,  de  Wilmington,  de  Saratoga, 
de^biladelpMe,  de  WillUnuberg ,  de 
BMnkfield  ,  de  Gossen. 

B*4ilA  QaaiUloupe  :  ■glatuan  localMc 
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DUCSIITIOK  UBTICULltU  D»  TUIAOK. 


Loeililk. 
f  Euioiâ.  —  Framei  t  enTÎroiu  da  Sa!nt-AHt- 
riu  ;   Balli»!    de   Gironugny    (  Vocgai  )  ; 
eoTÏtoiu  de  ViUefraiiche  (Areyrou]  f  da 
Fr^m  (  Var  )  t    aatrs  Kaiuiu   et  SeîDt- 
Syrophorien-de-La;  (Loiie)  :  pré*  de  CU- 
•ey  ,   ftix  eoiiroai   d'Astan   (  SaAiie-ct- 
Loire))  le  montHiolo  (Corse>. 
Kervègv;  cuTitoiude  Cluistiattia. 
o  ^,     — _-___.  ■   '   -'  -Ji,dEIfT«d»tai. 


Sorphyra. 


Pnuit  1  eiiTiroiij  de  Halle  (  pravioce  4e 
Saxe)  ;  de  liebttad  (PtnMe  onenUle). 

Baj""""*  ^*  Smxt  :  eDriioDi  de  Cbennili , 
d'KalibiUcke ,  de  HeÎMeiQ. 

BoHffrii  I  prèi  de  Gluhtïtte, 


Recoaro  et  de  Schio,  daoi  le  Vicentin. 
I  Btpagna  :  eniironi  de  Cordooe. 
I  Aiii.  —  Cfaatne  dn  CiBcaK. 
I  ^gypl»  I  prt*  de  la  mer  Hong*. 

AiiiaiQCE.  — Suu-Umù  :  le  mont  Gnltiii , 
en  Tranrrlvanie  ;  enrironi  de  Cheder* 
field  ,  de  Gothen  ,  et  d'aatie*  loolitéi  da 
ConnecticBt. 
F  Mtxiq»*  !  euTiron*  de  Zampuwoi  de  Uaxa- 
tlan  et  de  Chîlpauiigo;  de£>pilole,  de 
Nnacala ,  de  Taaco ,  de  Pacbuâ  ,  de 
Heal-del-HoDte  ,  de  Monn. 

Colembit  i  eoTirons  de  J  alamito  i  daoi  les 
Audei  de  Popavan. 

Mrs»  .-  aiiTiiODi  d'AyaTBCa,  danalci  Andea- 

Eoaori.  —  Proue*  r  enrirODi  de  Bomoc  , 
deWauerliog,  pied  du  BdloB  de  Gaeb- 
■willer  (Vo»çei>. 

Norvigt  .■  enviioiu  de  Taabotlen. 

Ducki  d« Nastau  .-enTiroiu  de  Dillalw*^. 

Sangrit  :  eniirom  de  Pilten,  de  Sonp»- 
Ujfala  (comitat  de  Honth). 

Aii^aïqat.— ifouK«U*-Âc<MHr  pretqa'tledc 
DiRby.  ^ 

Eckori.  —  Praaet!  eofirant  de  RantM 
(LoiTe-lnfcrienre}  ;  de  Contancei  (  Man- 
che} t  de  Flaricnac ,  pris  Limogei 
(Haate-Vienne)  ;  de  Saint- Flonr  (Cuttal): 
de  Chalanches,  eo  Uyiani  (Itère). 

Csne:  (liorite  orbicalaire. 

Xorvigt:  eoTimnide  Brambokanp. 

Suide:  enfiroiu  d'Uleeborg'. 

" moBUgoet  du  Uên. 

■■  eoTironi  de  Bayreotb. 


Pn,i,g 
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TUBUF  OBAiriTIQUB. 


I  MçYaunt  di  Saxw  '  enTÎioiu   de  Gertdorf , 
dans  le  bailliage  de  nouen:   de  Sdinée- 
berg. 
Durkè  dt  Bruntwick  i   enTironi   de   Hatx- 

I  Daehi   dt  Htit  -  Darmiladt .-  environi  da 
f       DarmtUdt. 
DMjti  J,  JVaiiau  .-  eavironi  de  Dillecboiirg. 
Rutiie:  cdte  roéndionale  de  la  Krim^. 
Ah  JRiQni.  —  EtaU  ■  Unit  :  état  de    Miut- 
chQuet)  ;  boTdi  oord-oaeil  da  lie  Hnroo, 
eotrc  flen-Huven  et  Eait'HaTïn. 
Ile  lit  Ttm-Natm  .-  anse  de  BontilOD. 
Colombie  .■  environ)  de  Caracai ,  d«  Popajan  ; 
vallée  des  Oan  (valle  de  Uioi}. 

IEnaopi.  —  Fmaci   :    envinnt  de   Sanliea 
[  Côte-d'Ur  )  1  vallée  de  Barrègei  (Hantet- 
Pyrénéei)!  de  Riolo  (Corse). 
Hoyaamt  dt  Saxe  :  environs  de  Planitz. 
Pnuit  :  enrirons  de   Kreatzuach  (prOTÏnce 
rhénane). 
PiimoHt .-  le  mont  Viao,  dans  lei  Alpes. 
(Ediopi.  —  Franct  :  enTÏroni  de  Cherbourg 
(  Manche  )  ;  environs   de  Rennes  (lle^t- 
Tilaine);   environs  de  PoDlUouen;  tle 
longue  dans  la  rade  de  Brest  (Finitterie); 
d'Anton .   de  Chigsay  (  Sidne-et-Loiie  )  j 
ballon  de  Giromagny  (Vosges)i  montagne 
de  Tarare  (Rhûne)  1  vallée  d'Arran,   dans 
les    Pyrénées  ;    environs    de    Meyrneii 
et   de   Florac  [  Lozère  )  ;  de  Raué  .  près 
Limoges     (  Haate-Vienne)i    d'AUevard 
(Isère). 
I  Priait .-  environi  de  Wernigerode  (province 
!       de  Saie). 

V  Royaanu  dt  Saxt  -.  environs  de  Harta  ,   da 
Laaensteiu  ;   vallés   de  Triebitch,    près 

Haaoun  :  environs  d'Andreasberg. 

Autriche  :  environs  de  Brannan. 

Suiiit  :  montagne  de  la  Forcla,  ronte  dncol 

de  Balme  à  Martignj- 
Sayoie  .-  vallée  de  Servoi. 
AhÎriqdi.  —  f^nd-EJais;  environs  de  Mal* 

dom  et  de  Boston. 
Jniillet  :  Pointe-Noire  (  Gnadeloope  ).  Pin- 

siâDrs  localités  de  la  Hartiniqne. 


fltoLOOlE.  —  TOHZ. 


39 


3,q,t,=cdbïGoogle 


DEscurrioa  * uncvutu  bh  rsHmAin. 


Ed>o**-  —  Fmue*  :  anTirom  de  Nantes 
(LtriTelaférienrc) ;  de  Hemiremont  et  da 
Gérardiner  (Vincm)  ;  la  roche  l'Abeille , 

5  rit  Limogei  (  UaDte-Vienoe  )  ;  cnTirans 
e  Loard«a(Hdate(-Pyidiiéet);  d«  Labaa- 

tide  da  dinde  (Vat). 
^n^altm  i  cap  Lisard,  an  CornouailUa. 
£wMc  I  enriioiude  PorUo;  (eADitideBaiiS). 
Norvigt  I  «Dvirou  de  Bergen,  d'HiUaren  et 

de  SUTaDger. 
Étati  nrdti  |Olf<  de  la  Speùt;  le  moat 

Ranaaio,  ptàa  de    Génei;    eaviroiif  de 

Caatel  la  monte ,  deTnria. 
iSWin  I  la  Mont-RoM  (canton  dn  Valab). 
Gruiu^JmM  et  Toicant  :  tavinmt  de  Flo- 
rence, de  Prato,  de  FireniDola. 
Bohtmt  I  euTÎtoni  de  Joachimttbal ,   de  2m- 

blita«n. 
Songrit  ■■  eoTiKH»  de  Dobachan  (comîtat  Aa 

Gomôr). 
HoyauiHB  d*  Saxt .-  ènWrani  de  Zoblitx. 
Pnuta  :  envirtm  de  RcichautMn  (prorinov 

de  surate). 

prte  da  Vallecu;    ennrana    io 


Mk;- 


,        Irid. 

[     AMBaïQSl. — AMCt-CTlut:  botdi  da  IdC   M- 

'  !nr;  environadcNew-HaTen,  deAal- 
__re,  deHiddleadd. 
Munqué .-  baie  de  SaJv-Fi«Dci)co ,   en  Cali- 


'  ucainiE.  — rfui(ra(isi  Date  tua    EJej 
'        fur  le  cdM  oriental*  d«  llltt  King. 
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CHAPITAE  II, 


Lei  terrain*  platoniijnM  ttachïtiaui ,  Iw  tenwo* 

TalcaniquEi  trippecD* ,  de  M.  Ai.  BroDsnUrt  ; 
Les  terrain)  pyrolden  ,  de  M.  d'Omalii»  d'Hallor  t 
Le*  gronpei  trachytiqiu ,  basaltiqnc  et  Ufiqu,  de 

H.  Rout; 
Uae  parti*  deiiockei  non  itntiâéM.  de  M.ile  U 

Bécbei 
Une  puTtii  dei  rocLethjpopTnwtnu  oa  aUtoniqaMi 

de  M.  JohnPhiiiips, 
Une  partie  ia  lol  plutonïqae,  de  M.  Boné  -, 
tUne  partie  du  teirais  ralcanûjae ,  deM.  A.  Barat. 

lie  terrain  pjraûide  m  compose  de  rocbea,  qui ,  bien  qoe 
renfermant  beaucoup  de  partie*  cristalliiiei ,  pmenteolpliu 

Î;éneraleinent  la  texture  mauive  et  la  texture  celluleuse  qup 
es  rochet  du  terrain  granitique.  Plusieurs  d'entre  elles  rap- 
pellent par  leura  caractères  estérieurg  les  nuitîèret  pierreiuea 
plus  ou  moins  vitriËées  qui  ont  été  fondues  dans  nos  fom^ 
néant. 

Nom  diviseroDK  le  terrain  pyroïde  en  trois  lormatioDS  ca^ 
ractérisées  par  les  ti'ois  natures  de  roches  qui  j  dominent  t 
les  basaltes,  les  trachytes  et  les  conglomérats, 

On  est  fort  incertain  sur  Vife  des  dépâts  que  Ibnneiit  les 
deux  premières  de  ces  roches  ;  ils  sont  souvent  intimemeot 
lies  ;  aussi  sont-ils  probablement  pai'allèles ,  c'est-à-dire  coil- 
temporains,  bien  que  dans  plusieurs  localités  les  trachytes 
paraissent  s'être  fait  jour  à  travers  l'ecorce  teiresti'e  posté- 
rieurement aux  basaltes.  Quant  aux  conglomérats  ,  ils  sont 
évidemment  postérieui-s  aux  dépôts  dans  Lesqueb  dominent 
les  deux  roches  que  nous  venons  de  nommer,  puisqu'ils  sont 
composés  de  fi'ngniens  de  celles-ci. 

Long-temps  on  a  regardé  les  basaltes  comme  postérieurs 
aux  trachytes  ;  aussi  dans  des  publications  qui  remontent  à 
une  diiaine  d'années  avons-nous  adopté  cette  opinion.  Mais 
suivant  MM.  de  BucL ,  £lie  de  BeaumoDt  el  Durrénoy,  les 
catastrophes  qui  ont  mis  au  jour  les  trachytes  seraient  plus 
récentes  que  celles  qui  ont  présidé  à  l'éruption  des  basaltes. 
On  voit  eU'uctivement ,  en  Anvergne  et  en  Alleuagne ,  dans 
les  monts  ippeléit  Sieheo-gebirge ,  les  basaltes  recouvrir  les 
tradiytet ,  sur  d'asaex  grandes  superficies  i  quelquefoû  auf*i 
les  tracbylcs  outils  tnveaii  park«  tmêUÀi 
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C12  BBSCKIFTIOir  rARTICVllKkK  DIS  TEBRAm. 

Quelques  contrées  cependant  présentent  des  faits  fevo- 
rables  à  la  postériorité  de  l'âoe  des  tracbytes  comparé  à  celui 
des  basaltes  ;  ainsi,  suivant  M.  Virlet,  les  basaltes  de  l'Asie 
mineure ,  de  Samos  et  de  Metelin ,  sont  plus  anciens  que  lef 
tracbytes  ;  mais ,  suivant  quelques  (fëolocistes ,  ces  faits  ne 
seraient  que  des  exceptions  résultant  delà  réapparition  de 
tracbytes  api'ès  les  premières  émissions  de  basaltes. 

FOKHàTIOIT  lUlLTtQIJI. 

ÎLe  terrain  baialtiqDe,  de  M.  d'Omalin*  i'HtlIoyt 
Le  groupe  baialtique ,  de  M.  Kotet  i 
Lei  terraina   vulcaniqne*   trappéeni ,   de   H.   AI. 
Braiigniart  ; 
Lu  formation bawltiqne,  deM.  A.  Borat. 

Cette  formation  se  compose  de  basalte  propi'ement  dit , 
de  basanite  qui  n'est  que  la  même  rocbe  mélange  de  py- 
roiène,  de  peridot  et  d'autres  minéraux;  de  dolérite,  ro- 
che qui  ne  parait  différer  du  basalte  que  parce  que  le 
pyroiene  et  le  feldspath  qui  la  constituent  ont  pris  une  tex- 
ture plus  cristalline.  Les  principales  roches  qui  y  sont  sur- 
bordonnces  sont  au  nombre  de  deux ,  la  wake  ou  la  wakite, 
qui  n'est  qu'une  modification  du  basalte  dont  elle  ne  diflère 
que  parce  qu'elle  est  moins  dure,  et  quelquefois  même 
tendre  et  friable  ;  le  spilite  que  nous  avons  déjà  vu  dans  le 
terrain  granitique. 

I.a  roche  dominante  de  cette  formaUon  est  le  basalte , 
sorte  de  lave  pyroicnique ,  plus  ou  moins  compacte ,  que 
l'on  a  appelée  avec  quelque  raison  lave  basaltique.  Ce  qui 
distingue  le  basalte,  c'est  sa  tendance  à  se  diviser  en  prismes 
réguliers ,  groupés  verticalement  et  souvent  aussi  horîton- 
talcment ,  ou  dans  d'autres  directions.  iNous  avons  cité 
plusieurs  roches  d'origine  ignée  qui  atfecteat  cette  disposi- 
tion ,  mais  jamais  d  une  inanièi'e  aussi  régulière  ni  aussi 
généi'ale  que  le  basalte.  Les  masses  prismatiques  de  basalte 
ne  sont  ordinairement  que  des  tfyies ,  sortes  de  filons  qui 
se  sont  fait  jour  au  milieu  d'autres  roches.  Celles  même  qui 
sont  h  découvert ,  et  que  l'on  a  nommées  dans  certaines 
contrées  chaussées  des  géants ,  comme  dans  lecomté  d'An- 
trym  en  Irlande  et  dans  le  Vivarais  en  France,  ne  sont  aussi 
que  des  dytes  qui  sont  restés  à  nu  parce  que  les  dépôts  au 
milieu  desquels  ils  ont  pénétré  au  moment  de  leur  éruption, 
ont  été  depuis  entraînés  par  diiTéreutes  causes ,  telles  que 
J'actionde  l'atmospiièi-e ,  les  eaux  pluviales  ,  ou  peut-être 
les  eaux  des  lacs  de  la  mer  dans  quelques  località. 
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Le  basalte  se  présente  aussi  en  nappes,  quelquefois  fort 
étendues,  ordinairement  peu  inclinées,  et  d'une  épaisseur 
très -variable  :  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  était  doué  d'une 
fimnde  fluidité  au  moment  de  son  éruption.  Cette  grande 
fluidité  est  d'ail  leursindiquée,  suivant  M.  Elie  defieaumont, 
par  la  circonstance  que  des  nappes  basaltiques  souvent  11*65- 
etendues  ont  été  épancbéespar  des  ouvertures  fort  étroites. 

Nous  avons  vu  ,  en  décrivant  les  dépàts  plutoniques  que 
1  on  remarque  dans  les  difrérens  terrains  de  sédiment ,  que 
les  basaltes  sont  sortis  du  sol  par  des  fentes  et  des  crevasses  ; 
cependant  quelques  éruptions  basaltiques  paraissent  s'être 
faites  par  des  cratères  comme  les  laves  modernes. 

Lorsque  les  basaltes  sont  sortis  par  des  fentes  ,  ils  forment 
des  filons  qui  se  terminent  souvent,  à  la  surface  du  sol,  par 
des  amas  que  l'on  a  appelés  culots ,  et  que  l'on  a  comparés  à 
des  champignons ,  dont  le  filon  forme  le  pied.  On  remarque 
cette  disposition  dans  la  chaîne  de  l'EiT-gebirge. 

Nous  ciirons  peu  de  chose  de  la  dolérite  ou  dugrauslein, 
parce  que  nous  en  avons  déjà  parlé  en  décrivant  la  foimatiou 
porpbyrique  ;  nous  ferons  seulement  remarquer  que  cette 
rocbe  se  trouve  en  masse  et  en  blocs  épai-s  au  sommet  du 
mont  Aleissner ,  dans  la  Hesse  électorale ,  où  elle  recouvre 
le  basalte  qui  forme  le  plateau  de  cette  montagne. 

Afin  d'éviter  des  répétitions  inutiles ,  nous  ne  dirons  rien 
des  spilites  ou  amygdaloïdes ,  subordonnés  à  la  foi'mation 
basaltique  ;  mais  nous  ferons  observer,  relativement  à  la 
vaki  te, qu'elle  se  trouve  tantôt  en  couches  et  tantôt  en  Ëlbns 
an  milieu  des  basaltes. 

Formes  du  sol  de  la  formation  basaltique.  Ce  qiie  nous 
avons  dit  de  la  composition  minéraloi^îqite  des  roches  d'o- 
ri(;ine  ignée  ',  et  de  leur  gisement  dans  les  dîfFéi'ens  terrains, 
doit  nous  dispenser  d'entrer  dans  de  grands  délr^ik  sur  ces 
roches  ,  excepté  en  ce  qui  concerne  leur  manière  d'être  en 
grand ,  c'est-à  dii'e  la  disposition  et  la  forme  des  amas  qu'elles 
composent. 

Les  roches  de  l'époque  basaltique  constituent,  à  la  suriâce 
de  la  terre  ,  des  dépôts  qui  affectent  une  disposition  toute 
particulière ,  et  qu  il  est  facile  de  reconnalti'e  de  loin  ,  quel- 

tue  variée  que  paraisse  éti-e  leur  structure.  Les  montagnes 
asaltiques  forment  quelquefois  des  plateaux  morcelés,  ou 
~  des  masses  irrégulières  ;  mais  ,  comme  le  dit  M.  Boaé  ,  le 
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pltti  toUvenl  elles  ofli-mt  une  suite  deterraiisesplaeéei  les 
tina  BU-deuus  des  aatre* ,  et  Earmontées  d'une  surraoe  légè- 
rement bossue  ,  ou  de  petites  cimes ,  ou  de  cônes  détaches , 
riintus  ou  «rrondis ,  ou  bien  elles  forment  de  petites  buttes 
sommets  aplaiU>  Kn  Ecosse,  suivant  le  même  observa* 
tnir,  les  montagnes  basaltiques  se  termineut  en  terrasses 
qlli,  par  les  roches  détacbees  qui  les  surmontent  et  par  leun 
formes  carrées  et  pointues ,  ressemblent  de  loin  à  des  châ- 
teaui  et  k  des  tours.  Souvent  leurs  flancs  oâivut  des  pentes 
■sseï  douces  ;  d'autres  ibis  ce  sont  des  escaipemens  presqu'à 

E'c ,  sur  une  bsuteur  de  400  à  500  pieds.  Il  cite  toutefois 
district  de  Gribon ,  où  l'on  voit  des  sections  verticales  de 
1,000  pieds  de  hauteur.  Les  vallées  formées  t>ar  les  émi- 
ueiices  basaltiques  ,  que  M.  Boue  a  observées  oins  kl  plus 
smnds  dépâts  des  (les  de  Sky  et  de  Hull ,  sont  eu  généraJ 
«Imites  et  tourbeuses  dans  le  fond. 

La  position  des  happes  basaltiques,  ajoute-t-il,  b  pour 
caractère  particulier  de  reposer  presque  horitontalement 
tor  des  plans  légèrement  inclinés ,  et  assez  souvent  ondulée, 
de  difierentes  formations.  Ces  coulées  ou  grandes  nappes 
sont  d'une  épaisseur  très-variée  i  les  plus  considérables  ont 
SOO  à  300  pieds  de  puissance,  Leur  largeur  et  leur  lon- 
gueur atteignent  quelquefois  10  à  16  lieues  de  diamètre,  et 
même  davantage ,  dans  les  lies  volcaniques  qui  entourent 
l'Ecosse. 

Dans  la  Silésie,  le  basalte  forme  un  grand  nombre  de 
collines  et  de  monts  isolés.  Le  point  le  plus  remarquable 
où  il  se  trouve  est  k  Scliuee-Gruli,  sur  le  faite  du  Riesen- 
ïbirge.  Là,  dit  JH.  Manès,  on  voit  à  une  hauteur  de 
,000  pieds  (1 ,256  mètres)  au  dessus  du  niveau  de  la  mer, 
une  masse  basaltique  reposci'  immédiatciueiit  sur  du  granité 
ancien,  et  s'élever  d'environ  GOO  pieds  (188  mètres)  au 
dessus  de  sa  base.  Prè»  de  Lecbwiti,  le  mont  Saint-Anna- 
Wg,  clevé  de  700  à  800  |jiedt  [220  à  250  mètres)  ;  est  une 
masse  basaltique  entourée  de  roches  calcaires  d'une  grande 
ovation.  Entre  AI  icbelau  et  Ealkenberg,  te  Muhlwitiberg 
est  une  colline  basaltique  composée  de  prismes  verticaux 

3 ni  s'élërent  ï  200  ou  300  pieds  (63  à  94  mètres]  au  dessus 
u  niveau  de  la  Neisse. 

La  Hongrie  ofire  de  nombreux  exemples  de  collines  basal- 
tiques isolées.  Aux  environs  de  Schemniti ,  le  Calvarienberg 
est  une  butte  de  ce  genre,  élevée  de  140  mètres  au  dessus  de 
M  bass  )  cUe  sa  temuac  par  aa  petit  plateau.  La  batte 
Somla,  à  une  demi-lieue  au  nord  drà  boui^  de  Zïevucur  et 
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T***r-Hdy,  Mt  d'une  ibnne  ooniqtw,  «t  l'rfUrva  mile  an 
milieu  d'une  plaine  k  enviroo  60  metrei  de  sa  baie.  Noos 
pouiTioni  cita",  d'après  M.  Beudaot,  un  grand  nombre 
de  collinei  de  ce  genra  en  Uan)irtB. 

M.  fieitrond  Roui  '  foit.  relativement  au  basalte,  une 
remaniue  qui  peut  servir  à  compléter  l'idée  que  nous  cher- 
cbon«  «  doooei-  des  formes  du  sol  basaltique.  ■  Lorsqu'il  ne 
demeure  d'une  coulée,  dit<il,  que  des  legmeni  détachés  et 
de  peu  d'étendue ,  il  est  rare  que  leur  surface  supérieura 
conserve,  comme  à  Mont-Redon  et  à  Ronuin  {Pi,  S4,^e-.4], 
sa  forme  aplatie ,  surtout  lorsque  œs  swqens  sont  d'une 
certaine  épaisseur  et  que  le  sol  sur  lequel  ils  reposent  est  lui- 
même  incliné.  Ils  prennent  alors  la  fonae  de  crétet  atoitr 
gées  (Saint-Maurice,  Moat-Chauvet ,  entre  fssengeaux  et 
Beâiimorel(decôn«ja^u(),Hontahu  et  1|3  Su&da-GagDfl, 
antourde  la  plaine  de  Saint-Germain),  et  de  oimet  plus  oit 
moins  bombées  (  le  rocher  de  Servissas,  le  Suc-du-Garde, 
Mont'Bamier,  près  d'Yssengeaui) .  Pendant  long-temps  on  a 
r^ardé  ces  différentes  cimes  comme  autant  de  volcans ,  et  il 
iaut,  en  effet,  suivre  avec  quelqu'attention  leur  structura 
actuelle  et  bt  modifications  qu'elles  éprouvent,  pour  pou-r 
voir  remonter  i  œ  qu'elles  furent  originellement,  <• 

Dans  l'Océanie,  à  Java,  àTimor,  àBanda,  et  dans  plusieun 
autre*  (tes,  qui  tontes  sont  d'une  origine  ignée,  le  basalte 
est  la  roche  dominante.  Il  forme  des  montagnes  dont  la  hau- 
teur ect  de  6,000  à  7,000  pieds  au  dessus  du  niveau  de 
l'Océan.  A  Java,  on  cite  le  aiodoro ,  dont  la  bauteur  est 
de  4,000  mètres.  Ces  montagoes  ont  la  Tonne  d'un  càoe 
tnmqué,  dout  la  base  s'élargit  graduellement  et  s'çleod  en 
pente  douce. 

Un  des  exemples  les  plus  ranarquables  du  passa^  des 
basaltes  k  trav^v  des  granités,  est  celui  qu'offre  la  roche- 
muge,  dans  les  environs  du  Puy  eo  Velay.  On  donne  le 
nom  de  roche  rouge  à  une  masse  basaltique  de  ,â5  à 
30  mètres  de  hauteur,  sur  1$  à  20  d'épaisseur,  et  de  forme 
irrégulièrement  cylindrtHde ,  qui  s'élève  verticalement  au 
milieu  des  granités  qui  entourent  sa  base,  ei  du  sein  des^iels 
on  Is  voit  sortir.  Voici  la  deseription  qu'eo  donne  M.  Ber- 
trand Roui  :  «  Elle  est  composée  en  grande  partie  de  laves 
compactât,  çKsqa'hûmogiiKtide  laves  oeliulaires  à  cavités 
huileuses,  vides  ou  remplies  Je  spatb  calcaiiei  et  eufin  dtt 
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quelques  brèches  volcaniques  à  ciment  de  laves.  Les  unes  et 
les  autres  appartiennent  à  l'époque  oîi  les  volcans  anciens 
ont  fait  leurs  éruptions.  Ces  matières  diverses  forment  ea- 
semble  un  tout,  un  corps  dont  tes  parties  sont  fortement 
liées  entre  elles.  Elles  offrent  par  conséquent  plus  de  résis- 
tance que  te  sol  environnant  à  l'action  destructive  de  l'at-^ 
mospbere  et  des  eaux ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  à  la 
seule  inspection.  De  là  vient  que;  la  roche-iouge  n'a  pas 
suivi  les  dégradations  des  granités,  et  qu'elle  est  demenrée 
en  saillie  au  dessus  d'eui,  à  une  hauteur  qui  exprime  la  dif- 
fêrence  de  leur  tendance  respective  à  se  désagréger.  ■  Tout 
parait  démontrer,  ajoute-t-il,  que  cette  masse  volcanique 
s'est  moulée  dans  une  cavité  formée  au  milieu  des  grauites , 

Si'elle  s'est  élevée  d'un  foyer  volcanique,  et  qu'elle  nous  in- 
qoe  la  place  d'un  cratère  qui  a  disparu  avec  la  plus  grande 
partie  des  terrains  qui  l'environnaient.  Mais ,  selon  uous ,  la 
roche  rouge  est  simplement  un  djke  de  basalte. 

Dans  les  environs  du  Fuy,  plusieurs  masses,  analogues  à 
la  roche-rouge,  mais  moins  considérables  et  de  couleurs  dif- 
fib«ntes ,  annoncent  une  même  origine.  Elles  sont  formées  de 
spilites,  c'est-à-dire  d'une  roche  plus  ancienne  que  le  basalte, 
qui  a  traversé  non-seulement  les  granités,  mais  les  calcaires 
marneux  qui  leur  sont  superposés,  et  qui,  si  les  dépôts  de  sé- 
dtmens  qui  l'environnent,  continuant  à  se  dégrader,  venaient 
à  disparaître ,  se  montrerait  aussi  sortant  du  milieu  des  gra- 
nités. Des  masses  de  phonolites  annoncent,  parunesîtuation 
semblable ,  que  ce  sont  aussi  des  dykes  :  quelques-unes  pa- 
raissent sortir  de  la  formation  trachytique. 

Enfin,  dans  les  environs  du  Fuy,  le  basalte  forme  des 
filons  qui  courent  dans  le  granité ,  comme  au  lieu  appelé 
les  Pandreaiix;  dans  le  calcaire  d'eau  douce  comme  à 
Fai^ ,  et  dans  les  diverses  breccioles,  comme  à  la  l>ase  du 
rocher  de  Saint-Michel.  La  plupart  de  ces  filons  semblent 
avoir  été  poussés  de  bas  en  haut. 

On    pourrait  appeler    monumens  baaahiques    certains 

rupes  de  basalte,  en  prismes  dont  on  admire  l'élégance  ou 
régularité.  Tout  le  monde  connaît  dans  l'l!e  de  Staffa, 
l'une  des  Hébrides,  la  célèbre  grotte  de Fingal ,  dont! ou- 
verture est  d'environ  30  mètres ,  la  hauteur  de  18 ,  et  la 
profondeur  de  80 ,  et  dont  les  parois  sont  formées  de  prismes 
verticaux  de  la  plus  parfaite  régularité  ;  tandis  que  la  voûte 
présente  un  assemblage  de  prismes  plus  petits ,  affectant 
toutes  sortes  de  directions. 
A  la  pointe  de  cette  lie  se  trouve  le  petit  écneîl  de  Boo- 


3,q,t,=cdbïGoogle 


-    TBBUIH  PTROÏDB.  <17 

Sha-Ia ,  improprement  appelé  lie ,  puisqu'il  dépend  én~ 
■  demment  de  celle  de  Slaffa  ,  dont  if  n'est  sépni"e  que  'par 
un  canal  de  quelaues  brasses  de  largeur.  Cet  écueil  est  com- 

Îiosé  de  plusieurs  Duttes  de  basalte  eu  prisniea  de  la  plus  par- 
iiite  régularité:  ils  sont,  dit  Faujas  de  Saint-Fond,  réunis 
en  faisceaux  dans  quelques  parties ,  courbés  encore  dans 
d'autres ,  et  dbposés  aussi  en  escaliers  qui  deviennent  une 
rampe  praticable  quoique  rapide.  A  c6té  les  colonnes  sont 
verticales ,  et  forment  par  leur  réunion  et  leurs  différens  de- 
grés d'élévation  ,  un  pic  conique  régulier  qui  n'est  qu'un 
composé  de  prismes. 

L  un  des  plusT^lèbres  assemblages  de  prismes  columnaii'es 
est  celui  que  présente  la  côte  septentrionale  de  l'Irlande. 
Cette  cAte  oâre  deux  caps  ,  l'un  appelé  Fair-Ifead,  l'autre 
Pleaskiri'Bengore ,  remarquables  par  les  basaltes  dont  ils 
sont  entourés.  Ils  appartiennent  sans  doute  à  une  vaste 
coulée  qui  s'étendait  au  nord  jusqu'à  l'Ile  de  Raghery  avant 
que  le»  courans  de  la  mer.  Joints  a  l'action  du  soulèvement , 
n'euswnt  ibrmë,  par  une  séparation  violente  d'une  des  eitrê' 
mités  de  l'IrUnde,  cette  petite  lie  de  Ragher;  dont  plusieurs 
points  de  la  côte  septentrionale  et  de  la  côte  méridionale 
oflrent  des  lambeaux  basaltiques  qui  sont  les  l'estes  de  la 
même  coulée.  Les  basaltes  du  cap  Dooii  (Doon-Point)  et  des 
autres  parties  de  l'Ile  Raghery  reposent  sur  un  calcaire  an- 
cien de  m^e  que  ceux  de  la  côte  de  l'Irlande. 

La  disposition  des  prismes  du  cap  Doon  n'a  lien  de  remar- 

ÏLiable  SI  on  la  compare  à  celle  aec  basaltes  de  Pleaskin- 
engore.  Ce  dépôt  basaltique  est  composé  de  plusieurs 
assises  :  l'une  de  celles-ci,  épaisse  d'environ  13  mètres, 
non  couverte,  mais  flanquée  d'assises  supérieures,  s'avance 
dans  le  mer  comme  une  jetée  naturelle.  Sa  superficie, 
qui  n'offre  que  la  tête  des  prismes  qui  la  composent  et  se 
trouvent  en  contact  parGiit  sur  tout  les  pans ,  présente 
l'aspect  d'un  carrelage  en  pierres  polygones ,  ce  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  pave  ou  de  chaussée  des  Géants  [Giant't 
Causeway).  Autour  de  cette  chaussée  s'élèvent  des  prismes 
i  la  hauteur  de  5  à  6  pieds  ;  en  s'éloignant  de  la  mer  on 
voit  même  un  groupe  assez  considérable  d'autres  prismes  qui 
resemblent  à  des  colonnes  tronquées  hautes  de  8  a  9  mètres  ; 
enfin  ils  vont  se  pci-dre  et  se  confondre  avec  la  masse  basal- 
tique, d'où  l'on  voit  sortir  çà  et  là]  d'autres  groupes  de 
prismes. 

Le  monument  basaltique  le  plus  remarquable  est  sans 
contredit  le  cirque  naturel  de  Itle  de  Mail.  A  an  denù-^nille 
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d'AicbiiRcr^  et  à  lOS  pieds  du  bord  de  la  mer,  on  trouve 
an  plateau  naturel  de  forme  seiui-«irculaîre ,  situé  sur  une 
émineDce  d'environ  ôO  piLtls  au  deiMU»  de  l'eau ,  entière- 
ment compofé  de  basalte».  Un  grand  mur  isolé  entoure 
une  portion  du  cercle  que  ionueut  ces  laves ,  qui  s'élèvent 
du  coté  opposé;  il  eu  ré«uite  un  cirque  qui  étonne  par 
sa  ré{;ularilé,  Uue  grande  brèche  ouverte  au  milieu  d  un 
des  mura,  permet  de  voir  l'intérieur,  Ce  produit  des  kim 
souterrains  est  plus  extraordinaire  encore  que  la  sititte 
de  Fingal.  Une  roche  basaltique  coupée  à  pic  et  décri- 
vant un  arc  de  cercle,  foime  le  fond  du  cirque i  un  grand 
mur  composé  de  prismes  placés  horiïoataleoient  les  uns  sur 
les  autres,  tei-mine  l'encciat£  circulaire.  L'étendue  de  ce 
mur  est  de  89  pieds ,  soo  épaisseur  de  7  pieds  8  pouces  ; 
les  prismes  qui  le  composent  sont  tous  de  la  même  lon« 
gueur  i  son  élévation  est  de  25  pïcds  10  pouces.  Les  prismes 
soutà  S ,  6  et  7  laces  ;  les  pentagones  et  les  beugooes  sont 
les  plus  Dombraui.  On  en  remarqua  quelques-uns  ii  4  pans. 
La  muraille  n'est  point  partout  de  la  même  hauteur  i  dans 
quelques  points  elle  n'a  que  21  pieds  7  pouces.  I^  grand 
diamètre  du  cirque,  qui  est  un  peu  elliptique,  est  de  75  pieds 
8  pouces  j  il  est  place  sur  un  massif  de  laves  exhaussé  ae  (0 
pieds  au-Jeitua  du  niveau  des  moyennes  marées. 

Lorsque  les  masses  basaltiques  occuneot  un  espace  un  peu 
considéi-able ,  elles  se  présentent  mhis  u  forme  de  ces  nappeM 
ou  coulées  dont  nous  arons  pai'Lé,  et  qui  o&ent  one  surface 
supérieure  plane ,  borixAutale  ou  légèrement  inclinée  ;  tandis 
que  la  surface  inférieure  moulée  sur  le  sol  en  suit  toutes  les 
inégalités.  Cette  disposition  occasionne  de  grandes  varia- 
tu>ns  dans  l'épaisseur  de  ces  coulées.  Quelque&is  deux, 
trois  et  même  quatre  coulées  de  basalte,  sont  su^Tposées  les 
unes  aux  aufavs.  <>  C'est  dans  ses  coulées ,  dit  M.  Bertraud- 
Eoui,  qu'ont  étécreusésla  {dupait  des  vallons  quisilloooent 
le  plateau  du  Meienc  (PI.  24  >  fig,  4  ),  et  celui  qui  s'étend 
du  sud  à  l'otiest  du  Pu;.  Les  ruisseaux  qui  ont  déchire  ce  der- 
nier y  forment  plusieurs  cascades ,  dont  les  plus  remarqua- 
blés  sont  celles  de  Laroche  et  de  la  Beaume.  Celle-ci  a  de  25 
à  30  mètnes  de  hauteur  ;  elfe  produit  un  très-bel  effet.  Toutes 
■ont  situées  sur  le  point  où  le  lit  du  ruisseau  nasse  du  sol 
volcanique  sur  k  sol  iuierteur,  granitique  on  die  ^dimenC 
Elles  nous  moatreat  comment  les  eaux  attaquent  le  basalte , 
parviennent  à  le  désagréger,  et  à  agrandir  les  vallons  qu'elles 
ont  pratiqua  «d  faisant  peu  k  pea  reculer  ces  cascades. 
Lmw  ittm  M  tri»  •  pmp»  à  Sun  coac&ioa  conuwnt  tes 
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Mui  de  la  Loire  et  de  la  plupart  de  nos  torrens  ont  pu 
•'ouvrir  un  passage  à  U'aversleg.Goulées  de  lave»  qui  ont  puis 
d'une  lois  obstrue  ieui-s  cours.  » 

Utilité  dans  les  arts.  Le  basalte  est  une  des  substances 
les  plus  anciennement  connues .  et  dont  le  nom  antlqui 
b-ansmis  jusqu'à  nous.  Pline  dit  que  les  Egyptiens  tiraient 
cette  rocae  de  l'Ethiopie ,  et  que  son  nom ,  probable 
d'oiigiDË  étbiopieuné  ,  lui  venait  de  ce  qu'elle  avait  la 
leur  et  la  dureté  du  fer.  Les  Romains  la  nommaient 
lapis  œthiopius.  Sa  srande  dureté  la  faisait  recherchei'  des 
Egyptiens  pour  en  faire  des  statues,  des  vases  et  d'autres 
luoDuments.  Ou  remarque  au  Musée  des  antiques  ,  au  Lou- 
vre, plusieurs  statues  égyptiennes  en  basalte.  Quelques  sa- 
vans  ont  prétendu  que  le  bnsalte  des  anciens  n'était  pas 
la  même  roche  que  notre  basalte  ;  mais  il  ne  doit  rester  aucun 
doute  sur  l'identité  du  basalte  de  Pline  et  du  nàtre ,  lors- 
qn'on  Ut ,  daos  Straboa  et  dans  A^Ticola ,  qu'une  partie  des 
basaltes  qu'employaient  les  Egyptiens  se  trouvait  en  co- 
lonnes prismatiques. 

La  grande  dureté  du  basalte  est  la  principale  raison  de  son 
peu  d  emploi  chez  les  modernes  :  cependant  il  pourrait  dans 
beaucoup  de  circonstances  remplacer  avec  avantage  le  gra- 
nité. Dans  plusieurs  localités,  il  est  exploité  pour  l'empier- 
rement des  routes.  On  eu  pave  les  rues  dans  quelques  villes. 
On  a  essayé  d'en  paver  les  quais  de  Paris  ;  mais  on  a  reconnu 
que  par  le  frottement  continuel  que  lui  font  éprouver  les 
nombreux  mangeurs  d'une  grande  ville  il  devenait  glissant, 
et  qu'il  pouvait  en  résulter  des  inconvéniens  graves. 

C'est  pour  le  pavage  des  aires  de  granges  que  le  basalte  a 
été  employé  avec  le  plus  d'utilité  :  les  prismes  de  cette  roche 
servent  à  faire  un  cairelage  à  périmètres  irréguliers,  il  est 
vrai,mai£quinedemandedauU'emain-d'ceuvrequeleposage, 
CD  ayant  soin  de  mettre  en  rapport  les  pans  des  prismes.  La 
durée  de  ce  carrelage  est  à  toute  épreuve.  Il  est  en  usage 
dans  plusieurs  parties  de  l'Auvergne. 

Le  nasalte  spliéroïdal  à  couches  conccnti-iques  n'est  sus- 
ceptible d'aucuu  emploi ,  parce  qu^il  se  brise  Facilement,  et 
que  ses  feuillets  sont  trop  minces  et  trop  courbes. 

Lebasaltemassif  peut  être  employé  avec  avantage  par  les 
bijoutiers  ,  comme  pieire  de  touche  :  il  est  asset  dur  pour 
«mouiser  l'acier  de  mcilleui-e  qualiié,  et  est  inattaquanle à 
tous  les  acides.  Il  reçoit  même  facilement  le  poli. 

Le  basalte  schistoïde ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
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phonfilithe,  s'emploie  pour  couvrir  les  maisons  dans  les 
pays  où  la  tuile  est  rare.  Cette  couTerture  a  l'avantage  de 
aui^r  looff-temps,  et  d'être  rarement  sujette  à  des  répara- 
tions ;  mais  ce  basalte  est  très -pesant,  et  exige  une  charpente 
très- forte. 

Comme  le  basalte  se  foud  très'bien  en  un  verre  noir,  on 
en  fait  quelquefois  des  bouteilles. 

Le  sol  qui  résulte  de  la  décomposition  des  basaltes  ,  est 
ordinairement  d'une  grande  fertilité.  Nous  pensons  que  la 
plaine  de  la  Limagne,  en  Auvergne  ,  doit  sa  nchesse  agri- 
cole à  la  décomposition  des  basaltes  qui  couronnent  les  hau- 
teurs environnantes  ,  et  dont  les  détritus  ont  été  entraînés 
dans  la  plaine  par  les  eaux  pluviales  depuis  les  temps  les  plus 
reculés. 

FOBHATIOn  TBACBYTIQOB. 

ÎLes  temins  plotoaiqnes  trachytiqnes ,  4e  H.  Al. 
Bronpiiart  ; 
Le  terrain  tracliylique ,  de  M.  d'Omaliui  d'Halloj  ; 
1^  ([■'oape  tracliytique,  de  M.  Rout  t 
La  forniatioii  tiachytitiae ,  de  M.  A.  Bnnt. 

Les  roches  de  cette  formation  consistent  principalement 
entrachyte,  en  domite,  eu  pbonolithe  ou  leucostine,  en 
perlite,  en  obsidienne,  en  alunite  et  en  stigmite.  An  sur- 
plus il  est  fort  difficile  de  déterminer,  d'une  manière  précise, 
toutes  les  roches  qui  entrent  dans  sa  composition,  parce 
qu'elle  se  lie  tellement  à  la  formation  basaltique  et  même  à 
la  formation  parphyrique,  ainsi  qu'aux  diverses  formations 
du  terrain  volcanique ,  jjue  l'on  n  est  pas  encore  parvenu  à 
établir  d'une  manière  bien  tranchée  la  séparation  entre  ces 
difiérens  groupes. 

Les  trachprles  sont  remarquables  par  leur  ftpreté  au  tou- 
cher, qui  leur  a  valu  leur  nom  ^ ,  et  par  leur  aspect  vitreux. 
Ces  caractères  se  retrouvent  même  dans  ta  plupart  des  roches 
qui  les  accompagnent.  Ces  roches  ont  une  telle  tendance  à 
prendre  la  texture  porphyroïde ,  que  plusieurs  se  coofon- 
dentavec  les  porphjres  :  nous  avons  vu  précédemment  quen 
Amérique  M.  de  Humboldt  a  souvent  été  fort  embarrassé 
pour  décider  si  certaines  roches  sont  des  porphyres  ou  des 
trachytes.  Quelquefois  aussi  ces  roches  prennent  la  texture 
granitique  ;  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  laves  granitoiiies. 

*  Tf^Xot,  apK,  rude. 
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Au  surplns ,  ancnne  formation  îgoée  ne  présente  autant  de 
variétés  de  roches ,  sous  le  rapport  de  la  texture,  de  la  com- 
position minera  logique  et  de  la  couleur ,  que  la  formatioD 
trachytique. 

Les  trachytesde  l'ancien  et  du  nouveau  continent  offi'CDt, 
dans  leur  disposition  ,  des  difféi'ences  très  -  marquées.  £n 
Amérique ,  lu.  de  Humboldt  a  observé  que  ces  roches  sont 
régulièrement  sU'atiflées  i  mais  qu'elles  varieut  d'inclinaison 
et  de  direction  suivant  les  groupes  •■  il  cite  pour  exemples 
le  Chimborato  et  l'Assuay.  Les  trachjtes  porphyriquei  se 
[u^Dtent  fréquemment  en  colonnes  prismatiques  à  4  et 
7  pans,  hautes  quelquefois  de  50  |)ieds  comme  au  Ghim- 
boraio  ;  ainsi  que  les  stîgmites,  roches  fréquemment  su- 
bordoonées  aux  trachytes,  et  que  l'ou  remaix]ue  aui  envi- 
rons de  Quito ,  de  Loia ,  de  Caïamarca ,  etc.  Il  eu  est  de 
même  des  trachytes  granitoïdes  de  Pilojé ,  au  pied  du  volcan 
de  Puracé.  Au  sein  des  Cordillères ,  les  teintes  pâles  domi- 
nent dans  les  trachytes  ;  la  couleur  même  peut  servir  d'in- 
dice pour  l'âge  de  ces  roches.  Les  masses  blanches,  grises  ou 
roogesparaissent  être  antérieures  aux  masses  noires. 

Ln  ifurope ,  les  trachytes  se  présentent  avec  tes  mêmes  ca- 
ractères minéralogiquesqu'en  Amérique;  ilsoffi'ent  souvent 
anssi  une  disposition  columnaire.  La  seule  diiFéi-ence  qu'ils 
paraissent  oniir,  c'est  l'absence  de  cette  stratification  régu- 
lière, observée  par  M-  de  Humboldt  en  Amérique,  On  re- 
marque souvent  des  masses  de  trachytes  qui ,  par  leur 
position  horizontale ,  peuvent  mériter  le  nom  de  couches , 
mais  qui  n'offi'ent  point  de  traces  de  stratification  ;  telles 
sont  les  masses  de  la  Grande-Cascade  dans  la  vallée  du  Mont- 
Dor>  La  plus  supérieure,  d'où  coule  la  cascade ,  a  près  de 
50  mètres  d'épaisseur,  et  ne  nous  a  paru  présenter  aucune 
fissure  horiioutale  régulièi-e. 

Le  trachyte  noir  ou  plutàt  d'un  gi'is  noir  plus  ou  moins 
foncé,    contient  peu  de    ciistaui.  Il  prend  souvent  l'as- 

fect  du  basalte  avec  lequel  il  est  facile  de  le  confondre,  si 
on  uégliffe  un  caractère  propre  à  le  faire  distioguer,  c'est 
aue  le  peridot  olivine  est  toujours  disséminé  dans  la  pâte 
u  basalte,  et  très-rarement  dans  celle  du  trachyte.  Celui-ci 
renferme  plus  ordinairement  du  pyroxène  et  de  l'amphibole. 
Cependant  M.  Foumet  a  signalé  dans  le  Mont-Dur,  des 
trachytes  gris  ou  noirâtres  qui  renferment  çà  et  là  des  péri- 
dots.  Ces  trachytes  ont  fait  éruption  en  tormant  des  filons  et 
qaelqnefois  des  coulées  comme  les  laves,  ce  qui  annonce  qu'ils 
ont  été  dans nn  état  fluide.  Ils  ptraissent  passer  «u  basalte. 
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ce  qni,  selon  nous,  confirmerait  l'opinion  qne  les  trachytet 
et  les  basaltes  sont  des  roches  contemporaines  '. 

La  domite ,  roche  grenue  à  grain  En ,  et  d'une  texture  ter- 
reuse, nous  parait  être  de  l'&ge  des  trachytes  ,  auxquels  d'ait- 
leura  elle  passe  par  tant  de  nuances,  c^a'il  est  quel<|uefbb  trÈs- 
difficile  de  l'en  distinguer.  Elle  constitue  la  masse  entière  da 
Puy-de-Dôme  et  des  trois  montagnes  peu  éloignées  de 
celles-cî  appelées  leGrand-Sarcouï,  le  Glin'sou  et  le  Petit- 
Suchet. 

Les  phonoUthes  on  leucostinet ,  lorsqu'il*  sont  en 
grandes  masses,  affectent  la  structure  prismatiqne  ;  iU 
semblent  tenir  le  milieu  entre  les  trachytes  et  les  basaltes; 
ils  montrent  de  ta  tendance  à  passer  indifféremment  à  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  roches ,  mais  plus  généralement  aux  tra^ 
chytes.  Souvent  ils  se  divisent  facilement  en  [Vaques  et  en 
lames,  comme  le  prouvent ,  dans  le  groupe  du  Mont-Dor, 
les  montagnes  appelées  la  Roche-Thuillière,  la  Rocbe-Sa- 
nadoire  et  le  Puy-de>la-Malviale.  Jamais  ils  n'offrent  la  dé- 
composition en  boules  comme  les  basaltes,  mais  ils  se  pr^ 
sentent,  ainsi  que  le  prouvent  les  localités  ci-dessus ,  en  gros 
prismes  à  4 ,  5  et  6  pans. 

Lesperlilet ,  roches  vitreuses  dont  les  principales  variétés 
ont  été  appelées,  par  M.  Beudant,  Perlites  tettacé,  tpk^ 
rolitique  ,  porphyrique ,  rétiitique  et  liihoïde ,  sont  en 
eénéral  d'un  éclat  émaillé  et  passent  des  unes  aux  autres. 
La  première  variété  est  uniquement  composée  de  globales 
testacés,  ordinairement  d'uu  petit  volume,  et  accolés  les 
uns  aux  autres.  La  seconde  est  nne  roche  dont  la  plte  com- 
pacte renferme  des  globules  vitreux,  La  troisième,  paie- 
ment compacte,  renferme  de  petits  cristani  de  feldspath 
vitreux  ,  et  présente  çà  et  là  des  cellales  irréguUères  dont 
les  parois  sont  fibreuses.  Le  perlite  rétinique  a  la  ptte  vi- 
treuse et  d'un  éclat  un  peu  gras  :  sa  cassure  est  imparfai- 
tement concholde  et  un  peu  esquilleusc;  il  contient  des 
cristaux  de  feldspath  plus  on  moins  distincts,  quelquefois  un 
peu  de  mica ,  et  des  géodes  de  calcédoine  ou  d'opale.  Enfin  le 
perlite  lithoïde  est  tantôt  globulaire ,  c'est-i-flire  compoeé 
de  globules  plus  qu  moins  distincts  renfermés  dans  une  ptte 
compacte ,  et  tantôt  privé  de  ces  globules  et  formant  nne 
roche  pierreuse ,  avec  ou  sans  cristaux  de  feldspath  vitreiu, 
que  l'on  voit  passer  par  divers  degrés,  depau  la  texture 

t  Becliercliei  tnr  lu  réToIntions  fsioDt  modifia  les  monts  Hmt, 
fn  M-  Faarmt,  inyfaieM  Ass  winM. 
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tetreose  jusqu'à  la  testure  compacte,  à  cainire  tantAt  ptane 
et  tantôt  concfioïde.  Cette  variété  présente  quelquefo»  la 
ttruclure  tubulaîre  et  8chi$t(ri'rle.  Les  perlites  se  lient  intime- 
ment aoK  irachytes  porphyroldes. 

L'ObsidicDiie ,  rÂlunit«  et  le  Stigmîte,  sont  en  inssMi 
plus  DU  moins  considérables ,  tubordonnées  h  la  formation 
tradiytique. 

rOSMATIpS  TEACBTTtqUE. 

£a  France. 

Nous  allons  jeter  nn  conjvd'oeil  rapide  sar  qoelqnet-nna 
des  contrées  dans  lesquelles  la  formation  trachytique  se  pré- 
sente snr  un  développement  considérable. 

Dans  le  département  de  ta  Haut»-Loire,  cette  fonuation 
coDStitoe  nne  bande  longue  et  étroite,  qui  I  étend  du  and-est 
an  nord-ouest,  sur  une  longueur  d'environ  oaie  lieues  ,  de- 
pnis  les  sources  de  la  Loire  jusqu'aux  environs  du  villaM 
de  Saint-Maurice,  entre  le  fleuve  et  l'Anoe  son  affluent.  On 
y  remarque  le  développement  considérable  qu'acquiert  oett* 
formation ,  au  milieu  de  la  formation  basaltique  encore  plus 
développée;  c'est  une  suite  de  pics  et  de  plat^aui  qui  parais- 
sent être  les  débris  d'une  longue  tdne  aujourd'hui  morcelée, 
qui ,  dans  les  groupes  du  Megal  et  da  Meaeno,  atteigtteat 
une  bf^eur  de  12  à  15  kilomètres. 

Le  groupe  principal  est  ceini  du  Meienc ,  qui  occupe  la 
partie  méridionale  de  la  chaîne  :  c'est  un  ensemble  de  pla- 
teaux basaltiques  et  de  pics  trachytiqnes  et  phonolithiônes 
r  s'élèvent  graduellement  jusqu'aux  sommités  centrales , 
it  le  point  culminant  est  à  1774  mètres  au-dessus  da 
nivean  de  l'Ooéan  {Pi.  %%,fig.  4).  Les  phanoiithes  const^ 
tuent  presque  la  totalité  des  sommets  de  la  cbatne  ;  ainsi , 
pour  n'en  citer  que  quelques  exemples,  depuis  l'extrémité 
de  cette  chatne  jusou'à  la  Loire ,  non-seulement  le  pic  du 
Mecracen  est  forme,  mais  ils  constituentleSucd'Aîglet,  la 
cime  du  Mont-Gharret  et  celte  du  Mont-Plaux.  Ces  phooo- 
lithea  paraissent  s'être  ftit  jour  sur  un  grand  aon)l»e  de 
pointe,  par  ane  lon«ae  fissure ,  dont  la  direction  générale 
est  du  N.-N.-O.  au  S.-S.-E.  Au-dessus  de  ces  orinoes ,  oce 
Tftcbes  pirent  des  formes  diverses ,  suivant  leur  pins  on 
moins  çraMle  fluidité  :  tantôt  elles  s'accnmul^nnt  en  dAmes 
arrondis  et  en  masses  coniqnes  ;  tantôt  plus  rarenent  en 
nasses  antaties  et  très^païsses.  Lear  émisnoa  ne  fut  aooom- 
fM^iée  d  aveuDedéjeatioD,  ce  qni  ka  distiogM  <leB  éi«p4tow 
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-  trachT^ques  ;  tiusi  ne  sontrcUes  point  accompagnées  de  oon- 
glomérab. 

A  en  juger  par  les  croupes  du  Meienc  et  du  Mégal ,  les 
éruptions  basaltiques  du  département  de  la  Haute-Loire,  ae- 
raieat  postérieures  à  celles  oes  trachytes  et  des  phouolithes. 
On  y  voit  distinctement  que  les  basaltei  se  soot  fait  jour  dans 
ces  deux  groupes,  en  soulevant  les  masses  de  phonolithes, 
en  s'intercalaut  quelquefois  entre  elles ,  en  s  épanchant  à 
leurs  bases ,  et  en  couvrant  de  leurs  vastes  nappes  le  plateau 
duMeienc(J>/.  2*,;î^.  *). 

Dans  le  département  que  nous  venons  de  citer,  les  pho- 
nolithes  reposent  sur  la  formation  ^nltique. 

La  formation  tracfaytique  constitue ,  dans  l'ancienne  pro- 
vince d'Auvergne,  les  groupes  du  Mont-Dor  et  du  Cantal, 
ainsi  que  les  montagnes  domitiques  du  Puy-de-Dàme,  et 
qutdques-unes  voisines  de  celle-ci  que  nous  avons  nommées 

{iréceilemment.  Cette  formation  y  est  beaucoup  plus  déve- 
oppée  que  dans  le  département  de  la  Haute-Loire  i  les 
rocnes  j  présentent  anssi  un  plus  grand  nombre  de  variétés. 
Mais  il  est  à  remarquer  qu'en  Auvet^e  les  phonolithes  sont 
postérieurs  aux  basaltes. 

Le  groupe  du  Cantal,  dit  M.  A.  Burat,  est  un  cône  régu- 
lier ,  surbaissé ,  évidé  à  son  centre  ,  dont  ta  base  à  peu  près 
circulaire  ,  occupe  une  surface  qui  a  plus  de  75  kilomètres 
de  diamètre.  La  formation  tracliytique  en  occupe  la  partie 
centrale ,  et  se  compose  de  montagnes  élevées,  d'où  partent 
des  contreforts,  qui  s'abaissent  graduellement  et  se  termi- 
nent par  des  plateaux  plus  ou  moins  inclinés.  La  hauteur 
absolue  des  montagnes  centrales  varie  entre  1400  et  1871 
mètres.  Les  trachytes,  dont  la  puissance  est  de  beaucoup  in- 
fërieure  à  celle  des  conglomérats  avec  lesquels  ils  alternent,  se 
présentent  sous  forme  de  couches ,  dont  quelques-unes  sont 
asset  continues  pour  qu'on  puisse  lès  suivre  pendant  600 
mètres  et  plus ,  en  masses  isolées  et  en  liions.  A  mesure  que 
l'on  s'éloigne  du  centre,  ils  deviennent  moins  puissanset 
les  conglomérats  prennent  un  développement  exclusif.  Les 

Shonolithes  constituent  plusieurs  pics  qui  surgissent  au- 
essus  des  conglomérats  dans  la  dépression  centrale  du 
groupe,  et  dont  le  principal  est  le  Puy-Griou. 

Les  alternances  de  trachytes  et  de  conglomérats  qui  con- 
stituent la  masse  principale  du  Cantal  forment  des  assises , 
sensiblement  inclinées  du  centre  à  la  circonférence. 

Legroupe  du  Mont-Dor  est  un  cânemoias  vaste  et  moins 
régulier  que  celui  du  Cantal  ;  il  occupe  un  espace  à  peu  près 
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circalaire  d'environ  20  kilomètres  de  diamètre.  La  masse 
tracfaytique,  dont  l'ëpaisseur  moyenne  est  de  400  à  500  mè- 
tres ,  repose  sur  le  granité  qui,  suivant  Ramond,  a  une  hau- 
teur moyenne  de  lOOO  mètres.  Les  masses  trachyti<]ue3  les 
plus  élevées  présentent,  comme  au  Cantal ,  une  crête  demi- 
circulaire  qui  encaisse  une  dépression  oii  commence  la  Vallée 
des  Bains.  Le  pic  de  Sancy,  point  culminant  de  cette  crête , 
atteint  une  élévation  de  1887  mètres. 

Dans  ta  vallée  du  Mont-Dor,  la  Grande  Cascade  qui  tombe 
d'un  plateau  de  trachyte  dont  la  hauteur  est  d'environ 
120  pieds ,  et  qui  forme  ensuite  nu  torrent  qui  roule  jusque 
dans  la  Dordogne  au  milieu  d'une  lar^  déchirure  accrue 
tous  les  ans  par  l'action  des  eaui,  mérite  de  fixer  l'atten- 
tion. En  montant  au  milieu  des  débris  à  travers  lesquels 
l'eau  se  fraie  nn  passage ,  on  remarque  d'abord  une  large 
base  de  conalomerats  trach; tiques  ;  puis  une  masse  de  leu- 
costine  porphyroide ,  ou  si  l'on  veut  un  trachyte  noir  pas- 
sant au  basalte;  au-dessus  on  voit  un  conglomérat  trachy- 
tique  à  ciment  ferrugineux  rougefttre  ;  plus  haut  une  se- 
conde assise  de  tencostine.  Au-dessus ,  s  étend  une  couche 
de  plusieurs  piedsd'épaisseur,  composée  d'une  pépérine  d'un 
gris  d'ardoise,  au  milieu  de  laquelle  on  trouve  une  grande 

Iuantité  de  cristaux  d'albite.  Cette  pépérine  est  surmontée 
e  la  masse  de  trachyte  grisâtre  du  baut  de  laquelle  tomb< 
la  cascade. 

£d  remontant  la  vallée  du  Mon^Dor  pour  aller  à  la 
cascade  de  la  Dor,  on  gravît  une  partie  de  la  montagne  de 
Cacadogne  ,  et  l'on  traverse  la  cascade  du  Serpent ,  qui  di^ 
fôre  des  autres  cascades  de  la  vallée ,  en  ce  qu'au  lieu  de 
tomber  d'un  point  escarpé,  ses  eaux  limpides  descendent 
avec  vitesse  sur  une  leucostioe  comme  les  eaux  d'un  petit 
torrent  ;  ou  arrive  eafin  à  l'extrémité  de  la  vallée ,  et  I'od 
se  trouve  bientôt  au-dessus  du  profond  ravin,  au  milieu 
duquel  coule  la  Dor  avec  d'autant  plus  de  rapidité ,  que 
truelques  pas  plus  loin  elle  tombe  d'un  rocher  d  une  grande 
etévatioD.  Au  fond  du  ravin  circulaire,  dans  lequel  cette 
cascade  se  précipite,  la  roche  que  les  eaux  ont  creusée 
prend  une  teinte  blanchfttre  qu'elle  doit  À  l'action  cODti- 
Duelle  de  l'humiditéi  car  lorsqu'on  la  casse  on  voit  que  c'est 
nne-pépérine  grisâtre  ,  stratifiée  en  petits  lits  horlioiitaux  de 
vn  à'deui  pouces  d'épaisseur;  c'est  la  même  roche  qui  a  été 
décrite  par  M.  Cordier  sous  le  norad'AUoUeoa  ti^  blatte. 
Elle  repose  sur  des  lencostines ,  et  après  s'être  élevée  k  en- 
viron i30  mètres,  elle  est  recouverte  de  tracbyte  gristtre. 

OiOLOOIB.  —  TOMK  II.  40 
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C'est  k  ce  tracbfte  qu'eit  suboidonnëe  une  belle  rocbe  d**- 
luDÎte  dans  laquelle  le  soulre  se  montre  sous  fbnoe  de  pe- 
tits points  d'ua  beau  janne.  Après  avoir  gravi  cette  rocbe , 
on  monte  sur  an  mamelon  assez  rapide  ,  et  l'oD  arrive  enfia 
sur  le  pic  de  Sancy. 

La  vallée  d'Enfer  que  l'on  volt  l'étendre  à  dnrite  au-des- 
sons  de  ce  pic,  est  entourée  de  rochers  décharnés  oompa- 
ses  de  trachyte  globuleux ,  on  d'argilophyre  globaire  d'une 
teinte  verdàtre ,  de  trachyte  noir,  de  trachyte  granitolde, 
et  de  trachyte  grisfttre-porens  et  violâtre  compacte. 

Suivant  M.  Foumet,  les  monts  Dor  spnt  le  résoltat 
d'nne  série  d'éraptiotu  qui  appaitteonent  à  diversM  épo- 

aues  ]  ainsi  après  une  première  éruption  de  conglomérats , 
s'est  formé  nn  cratère-lac  ,  caractérisé  par  des  lignites  ; 
celui-ci  a  été  comblé  et  nivelé  par  de  nouveaux  coi^jIfHné- 
rats  sur  lesquels  s'est  établie  la  grande  nappe  de  trachyte 

forphyrtiide  à  grands  cristaux  d'albite ,  qui  a  été  Qnide ,  ai 
on  en  juge  par  sa  disposition  et  sa  texture.  Gclie-d  a  été 
disloquée  et  relevée  en  différeas  points ,  par  la  sortie  des 
domites,  dont  le  caractère  le  plus  saillant  est  d'avoir  été  peu 
fluides  ,  car  ils  ne  présentent  pas  de  ooulées. 

Les  nappes  précédentes  ont  encore  été  influencées  par 
l'apparition  des  trachytes  gris,  qui  les  ont  traversées  princi- 
palement en  liions ,  et  qui  ont  lormé  des  coulées  anal<^es 
a  celles  des  laves  modernes. 

Les  basaltes  ont  agi  dans  le  même  sens,  et  ont  hmé 
plusieurs  montagnes  .  entre  autres  le  Pny-Gros. 

Jusque»-là,  le  sol  présentait  de  grandes  ondulations, 
mais  les  vallées  actuelles  du  Mont-Dor  n'existaient  pas  en- 
core; elles  paraissent  être  le  résultat  de  repparitlon  des 
phoDolithes  qui  firent  ensuite  éroptioo  :  en  enet  les  dykes 
et  les  Ëlons  qu'ils  forment ,  et  la  position  de  ces  roches 
dans  un  centre  bien  caractérisé  vers  lequel  les  coutJies  se 
relèvent  de  toutes  parts ,  semblent  être,  par  l'effort  qu'elles 
firent  pour  paraître  au  jour ,  la  cause  des  fraotores  qnt  dOD> 
nèi-eot naissance  aux  vallées  daHont-Dor  i. 

roaiUTieoi  TuoRf  TiQtm. 
iËh  Soagrit. 

Nous  ne  pouvons  nons  dispenser  de  dire  un  mot  des  ti%> 
chytes  de  la  Hongrie ,  parce  qu'Us  sont  derenns  claitigmi 
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comme  ceux  de  la  FraDce,  par  la  description  qa'en  a  donnée 
e  premier  M.  Beudant, 

La  formation  tinchytiqne  existe  ,  dit-il ,  en  Hongrie  dsni 
plusieurs  lieux  différena ,  et  fort  éloignés ,  où  elle  constitni! 
des  groupes  de  montagnes  très  -  étendus ,  Indépendans 
les  uns  des  autres ,  et  qui  présentent  tous  à  peu  près  Ici 
mêmes  caractères.  On  7  reconnaît  cinq  groupes  principaux  , 
à  chacun  desquels  se  rattachent  des  bnttes  isolées  ,  qui  se 
prolongent  plus  ou  moins  loin  dans  la  plaine.  Le  premier 
s'étend  du  sud  au  nord  ,  depuis  les  plaines  de  Bath  j  nsqn'au 
delà  de  Sremniti,  et  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  les  monta- 
gnes d'Ostrosikv  jusque  vers  celles  des  environs  de  Ghimèi 
et  de  Nyitra  ;  1  espace  qu'il  occupe  peut  avoil  vingt  lîenei 
dans  son  plus  grand  diamètre  et  quinie  dans  le  plus  petit. 
Le  second  moins  considérable  se  présente  an  sud  du  pré- 
cédent au  milieu  des  montagnes  de  DrégCly;  mais  il  est 
pnncipalemeat  composé  de  conglnmôvls  trachjliques  et 

SDUceux.  Le  troisione  qui|  constilae  les  montagnes  de 
[atra.  oodupe  à  l'est  du  précédent  «ne  étendtle  asses 
considerahle  sur  le  bord  septentrional  de  la  grande  plaine 
de  Hongrie.  1«  quatrième  comprend  les  montagnes  de 
Vihorlet,  dont  le  nom  slave  signifie  une  montagne  qui 
a  été  brûlée  et  qni  est  éteinte  ;  elles  ae  lient  à  une  série 
de  montagnes  du  même  genre  qui  se  succèdent  i  travers  les 
comitats  de  Unjfa ,  et  de  Beregh  jusque  vers  le  comitat  de 
Mannaros.  Enfin  la  formation  tracnytique  se  trotire  en 
masses  considérables  sur  les  Ironttères  de  la  Transylvanie  et 
de  la  Moldavie;  elle  y  forme  un  groupe  très-étendu  qui  se 
dirige  du  nord  au  snd. 

Qd  peut  distinguer  çà  et  là  dans  les  coupes  de  la  forma- 
tion trâchytique  en  Hongrie  des  lignes  de  stratification  ,  la 
plupart  horiiontales  et  peu  inclinées  ;  mais  ces  lignes  pAi 
continues,  ne  se  prolongent  pas  régnlièrement  dans  les 
mêmes  masses  )  chacune  des  différentes  roches  forme  une 
masse  particulière,  ou  une  montagne  qui  parait  être  indé- 
pendante de  celle  qui  l'avoisine. 

La  composition  minérale  est  i  peu  pr^  la  même  daus  les 
ànq  groupes  t  les  principales  roches  sont  des  trachytes ,  des 
porabyres  à  base  de  feldspath  compacte ,  appelés  porphyre* 
trachjtiques  ,  de*  porphyres  celluleui ,  appelés  porphyrtb 
molaires ,  diverses  variétés  de  perlites  et  on  conglomérats. 
M.  Bendant  a  remarqué  qne  ces  roches  conservent  datis 
les  divers  gronpes  un  eertaia  ordre  constant  et  régulier  ■ 
wtHi  le  tTKthjie  oecitpe  ordinAiremetit  le  centre  des  ffon^. 
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et  comtitue  les  masses  les  plus  considérables  et  les  plus  éle- 
vées ;  le  porphyre  trachytique  forme  des  montagnes  plus 
basses  en  avant  des  premières;  devant  celles-ci  s'élèvent 
les  montagnes  de  perlites  ;  en6n  les  porpbyres  molaires  se 
trouvent  en  avant  de  toutes  les  autres,  t'est  aux  pieds  de 
celles-ci  que  les  conglomérats  sont  accumulés  et  s'avancent 
plus  ou  moins  loin  dans  le%plaines< 

Formes  du  sol  de  la  formation  trachytique.  Nons 
croyons  en  avoir  dit  asseï  pour  faire  connaître  les  princi- 
paux caractères  de  cette  formation  j  nous  complétei'ons  ce 
re  nous  avons  encore  à  en  dire ,  en  présentant  un  aperçu 
i  fonnes  qu'affecte  le  sol  trachytique.  - 
Ce  qui  peut  d'abord  donner  une  idée  de  la  puissance 
qu'atteignent  quelquefois  les  trachytes,  c'est  que  dq[)uis  llm- 
mense  assise  sur  laquelle  reposent  les  Cordillères ,  ces  mon- 
tagnes en  sont  presque  entièrement  formées  jusqu'à  leur 
sommet.  Le  Ghimboraio  ,  dans  sa  majestueuse  élévation  , 
n'est  qu'un  c&ne  de  trachyte  ;  le  Pîcbîncha ,  le  Gotopaxi ,  et 
plusieura  autres  montagnes  importantes,  de  cette  chaîne  en 
sont  également  composés.  Ijës  trachytes  y  constituent  donc 
des  dômes  de  plus  de  4000  mètres  de  hauteur. 

Dans  l'ancien  continent ,  on  remarque  les  trachytes  de  la 
Hongrie  .  qui  se  divisent  en  difierens  sroupes  indépendans 
les  uns  des  autres ,  et  composés  en  général  de  montagnes 
arrondies  et  coniques,  dont  quelques-unes  s'élancent  au- 
dessus  de  toutes  les  autres,  de  manièi'e  à  former  autant  de 
points  de  centre,  autour  desquels  se  réunissent  ces  dernières, 
sur  lesquelles  s'appuient  à  feur  tour  des  collines  de  mém« 
nature.  La  plupart  de  ces  montagnes  sont  dépourvues  de  ces 
pointes  déchinîes  qui  caractérisent  les  montagnes  graniti- 
ques ;  on  en  voit  peu  qui  présentent  des  groupes  prolongés. 
X  II  existe  dans  oifTérentcs  parties  ,  dît  M.  Jleudant,  des 
sommets  escarpés  à  pic ,  terminés  par  des  espèces  de  pla- 
teaux où  l'on  aperçoit  quelquefois  des  assises  horizontales 
plus  ou  moins  distinctes  ;  lùais  nulle  part  on  ne  voit  plu- 
sieurs de  ces  escarpemens  se  correspondre  sur  un  même  plan, 
comme  il  arrive  souvent  aui  plateaux  basaltiques ,  et  Û  est 
impossible  de  les  considérer  comme  les  vestiges  d'une  couche 
générale,  morcelée  de  différentes  manières.  » 

Les  montagnes  tracbytiques  ne  présentent  aucune  trace 
de  cratères  :  ce  qu'on  a  quelquefois  pns  pour  des  bouches 
igniyomes,  ne  sont  que  des  excavations ,  des  enfoncemeDS 
particuliers  ,  placés  ordinairement  sur  les  flancs  des  œon- 
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tagDea ,  maUtonjotu^a  dépourvus  de  laves  et  de  scories,  seub 
indices  qui  pourraient  attester  l'analogie  de  ces  excavations 
avec  de  véritables  cratères. 

En  France,  dans  les  dépariemens  du  Puy-dc-Dàme ,  du 
Gantai  et  de  la  Haute- Loire,  I^  montagnes  trachy  tiques  pré- 
sentent une  longue  suite  de  proSls  variés  qui  couronnent  de 
vastes  plateaux.  La  facilité  avec  laquelle  i  action  de  l'atmo- 
sphère dégrade  les  roches  qui  les  composent,  explique  l'on- 
suie  de  ces  pics  biiai'rement  déchirés  qui  s'élèvent  au-dessus 
des  vallées,  telles  que  celledulVIont-Dor,  et  les  autres  moins 
importantes  qui  ;  aboutissent  ;  de  ces  caps  qui  s'avancent 
au  bord  des  vallées  bordées  de  masses  imposantes ,  imi- 
tant de  loin  d'antiques  constructions  noircies  par  te  temps; 
deces  sommets  isoles  qui  s'élèvent  en  pointe  comme  le  pic  de 
Sancy,  ou  en  coupole  arrondie  comme  le  Puy-de-Dâme. 

Les  roches  trachytiques  présentent  autour  de  la  vallée 
d'Enfer  des  sommets  amincis  et  dégradés,  formant  une 
sorte  de  mur  vertical  qui  va  s'appuyer  contre  ta  base  du 
pic  de  Sancy.  Ces  rochers  sont  disposés  tout  autour  de  la 
vallée  en  pyramides  et  en  aiguilles  qui  semblent  prêtes  à 
tomber,  et  en  sommets  qui  s  élèvent  les  uns  au-dessus  des 
aati'cs ,  en  laissant  entre  eux  de  nombreux  ravins  dans  les- 
quels la  neige  se  conserve  toute  l'année. 

Vue  des  environs  de  Monistrol  et  de  Sainte-Sigolène ,  la 
bande  trachytique  du  département  de  la  Haute-Loire  se 
développe  du  sud  à  l'ouest,  dit  M.  Bertrand-Roux,  comme 
un  boulevard  immense  élevé  autour  de  la  vallée  du  Puy; 
ces  cimes  .pittoresques  se  dessinent  dans  l'aïur  des  cieux, 
avec  ces  profils  bizarres,  ces  coupes  hardies  que  uotu 
avons  reconnus ,  et  qui  caractérisent  les  montagnes  tra- 
chytiques dans  l'ancien  comme  dans  le  nouveau  monde. 

Dans  111e  deSky,  en  Ecosse,  les  montagnes  trachyti- 
ques atteignent  environ  700  mètres  de  hauteur,  Iicurs  for- 
mes sont  arrondies ,  massives ,  peu  agréables  à  fœil ,  ou 
bien  ce  sont  des  canes  obtus  sans  aucune  protubérance  et 
couverts  de  débris  rougeAtres  que  la  décomposition  oe 
cesse  de  produire  sur  leurs  flancs  et  qui  ouisent  à  la  végé- 
tation. Les  vallées  qui  les  séparent  sont  étroites  et  de  peu 
d'étendue. 

Les  cinq  groupes  trachytiques  de  la  Hongrie  sont  com- 
posés de  montagnes  coniques  ou  an'ondies ,  entassées  les 
unes  sur  les  autres ,  en  s'abaissant  progressivement  vers  les 
plaines,  où  elles  se  terminent  par  des  collines  plus  ou  moins 
àlongéei ,  composées  de  débris  de  roches  ignées.  Il  existe , 


3,q,t,=cdbïGoogle 


UO  DBacUFTlOH  riBTIOULlKSI   DBS  TEUHÂUS. 

dans  d^mitea  parties ,  des  sommets  en  forme  <te  pttteaux, 
escarpes  à  pic,  et  qui  présentent  des  assises  horiiODtales 

Elus  ou  moins  distinctes  i  mais  od  ne  voit  point  de  tan^ 
eaux  isolés  qui  se  correspondent ,  et  qu'on  puisse  regarder 
comme  les  restes  d'une  couche  morcelée. 

Dans  la  Morée  et  les  tles  de  la  Grèce  la  formation  tra- 
diytioue  offre,  eu  général,  suivant  M.  Virlet,  des  masses 
fendillées  et  fragmentaires ,  sans  aucune  trace  de  strati- 
fication :  ces  niasses  paraissent  avoir  été  soulevées  à  l'état 
solide  ou  à  peine  piteux.  Elles  présentent  alors  des  pi- 
tons ou  mamelons,  tantàt  isolés,  comme  à  l'Ue  de  Poros 
ou  à  celle  de  Milo ,  tantdt  en  groupes  réunis ,  comme  à 
Metfaana  ,  i  Ëgine ,  etc.  h  Ces  dômes  trachytiques  sont  le 

ÎiluH  souvent  à  pentes  raides,  trës-escarpées  et  d'un  accès 
brt  difficile  ;  par  exemple ,  il  HetLaua  ,  près  de  l'endroit 
appelé  Kayméni,  on  trouve  k  vingt  ou  vingt-cinq  pas  du 
nvage  de  la  mer  un  fond  de  plus  80  brasses  ;  le  massif  de 
tracnyte  ibrmant  un  escarpement  sous-maria  s'élève  très- 
rapidement  au-dessus  du  niveau  des  flots  jusqu'à  près  de 

700   mètres Comme  les  trachytes  sont  des  rociies  la 

plupart  du  temps  fragmentaires ,  ils  dounent  rai-ement  lieu 
a  des  falaises  ;  nous  en  avons  vu  pourtant  quelques-unes 
assez  remarquables ,  mais  elles  étaient  dues  à  un  mode  de 
structure  diBéreut.  Ainsi ,  par  exemple ,  celle  qu'on  dési- 
«ïne  4  Egîne  sous  le  nom  de  Peninda  Vrakia  (  irivS*ra  ri 
ifoX'^  •  '^  cinquante  brasses  ) ,  est  composée  d'un  tracbyte 
gris  blanchâtre,  affectant  les  formes  prismatiques  des  ba- 
saltes. La  montagne  au  sud  de  Saint-£lie,  dans  la  même  lie, 
présente  également ,  le  loug  des  rivages  ,  la  même  struc- 
ture :  les  trachytes  y  forment  des  colonnes  verticales  fissu- 
l'ées  dans  tous  les  sens.  ■ 

On  reconnaît  â  leurs  formes  les  montagnes  de  trachytes , 
lorsqu'on  navigue  près  des  côtes  de  l'Asie  mineure.  Les 
plaines  de  la  'Troaae  se  terminent  par  des  montagnes  gra- 
nitiques, pointues,  et  des  montagnes  trachytiques  arron- 
dies.] Le  long  golfe  de  Smyme  est  bordé  dans  presque 
toute  son  éteudue  de  montagnes  de  tracbyte  j  mais  le  demi- 
cercle  qu'elles  décrivent  autour  de  cette  ville  offre  des 
cimes  variées,  parmi  lesquelles  les  contours  arrondis  sont 
plus  fréquens  que  les  sommets  anguleux  :  le  mont  Pagus  qui 
porte  le  vieux  château  génois ,  pitsente  ce  caractère. 

UliUtidatts  iuarts.  La  formation  trachytiqae  oSre  peu 
de  vaches  utiiisâes  dans  les  arts  et  l'industrie  ;  cependast 
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I  trftGhytes  foamisseat  de  bonnes  pierres  de  coo- 
stmctiuD  :  le  bel  établissement  des  bains  au  Mont-Dor  est 
construit  en  tracbyte  grisâtre.  On  sait  que  la  variété  de 
trachyte  appdë«  Domite  était  employée  par  les  anciens  à 
foire  dea  aarcophages  ,  dans  lesquels  les  corps  passaient  en 
quelque  sorte  à  rétat  de  momies  en  se  desséchant  dans 
cette  roche  poreuse.  Les  Pbonolithes  se  délitant  facilement 
en  feuillets  minces,  soât  souvent  employées  k  couvrir  les 
habitations,  surtout  dans  les  campagnes^  comme  on  le  voit 
aux  environs  du  Mont-Dor. 

Les  Pcrlitfs  et  les  Obsidiennes  sont  d'un  usage  très-borné 
dans  nos  arts  modernes  ,  mais  elles  ont  été  employées  par 
les  anciens.  Les  Romains,  les  Guanches  et  les  Péruviens 
ont  fidt  des  miroirs  et  des  armes  avec  l'Obsidienne  noire. 


des  miroirs  qui  sont  recherchés  par  les  paysagistes  ;  on  en  a 
quelquefois  fabriqué  des  parures  de  deuil.  Une  jolie  variété 
d'Obsidienne  chatoyante  ou  aventurinée ,  que  I  on  trouve  à 
Real  del  Monte  et  dans  les  montagnes  de  Las  Nabayas  au 
Mexique;  a  été  quelquefois  employéedans  la  bijouterie  ;  elle 
le  serait  même  fréquemment  si  elle  n'était  pas  si  fragile. 

Les  trachytes  porphyriques  de  Zimapan  au  Mexique  ren- 
iènnent  de  belles  opales ,  mais  qui  sont  moins  estimées  que 
celles  de  U  Hongrie. 

L'AJunite  que  Ton  exploite  à  la  Tolfà,  dans  les  environs  de 
Rome,  fournit  l'alun  qui  dans  le  commerce  porte  le  nom 
de  cette  ville.  La  même  roche  qne  l'on  trouve  au  Mont- 
Dor  en  Auvergne  et  dans  quelques  parties  de  la  Hongrie, 
pourrait  être  utilisée  dans  le  but  d'en  extraire  aussi  de  l'alun. 

Considérésous  lepointdevuedelarichesse  végétale,  lesol  - 
delà  formation  trachytique  présente  en  général  quelques  feits 
utiles  à  rapporter.  Les  cimes  décharnées  que  présente  cette 
formation  ,  n'ont  pas  toujours  un  caractère  d'aridité  :  dans 
le  département  de  la  Haute-Loire  on  voit  çà  et  là,  sur  cer- 
taines d'entre  elles,  de  grosarbresqui  attestent  qu  il  y  crois- 
sait jadis  de  belles  for&.  Les  rapides  dégradations  que  su- 
bissent ces  montagnes  par  d'impmdens  défrichemeos ,  ex- 
pliquent facilement  ce  changement  :  les  montgnards ,  en 
détruisant  ces  forêts ,  ne  conservent  même  pas  un  sol  pro- 
pre à  la  culture  ;  les  arbres  par  leurs  racines  retiennent  la 
couche  d'humus  formée  par  la  longue  accumulation  de 
leurs  feuilles j  lorsqu'ils  sont  arraches,  la  pluie  entraîne 
sans  cesse  cette  coucoe  de  terre  végétale ,  et  le  roc  est  bieu- 
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tôt  mU  à  nu.  Lorsque  l'homme  n'y  a  pas  î  m  prudemment 
cause  l'aridité  ,  les  montagnes  trachytiques  présentent  sou- 
vent une  belle  vMétaUon, 

Dans  la  vallée  au  Mont-Dor,  les  nombreuses  cascades 
attestent  que  certains  trachytes  renferment  des  couches  im- 
perméables ,  et  que  le  sol  trachytique  n'est  pas  essentielle- 
ment aride.  De  beaux  sapins  croissent  sur  les  trachytes  jus- 
qu'à la  hauteur  où  les  arbres  font  plaoe  aux  graminées; 
mais  aloi-s  ces  plantes  sont  si  veites ,  si  vigoureuses, 
qu'elles  offrent  une  excellente  nouiTÎture  aux  b«tiaux  qui 
y  paissent  peudant  une  grande  partie  de  l'année. 

En  Hongrie,  les  célèbres  vignes  de  Tokay  croissent  sur 
une  montagne  de  trachytes. 

Dans  la  Grèce  Je  sol  trachytî(|ue  ,  bien  que  sénérale- 
mcRt  peu  productif,  n'est  pas  toujours  dépourvu  de  végéta- 
tion ,  ni  même  d'une  certaine  fertilité  :  ainsi ,  suivant  M.  ¥ir~ 
Jet,  l'énorme  massif  trachytique  de  Methana  paraît  parti- 
culièrement convenir  au  caroubier  ;  l'olivier  et  l'arbuusier 
y  croissent  également  bien.  «Quelques-unes  des  vallées 
élevées  que  présente  dans  son  intérieur,  dit-il,  ce  masûfsi 
découpe ,  offrent  même  une  culture  assez  riche  en  blé ,  ea 
■orge,  et  en  vigne ,  et  les  sources  qu'on  rencontre  dans  plu- 
sieurs de  ces  vallées  ressemblant  à  autant  de  grands  cra- 
tères profondément  échanci-és,  annoncent  assez  que  si  les 
trachytes  pouvaient  retenir  les  eaux ,  ils  procureraient  une 
végétation  épaisse  et  très  -  vigoui-euse  ;  car  les  terres  aux- 
quelles leur  altération  donne  lieu,  sont,  comme  celles  qui 
résultent  de  la  décomposition  des  terrains  feldspathiques , 
très-favorables  à  la  végétation  ;  mais  comme  la  plupart  des 
roches  plutoniques,  et  principalement  les  trachytes,  ont  une 
structure  fragmentaire ,  ils  laissent  infiltrer  les  eaux  et  avec 
elles  l'humidité  nécessaire  à  l'entretien  des  plantes ,  ce  qui 
les  rend  aiides  et  stériles  ^ ,  b 

Les  divers  exemples  que  nous  venons  de  citer  prouvent 
que  dans  les  difféi'entes  contrées  du  globe  les  montagnes 
trachytiques  présentent  beaucoup  de  parties  arides,  mais  ne 
sont  pas  privées  de  végétation  i  en  Amérique  les  Andes  en 
fournissent  aussi  la  preuve.  Sur  les  côtes  de  l'Asie  nous  au- 
rions la  mcme  obs^ration  à  faire  :  dans  les  environs  de 
Smyme  les  montagnes  trachytiques  donnent  naissance  à  des 
sources  et  à  des  ruisseaux  limpides ,  et  leurs  flancs ,  généra- 

*  Expédition  icientifigne  en  Morde  ;  géologie ,  mincralo^ie  et 
tcTrain  tracbjftiqne  ,'  par  U.  Virlet. 
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lement  couverts  de  belles  pelouses ,  sont  propres  à  recevoir 
de  graods  arbres,  comme  le  prouvent  les  beaux  cyprès  des 
cimetières  turcs  qui  dominent  la  ville  du  cûté  du  midi. 

70B.HlTI0ir  COflOLOUÉRÀTI^UB. 

Nous  réunissons  sous  cette  dénominatioD  les  dépôts  meu- 
bles et  congloméra  des  deux  formations  basaltique  et  tra- 
chytique.  L'opinion  que  nous  avons  admise  du  parallé- 
lisme de  ces  deux  formations  nous  autorise  à  réunir  eu  un 
seul  groupe  tes  conglomérats  qui  les  accompagnent. 

Couglouéxats  basaltiques.  Les  roches  meubles  et  <x>m- 
glotnérees  de  la  formation  basaltiaue  se  compoisent  princi- 

Salement  de  pépérines  et  de  brèches  formées  de  iragmens 
e  fake  et  de  basalte,  soit  désunis,,  soit  cimentés  à  la 
manière  des  poudingues.  Ces  dépôts  forment  ordinairement 
des  amas  superficiels  autour  des  collines  basaltiques ,  et 
quelquefois  ils  constituent  des  dykes  au  milieu  des  basaltes. 
Dans  les  lies  voisines  de  l'Ecosse ,  les  conglomérats  que 
M.  Boue  nomme  briches  volcaniques ,  sont  composés  eu 
général  de  fragmens  de  basalte,  de  difiiérentes  grandeurs , 
angulaires  ou  arrondis ,  mélangés  de  sable  et  de  graviervol- 
canique  ,  et  quelquefois  de  cailloux  roulés  de  roches  plus 
ancienoes ,  agglutinés  seulement  par  l'effet  du  repos  et  du  tas- 
sement. Les  véritables  brèches  sont  peu  abondantes ,  et  for- 
ment des  masses  placées  entre  des  coulées  de  basalte-dans  les 
tlesdeSiy,deMull,de  StafTa,  etc.  Dans  cettedernière  une 
couche  de  brèche  épaisse  de  50  pieds  supporte  les  deux 
coulées  basalUques  qui  forment  la  plus  grande  partie  del'lle. 
Les  pépérines  ,  qui  appartiennent  aux  conglomérats  ba- 
saltiques ,  sont  principalement  les  variétés  grisâtre ,  bru- 
nâtre et  rougeatre  ,  dont  les  parties  grenues  sont  réu- 
nies par  un  ciment  terreux ,  et  souvent  par  un  ciment  cal- 
caire. Quelquefois  les  pépérines  sont  meubles,  c'est-à-dire 
sans  ciment  ;  d'autres  fois  aussi  elles  sont  bréchiformes.  D'au- 
tres fois  encore  elles  semblent  n'être  qu'un  basalte  altéré ,  et 
elles  passent  à  la  wake  ou  wakite.  Ces  roches,  qui  paraissent 
dues  à  des  dépôts  formés  par  des  éruptions  boueuses  et  qui 
se  sont  consotidés  ensuite,  l'enferment  quelquefois  des  co- 
quilles lacustres  ,  terrestres  et  marines ,  des  ossemens  d'a- 
nimaux qoi  ne  vivent  plut  dans  les  pays  où  l'on  trouve 
leurs  dépouilles  et  des  impressions  de  végétaux. 

CoHOLOHÉKATS  TBACHiTiQUES.  Lcs  rocbcs  conglomérécs  et 
meubles  de  la  formation  trach^tîqne  [sont  généralement 
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composa  de  fra^mens  de  roches  appartenant  à  cette  for- 
mation ,  qui  paraissent  avoir  été  agglutina  et  remaniés  par 
lei  eaax.  Ces  remaoiemeDs  ont  produit  des  pépérines  que 

Etusieura  auteim  ont  appelées  conglomérats ponceux  quand 
1  poDoe  y  domine ,  et  conglomérais  trachytiques  lorsque , 
comme  en  Hongrie,  les  fi^utnens  appartiennent  à  des  tra- 
cbytei,  i  des  porphyres  molaires  et  a  des  porphyres  trachy- 

Dans  la  val)^  de  Glasshutte ,  aux  environs  de  Schem- 
oili,  M.  Beudaot  a  observé  des  conglomérats  ponceux ,  for- 
més non-senlement  de  ponce ,  mais  de  fragmens  de  perlite, 
agrégés  entre  eux  sans  aucun  ciment  terreux.  Il  semblerait 
m^e,  dans  quelques  parties,  dit-il,  qu'ils  sont  réunis  par 
une  matière  vitreuse.  Dans  les  montagnes  tracbytiques,  enti'e 
Epériès  et  Tokay,  on  voit  des  conglomérats  ponceux  com- 
posés de  fragmens  de  ponce ,  de  perlite  vitreux  et  de  perlite 
lithoïde  ,  fortement  agglutinés  entre  eux  sans  ciment  appa- 
rent. Ces  conglomérats,  comme  les  précédens ,  paraissent 
avoir  été  fonnés  dans  un  moment  ou  les  fragmens  qui  les 
composent  étaient  à  l'état  de  mollesse ,  de  manière  à  se  pé- 
nétrer mutuellement  et  à  se  fondre  les  uns  dans  les  autres. 
C'est  aux  conolomérats  ponceux  qu'appartient  l'alunite  ou 
la  roche  alunUêre  que  l'on  exploite  en  Hongrie  pour  en  re- 
tirer l'alun. 

Les  Qonglomérats  ponceux  de  ta  Hongrie  renferment  un 
çrand  nombre  de  débris  organiques,  tels  que  des  bois  passés 
a  l'état  opalin ,  et  qui  cependant  conservent  encore  le  tissu 
et  les  caractères  ligneux  extérieurs  ;  des  bois  passés  en  partie 
à  1  état  d'alunite  terreux ,  et  en  partie  à  l'état  siliceux  ;  des 
coquilles  marines ,  comme  à  Palotja, 

Ces  conglomérats  contiennent  aussi  des  substances  miné- 
rales importantes  :  ainsi  dans  les  uns  on  trouve  des  mine- 
rais de  fer,  et  des  amas  aurilêres  exploitables. 

Les  conglomérats  trachytiques  de  la  Hongrie  sont  le  gi- 
sement orainaire  de  l'opale  :  cette  substance  y  forme  des 
veines  et  des  rognons.  Entre  Epéiiès  et  Tokay,  les  conglo- 
mérats sont  traversés  par  un  grand  nombre  de  filons  giliceui 
ordinairement  rouges,  auelquefois  verts,  et  même  tout  à  fait 
blancs.  Ces  filons  semblent  être  composés  tantôt  de  jaspe  et 
tantdt  de  quan  grenu. 

£n  Italie ,  dans  l'Ile  de  Ponza  ,  M.  Poulett-Scropp  a  ob- 
servé une  alternance  très-dbtincte  de  tracbytes  et  de  con^i>- 
mérats  trachytiques  et  ponceux  ;  ces  rodies  d'agrégation 
sont  en  bancs  plus  ou  moins  épais ,  plus  ou  moins  inclinés  ; 
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Jamais  elles  ne  sont  en  coacbes  horiiontales.  Dans  Itte  Ven- 
totienne ,  le  trachy  te  alterne  avec  des  lapilli  ou  pouizolanes 
et  des  pouces.  Ces  pouizolanes  ne  sont,  comme  on  sait,  que 
des  pepsines  ar^nacëes. 

Dans  l'Amërique  mëridiouale  les  conglomérats  décrits 
lar  M-  de  I]umboldt  sont  tantAt  friables,  et  tuFacës  ,  comme 

la  base  du  Gotopaii  ;  tautàt  compactes  et  endurcis,  comme 
au  pied  da  Pichincha.  Quelquefois  les  ponces  s'y  présentent 
«n  dIocs  de  25  à  30  pieds  d'épaisseur, 

A  Tën^riffe ,  dans  la  plaine  des  genêts  au  pied  du  pic , 
des  Obsidiennes  d'un  noir  verdfttre  on  d'un  gris  de  iîimée 
alternent  avec  des  cooches  de  ponces  fibreuses. 

JFbrmes  du  sol  de  la /ormation  conglomératique.  Les 
conglomérats  basaltiques  ne  constituent  en  généraTque  des 
buttes  ou  des  collines  arrondies.  Il  eu  est  de  même  des  pé- 
pérines  et  des  pouuolanes. 

Les  conglomérats  volcaniques  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  qui  forment  des  t»iches  asseï  solides  composées  de 
fragmens  de  basalte  ,  de  scories ,  de  granité ,  de  gneiss ,  de 
calcaire  lacustre,  etc. ,  liés  par  une  pâte  formée  de  cendres 
volcaniques  et  d'ai^te  ferrugineuse,  sont  pour  la  plupart, 
des  débris  remaniés  par  les  eaux  ;  ils  paraissent  avoir  recou- 
vert certaines  plaines  et  certaines  vallées ,  s'être  consolidés 
•ous  des  eaaii  lacastres ,  et  avoir  été  morcelés  ensuite  par 
l'action  érostve  des  courans  :  ainsi,  près  de  la  ville  du 
Puy  ,1e  rocher  de  Saint-Michel,  qui  s  élève  en  forme  d'o- 
bélisque i  90  mètres  au  dessus  du  soi  ;  celui  de  Corneille , 
qui ,  semblable  à  une  pyramide  ,  couronne  la  ville ,  et  lé 
bois  du  séminaire  ;  celui  d'Espaly ,  qui  domine  le  village  de 
ce  nom ,  sont  les  restes  d'une  masse  de  brèche  volcanique 
qui  couvrait  dans  le  bassin  où  s'élève  aujourd'hui  le  Puy, 
un  espace  d'environ  5  lieues  de  longueur  sur  3  de  largeur. 

Les  conglomérats  trachytiques  bordent ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  les  montagnes  de  trachytes,  dont  ils  forment 
les  dernières  pentes  qui  se  prolongent  dans  les  plaines. 

En  Hongrie,  les  conglomérats  composés  de  gros  blocs  de 
trachytes  sont  très-rapp roches  des  montagnes  d'où  ils  tirent 
leur  origine,  eten  forment  d'assci  élevées;  enfin  les  con- 
domérats  ponceux  se  trouvent  dans  les  plaines  à  une  grande 
distance  des  montRgnes  ,  où  ils  constituent  des  buttes  qui 
coavrent  des  espaces  plus  ou  moins  étendus. 

Dans  l'Amérique  méridionale ,  les  conglomérats  couvrent, 
suivant  H.  de  Humboldt,  d'immenses  surfaces,  non  ai» 
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pied  des  Cordillères ,  mais  sur  leurs  flaocs  et  sur  des  pla- 
teaux de  1200  à  1600  toises  de  hauteur. 

Utilité  dans  les  arts.  Les  couglomérats  peaveut  être 
employés  avec  plus  ou  moins  de  succès  à  difierens  usages, 
surtout  dans  les  consti-uctioas ,  selon  le  degré  d'adhérence 
de  leui-s  parties.  Ainsi  ceux  des  environs  du  Puy ,  dont 
nous  .tt  ons  parlé  ci-dessus  ,  sont  exploités  comme  pierre  de 
taille  sous  les  nom  de  pierre  de  Denise,  de  Corneille^  etc., 
localités  où  leur  ciment  est  suffisamment  dur;  lorsque  ce 
ciment  est  tendre,  la  roche  est  employée  comiDe  moellon  , 
ou  pour  la  construction  des  foui's  de  boulangerie. 

Les  pépéi'ines  foui-nissent  en  général  de  honnes  pierres  de 
construction  :  aussi  les  anciens  en  ont-ils  fait  un  fréquent 
usage,  comme  le  prouvent  plusieurs  monumens  antiques  de 
Rome  et  de  ses  environs. 

Les  pouzzolanes  sont  employées  avec  avantage  dans  la 
confection  des  bétons.  On  en  peut  faire  aussi,  à  très-peu  de 
fi-ais,  en  les  mêlant  avec  du  mortier  de  chaux,  de  très- 
bonnes  conduites  d'eau  :  pour  arriver  à  ce  résultat,  cm  re- 
couvre UD  cylindre  en  bois,  du  diamètre  nécessaire,  d'une 
couche  du  mélange  que  nous  venons  d'indiquer  ;  en  moins 
d'un  quart  d'heure  le  mortier  a  pris  assez  de  solidité  pour 
garder  intérieurement  la  forme  du  cylindre. 

Dans  les  pays  qui  abondent  en  pouzzolane  ,  on  peut  s'en 
servir  avec  succès  pour  conserver  les  pommes  de  terre ,  parce 
que ,  comme  elles  n'y  éprouvent  pas  d'humidité  ,  elles  n'y 
germent  point.  Il  suffit  donc  d'étendre  dans  un  lieu  quel- 
a>nque ,  qui  ne  soit  pas  humide ,  un  lit  de  8  à  10  pouces  de 
pouiiolane,   sur  lequel  on  place  un  lit  de  pommes  de  terre 

Sue  l'on  recouvre  d'une  légère  couche  de  pouzzolane,  et  ainsi 
e  suite ,  selon  la  quantité  de  ces  végétaux  que  l'oa  veut 
conserver. 

La  pépérine  ponceuse  des  environs  d'Andemach  est  ex- 
ploitée depuis  un  temps  immémorial  ;  elle  entre  à  l'état 
pulvérulent ,  et  sous  le  nom  de  trass  de  Hollande ,  dans  la 
composition  du  ciment  destiné  aux  travaux  hydrauliques. 

La  ponce  que  l'on  retire  des  conglomérats  poDCCUx  est 
utile  aux  menuisiers,  aux  sculpteurs  eu  bois,  aux  marbriers 
et  même  aux  dessinateurs.  Elle  sert  à  préparer  le  bois  et  le 
marbi-e  à  recevoir  le  poli  ;  elle  sert  aussi  à  les  dresser  et  à  les 
unir  ;  enfin  tes  dessinateurs  emploient  de  la  ponce  pour  en- 
lever de  dessus  le  papier  les  taches  d'encre  ou  de  couleur  au 
lavis  :  ainsi  elle  remplace ,  et  même  avec  avantage ,  le  ^t- 
toir  et  la  saodaraque. 
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Dans  la  &bricatioii  de  la  poterie  fine ,  la  ponce  broTée 
peut  être  employée  aussi  avec  avantage ,  spécialement  pour 
le  vernis  ou  la  couvei'te  :  elle  remplace  alors  l'oiioe  de 
plomb,  dont  elle  n'offre  pas  tes  inconvéniens  insalubres.  En 
Aatriche  et  en  Hongrie,  la  ponce  broyée  entre  aussi  dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine. 

On  exploite  aux  environs  de  Tokay  nue  pépérine  pon- 
ceuse, dans  laquelle  la  ponce  est  broyée  si  Gnement,  qu'il 
n'est  phis  possible  de  la  reconnaître  dans  des  échantillons 
isolés.  Elle  forme  une  roche  blanche,  légère,  et  d'une  grande 
solidité  .Toutes  les  maisons  de  Lisxka,  de  Toka;,  de  Tolcsva, 
etc. ,  en  sont  bâties.     \ 

M.  Beudant  pense  que  c'est  à  la  décomposition  de  la  pé- 
périne poneense  qu'est  due  une  terre  olanche  que  Ton 
exploite  à  Abelowa  et  près  do  village  de  Csereny ,  et  qui 
remplace  la  chaux  dans  le  badigeonnage  des  maisons.  Les 
paysans  hongrois  la  nomment  btela  klinka.  M,  Zipser  l'a 
désignée  sous  le  nom  de  teii'c  àporcelaine  [porzeltan-erde), 
parce  qu'elle  est  propre  à  la  fabrication  d'une  porcelaine 
grossière  appelée  steingut.  Partout  elle  fait  partie  des  con- 

Slomérats  ponceux,  comme  la  terre  qu'on  trouve  au  pied  du 
lont-Dor  en  Auverane  ,  et  que  l'on  a  nommée  tripoli.  Au 
surplus,  la  décomposition  de  la  ponce  en  une  sorte  ae  kaolin 
n'a  rien  d'extraordinaire ,  puisque  la  ponce  est  composée  de 
feldspath. 

lirà  exploitations  de  l'opale  ,  faites  dans  les  conglomérats 
trachytiques  de  la  montagne  de  Dubnick,  dans  celles  de  Li- 
banka ,  aux  environs  de  Cservenitia  en  Hongrie  ,  ne  sont 
pas  d'une  grande  importance  ,  parce  que  les  fouilles  sont  eu 
général  fort  mal  faites  et  mal  dirigées. 

Les  conglomérats  trachytiques  se  couvrent  ordinairement 
d'une  végétation  vigoureuse  :  en  Hongrie  les  montagnes 
qui  en  sont  composées  se  montrent  samies  d'épaisses  forêts 
presque  entièrement  composées  de  chéDes. 
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TABLEAU 

DS     L*     PUISSàHCS     et     de     l'ÉLÉTATIOH     do     TEOUia 
tOtMiltOK  ■AIALTIQDB. 


1  Irlande    (Promoa-X 

toire     Pleii-KiD'F   Bault*    prînna-i 


Promon-X 


encore  :    ch«iu- 1  tique. 
«  dei  G^Di).    } 

ËcoH*      (Ile    de)  Hippet  ok  cob-i        il,  i  .„ 

Sky) J  léwbaHltiqmM.j        "»«  »  '<>«        ' 

idem    (Ben    More.l  .j^  ^^ 

■  tle  de  Moll).  .  .  ; }  '**^-  •  «* 

et  de  Canna).  .  .  t  ^"^ 

Hongrie  (anTironi^ 

de  Schemnitt,   lel  BM«lte  en  muM.  140  734 

CalTarienbergi  .  .  ' 
dem    (batte  Somla^ 

prêt  de  Vaur-Hc- }     Uem.  9a  100 


Bualteei 


ûftn  (batte  de  So-)  Bualte 
mos-Ko) I     tifae.    . 

Silésie      (  Srbnée  -"] 

Grub ,     liani    lal 

chaîne  d«  Aieten- 1 

■ebirgc) ) 

Idem  (mont  Saint- 'l 

Annaberg,  prti  de  I     idem. 

Letcfawiti).   .    .  .' 
idem  {  Mahlvriti -)    j.    ..,„    „^.„. 

berg.  entre  MioW      ^^    P""^'! 

U.«F.lkenberg).J     »^« J 

France  (Haate-Lin-) 

M),  (montagne  de  t  BaialteenmtiM. 

Qaerriire)).  .  .  .' 
dem  (Idem),  (mon  1      -j^ 

tagne  de  Done).  .  i 

idem  (idem),  (mont  i     ,.  j,_ 
Rodeii) j    •*■"■ 


dbïGoogle 


France  [iii.)>(Ct>e;-i 

Te~de-S'.-Am«ii).  ) 
iikm  (idem),  (mou- 1 
tagne  deGerçovia).  ( 
idtiH{idem),(Pajde\ 

Solipiat) ) 

Proue  (Hoch-Acht) 

din»  l'Elfel  ).  .  .  j 
idcm^Werterwald;. 
Heue      Ëlectorate  1      . . 

{HabicIits-awld).J     ''^• 
Un»  ;  mont  HeU'  )     . . 


TUtftia   PTBCriiDB. 
llur.  d«  Dtpit,. 


Wrçe).  . 
lohéme  ( 


Io54 
,6. 


48) 
640 
75o 


iBohéme  (Mittel-g».  >  . . 

I  Mrge) .S  "'•™- 

Ëidem   (RieMn-n-l  ,, 

I   birg.) rt  "*"• 

I  Grand-dnchë  de  Ba-  )  , , 

1    de(Kaiiei»tiihO.     J  "' 

^Wurtemberg  (AlpO  'dam. 

clnonTelle     EcoMe\ 

-{  (eiiTirons  d'Ano-f  BawIteAtiti 

Til  poli») ) 


rOAHATIOH  TBACHTTIQUB. 

i«.(n.d.iik,)..i''g^'"  ""''■)       •        <»> 


il'l  ' 


Hauderlo,  <£  __ 

contrée  de  Scfaem- 1 

niti) ; 

id.  (le  Klakberg). 
f({tni  (la  roche  aiLi\ 

*'§?"•  "  ^o»-  (  Congloi 
proi.,&,^jr»,dan.l^^^^ 
[e*  montagnet  del    '^J*"i 

Matra) / 

Jtm  (le  mont  Ke-\ 

kea>  dans  la  m£-  [     Jiffm, 

mei  moDttfnei]-^ 
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LomIÎUi.      N>tsndB<Uf.6u.  Puuu»» 

/iJ(ni(SiniiuEkf  Ka-' 
'   roen ,    rocher    ilt 


I  ■uonUgnoda  Vi- 
l    horlM) , 

\id.  CAlt««-Schlow, 

1  montafoe  de*  en- 
I  linnu    de  Glui~ 

I  hûttej 

I  France  (Gnnd-Stp- 
1   coDÏ ,  en   AuTM- 

/    çne) 

\  idtm  {  PD;-de-D4>  1 
1  me,enAnve^ne).  J 
\idmi  (Puj.de-Sja- 1 
I  cy,  en  Aavergat,.! 

gid  (PlomtMlii-Can-l 
',  en  AuTergneJ.  ' 
I    (le   Heienc, 
dam    le    départe-' 
I    ment  de  U  Haute- 1 

1  Toacaiie 

\  Aminta). 

'Chaîne  dn  CaocaM 

^      (mont  Elbrou),  . 

K     Arménie       (  mont' 

<       Ararat    on    Agri- 

V  Dagh) 7.  ., 

Calombie  (Cordil- 

lèredi'a  Ande*).  . 

S     'd-    (Chimboraio). 

Z    idtm     {  Rncn  -  Pi- 

S      chiucha) 

§    idfm    (Antiuna).  . 
*l  Mexique   (Popoca- 

\  tepetl) 


8oo 


Tncbytes.   . 
Tnchjlei.   . 


Conglom^Tat  tfa- 1 
chytiqne.    .   .  .) 

Trachjtei.  .  .  . 
idea. 


l45j 
1888 


■  aSooàSooo 
GwM  653o 
35oo         4^8 

•  5833 

S4<>o 
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»D    TEBBAIIT    FTROÏDk. 


FCAHATIOI)  UULTIQUI. 

LodliUi. 

IEuiOFt.  — Franc* .-  CBp  de  Prndelle»  ;  mon 

/tagne  de  Gergoriu  ;  Paj-Giroq  ;  Chainp- 
targues;  Puy-de-Charade;  Puy-ile-Corentj 
environ*  de  l'ont  Gibnad,  d'Iuuire.d  Am- 
bert,  de  Aiom  «t  autrei  localiiù  de  l'Aa- 
Tcrgne  iPuy-de-Ddmc)  Villrie  de  Vie;  en- 
Ti.oti!  d-AnrilUc,  de  Saint  -  Flnar  ,  de 
ClmadcMigues  et  uutrea  lornliléi(Cintal): 
Poligniici  [îspitjj  Brircii  Cou  bon  ;  Le 
Monteil  i  Le  Btage  ChaipiKDac  i  Saint 
Geneii;  Saint-Germain  i  Sjint  Etienne- 
La  rdry  col  ;  Ysseng«aaii  Lantriac;  LePny; 
Saint-Panl  de  Tarta>  ,  et  autres  locilit^t 
(Hiute-Utre  );  environs  de  Montbriiun 
(Loirr):  de  Hriva»  et  lie  Largpnlière  (Ar- 
dèchr)  ;  de  Marvejols  {LoïèreJ;  d'iispalion 
(Aveyron);  deFige4ic(Lol)r  de  Uilùond 
(Gard):deLodèi'ert[leBfiieiiCHér:<ult); 
le  mont  Dreviii.  piès  Monlrenis  (SjAnc- 
et  Loire):  >a  côted'Essey.  pré*  de  Ger- 
bevtiler  (Meurtiir). 
Jagttlrrre  :  environ!  de  Borrondale,  de 
Bvrkicr,  de  Teeidïle,  de  Durham,  de  Dd- 

EcBsie:  environ!  d'Edinbourg  ,  d'Airdni- 
ninrcband,  ■  l'entrée  du  Fortli  {  sur  les 
bord ■  de  la  Clyde  ;  baie  de  DunTegan  i 
les  tlei  de  Sky,  de  Scalpa  .  de  Raïay,  de 
Canna,  d'Egg.  de  Hum,  de  Mail,  de  Ker- 


Daaemark  s  los  lle>  Fetoe- 

Suidt:  enviions  de   Svabesholm;  le  mont 

Kinnralle,  enWeltrogothie. 
Pmist  .-  environs  de   Coblenti  ,    de    Bonn  , 

d  AnLlern^ili ,  de  Kcrpen  ,  d'Altenkirchea 

de  Lu^emberg- 
I  J>uehi  de  Nauan  :  eiiTironj  de  Limbontg. 
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miGtimoir  futicuiiIu  du  Taum. 


Suit  titcloraU .-  eiiTiroiii  de  MirbonTg,  de 
C«imI  ,  ds  FaU«  ,  4«  Salunbnttar ,  de 
Hnun  ;  le  mont  IHéiainer. 

Siy^aume  dt  Uancvre:  CDvir.  de  Gottinçae. 

Grand  -  duchi  dt  Saxa  -  tVtimar  :  enruODI 
d'Euenacb. 

XhteM  dt  SoM-MùiÙKgnt  :  enTironi  de  Hei- 


Xweunud*  &u»i  H  PoUbe^  et  n  Scbd- 

JDuché  d'Wdenbeurg  ;  ennioitt  d'Obentûn. 
Wurttmhtrg:  enviroiu  de  Tobiofte. 
JUpvUiqut  d*  Fhtiuifart-turJt-MtU  .-enmoni 

de  cette  ville. 
Bthtmt  I  emiront  d'Ecer,  de  Cerl»b*d,de 

BodeDmaïi,  d'Hirtdiberg,  Hittel^bitge. 
Graiid-duehi  dt  Bade  :  enTironide  DODinei- 


BauluetfimsIftiBë- 
nu  biHltiqtici-    ' 


*^" 


de 


de  Véranne. 
__.  de  KnpfeDnein. 
ifoagrit  1  le  mont  CatTanenbe»  ; 

de  Salgà  ,  de  Somlà  ;  pUiDe  dé  Tapoloa; 

eDritoui  de  Kaaig*berg{   de  Kiettiubd  ; 

de   Siiot-Kcreit  1  de  Tindornie  Siolloa  { 

de  BadatioD;  de  Bonyhad. 
^^arti  !  euviroi»  de  Lancerote,  dam  111e  de 

Ja  Graciou  :  iaari)fi  «rgileoseï  alternant 

avec  dei  coacbei  de  baulte. 
AritQDa.  —  Sin^l  :  eaTironi  de  Gwée. 
AKànKjDE.   -^  Aouvdit-   Saui  ti   enTiiODi 

d'AnapolU. 
Btau-Unit;  moats  Allé^hanys. 
JUtxigut  I  vallée  de  Saot-Iafo;  CerTOide  laa 

Caevat  et  de  Ca&oti ,    préa  da  Voluui  de 

Jornlloi  eDTÎntnt  de  Gnchilaqne. 
ColanhV ,  entie  Qnito  et  la  Tilla  de  Ibairs  ; 

■nTinxii  de  Julnnito ,    >  l'onut  de  Po- 

pajan  ^    vallée  da  Eio-Piiqae  ,    environ* 


EciorE.  —  fYanct  (  volcan  de  Beenliev 
(Gonchei-dn  RhAne)  ;  eoTironi  de  Saint- 
Flour  (Cnnul). 

Ecntit   Saliaburv-Craigg. 

tforvègt  :  entre  Holmitrand  et  Klavenaet. 

GraaJ-dueU  dt  Badt  :  envîront  de  Vîeax- 
BriMcU  et  de  ftothi«eil  ;  montagncf  da 
Kiiseratahl  ;  enfiront  d'Eberbach. 
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TBRRàl»  PTROÏOE.  y; 

Lodllû. 

de  Wiihem.bad,  près  de  Hii»a. 
flr.j-.,i™.  de  Saxe  :  environ,  de  Swlck... 
Mongrit  :  GDFiron*  de  Tiiiolci 

jMWjBf  :  SDTirona  de  GoonaMalû. 
Oci.,„.  _  Jf,;.,,,, ,  II,  di  J.„. 

EOKOPI. 

[I 

'Virons  de  BéîWi  ;  de  Montreriiei...... 

onipellier  {Hcraait). 

"«'"lori-U,  le   moiit  Meisinetj    enïi- 
>ns  de  Wilhelmshohe,  prés  CaMel. 
'"  ■■  environs  d'Ander.uch. 
«wyrfe ,  „itÉe  deGhiihuW:  bords  de  h  ri- 
»"ere  de  U  Gran  ,  aox  environ,  de  Schem- 
mlil  montagne  de  Karanci- montaene 
f       de  Bereghjiasi  .■  montagne,  de  VihorÊi  r 
environ,  de  Tokay.  de  folojta,  de  Borfà. 
f-taU.tloma,n,     environs  dAltano;    de  Vi- 
terbe:nionleVerde,prèsde  Rome;  la  roche 
iarpéienne  dans  cette  ville. 
Hcyaum,  Un.bard-  fi,.iiiea .-  Val  Nera;  Roncii 
inoateccliio-AIuf  ioro ,  dan»  le  Viccotio. 
AVM-n,..  le  cap  de  G^tes. 
J/e  de  Smtdaignt;  la  petite  ile  de  S.-Antioco, 

près  de  la  Sardaigne, 
AMiii(,o«.— ^■riJ/«.-i  la  GBfcleloape, l'et- 
carpenwDt  de  Honelmont  i   à   U  Marti. 

VOIKATII»  TUCBITIQVB. 

'  Eb«os«.  —  FntKt  ,  MonUkir,  Purde- 
Dûme  i  Sar«oDl  ;  Por-Choplne  ,  CanUl  j 
yalWc  de  Cer  (AnTergne);  moutagne  de 
1  Ambre ,  prèi  de»  Eubles  ;   de  CosUros , 

Krèl  Chamalièrei;  de  Foacher,  pré*  Saint- 
ostien;  de  Freisielier,  prés^iL-Ëtienne- 
Lirdeyroli  da  Gerbter-des  Joncs  :  de  Ger- 
biiODi  dcHncbepoiotae;  de  la  Mudeleine, 
/  près  Ketonrnac;  du  Alezenc  ;  lo  mont 
Batiiier,  près  Ysteogeaui  â  lemontPlaax, 
pEé»  Saint  -  Pier  re  Eyoac  :  le  Signon,  prca 
Chaadeyrales  (Haute-Loire). 

Bohême  .'  cbiiae  du  MiLtei-gebir([e. 

Uaigrit:  environ,  do Konigiberg;  delten- 
lolil;  deKremnili;  delïograd;  d'Eperiéi  t 
montagnes  de  Matia  ,  de  CiervcDitEa  et 
de  Vihorlet!  environ,  de  Tokay,  d'llngh< 
var,  de  MuDkacsi  route  de  Ttlkebanva  « 
Tolma.       ■ 
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et  pbonolitâe. 


DtWStPTION  P4KTtCVtlMI    DU  TtBIlAIIIt. 

Im  d«i)«t>.  Loc4liM>. 

Tmniylvaniii  enviTon»  de  HikT-^S- 
Rorauma   du  Diux-SiàUl  •    llci    Ltpaii   A 
VulciDO, 

Sibirit  I  prei(]o'tle  du  Kanllchatka. 


Conriomcrati 
trachjtiqaM. 


Jualotic  !  cAlci  du 
golfr  de  Smyrne  , 


-&>!» 


ville. 


!  tle*  de  Palma  et  de 


AfMQOt. 

FortaTentore. 
Ahjiiqdi.  —  CDJDiRii'e.-Cbinibortto; 
rnni  de  Quito ,  de  Popayan  :   voli'i..  - 
Puracé;  de  Kucu-Pichïnehi;  daCotopaii 


du 


de  l'A  II  Un 
éleii 


Cha 


frai  de  Caesarj  :  volcao 
t  de  ïana-LrcD  :  le  Tangaragaa  ;  le 
n  de  Pasto. 
Faldii  de   Picbincha  ;  Paramoi  de 
Aroma  et  Canturcagj,  daiii 


le*  Andes, 
Vtxiqiu  :  environi  de  Chico  etdeZLman] 

Nevado  de  Tolnea  {  eavirom  de  Que 

taro,  le  Popacatepetl. 
loyaunit  d»  Diux-Sicilti  :  tlei    Poiiu 


Bdbovi.— Aàn^'e:  enviroD*  de  Visirfrad; 
vulléeïde  Uran  et  de  Glaubiitte  ;  eiivironi 
de  Teikebanya  ;  de  Tokar  ;  de  tJjelvi  de 
Bergbs««.  '    '' 

AttivDE.  —  Caitariei  .-  tle  de  TêairiSe , 
plaine  des  Oenets. 

Amiiiqob.  —  Mtriqut  ■■  environs  de  Qnere- 
ttiio  i  cheroini  du  ValUdolid  de  Merboa- 
can  à  Toinca  ,  entre  Ojo  del  Agna  et  el 
Pinal;  environi  de  Cinaperu^ro. 

Edkofe.  —  H9«grit:  montagnci  de  Drei^ly, 
de  Ciu?rTêni(Z:i  et  de  Cscchat  -.  environi 
deTokiiy;  de  Kdnigsbergr  au  KUkberg; 
environs  de  Borrô. 

(3w(.-lledeKimoloa 


Argenliére. 

iiEa[gDc.  — ColombîÊ :  base  da  Colopaii , 
du  l'khiocbnct  deTAItar. 

onopE.  —  Hoagrit:  colliiiet  de  Sirok  ;  en- 
virons de  SJiemnitE  ;  vall^  de  Gla»- 
buttp;  montai^uoi  de  Alatra.deUnjbvar, 
île  Loicglisias/.  Pt  de  Vihotlet  ;  cnviront 
de  Keusolil  ;  de  Bmfo  ;  de  P.ilojta. 

MÉ«mDï.  ~  Colombie  :  plrd  iju  Cotopaiî, 
entre  la  ville  de  T^iriin);.)  et  lu  village  de 
San-Felirc  fnr  le  pl.iiuju  de  Quito 
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TABLEAU 
sxB  ooHPi  oacAMxsiB  rosiixai 

DU     TESRAIR     FYROÏDE. 
FOBHATIOIT    CONOLOMÉaATIQVI. 


Tigts  cylindrique*  da  la  famille  des  j 


Zciltra  mtJilarranea 


Lootilci  et  Tocbu. 
Caaac  <  Il  a  nie-Lot  re)  :  brec- 

ciocles    aappTpDSéei   >al 

marne 9  lucottret. 
Pëpërinei  dei  enTÏroni   de 

Muadtii  Hnngrie. 
idiffl  den  Iles  Liparl. 
Féjpériae  de  la  lotfaura  de 

PoaiEoli!. 
Pépérinc  Aa  Val  di  Mon»  . 

ile  LI[>ari. 
Pépérine  de  Vciteni-SoTa 

et   de  Monteccliio  ■  Mag- 


ies à  rétut  charboDoeiu. 

PUypoJt  ou  fODgère  en  arbre. 
Bail  ilVeitx  passés  à  l'ëUt  de  qnarj 
rëtinitc    de    diSé rentes    cou 


Bail  lUitvx,  et  tronc*  d'arbres  pas- 
ses à  l'état  d'opale.  Ce*  bois  se 
présentent  orné*  d'une  foule' 
de  conleun  et  de  nuance*' 


Ftuitlti  d'arbres  dicotjlédor 


/  Pépérine  du  Mont-Dori  en 
j  Vrance:  de  PalojU ,  en 
{.       Hongrie:  de  Lipari. 

I   Monteccbio-Mugglore. 

iAfferstein,  près  Francfort  ; 
environs  de  TelkehanjB  et 
de  KaminiEi,  en  Hongrie. 
.  Conglomérat  ponceux  des 
montagnes  de  HlinUka , 
conlréeileNeusolil  ;  mon- 
t.ignrs  lie  Matra  :  enrirons 
de  Tokay  et  de  Sajba  ,  en 
Hongrie.  Iles  Pouces  et 
Lipari  i  Iles  de  Santonn , 
de  Milo ,  d'Argentiére. 
Conglomérat  poncenx  dn 
bdssindeNeDWted. 

Pépérine  grititre.roDgeltre, 
brnnitre.etc..  de»  envi- 
ron* de  Kome  )  comman4 
de  Darbres ,  aui  enTiron* 
dePrivaiCArdèche). 
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LoealiUi  et  roclie*. 
Sl^haai  !  fêmars  et  deots  molaires.     Eotîtods  de  Home. 

SPcpérine  k  la  baM  dn  Tolon 
d'Imaba»,  à  17  lienci  éa 
Qaito. 
(  PouiEoliDO  det  eoTirou  de 
[       flaplM. 


Bumiuaiu  ;  dÎTer*  otwment. 


CrotoMe  .■  itnU  «t  ouemeni. 


Hchatrien  *t  palmipidri  1  divers  <n-\ 


DilTétcolu  espèces.  | 

mtLDSqVEl  ET   CORCBirÈKEli. 

Geurcs  Tarritelle,  —  Scalaire,  —  l 
Satiot,  — Toopic—  Natice.J 
Ceritlie,   Buccin,  Arche,  Vé- 1 


autres  iocalitêi  des  envi- 
rons de  Naplcs;  ronglo- 
incrit  ponceai  det  enri- 
rons  de  rdotja.  en  Han> 
grie- 
Brccctole  des  eoTironi  de 
Montatk) ,  ptci  Goritetta , 
dan*  IcaGuu-Ronuiu. 


CHAPITRE   m. 


VOLCAKlgUB. 


iLcs   terraiiiB   vulcaniqset    laviqties ,    de  M.    Al. 
Bi-ongniarl  : 
Le  terrain  volcariqnc  ,  de  M,  d'Umaiiai  d'Halloj; 
Lii  formation  laviquc,   de  M.  A.  Burat  ; 
Le  groupe  Uvique ,  de  M-  ftozet. 

Le  terrain  volcanique  difici-e  du  terraiu  pyroïde  par  l'ab- 
wnce  des  basaltes  compactes,  dec  dolériies ,  des  wakitn  et 
di>s  spilites ,  et  axi-  l'abondance  des  laves  à  rares  dans  la 
formation  basaltique. 
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Ce  terrain  appartient  à  deax  époques  dîstlnctei  qni ,  sont 
certains  rapport,  semblent  se  confondre,  mais  qui  peuvent 
servir  à  former  deux  grandes  divisions  ;  ainsi  l'on  peut  dis- 
tinguer les  déjections  volcaniques  anciennes  et  les  déjec- 
tions volcaniques  modernes.  Dans  l'une  comme  dans  l'autre 
60  peut  reconnaître ,  sous  le  rapport  de  la  texture  des  ro« 
elles ,  deux  systèmes  particuliers  :  t'un  composa  de  roches 
massives  et  cristallines  ;  l'uutre  de  roches  meubles  et  coq- 
{lomërées. 

Gomme  nous  comprenons  daos  no  seul  terrain  les  laves 
tnciennes  et  les  laves  modernes,  nous  y  distinf^nont  trois 
fonnations  :  Xafarmattùn  lavique ,  [i/brmation  irachyti- 

Îue  ei  {&  formation  conglomératique  ;  mais  les  trachytes 
u  terrain  volcanique  ne  se  ti-ouvant  que  dans  les  d^ec- 
tiODs  des  volcans  modernes  ou  qui  braient  encore ,  nous 
avons  d&en  parier  en  décrivant  le  terrain  moderne'.  En 
ttms^aence  nous  ne  noos  occuperons  ici  que  des  deux  for- 
ttutions  qui  compreosent  les  déjections  volcaniques  ai^ 


VOBMÀTIOIt   LÀTiqtn. 

Cette  formatloii  ne  comprend  qne  des  roches  cristallines , 
connues  généralement  sous  la  dénomination  de  lavei ,  aux- 
quelles sont  subordonnées  des  roches  vitreuses. 

Les  roches  cristallines  sont  des  Leucoslines  et  des  Té- 
phrines.  Les  leucoitines  sont  des  roches  feispatbîques ,  qoi 
ne  diJRrent  des  eurites  que  parce  que  le  feldspath  ,  au  lieu 
d'y  être  en  grains ,  s'y  présente  en  cristaux  plus  ou  moins 
distincts. 

Les  téphrioes  sont  aussi  des  roches  feldspathiqnes ,  mais 
dont  plusieurs  variétés  offrent  la  texture  poreuse  et  la  tex- 
tnre  scoriacée,  qui  distin|;uent  les  déjections  volcaniques 
connues  sous  le  nom  de  laves. 

Les  substances  minérales  qui  se  trouvent  dans  les  lencoi' 
fines  plutôt  qne  dans  tes  téphrines  sont  le  mica,  le  py- 
roiène  aogite  ,  l'amphigène  ,  l'haûyne,  le  quan,  le  soulre, 
le  1er  sulfuré  et  le  fer  titane. 

Les  minéraux  disséminés  principalement  dans  les  té- 
phrioes sont  l'hyalite  ,  la  cliabasie,  la  wollastonîte ,  la 
thomionite,  la  géhiénite,  la  sodalite,  la  chaux  phospha- 
tée,  le  fn*  oxidé ,  le  fer  oligiit«  et  le  &r  phosphate. 

*  Voyes  t«m«I*',  pag.  363. 
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Les  minëram  communs  aux  deux  espèces  de  rocbes  ci- 
dessus  ,  sont  le  pyroxène,  le  péridot  olivÎDe,  le  feldspath 
et  l'amphibole, 

M.  AI.  Bi'ongniart  classe  parmi  les  basaniles  ou  basaltes 
une  lave  qu'il  oomme  basaniie  lawique ,  et  qui  passe  aux 
téphrincs  par  des  nuances  aomhreuses.  Elle  renferme  lantAt 
des  péridots,  et  tanldt  des  ciistaux  de  feldspath  ou  bien 
du  pyroiène ,  et  constitue  les  trois  variétés  appelées  basa- 
nite  lavique  péridolique,  basaniie  lauique  Jeidspathiqiie 
et  basaniie  lavique  j^roxénique.  Une  autre  lave  qu'il 
range  parmi  les  uasaltes  est  celle  qu'il  nomme  basaniie 
scoriacé ,  l'oche  extrêmemeut  poreuse  et  quelquefois  py- 
roiénique. 

Les  leucostines  sont  (fénéralement  ou  compactes,  ou 
schistoïdes  ,  ou  porphyroïdes. 

Les  téphrincs  sont  ou  pavi menteuses,  c'est-à-dire  qu'elles 
renferment  des  crUtaux  si  petits  de  diverses  substances, 
qu'elles  paraissent  homogènes  ,  ou  scoriacées ,  c'est-à-dire 
toutes  Doui'suuflées ,  ou  \ario1itiques,  c'est-à-dire  dont  les 
cavib'ssous'tapissées  de  divers  minéraui. 

Nous  venons  de  dire  que  plusieurs  roches  vitreuses 
étaient  suboi^lonnées  aux  précédentes  :  ce  sont  la  perlite 
ou  sli^mite,  et  la  pnmite  ou  pouce ,  qui  n'esten  quelque 
sorte  qu'une  variété  de  la  perlite. 

FOBMATIOlf  COHGLOMÉBATIQUS. 

Les  dépàts  conglomérés,  tels  que  les  pépéiînes  et  les  brec- 
ciotes ,  les  dépôts  meubles ,  tels  que  les  nouuotanea  et  In 
moyast  constituent  des  masses  non  stratifiées,  des  amas  su- 
perSciets  et  des  couches  légulières  au  pied  des  anciens  vol- 
cans. Ceux-ci ,  comme  l'a  lurt  bien  ouservé  M.  d'Cmalius 
d'Halloy,  constituent  chacun  un  point  de  centre  d'où  l'c- 
paisseur  du  terrain  volcanique  va  toujours  en  diminuant. 
Les  substances  mêmes  qui  constituent  ces  dépôts  diminuent 
aussi  de  giosscur  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  cratère; 
ainsi ,    dans  le  voisinage  de  ceux-ci ,  on  voit  une  grande 

Quantité  de  frjigmens  de  tcphrines  scoriacées ,  c'est-à-dire 
e  laves  po[-eu.ses  et  de  pépérines  ,  dont  le  volume,  d'abord 
très-considt'rabie  ,  diminue  graduelkmeut  en  s'éloignant  do 
volcan,  de  telle  sorte  qu'a  une  certaine  distance  on  ne 
trouve  plus  que  des  pouzzolanes  et  d'autres  masses  ter- 
reuses ou  arénacees  ,  appelées  vulgairement  cendres  volca- 
niques. 
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Les  pëpériDes  telles  que  celles  de  la  Somma  au  Vésuve, 
renfei'ment  plusieuns  substances  mioérales,  pai'mi  lesquelles 
nous  citerons  l'haû^ne,  la  Fodalite,  le  spinclle,  la  meio- 
oilt!,  la  thomsonite,  l'épidote,  le  peridoi ,  la  wallastouite, 
t'ampbigène,  te  feldspath,  le  pyi'uxène,  etc. 

Dans  les  breccioles  on  trouve  l'aragODite,  le  quarz,  le 
mica ,  le  soufre ,  l'aluuite ,  l'amphibole ,  le  lircon  et  le  pé- 
ridot. 

Ces  deux  espèces  de  roches  contienueot  aussi  des  frag- 
meus  de  graulte ,  de  gneiss ,  de  calcaire ,  d'argile ,  etc. 

TZBBilN    TOLCASiqUE. 

£n  France. 

Le  temio  volcanique  occupe  un  espace  consider^le 
dans  la  Franee  centrale.  Sur  le  plateau  gi-anilique  de  l'Au- 
'■    'élever,  aux  environs  de  Cleruio^t,  une  cin- 


quantaine de  canes  volcani<]ues ,  qui ,  atigu« 
tiou  du  nord  au  sud ,  inclinant  un  peu  vei-s  l'ouest  sur  une 
longueur  d'environ  huit  lieues,  paraissent  évidemment  s  être 
(■levé  sur  une  crevasse ,  une  longue  fissure  qui  travei-sait 
toute  la  ci-oûte  terrestre.  Ces  cônes ,  qui  se  tei-minenl  pres- 

Jue  tous  par  des  cratères ,  ont  1 00  ,  ^00  et  300  mètres  de 
auteur  :  Us  sont  composés  de  scoiies ,  de  pouiiolanes  et 
de  téphrines;  tous  présentent  à  peu  près  la  même  compo- 
sition ,  les  mêmes  phénomènes  et  le  même  aspect.  On  les 
désigne  dans  le  pays  sous  la  dénomination  de  chaîne  des 
Purs  ,  ou  des  jMonts-Dômes. 

Les  cratères  de  ces  monts  ignivomes  ont  produit  des  cou- 
lées  beaucoup  plus  considéi'ables  que  celles  de  nos  volcans 
modernes  les  plus  impoitans.  Celui  de  Jumes  ,  celui  de  Fa- 
riou, celui  de  Loncbadière  etceluidela  Nuf;èi-eont  couvert 
de  leurs  laves  une  supei-ficie  de  près  de  1000  hectares. 

Le  volcan  de  Gravenère,  pi-ès  de  Clermont,  repose 
comme  tous  les  autres  sur  le  bord  d'un  plateau  graD)iic]ue 
que  baignaient  de  vastes  lacs  d'eau  douce.  It  est ,  suivant 
Uamond  ,  élevé  de  830  mètres  au-dessus  du  niveau  de  1« 
mer  ;  son  cône  est  couvert  de  scories ,  de  cendres  et  de 
pouiiolane  légère,  tantôt  rougiàtre  et  tantôt  noii-âtre.  On 
remarque  dans  sa  partie  supérieure  plusieurs  excavations; 
mais  aucune  n'est  assez  profonde  ,  ni  asseï  lai^e  ,  ni  asseï 
régulière,  pour  pouvoir  être  regardée  comme  un  vrai  cratèi'e. 
La  coulée  de  lave  produite  par  ce  volcan  s'est  divisée  en  deux 
eeurans  dont  l'élévation  à  son  origine  ett  de  jl4  mètres , 
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Undis  ^u'à  toa  eitrémité  elle  n'en  a  qne  372 ,  en  lorte  qœ 
oette  difFereoce  de  223  mètres ,  lur  une  étendue  de  6000 
mitres,  donne  pour  terme  moyen  37  millimètres  de  pente 
par  mètre  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  considérable  près  du 
point  de  départ,  et  diminue  graduellement  Jusqu'à  son  ex- 
trémité. Ce  courant  occupe  nue  surface  de  5000  kilomètres 
carrés.  Son  épaisseur  moyenne  est  de  8  mètres,  oe  frai 
donne  au  m^me  courant  iO  millions  de  mètres  cubes.  Le 
second  courant  qui  passe  près  de  Montaudoux  et  qui  foime 
à  Royal  de  belles  ffrottes  ,  célèbres  par  les  sources  qui  ali- 
mentent les  fontaines  de  Clermont ,  a ,  près  de  son  point  de 
départ ,  600  mètres  d'élévation  ,  et  k  sou  eitrëmité  421 ,  ce 
qui  donne  une  différence  de  179  mètt^  ;  mais  comme  ce 
courant  n'a  que  2500  mètres  de  longueur,  sa  pente  est  bien 
plus  forte  que  celle  du  précédent  :  elle  est  de  71  mUlimètres 
par  mètre.  Ce  second  courant  n'occupe  qu'un  espace  de 
1350  kilomètres  carr^  ;  mais  comme  son  épaisseur  moyenne 
est  de  15  mètres  au  moins,  sa  masse  lorme  17  milticm 
700  mille  mètres  cubes.  Si  l'on  totalise  ces  deux  masses  ,  on 
trouve  que  le  volcan  de  Gravenère  a  produit  une  coulée  de 
lave  formant  pins  de  57  millions  de  mètres  cubes.  A  ces 
renseignemens  que  noos  prenons  dans  un  mémoire  publié 
en  1S18  par  M.  Lecoq,  professeur  d'histoire  naturelle  i 
Clermont,  noos  ajouterons  quelques  observations  que  nous 
avons  faites  en  examinant  les  laves  de  Gravenère  ou  GrO- 
vtnoir, 

A  Gravenère ,  on  est  frappé  de  la  conservation  des  laves , 
des  scories,  des  pouuolanes ,  et  des  deux  grandes  coulées  que 
son  cratère  détruit  a  rejetéesjusque  prfede  Clermont  :  oo 
y  trouve,  soirant  la  nomenclature  de  M.  firongniart,  du  ba- 
saniU  compacte  piridofeux  dans  lequel  le  péridot  est  al- 
téré; du  basanite  compacte  pyroxeneux,  presque  an alcwoe, 
par  sa  couleur  et  son  feldspath  décompose,  à  celui  de  Prit- 
delles  ,  sur  la  route  du  Puy-de-DAme,  presqu'en  haut  du 
plateau  granitique  qui  supporte  ce  câoe  ;  on  y  remarque  en- 
core le  oasanite  lavique  pyroxinique  et  des  léphrines  sco- 
riacées. Les  téphrines  reposent  sur  les  basaltes  et  ceux-ci 
■tir  le  granité.  Sur  cette  roche  on  voit  un  macigno^  k  texture 
sableuse ,  de  couleur  jannStre  et  dans  lequel  le  mica  est  rare. 

Sur  la  ^uche  du  Puy  de  Montaudoux  s'étend  ,  près  dn 
village  de  Chanulières  ,  nn  coulée  volcanique  dont  on  suit 
(a  trace  jusqu'au  Puy  de  Graienère.  A  Saint-Marc  ,  sur  le 
chemin  de  Royat  qui  longe  le  raisseau  de  Fontanat ,  ces 
d^ections  ont  etrvmm  12  à  15  mètres  de  hantenr.  Ce 
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qu'elles  plantent  de  curieui,  est  la  disposition  des  lave» 
et  des  scories. 

Ces  laves  ont ,  comme  l'a  fort  bien  observé  RarnOod ,  l'as- 
pect lithoïde  et  la  texture  basaltique.  Elles  se  délitent 
m^me  en  couches  concentriques  à  la  manière  des  basaltes. 
Les  scories  semblent  avoir  été  lancées  en  même  temps  que 
\û  lave  compacte,  cnr  elles  remplissent  tous  les  espices 
que  n'occupent  point  celle-ci,  et  se  trouvent  au-dessus 
comme  au-dessous. 

La  disposition  de  ces  scories  au  milieu  des  laves  basal- 
tiques et  des  tépkrines  pavimenttuies ,  semble  devoir  expli- 
quer la  formation  des  cavernes  que  l'on  y  remarque,  et  dont 
la  plus  vaste  et  la  plus  intérsssanle  est  celle  de  Royat  :  nu 
rançoit ,  par  exemple ,  que  des  eaux  qui  auront  à  le  lon^e  , 
entraîné  ou  dissout  les  scories  qui  remplissaient  les  cavités , 
auront  transformé  celles-ci  en  cavernes. 

A  Volvic,  les  scoiies  sont  superposées  régulièrement  à  la 
lave ,  et  celle  -  ci  forme  des  lits  qui  diflirent  de  structure 
et  de  dureté.  La  lave  de  Volvic  est ,  suivant  la  nomencla- 
tUrt  de  M.  Brongniart ,  tantôt  une  téphrine pavimenteuse, 
tantôt  un  basanile  lafique  péridotique  ou  pyroxénique. 
A  son  origine  elle  se  partage  d'aboi-d  en  deux  courans  ,l*un 
dirige  vers  le  Noi-d  et  l'autre  vers  le  Midi ,  mais  se  réunissant 
avant  d'arriver  à  Volvic ,  et  couvrant  une  étendue  d'environ 
«000  mètres.  Elle  est  sortie  des  flancs  du  Puy  de  Nugère, 
doDt  l'élévation  est  de  1000  mètres,  et  dont  le  cratère  ,  plut 
cteudu  de  l'est  a  l'ouest  que  du  nonl  au  sud,  est  affaissé 
vers  le  nord  ;  sa  base  touche  donc  celles  de  la  C/uwartne- 
dex  et  de  la  Lot'eve ,  Puys  moins  élevés  :  sa  lave  les  a  com- 

Slètement  entourés.  Cette  lave  constitue,  surtout  près  de 
ugère.,  deux  dépôts  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre ,  et  re- 
couverts par  un  lit  épais  de  6  à  8  mètres  de  scories.  11  est 
divisé  en  plusieurs  assises  irrégulièi-es ,  quelquefois  au  nom- 
bre de  six ,  que  les  ouvriers  qui  l'exploitent  distinguent  en 
diverses  qualités.  Celle  qui  se  trouve  immédiatement  sous  la 
pousiolane  a  presque  la  texture  du  basalte  j  on  voit  au-des- 
sous  une  lave  poreuse  à  petites  cloisons .  que  l'on  désigne 
comme  de  première  qualité  i  plus  bas,  celle  dont  les  cavités 
sont  irrégulières  et  généralement  plus  grandes  :  c'est  la 
deuxième  qualité.  Plus  bas  encore,  une  lave  plus  noreuse  : 
celle  de  troisième  qualité  j  au-dessous,  celle  qui  est  plus  bour- 
souflée que  li»  auU-es  ou  de  quatrième  qualité  j  enfin  l'asdae 
la  plus  bavse ,  appdiéc  aussi  de  première  qualité ,  i-essemblei 
la  couche  la  plus  suiperficielle  :  elle  repose  sur  le  calcaire,  et 
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quelquefois  se  montre  sur  le  basalte ,  placé  à  son  tour  sur 
le  granité. 

DaDS  notre  contrée  volcanique  du  centre  de  la  France, 
aucun  volcan  éteint  ne  mérite  plus  de  Hier  l'ettention  que 
le  Puy  de  Panou,  dont  le  cratère  est  plus  régulier,  plus 
beau  que  celui  du  Vésuve.  Qu'on  se  âgure,  en  effet,  an 
sommtt  d'une  montagne  de  1222  mètres  d'élévation  abso- 
lue ,  et  de  225  à  partir  de  sa  base,  un  cratère  de  la  plus 
parfaite  régularité  ,  de  310  mètres  de  diamètre  et  de  93  de 
profondeur,  dont  le  fond  rougi  par  la  4ave  décomposée, 
semble  être  encore  en  incandescence.  A  la  vue  de  cette  mon- 
tagne ifjnivâme  et  de  la  coulée  sortie  de  sou  flanc  septen- 
ti'ional,  on  se  reporte  à  l'époque  oii  il  vomissait  des  flammes  ; 
car  il  semble  que  cette  lave,  qui  se  termine  d'un  cdté  au 
village  de  Nobanent ,  et  de  l'autre  nu  bameau  de  Fond- 
more,  vient  de  se  réfi-oidir.  Au-dessus  de  P'asson ,  on  voit 
que  cette  coulée  a  pris  son  cours  au  milieu  des  granités 
qui  forment  la  masse  de  la  pointe  de  Prudelles  ,  à  l'eitré- 
mité  du  bassin  de  Glermont;  elle  en  a  l'enversé  les  masses 
saillantes ,  dont  les  fragmens ,  en  blocs  volumineux ,  sont 
itstés  épars  entre  les  deui  branches  de  la  coulée,  entourés 
et  couverts  de  scories  et  de  pouixolaoes. 

On  observe  sur  cette  coulée  des  jets  de  lave  un  peu  po- 
reuse ,  qui  s'élèvent  en  rocs  escarpés  à  10,  1 5  et  20  pieds. 
Elle  repose  au-dessous  de  la  barraque  près  de  la  pointe  de 
Prudelles,  sur  des  basaltes  en  prismes  verticaux  à  6  pans,  de 
3  mètres  de  hauteur.  Près  de  la  AarroçHe,  la  lave  est  mêlée 
à  un  amas  de  plus  de  20  pieds  d'épaisseur  de  pouizolane  qui 
ie  décompose  en  se  colorant  d'oiide  de  fer. 

Plusieurs  voloans  de  l'Auvergne  ont  eu  leurs  cratères 
oblitérés  par  la  sortie  de  la  lave ,  c  est  à-dire  qu'ils  ont  perdu 
une  partie  de  leurs  bords  :  tels  sont  les  volcans  ou  Puys  de 
Louchadière,  de  Lassolas  ,  de  la  Vache,  de  Vichalel,  etc. 
Ti'ès-souvent  aussi ,  après  l'éruption  qui  a  dégradé  les  cra- 
tères, de  nouvelles  déjections  les  ont  reconstruits;  ce  qui 
présente  un  degré  de  ressemblance  de  plus  entre  les  volcans 
anciens  et  les  volcans  qui  brûlent  encore  ou  qui  ont  brûié 
dans  les  temps  historiques  :  ce  fait  se  remarque  au  Puy  de 
Pariou  ,  dont  le  cône  à  cratère  s'élève  au  milieu  d'un  vaste 
cratère  dégradé.  D'autres  fois  la  lave  faisant  éruption  sur 
plusieurs  points ,  s'est  ouveit  plusieurs  cratères  sur  le  même 
cône  :  tels  sont  le  Puy  de  Corne  qui  en  a  deux,  et  celui  de 
Montcfaié  qui  en  a  quatre)  tandis  qu'une  série  de  cônes 
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kecolÀ  et  eonfoailus  en  ua  seul  distinfjue  le  Puy  de  Les- 
dbamps. 

Formes  du  toi  du  terrain  volcanique.  —  Les  dépàts  ap- 
partenant à  ce  ten'ain  ont  en  général  moins  d'étendue  que 
ceuidu  terrain  pyroïde.  Ils  sont  ordinairement  disposés  par 
groupes  et  par  chaînes,  qu'interronipent  des  dépàts  tra en y- 
tiqncset  basaltiques  ;  et  plus  généralement  encore  que  ceux- 
ci,    ils  forment  des  montagnes  ou  des  collines  coniques. 

Les  leucostines  constituent  des  montaj^nes  de  moyenne 
faaatenr  et  de  forme  conique ,  mais  à  sommets  ordinaire- 
ment tronqués  obliquement  ou  à  crêtes  échancrées.  Elles 
sont  quelquefois  traversées  par  de  longues  et  nombreuses 
fissures.  Les  téphrines  forment  des  cûnes  plus  réguliers. 
Les  coulées  composées  de  ces  roches,  présentent  des  carac- 
tères que  nous  devons  signaler  ;  leur  snrfacc  est  1001011» 
très-irrégulière  :  c'est-ii-dire  qu'elle  est  quelquefois  plaue, 
mais  sur  une  petite  étendue  ;  tandis  que  cénéralement  elle 
est  bérissée  d'une  multitude  de  petits  monticules  à  sommets 
aigus  et  m^me  déchirés.  La  partie  supérieure  de  ces  coulées 
est  toujours  poreuse  et  passe  même  à  l'état  de  scories  ;  et  la 
partie  moyenne  ainsi  que  l'inférieure  est  d'autant  plus  seirée 
ou  compacte  que  l'on  s'enfonce  davantage  dans  sa  niasse. 

Les  conglomérats  meubles  et  solides  constituent  aussi 
des  collines  ou  des  buttes  de  forme  conique;  mais  cette 
forme,  dans  ces  sortes  de  dépôts,  ne  pai-att  être  que  le  r^ 
soltat  de  l'ac^on  des  eaui  pluviales  et  des  autres  a^t-ns  at- 
mosphériques. 

Utilité  dans  les  arts.  —  Les  i-oches  du  teirain  volcanique 
sont  utilisées  principalement  dans  les  constructions.  La  lave 
de  ToUic,  qui  est  principalement  une  téphrine  pavimcn- 
leuse,  prouve  l'emploi  varié  que  l'on  peut  faire  de  cette 
Focbequi  existe  aussi  dans  les  environs  d'Andernacli  et  de 
Pouuoie.  Elle  s'exploite  dans  plusieurs  localités  des  envi- 
rons de  Glermont.  Cette  ville,  ain^i  que  Riom  et  tous  les 
villages  oui  les  entourent,  à  une  assri  grande  distance, 
en  sont  Mtis;  dans  ces  diverses  localités  des  muisons  de 
200  et  de  300  ans ,  ne  le  cèdent  point  en  solidité  aux  habi- 
tations modernes;  l'œil  s'habitue  facilement  à  leur  teinte 
noire  et  lugubre,  par  l'idée  que  ces  constructions  gagnent 
en  solidité  ce  qu'eiks  perdent  en  agrément  à  leur  exléiîrur. 
Souvent  pour  lui  donner  l'apparence  de  la  pierre  calcaire, 
on  a  soin  de  badigeonner  les  façades  des  maisons,  mais  alors 
illes  finissent  par  prendre  une  teinte  sale  et  désagréable  qui 
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n'est  oi  la  couleur  de  la  pierre  de  taille ,  ni  le  gris  Doirfttre 
de  la  lave. 

Cest  an  village  de  Tolvic,  dans  un  établissement  qne 
fonda  M.  de  Chabrol .  qu'il  faut  voir  l'heureux  emploi  que 
l'on  peut  faire  de  la  tephrine.  Là,  sous  le  cîteau  du  taillear 
tle  pierrei ,  comme  sous  celui  du  sculpteur,  elle  prend  tontet 
les  fonuea  i  on  en  fait  de*  dalles ,  des  bomet ,  des  colonnes , 
des  chapiteaux,  des  statues,  des  ornemens  de  tous  genres 
et  des  tombeaux.  Une  école  de  dessin  y  prépare  des  élèves  ea 
sculpture  qui  en  feront  un  jour  rechercher  les  uodutts  ;  et 
lorsque  le  canal  latéral  à  l'Allier  sera  terminé,  Volvic  trouvera 
dans  l'emploi  de  sa  lave  nue  source  de  richesses.  Depuis  I8M, 
les  départemens  voisins  de  celui  du  Puy-de-SAme  tirent  de 
ce  village,  des  dalles,  des  bornes,  des  tuyaux  de  fiintaines, 
et  Paris  emploie  aussi  une  partie  de  ces  produits,  car  la 
lave  de  Volvic  est  plus  solide  que  te  granité  même. 

M.  Darcet  a  reconnu  qu'au  moyen  de  tuuf  pour  eaa  de 
soude ,  ou  met  la  lave  en  fusion  avec  peu  Jie  combustible, 
et  que  l'on  pouvait  eu  obtenir  un  verre  juvpre  à  &in  des 
bouteilles. 

Aux  environs  de  la  ville  du  Puy,  on  taille  des  Uvct  po- 
reuses et  boursouflées  ainu  que  des  gros  morceaux  de  sco- 
ries pour  construire  des  voûtes,  monter  des  cheminées,  et 
en  général  pour  tous  les  ouvrages  qui  eiipent  des  matéiiaux 
légers.  Dans  le  département  de  la  Haute-Loire,  on  donne  i 
ces  produits  volcaniques  le  nom  de  Triffoux ,  et  celui  de 
gorgue  aux  lapiili  ou  scories  pulvérulentes  qu'on  emploie 
au  Ficu  de  sable  dans  la  préparation  des  mortiers. 

Les  scories  et  les  pouuolanes  se  décomposent  à  (a  surfiice 
du  sol  et  forment  une  terre  rouge&tre  tiis-Sne  qui  pu  U 
culture  derieat  très-fértile. 
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Cour  d'cbil  atsimL  sur  lu  ditsubs  ornnoits  cfocâinqDES 

DBFUIS  LU  TEMPS  LU  tLOa  ABCULÉS  JUSQU'lU  XIX'SUCLE. 

L'iotérét  que  prétenteat  l'esameo  des  montagnes  et  des 
vallées  ,  l'enseinble  de»  roches  qui  les  composent,  des  cou- 
ches qui  les  divisent,  la  richesse  des  £Iods  métdlliques, 
llmmi^nse  quantité  de  corps  organisés  qui  caractérisent  quel- 
ques-unes de  ces  roches ,  ne  parait  point  avoir  frappe  les 
anciens.  Et  comment  en  pourrait-il  Jtre  autrement  quand 
nous  voyons  avec  quelle  confiance  ils  admettaient  sans  dis- 
ceruemeat  les  absurdités  populaires  comme  des  vérités 
■cientifiqueB;  quHod  on  voit  qu'aucnne  espèce  de  critique 
n'éclaii-ait  les  ti'aditions  relatives  à  leur  propre  histoire ,  et 
que  les  traditions  liibuleuses  ;  sont  confondues  avec  les  faits 
aiiitoriquet.  L'esprit  d'examen  enfanté  pendant  le  moyeo- 
âf;e,  peu  de  temps  après  la  renaissance  des  lettres  et  des 
scieoces,  a  seul  pu  guider  les  modernes  dans  la  connaissance 
des  faits  historiques  et  physiques.  La  découverte  d'un  nou- 
veau continenti  celle  de  routes  jusqu'alors  iuconnues  vers 
des  régions ,  dont  les  anciens  n'avaient  que  des  notions 
vaj^iica  et  incertaines,  ou  dont  ils  ne  soupçonnaient  pas 
IViisteiice]  l'emploi  de  la  boussole  ;  le  pei'fectionnement  de 
l'ail  de  la  naviftation ,  et  surtout  l'inveotioD  de  l'imprimerie 
qui  a  rendu  populaires  des  connaissances  réservées  aupa- 
ravant a  un  petit  nombre  de  savans,  ont  placé  les  modernes 
dans  tes  circonstances  les  plus  favorables  a  l'avancement  des 
connaissances  bumaines  et  surtout  des  sciences  physiques. 
Des  nomcnclaluj-es  ,  plus  ou  moins  inaénieusrs ,  ont  tacilité 
l'étude  de  celles-ci,  et  ont  amené  leur  diiision  en  plu- 
sieurs branches ,  ce  qui  en  a  encore  avancé  le  progrès. 

Cependant  maigre  l'iodifférence  des  anciens  pour  l'étude 
des  laiU  physiques,  on  pourrait  soutenir,  d'après  des  pré- 
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■omptîom  &TQr&bl<»  à  cette  tb^,  q  u'ils  n'ont  point  été  tout 
k  ta.it  étrangen  k  quelque»  faits  qai  tiennent  k  la  géologie. 

Si  nous  dëpouillans  de  ce  caractère  d'inspiratioa  di- 
vine qui  voue  à  la'  vénératioa  des  siècles ,  l'auteur  de  la 
plus  ancienne  géogonie,  Moise  ne  nous  apparaît  plus  <pie 
comme  un  homme. initié  aux  connaissances  répandues  de' 
■on  temps  chei  les  prêtres  les  plus  instruits  de  l'Egypte.  Son 
histoire  de  la  création,  fragmeos  d'uo  recueil  reconnu  par 

Ïielques  critiques^  udicieux,  comme  la  réunion  de  morceaux 
ouvrages  antérieurs  '  ne  sera  plus  pour  nous  que  le  récit 
fait  pour  instruire  le  peuple  juif  d'une  tradition  admise  ao- 
térieurement  par  quelques  savaos,  et  surtout,  comme  l'a  dit 
M.  Buckland,  pour  préserver  les  juifs  du  polythéisme  et 
de  l'idolâtrie  des  nations  qui  les  entouraient ,  eu  proclament 
que  tous  les  corps  célestes ,  que  tout  ce  qui  foime  l'cnsemhle 
de  l'univei-s,  ne  devait  poiut  être  adoré  par  eux,  puisqu'ils 
étaient  l'ouvrage  d'un  Dieu  unitjue  et  tout -puissant  au- 
quel seul  devait  s'adiTSser  l'adoration  des  hommes.  Les  six 
époques  ou  six  joura  de  la  création,  qui  présentent  d'a- 
liird  ta  terre  iniorme  et  couverte  d'eau ,  errant  au  milieu 
des  ténèbres  ^  la  lumière  jaillissant  du  sein  de  l'obscurité  , 
noa  cette  lumière  de  l'astre  du  jour ,  mais  celle  que  Pi'o- 
duisaient  la  matière  électrique  ,  les  combinaisons  confuses 
de  toutes  les  substances  primitives  qui  entrent  dans  la  com- 
position du  globe ,  et  surtout  les  éruptions  volcaniques  qui 
travaillaient  à  former  la  croûte  terrestre;  les  eaux  séparées 
des  partîeii  solides  j  les  végétaux  croissant  sur  celles-ci;  le 
soleil  paraissant  comme  pour  modifier  l'action  du  refroi- 
dissement gradue]  de  notre  planète  ;  les  reptiles  animant 
les  eaux  et  précédaut  les  oiseaux  sur  les  premières  portions 
du  continent  ;  les  poissons  succédant  aui  plus  anciens  rep- 
tiles ;  les  mammifères  peuplant  les  terres  couvertes  de  vé- 
Sétaui  ;  enfin  après  ^s  cnangemens  dans  k  température, 
'abord  trop  chaude  du  globe  ,  l'homme,  cet  être  supérieur 
aux  autres,  mais  faible  ,  appelé  à  dominer  sur  nue  planète 
devenue  plus  favorable  au  développement  de  ses  oi^anes  et 
de  ses  (acuités  ;  ces  six  époques,  duons-nous,  si  elles  ne  sont 
que  Je  simple  résultat  des  méditations  du  législateur  d'Is- 
rae!,  le  placeraient  à  la  tête  des  plus  judicieux  de  tous  les  an- 
ciens physiciens.  Dans  sa  description  ^u  déluge  ,  les  abîmes 
qui  s'ouvrent  et  se  referment  sur  les  eaux  ,  donnent  à  penser 

■  foJ-M  le  Ditcour,  tur  I»  rivUulhn,  île  la  lui/n»  du  gloii  et 
tur  tel  chaugtmtat  qu'eltei  ont  pradmU  dont  te  Jligme  animal  f  par 
M.  I«  baron  Cnviei. 
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qne  les  Egyptiens ,  ses  nuttre»,  croyaient  i>  l'affaissnnent  de 
la  croûte  terrestre  ,  hypothèse  que  qaeloues  gÀitt^ues  ont 
admise  pour  expliquer  l'indinaisoii  des  pins  anciens  dépAts 
à  débris  organiques. 

Du  reste,  cette  grande  catastrophe  physique  que  les  Hé- 
breux, par  Ténération  ponr  leur  législateur,  regardaient 
comme  un  effet  de  la  vengeance  divine ,  était ,  comme'on  le 
sait ,  considérée  par  les  Chaldéens ,  et  même  par  les  Egyp-  . 
tiens ,  comme  ta  conséqnence  d'un  changement  de  l'axe  ter- 
restre. Ainsi,  srion  ces  trois  anciens  peuples,  la  terre  avait 
été  couverte  deux  fois  par  les  eaux  :  la  première  pendant  l'é- 
poque chaoatique,  la  seconde  pendant  l'époqne  diluvienne. 

Moïse  ne  parle  pas  de  la  formation  des  montagnes  ;  mais 
ne  pourrait-OD  pas  voirdans  certains  passages  des  Ecritures 
que,  dès  la  plus  haute  antiquité,  il  s'était  déjà  répandu 
dans  rOnent  quelques  idées  assez  justes  sur  la  possibilité 
du  soulèvement  des  montagnes?  (j est  ce  qu'on  serait  tenté 
de  soupçonner  par  un  passage  d'un  des  psaumes  de  David, 
dans  lequel  il  célèlMv  la  sortie  de  l'Egypte  dn  peuple  jnif  >. 

«  La  mer  le  vit  et  s'enfuit  ;  le  Jourdain  s'en  retourna  en 
arrière. 

B  Les  montagnes  bondirent  comme  des  béliers  et  les  col- 
lines comme  des  agneaux. 

"  O  mer!  pourquoi  t'es-tu  enfuie?  Jourdain,  pourquoi es- 
to  retourné  en  arrière  ? 

»  Montagnes ,  pourquoi  avci-vous  bontfi  comme  des  bé- 
liers, et  vous,  collines,  comme  des  agneaux? 

»  La  terre  a  été  ébranlée  par  la  présence  du  Seigneur,  par 
la  présence  du  Dieu  de  Jacob.  » 

N'en  pourrait-on  pas  dire  autant  d'un  passage  des  Pro- 
verbes de  Salomon ,  dans  lequel  il  fait  parler  la  Sagesse  daos 
les  termes  suivans  '  : 

«  Les  abtmes  n'étaient  point  encore  ;  les  fontaines  n'é- 
taient point  encore  sorties  de  la  terre ,  lorsque  déjà  j'étais 
conçue. 

»  La  pesante  masse  des  montagnes  n'était  pas  encore  for- 
mée ;  j'étais  enfantée 'avant  les  collines. 

"  Il  n'avait  point  encore  façonné  la  terre  *';  H  n'avait 
point  produit  les  hauteurs ,  ni  les  fleuves ,  ni  fait  tourner  la 
terre  sur  ses  pâles. 

»  Lorsqu'il  préparait  les  cienx,  j'étais  présente;  lorsqu'il 

*Ps.CXIII,T.  3,  4,5,6,;. 

2  Chap.  VIU ,  V.  34.  aS,  a6,  3;,  a8,  39, 

1  Le  vaot /afoitné  est  ici  plus  littéral  qne  l'expression  itcrU. 
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«nvinxinait  les  ablmet  de  leors  bonwt ,  et  tj^il  ioÈtifameA- 
vait  une  loi  invariable. 

■  Lorsqit'il  affiermiiswt  l'ur  au-<les8u«  de  h  tean  ,>  at  ^n^ 
Mnitmaît  en  équilibre  k(  eaui  des  fontaines. 

>  Lorsqu'il  Teofenoait  la  mer  dans  ses  liioites,.et^'il  im- 
posait aoe  loi  aax  eaax ,  afin  qu'elles  ne  fiasaasscsit  foiot 
leurs  bornes  j  lorsqu'il  pesait  kb  riiiiilMÏÉrisii  de  la  tare.  ■ 

Si  des  écrivains  Hébreux  notis  pas*oBff^iniA«sj>rïens ,  «mc 
Perseset  aui&recs,  dass l'ordre  «nrouolôg^quB,  DouEvoyava 
d'abord ,  H'eiae  siècles  avant  notre  hv: ,  Seins ,  le  légîslateur 
des  Assyriens ,  admettre  pour  la  tfrre ,  un  -état  pérîodii|ue 
de  conflagration  et  d'inoodation  ;  penser  que  la  ma-  peat 
s'élever  au-dessus  des  plus  bantes  montagscBi  tept  ou  bMt 

Elus  tard,  Zoroasire  oans  le  Sottn-Ddte^h't  louvrage  mii 
li  est  du  moins  attribué ,  parle  dn  soulèvement  des  plus 
hautes  montagnes  ■  i  Hésiode,  personnifiant  dans  ses  vers 
les  causes  des  révolutions  physiques  ,  tenter  les  combats 
de|Jupitei  et  de  Typhée,  peindre  le  ciel  et  ta  terre  en 
proie  a  l'incendie ,  et  te  feu  dévoituit  allant  mettre  le  iér 
en  fusion  dans  les  entrailles  du  glube,  et  dans  les  relniitBS 
caverneuses  des  montagnes;  Thaïes  ctwaidéner  l'eau  coi&ne 
le  principal  agent  de  la  nature  ;  Heraclite  regarder  le 
ièu  comme  le  princwe  de  toutes  clMMes  j  îétKfMones  ob- 
server sur  le  sot  de  la  Sicile,  des  deals  pétrifiées  -âe 
s(]uale ,  des  débris  fossiles  de  poissons  et  de  mollusques ,  et 
tirer  de  cesfaits  la  conséquencequelameravaitcouvei'tnon- 
seuleuient  cette  lie,  mais-tous  les  continens,  et  que  les  eaux 
en  se  retirant  et  revenant  modifient  la  fcHme  de  la  terre  '  j 

'  Dans  plosienTB  passages  de  ce  IJTre'l'autenr  repréieiite  Ahri- 
man ,  le  génie  da  mal ,  i'é<fhappant  du  Danrakb  (  l'enfer),  percer 
la  terre  ,  coarîr  dedans  ,  et  la  boalevcrier.  Pnii  il  ajoDte  :  •  Tandis 
qa'Ahriman  courait  dednnt .  la  force  des  montagne*  qai  dorait  dé- 
Tclopper  cette  terre  fut  donnée. 

■  Ormasd  fit  d'abord  le  mont  Alboidj  ,  et  ensnite  lei  antre» 
montagnes  a D  milien  de  la  terre. 

•  Lorsque  l'Albordj  te  fat  conaidàrsblemant  étendu  ,  tontes  'le* 
montagne»  en  Tinrent .  c'eit-à-dire  qu'elles  se  mnltipliérent  élut 
sorties  de  la  racine  de  l'Alboidj. 

•  Elles  sortirent  alors  de  la  terre ,  et  parurent  deisas ,  comme 
nn  libre  dont  la  radoe  croit  tantât  en  haut ,  tantâten  bas. 

•  C'estainM  que  d'une  mime  radoe  elles  se  loat  répandues  dansie 
corps  de  la  terre,  et  qu'elles  ont  paru  lors  de  lu  piod action  desétres. 
,  t  Indépendamment  de  l'Albordj  ,  en  «at  joù-unle  aiu  ,  cmrent 
de  la  tene  et  sur  la  terre  toutes  les  monfaignes  dont  l'abondante 
fertilité  «st  ai  utile  aax  hoiomes-  > 

I  Arist-  dt  mlo  1  Diog'  Laert.  Lib-  g. 
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Béfodoi«  1  attribuer  le  m1  de  ta  bstw  %f^te  tut  ■Uavloqi 
du  Nil ,  et  citer  comme  preuve  de  cette  origine  que  sur  les 
bords  de  la  mcT)  U  soade  trtverte  11  orgjres  oa  58  p,ieds 
10  pouces  métriques  de  vase  résultant  de  dépôts  réceba'i 
Anaxagonu  souteDir  l'opinion  que  les  continens  sont  al- 
terna ti  ventent  couverts  et  abandonnés  par  les  mers  ;  Pla- 
ton nous  transmettre  le  récit  d'une  irruption  de  tk  Mé- 
diterranée qui  endoutit  l'Atlantide  ;  EÙdoxa  de  Cnide  , 
au  rapport  de  Straiwn  ,  parler  de  poissons  fossiles ,  que  l'on 
trouve  dans  des  lieux  secs ,  aoï  environs  de  Tium  et  d'Hé- 
raclée  du  Pont  en  Paphiagonie  ^  ;  Arislote  enfin ,  le  plus 
ancien  des  naturalistes,  imagioei'.uDeclassifîcatioD  des  sub- 
stances minérales;  i-emârquer  qu'en  se  l'étirant  la  nter  a  laissé 
çà  et  là  des  coquilleii  ;  tirer  de  ce  dit ,  et  de  l'accroissement 
des  alluvions  des  fleuves  et  de  la  diminution  graduellu  des 
Palus-Itféotides ,  la  conséquence  d'un  changement  perpé- 
tuel ,  tantdt  des  tei-J^s  en  eaui ,  taotàt  des  mers  en  teirca  *, 
Les  écrits  de  ce  célèbre  philosophe  font  époque  dansl'Lis- 
toire  des  sciences  naturelles  ;  mais  ils  n'eurent  point  asset 
d'influence  sur  l'espi-it  des  savans  qui  le  suivirent  pour  con- 
tribuer à  avancerla  connaissance  des  phénomènes  phy- 

Continuons  cependant  à  passer  en  revue  les  opinions 
des  hommes  que  tes  anciens  ont  placés  au  premiei'  rang. 

Xanthus  de  Lydie,  contemporain  d'Aristote,  puisqu'il 
parait  avoir  vécu  environ  dans  le  quatrième  siède  avant 
notre  civ,  prétendait,  ditStrabon  *,  avoir  vu,  en  plasieurs 
endroits  fort  éloignés  de  ta  mer,  des  espèces  de  conques  ,  de 
pétoncles,  de  moules  pétrifiées,  et  dans  l'Arménie  ,  laMat- 
tiaoe  et  1.1  basse  Phrygie,  des  marais  d'eau  salée  :  ce  qui  le 
portait  à  croire,  pvec  le  précepteur  d'Alexandi-e ,  que  la  mer 
avait  autreroig  couvert  les  continens. 

Trois  siècles  avant  Jcsus-Christ ,  Thcop/iraste  nixï^  a 
l'exemple  d'Aribtote,  donna  une  classiScation  des  minéraux, 
parle  bien  d'une  pieri-e  qu'il  appelle  oslraciie ,  pai'ce  qu'elle 
ressemble  à  une  liulti-ci  mais  il  ne  pnialt  pas  avoir  examiné 
dans  les  couches  minérales  de  la  ter.'e  cette  foule  de  corps 
organisés  qu'avaient  remai'qués  plusieurs  de  ses  devanciers. 

Slralon,  surnommé  le  Physicien,  qui  vivait  à  peu  pi'ès  dans 

■  Histoire,  liv.  ii  ,  S  S. 

'  ftfyu  MUénàe  .  llv.  VIII  .  p.  33i.     ■ 

»  MéléorologicoD .  liv.  MI-XIV-XV-XVI. 


3,q,t,=cdbïGoogle 


oFimoDS  ait  AHCiuH  iutbuk*. 
le  même  temps,  appliqua  ces  faits  à  la  géographiep 
il  preteodit ,  avec  quelque  raison  ,  que  le  Pont-Ëu 
joard'hui  la  mer  Noire ,  avait  été  jadis  une  Caspienne  qui , 
par  la  lupture  d'un  isthme  étroit,  avait  formé  le  détroit 
appelé  Bosphore  de  Thraœ,  ets'était  jeté  dans  l'HeUespont  et 
la  Méditerranée ,  qui  à  son  tour  avait  iximpu  la  digue  qui  la 
sépartùt  de  l'Océan.  Il  ajoutait  que  c'était  par  un  éroulônent 
semblable  des  eaux  marines  que  le  temple  d'Ammou  ,  qui 
avilit  ëlé  bflti  près  des  .bords  de  la  mer,  se  trouvait  au  milieu 
des^teiTes,  et  que  le  sel ,  les  bancs  de  sable  et  les  coquilles 
lÔ£s|Ees,  qui  caractérisent  le  sol  de  l'Egypte,  annonçaient 
.  (f^'fflâ  mer  l'avait  jadis  occupé;  enfin,  selon  lui,  les  attéris- 
,  sénÏDs  formés  par  les  fleuves  qui  se  jettent  dans  le  Pont- 
Euxin  devaient  un  jour  le  comiiler.  Malgré  les  objections 
que  Strabon  leur  oppose,  nous  devons  dire  que  les  idées  de 
Straton  ne  seraient  pas  déplacées  aujourd'hui. 
'  Eratoslhène ,  qui  parut  plus  d'un  demi-siècIeaprèsStra- 
ton,  fut  frappé  à  la  vue  des  mêmes  objets;  il  examina  les 
chaosemens  que  l'eau ,  le  feu  ,  les  trrâibfemens  de  terre 
ont  faits  à  la  surface  du  globe.  ■  Une  grande  question,  dit-il, 

■  serait  d'examiner  comment  il  se  fait  qu'au  sein  du^conti- 
»  nent ,  à  2,000  et  .1,000  stades  des  boVds  id|e(  la  mer,  on 
»  trouve,  dans  beaucoup  de  lieux,    des  marais ,^ eau  dt 

■  meretquantité  de  coquilles,  soit d  huîtres ,  soit  de  moules. 

■  Par  exemple ,  auprès  du  temple  d'Ammoa  ,  et  siir  toute  la 
>>  route,  longue  de  3,000  stades  (34  lieues  de  20aude^ré), 
»  qui  mène  au  temple  ;  oiï rencontre  encore  aujourd'hui-  des 

■  amas  d'écaillés  d'huîtres  et  de  sel  i  il  s'y  voit  des-éai)t-jt«t; 
B  lissantes  d'eau  marine  ;  de  plus  on  vousy  montre;des  dé- 
B  bris'de  navires  que  quelques-uns  disent  avoii'.été  vomis  du 
•>'  fond  d'un  gouffre ,  et  des  figures  de  .dauphiQa.;p<»>és  sur 
>>  de  petites  colonnes ,  avec  cette  épigraphe  :  Des  porieurt 

,f d'offrandes  cyrèneetu.-»  ■'    • 

.-  Pofybe,  150  ans  avant  l'ère  chrétienne ,  observa  ,  comme 
Strat&n,  ks  attérissemens  des  fleuves  qui^s^  Jettent  dans  la 
mer  Noire  ;  il  donna  une  .  relation ,  intéwssapte  de  leup 
marche  >,  et  confirma  l'opinion .  du  ^comblement  futur  de 
cette  mëditerranée.  Il  doçna  à.'ffiera^-da^P'ulcano  une 
description  détaillée  qui  prouve  que-cé^ Volcan  a  considé- 
rablement changé  de  foime.  C'est  .dans, .cet  auteur  que 
Strabon  a  pris  le  fait  de  l'existence  de  poissons  fossiles  qu'il 
appelle  nu^i,  près  de  Ruscino,  ville  dont  il  r^rte  une 

1  Bift. ,  lib.  IV,  c^.  4o-43' 
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le  iotn  le  Bom  de  tour  de  Roussillon ,  a  une  pe- 
tite lienc  de  Perpifznan. 

Luervet,  un  sièck  phu  tsrd,  consacra  la  poéùe  à  l'eipo- 
ihion  des  pbéntanènn  intellcclueb  et  pbyskjnes,  et  sut  prê- 
ter on  nouvel  mXérèt  mn  t^stèatea  des  philosophes  qtti 
fiTÛeirt  ftéoéàà.  Dans  son  poëtne  De  la  nature  des  choses, 
b(  tem ,  'Im  vers  et  l'atmosi^ère  se  sont  formées  de  la 
réunion  et  de  l'amal^me  d'atome»  élémentaires  mus  par  les 
kit  de  l'affinité  t  i  Apre»  ce  premier  détffouillemeot,  tout  à 

■  coup  la  partie  de  la  terre  où  s'étendaient  le»  plaines  apurées 

■  de  1  Oonn ,  «'écroula  et  ouvrit  un  vaste  bassin  pour  l'élé- 
»  ment  salé  ;  et  plus  la  terre ,  fendue  k  la  surface ,  était  res- 

•  serrée ,  condensée  et  rapprochée  du  centre  par  l'actinn  . 

•  réitérée  dea  fenx  du  ciel  et  des  rayons  do  soleil ,  dont  elle 

■  était  frappée  en  tous  sens,  plus  la  sueur  salée  exprimée  de 

■  son  vaste  corps  accrut,  par  ses  écoulement,  les  plaii^s 

■  iKjuides  de  la  mer.  Par  nne  suite  de  la  même  compres- 

■  sion  ,  des  molécules  sans  nomln«  de  feu  et  d'air,  dégagées 

■  de  la  masse  terrestre,  s'élevèrent  dans  les  régions  supé- 

■  rieures.  Ainsi  la  voûte  édatante  du  ciel,  ti  éloignée  de 

■  notre  globe,  aoouit  une  nouvelle  densité.  Les  plaines  s'a- 
«  baissèrent  pour  !•  même  raison ,  la  cime  des  mtHits  s'éleva, 
>  car  les  rochers  ne  pouvaient  s'affaisser,  ni  la  terre  s'aplanir 

■  également  sur  toute  sa  surface  '.  »  Il  est  à  remarquer  que 
Lucrèce,  qui  n'avait  pas  eu  occasion  de  voir  cette  séné  d'ani- 
maui  fossiles  perdus,  que  l'on  retrouve  dans  les  diverses  cou- 
ches de  la  terre,  et  qui  diftërent  totalement  des  nâtres,  ni  ces 
plantesgiganlesques  de  nos  houillères,  dit  cependant  qu'avant 
queles  hommes  et  les  animant  de  laméme  création  parussent, 
la  terre  nonrritplusieurs  êtres  d'une  forme  et  d'uue  structure 
eitraordinairea,  et  des  végétaux  d'une  dimension  considé- 
rable. 

Straban,  qui  vivait  30  ans  avant  nobe  ère  ,  chercha,  dans 
son  Traité  de  géographie,  à  réfuter  les  opinions  de  Xanthus, 
de  Straton  st  d'Eratosthène,  relativement  aux  envahisse- 
Biens  des  terres  sur  les  mers  par  les  alluvions  des  fleuves,  et 
sur  l'irruption  des  eaux  du  Pont-Euiin  dans  la  Héditeira- 
née ,  et  de  celle-ci  dans  l'Océan  ;  puis  il  ajoute  :  ■  Les  dé- 

•  luges,   les  tremblemens  de  terre,  les  éruptions,  le  sou- 

■  lèvement  ou  l'affaissement  subit  du  lit  de  fa  mer ,  voilà  ce 

■  «{ni  fait  hausser  ou  baissa  les  eaux.  En  effet,  si ,  oonune  on 

■  «st  fotvé  de  l'avoaer ,  il  peut  sortir  de  la  mer  non-seule- 


'  Dt  ntttura  rtrum ,  lîb.  V, 
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>  ment  àe»  nuu&es  enflammées ,  des  Ilots ,  mais  encore  de 

■  grandes  lies,  et  non-seulement  des  lies,  mais  encore  des 
Il  parties  de  continens  ;  de  m^me  on  doit  croire  que  de  stands 
B  terrains  peuvent,  comme  les  petits,  s'affaisser.  N  a-t-oa 

■  pas  vu  s  ouvrir  dés  gouffres ,  oîi  se  sont  engloutis  des  pays 

■  entiers  avec  leurs  villes,  comme  i)  est  arrivé,' dit-on  ,  ■ 

»  Bura,  à  Bizone,  et  à  bien  d'autres  cités ,  dans  des  tremble-  ' 
»  meus  de  terre  >.>>  Il  ne  fait  point  non  plus  de  difiiculté  d'at- 
tribuer l'origine  de  la  S  icile,  des  iles  d'Eole  et  de  celle  de  Pitbé- 
cusie  ou  d'jschia  à  des  éruptions  volcaniques  semblables  à 
celles  qui  avaient  fait  naître  Thera,  aujourd'hui  Santorin  et 
Therasia,  connue  par  les  modernes  sous  les  nomsd'Asproaïsi 
et  d'ilc Blanche.  H  rapportequ'entre  ces  deux  (les les feui sou- 
terrains, après  quatre  jours  d'efforts,  fireotsortirduBein  des 
eaux  enflammées  et  bouillantes  une  fie  formée  de  matières 
volcaniques,  ayant  13  stades  de  circonférence;  que,  suivant 
le  rapport  de  Posidonius ,  l'Eubée  ou  Négrepont  fut  ébran- 
lée par  des  secousses  jusqu'à  ce  qu'il  s'ouvrit  au  sein  de  la 
plaine  de  l'Elaate  un  gouffre  qui  vomit  un  torrent  de  boue 
enflammée^  quela  pittoresque  valléedeTempé  a  été  formée 
à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre  ;  que  par  uue  cause 
analogue,  des  lies  sont  devenues  des  presqu'îles ,  et  des  pres- 

Su^les  destlesjque  d'autres  avaient  été  submergées  et  en- 
^.outiesi  que  sur  les  bords  du  golfede  Salouique  on  voyait 
s'élever  une  montagne  de  feu  haute  de  7  stades,  inaccessible 
pendant  le  jour  à  cause  de  sa  chaleur  et  de  son  odeur  sulfu- 
reuse, lumineuse  pendant  la  ouit,  et  tellement  incandes- 
cente que  jusqu'à  la  distance  de  5  stades  la  mer  en  bouillon- 
nait, tandis  qu'à  celle  de  30  stades  les  eaux  étaient  troubles 
et  bourbeuses.  «  EnGn ,  dit-il ,  durant  mon  séjour  à  Alexan- 
•>  drie ,  la  mer,  pixtcbe  de  Péluse  (  Tineh  )  et  du  mont  Ga- 

•  sius  [El^Kas)  ,  s'éleva  si  haut  qu'elle  inouda  le  terrain 

>  autour  de  la  montagne ,  dont  elle  &t  une  lie  ^d'où  le  che- 

■  min  qui  e«nduit  en  Fhénicie  pouvait  se  faire  en  bateau. 
»  Il  ne  iaudniit  donc  pas  s'étonner  si  jamais  l'isthoie  qui 

■  sépare  la  mer  Egyptienne  (  la  Méditerranée  )  de  la  mer 
B  Erythrée   (  le  golfe  Arabique]  se  rompant  ou  s'affaissant , 

•  cet  deux  mers  venaient  à  se  joindre  mt  un  dét(X>it  sem- 
»  blable  à  celui  des  Colonnes  (  celui  de  Gibraltar  ).  Qu'à  de 
»  pareils  laits  on  en  réunisse  quelques  autres  du  même  genre, 

>  on  ne  refiisera  plus  de  croire  aux  chaogemens  qni  s'opèi'CDt 

■  SOT  la  terre  '.  > 
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Il  cite  un  autre  t^it  iju'il  considère  comme  le  résultat  d'un 
phénomèue  physique.  «  Entre  Marseille  et  l'embouchure  da 
»-Rbàne,   dit-il.  à  environ  100  stades  de  la  mer,  est  une 

■  ulaine  de  forme  cii'culaire  et  de  f  00  stades  de  diamètre ,  à 
»  Lquelle  un  événement  singulier  a  fait  donner  le  nom  de 
a  chartip  des  Cailloux  i.  Elle  est  en  effet  couverte  decail- 
»  loui  gVos  comme  le  poinfç,  sous  lesquels  l'herbe  croît  en 
»  asseï  grande  abondance  pour  servir  de  pâturage  aux  trou- 
y  peaux.  Au  milieu  de  ces  cailloux  s'amassent  des  eaui  saa- 
»  wAlres.  Tout  le  pays,  même  celui  qui  est  au-dessus,  est 
■>  fort  exposé  au  vent  ;  mais  cette  plaine  surtout  est  battue 
<•  par  une  bise  très-froide;  et  si  violente  qu'elle  entraîne  et 

■  Doulevei>e  une  partie  de  ces  cailloux ,  qu'elle  renverse  les 
■>  hommes  de  dessus  leurs  montures,  et  leur  enlève  jusqu'A 
»  leurs  armes  et  leurs  habits.  > 

■  Aristote,  ajoute-t-il,   prétend  que  la   terre,  par  des 

■  trembtcmens  de  l'espèce  de  ceux  qu'on  appelle  brastes  , 
s  avait  \ortn  à  sa  surface  tous  ces  cailloux ,  qui  naturellement 
»  se  sont  accumulés  dans  les  endroits  les  plus  bas  do  ter- 

■  rain.  Posidonius  veut  que  cette  plaine  ait  été  autrefois  un 
i>  lac ,  dont  les  eaux  ont  été  glacées  à  la  suite  d'une  violente 
1  Agitation  ,  et  que  ce  soit  précisément  par  YtSel  de  cette 

■  agitation  ,  qu  elles  ont  formé ,  en  se  morcelant ,  un  grand 

■  nombt«  de  pierres ,  semblables ,  par  le  poli  et  par  le  ti>- 
0  lume ,  aux  cailloux  des  fleuves  et  aux  galets  des  bords  de 

Pomponiu$  Mêla ,  au  commencement  de  l'ère  chrétienne, 
fit  aussi  la  remarque  qu'il  existe  de  nombreuses  pétrifications 
dans  des  contrées  tres-éloignées  de  la  mer  *, 

Oiride  a  placé  dans  la  bouche  de  Pylhàgore  des  paroles 
relatives  à  rorigine  marine  des  couches  calcaires  renfermant 
des  coquilles  ', 

Enfin  Pline  parut,  mais  malgré  le  rang  qu'il  occupe 
parmi  les  naturalistes  de  l'antiquité,'  nous  ne  le'^errons  pas 
coulribuer  à  l'endre  plus  facile  l'étiidede  l'éoorce  sojide'du 
globe.  Les  éruptions  volcaniques  ;  ies  trCniblemens  dé"  teire, 
ces  grandes  commotions  de  ia  nature'qui  répandent  latei"- 
reur  parmi  les  hommes,  devaient  frapper'  a'étonnement  et 
d'admiration     un  '  esprit  ausù    supérieur  que  celui    de 

1  C'stt  «nuQrd'bi 
'  Mb.  IV" cap.  ,. 
1  Lib.  I ,  cap.  7. 

* fidi  faetta  tx  itqaort  lemai 

£lprotiU  è  pliage  eatclug  jtfain  marinte. 
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Pline;  le  noble  désir  d'expliquer  des  phéDomènes  à  peine 
«xplicables  aujoard'huî ,  entraîna  cet  infatigable  ob^va- 
teur  au  pied  du  Vésuve  ,  alors  que  ce  volcan  préparaît  la 
mine  d-Hercûls'num  et  de  Pompéï^et  celui  qyi  s'ofirait 
comme  t'historieu  de  cette  épouvanubte  catastropte^  en  fut 
une  des  premières  victimes.'  Dins'  les  écrits  de  ce  grand  - 
homtnc,'on  trouve  quelques  tentatives  pour  remonter  aux 
causes  des  commotions  souterraines  et  de  l'embrasement 
des  volcans,  de  la  formation  de  nouvelles  terres  par  les 
alluvions ,  de  la  naissance  de  quelques  lies'  et  des  irrup- 
tions marines.  Il  a  Tcmarqué  la  configuration  organique  de 
quelques  pétrifications  ;  il  a  fait  mention  de  la  rencontre  de 
quelques  os  et  de  défenses  d'éléphans  fossiles  ;  il  a  décrit 
sous  difiérens  noms  des  corps  qui  paraissent  être  des  bé- 
lemnites  ,  des  ammonites ,  des  écninites ,  des  encrinites,  des 
polypiers  et  des  cerdites,  sans  cependant  laisser  en ti'evoîr 
qu'il  connaissait  ou  qu'il  soupçonnait  même  leur  véritable 
origine'. 

Pausanias ,  qui  écrivit  ses  voyages  environ  un  siècle  plus 
lard  ,  prouve  que  l'esprit  d'observation  n'avait  pas  encore 
fait  de  progrès  sensibles.  Il  cite  seulenient  en  Attique,  dans 
l'enceinte  du  temple  de  Jupiter  Olympien ,  une  ouverture 

Kr  laquelle  on  disait  que  s'étaient  écoulées  les  eaui  du  dé- 
^  de  Deucaliou  *.  "root  porte  à  croire  que  les  ossemens 
signotesques,'  dont  il  parle  en  divers  endroits,  sont  des  restes 
fossiles  de  grands  mammifères.  Une  seule  citation  suffira 
pour  le  faire  prosumer  :  •  Voici  encore ,  dit-  il .  ce  que  j'ai 

■  vn  d'étonnant  dans  une  petite  ville  de  la  Lydie  supérieure 

■  'nommée  les  Pôrtés-de-Tcménosi  une  colline  du  voisinage 
*  s'é tant' fendue  par  la'  rigueur  du  froid,'  on  y  aperçut  des 
>  ossemens  d'une  grandeur  'si  démesurée ,  qne  ,'  sans  leur 
■ -fojme ,' on  n'aurait  guèi«  pu  croire  qu'ils  eussent  appar- 
<•  tenu  à  un  bomroe.  Le  bruit  se  répandit  aussitAt  dans  le 
»  pays  que  c'étaient' lés  os  de  Gérybn ,  fils  dé  Chrysaor  '.  ■ 
La  pi^ten'due'i-essemblance  de  ces  dépouilles  avec  des  os 
humains  n'a  rien  qui  doiveétonner,  puisque  depuis  la  re- 
naissance des  sciences  et  des  lettres  plusieurs  bommes  in- 
struits ont  qni  trouver  la  même  '  ressemblance  dans  des 
ossemens  (féUlrtBHis.  Enfin  une  de  aea  observations  les  plus 
remarquablM'ëst  celle  qu'il  fit  sur  la  route  de  Hégare  à  Go- 
riothe,  1  l'égard  d'un  des  tombeaux  qui  la  bordaient  et  qu'il 

'  Hist.  nàt.  lib'.  II,  cap.  8i,  86,  88,89,  9«<  0^  "'9l- 
*  Lib.  I,  cap.  18. 
»  Lib.  I,  ap.  35. 
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dît  être  revêtu  d'an  marine  coquiUer  très>bluus ,  pins  taidre 
que  le  inarbi«  ordinaire,  et  tout  rempli  de  coquilles  ma- 
riiKs  I. 

Le  martyr  taiiU  Justin ,  qui  vivait  tout  le  rème  d'An- 
tonin  ,  nous  a  conservé  un  passa^je  asseï  curieux  ne  lliisto- 
rieo  Trogne- Pompée ,  mort  cDviron  cent  ans  avant  lui, 
pa&sase  ^ui  n'e»t  que  l'eiposé  des  idées  des  anûens  Scythes 
s^r  l'etat  primitif  de  la  terre,  Mais  Justin ,  en  le  rapportant 
sans  chercher  à  le  réfuter,  nous  prouve  qu'il  en  adoptait 
les  conséquences  ;  qu'il  ne  les  regardait  pa«  comme  en  oppo- 
sition avec  le  récit  de  Bfo'ùe  ,  et  qu'eoflo ,  contemporain  de 
Pausanias ,  ses  idées  ,  sur  les  révolutions  de  notre  ^obe , 
étaient  plus  justes,  plus  saines  ,  et  presqu'en  harmonie  avec 
les  connaissances  actuelles. 

Voici  la  traduction  du  texte  de  Justin  i  ■  Au  reste,  s'il  fut 
»  un  temps  où  les  diverses  parties  du  monde  durent  ne  faire 

■  qu'un  tout  dans  l'origine  des  âges,  soit  que  notre  globe  ait 

■  été  primitivement  enseveli  sous  les  eaui,  soit  que  nos 

■  continens  aient  ét£  formés  par  le  feu  qui  y  conserve  sa. 

>  puissance  ,  dans  ces  deui  hypothèses ,  les  Scythes  doivent 

■  être  les  plus  anciens  peuples. 

»  Si  l'univers  a  d'abord  été  fatonué  par  le  feu  ;  en  s'étet- 

■  gnant  lentement,  celui-ci  a  préparé  une  pairie  aus  pre- 
»  miers  habitons  de  1a  t«rre,  et  cette  patrie  doit  être  la  ré- 
R  gion  du  nord  ,  puisque  soumise  aujourd'hui  à  l'influence 

>  des  rigoureux  hivers,  elle  est  tellemeut  privée  de  chaleur 
*  qu'aucune  n'est  exposée  à  des  fi'oids  plus  intenses  j  tandis 

■  que  l'Egypte  et  toutes  les  tares  orientales  ne  passèrent 
»  que  fort  tard  à  une  chaleur  tempérée  ,  puisqu'elles  sont 

■  mûntenant  encore  brûlées  par  l'ardeur  du  soleil. 

>  Que  si  toutes  les  terres  ont  été  autrefois  ensevelies  dans 
B  la  profondeur  des  mers  ,  nul  doute  qUe  les  parties  les  plus 
9  élevées  ai*!nt  été  les  premières  mises  a  sec  par  l'écoulement 
«  des  eaux  ,  qui  demeurèrent  au  milieu  des  contrées  tes  plus 
4  basses,  iàur  les  terres  que  les  eaux  abandonnèrent  d'abord . 
B  OD  vit  uaitre  et  s'engendra  les  premiers  animaux, 

"  C'est  ce  qui  dut  se  passer  en  acytbie  ,  la  plus  élevée  de 
n  toutes  les  contiiîes,  comme  le  prouvent  tant  de  fleuves  qui 
«  y  coulent  pour  se  jeter  dans  les  Palus-Méotides ,  et  delà 
»  dans  le  Poni-Euxin ,   et  la  mer  égyptienne.  Mai*  l'E- 

■  gypte,  mise  à  l'abri  de  l'impétuosité  des  eaux  par  de 

■  grandes  digues ,  et  coupée  par  de*  canaux ,  monumeos  de 

1  Lib.  I,>p.  38. 
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■  tant  de  ûielea ,  de  tant  de  travaiu  et  de  la  pertévmnce  de 

>  tant  de  rob ,  l'Egypte  qui  ne  doit  sa  fertilité  qu'au  Nil,  pa- 

■  ratt  avoir  été  lamoÎDs  anciennementhabitée,  puigqneles 

>  immenses  constructions  de  ses  rois ,  et  le  limon  que  le 
M  Qeuve  eotratae,  prouve  qu'elle  est  la  plus  nouvelle  des 
»  terres. 

«  Ainsi  donc,  d'après  ces  motifs,  les  Scythes  devront  toi»- 

■  jours  êti-e  regardés  comme  antérieurs  aux  Egyptiens  '.  " 
Quatre  siècles  après  Justin  ,  le  philosoplie  stoïcien  Cen- 

sonnus  traite  la  question  relative  ans  i-évolutions  phy- 
sique* de  la  terre ,  mab  sans  y  apporter  aucune  lumière 
nouvelle  parce  que  le  champ  de  l'omervation  D'élait  point 
encore  ouvert.  Dans  l'un  de  ses  écrits ,  rapporté  par  Juste- 
Idpse  ' ,  il  s'eiprime  en  ces  termes  : 

■  L'auuée  qu'A.nstote  appelle  inuneuse  plutàt  que 
'  grande,  est  la  révolution  pendant  laquelle  le  soleil,  la 

'  CKtarnm  li  nnndt  piHei  aliqaandA  nnita*  fecit  <  sive  iiliiTi«s 
aqnaram  piiacipio  rcmm  terrai  abinptaa  tenait,  tive  i*i>i>  >  Qui  et 
mnndam  gfluait.  caocta  posssdit.  ntriosque  piimordil  acythas  ori- 
gine prxstare.  Si  ignis  prima  pouessio  raruiQ  fuit .  qui  paalatlm 
extinctai ,  seilera  terris  dédit,  Hullain  priusqaàm  septentrionalem 
partcm,  hiemis  rigure  ah  igné  lecretam.  adeo  at  nnnc  quixjtie  nnlU 
magis  rigeatfiigoribas.^gyplam  leràet  totam  orienteni  tardiuime 
temperatam,  quippe  qui  etiam  nanc  torrtoti  calore  laiis  exestaet. 

Qnod  si   omnes  quandàin  terre  sabmerew  piofundo  ruerunt, 

5Tofect6  editissimaiu  quamqae  partem  dicurrentibus  iquis^nniùni 
etectam  ,  hamillimo  nateia  lolo  eamdeiii  aquam  diutisMmé  ijn- 
moratain.  Et  quanta  prior  qa^que  pars  terraram  gipcata  fait, 
tanlù  prîùi  animalia  generare  capiHe. 

Porrù  Scythiam  ad«à  editiorem  omnibn*  terri*  eue ,  nt  cimcta 
flamina  ibî  nata  in  Meotia,  tnnc  deinde  in  PijDticaiii  et  ^gypti^in 
mare  decnrrunt.  i^gyptqm  aotcia  qux  tôt  re^-uni ,  lot  sxcalorom 
eurâ  impensique  la  uni  ta  ait ,  et  adversùzii  ^jrïm  iDcurreotium 
aqDRrnm  tantis  structa  molibni ,  tôt  ftissis  constHiia  ,  Dt  cum  îii 
arceantnT,  iiiis  recipiantar  aqaa,  niliill 
Rilo  non  potnerit ,  non  pom 
qax!  NTe  ck  afjgregatioaîbat  i 
ratam  receiitissima  videatur- 
His  igitur  argumentii  saperatiï  ,  .ERyntiis  antiqniares  lemper 
ScTth«  visi,  -  Birt.  «pist..  lib.  II ,  cap  I. 
i  Jnate-Lipie  :  De  Ph^iiologii  (tolcoratn  ;  •  Eit  prvtMeà  annni 

■  qnem  Ariitoteiei  maximum  pQtiiit  qnim  magonni  app«llat,  qnom 
isolUetJuftv  va^tumqne  siellaïuin  orbe*  canficiunt ,  com  ad 

■  idem  lignam  ubi  quODdàm  siinùl  faerant  uiià  revcrtuntur.  Ci)jui 
•  anni  hiems  inninia  est  Catad)rsmus  quem  noslri  diinïionein  VO- 

■  cant  ;  Mtas  antem  Ecpyrosis,  qaod  cat  mondi  incen Jlnm.  Ram  hU 

■  altemii  temporïbdt  mnodui  (iim  eiigncKete  ti|m  exaqiteic«r« 
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B  lime  et  iea  planètes  reviennent  ensemble  an  point  d'où  ib 

■  ctaient  partis  :  année  dont  l'hiver  est  le  cataclysne  que 
>  nous  appelons  délap;,  et  l'été ,  l'embrasement  qui  fat  l'ia- 

■  oi'ndie  <te  l'univet-s.  Car  à  ces  époques  successives,  il  parah 
i>  mic  le  monde  est  taiitàt  embrasé  et  tautôt  Inondé.  ■ 

Nous  venons  de  passer  en  re\'ue  la  période  antique  pcD' 
daiit  laquelle  les  philosophes  et  les  physiciens-dédaicaant 
l'obaei'vation  ,  se  peitlirent  dans  un  a*klale"de  auppositioDs 
basées' seulement  sur  l'idée  d'une  ou  de  plusieurs  conSagni- 
tiAriS  , 'd'un  ou  de  plusieurs  cataclysmes. 

Le  commencement  du  moyen-ftge  ne  OQusofirefnJlurope 
aucun  écrit  où  nous  puissions  puiser  quelques"^ t^qùi  inai- 
quent  que  les  idées  se  portaient  sur  les  phénomènes  de  la 
nature  ;  mais  l'Orient,  alors  plus  éclairé  que  l'Occident,  pré- 
sente quelques  savans  qui  se  sont  occu|A:s  des  changemens 
que  )a  ten^  a  éprouvés.  :  .  '   '   ; 

On  ne  sera  donc  pas  étonné  de  lire  dans  Ferdrousî,  au- 
teur célèbre  oui  a  ti'aité  de  l'origine  de  la  terre,  et  qui  mourut 
l'an  411  de  1  hégire ,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  X*  siècle  i 
ks  moula gne s  s'élevaient  et  les  eaiu-  en  découlaient, 

Moluimeii-ben-Mohamed'Kàswini,  qiii  paraît  avoir  vécu 
dans  le  VII'  siècle,  de  l'hégiré ,  c'est-à-diré  vers  la  fin  du 
Xlir  siècle  de  notre  èi-e ,  s'exprime  dans  les  tei-mes  suivatu 
dans  son  livre  intitulé  :  Adjmb  Abna  Klaloukat  [Mer- 
veille delà  nature).  .      ■ 

•  Il  y  a  des  philosophes  qui  appliquent  ésalement  le  nom 

■  do  vapeur  à  deux  sortes  de  combinaisons  élémentaires  :  ils 

■  désignent    celles    qui   sont    le    produit  des    particules 

■  aqueuses  sous  le  nom  de  vapeui-s  humides  ou  aqueuses  , 
"  -Jt  celles  qui  doivent  leur  formation  aux  molécules  ter- 
»  reuses  par  le  nom  de  vapeurs  sèches  ou  tîiligineuses.  Ce 

■  sont  ces  deux  sortes  de  vapeura  qui  foiment  au^e&sus  de 

■  la  teri-e ,  les  nuées ,  le  vent ,  la  pluie ,  la  neige  et  .autres 
»  phénomènes  semblables  ;  et  dans  Cintérieur.  du  globe  , 
>  (et  iremblémens  de  terre,  les  sources ,  h^Mijiss.'Oa  re- 

■  garde  lefVBpeui's  comme  le  corps',  et  les  exhalaisons  comme 

■  FespHt  :  des  unes  et  des  autres ,  suivant  la  diversité  de 

■  leurs  txnnbinaisons  et  les  difiërentes  proportions  dans  les- 

■  auellea  elles  s'unissent ,  sont  produits  dans  les  laboratoires 
»  de  la  nature  un  grand  nombre  de  substances  diverses, 
»  suivant  ce  qu'on  ht  dans  les  traités  de  pbilosbphie.  > 

N'est-^l  pas  singulier  de  voir  dans'  ce,  passage  quelques 
idées  géologiques,  qui ,  ainsi  que  l'a  fait  rnnarquer  M.  £lie 
4e  peaiunont,  sont  aujourd'hui  généralement  admises. 
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Kuwini ,  |M>tir  eiprîmer  son  opinion  lur  le  d^pUcémeut 
dei  mers ,  et  pour  faire  voir  que  les  peuple*  u'eo  conservent 
pas  le  souveuir,  $e  sert  de  la  pnrabole  suivante  ; 

■  Je  passai  un  joav,  dit  Knidh-s  ,  par  une  ville  fort  an- 
»  cicnne  eitraordioaireineat  peuplée.  Savei-vous  quand  a 
s  été  fondée  cette  ville?  demandai-je  à  un  de  ses  tiabitans. 

■  Oh  '.  me  répondit-il ,  c'est  ici  une  trài-grande  ville  :  nous 

■  ignorons  depuis  quand  elle  existe ,  et  nos  ancêtres  étaient 
«  à  ce  sujet  dans  la  même  ignorance  que  nous.  Cinq  cent* 

■  am  après,  passant  par  le  même  lieu,  je  n'aperçus  plus  une 

■  seule  trace  de  cette  ville ,  et  je  demandai  à  un  paysan  qui 
Il  ramassait  de  l'herbe  sur  son  ancien  emplacement ,  depuis 

■  quand  elle  avait  été  détruite.  Quelle  question  me  feite^ 

>  vous  donc  là  ?  me  dit-il ,  cette  terre  n  a  jamais  été  auti« 
B  qu'elle  est  en  ce  moment.  Autrefois,  lui  dts-je,  n'eiisUit- 
K  il  pas  ici  une  ville  superbe?  Jamais  nous  ne  l'avons  vue, 

■  me  répondit-il ,  et  jamais  nos  pères  ne  noos  eo  ont  parié. 

>  Comme  j'y'  refins  cinq  cents  ans  après  ,  jb  teodtai  vue 
»  MKR  k  SA  PLiCB,  et  j'aperçus  sur  ses  bords  une  compagnie 

■  de  pécheurs  auiquels  je  demandai  depuis    quand  cette 

>  terre  était  couverte  par  la  mer.  Un  homme  comme  vou.s , 

>  me  répondirent-ils,  devrait-il  faire  une  pareille  question  ? 

■  Cet  endroit  a  toujours  été  ce  qu'il  est.  J'y  retournai  encore 

■  cinq  cents  ans  après ,  la  mer  avait  disparu  :  je  demantlHi 

■  à  un  homme  qui  était  seul  en  cet  endroit  depuis  quand 
»  ce  changement  avait  eu  lieu ,  et  il  me  fît  la  même  réponse 
•  qnej'avais  eue  précédemment.  EbBd  ^  en  y  retournant  de 

■  nouveau  mrès  un  pareil  laps  de  temps,  j'y  retrouvai 

■  une  ville  ilorissante,  plus  peuplée  et  plus  riche  eo  beaui 
»  bdtimens  que  celle  que  j'y  avais  vue  la  p 


>  quand  je  : 
■  répondire 


,  equej'yavais  vuelapremi^  foisj  _. 

,  n'informai  de  son  origine  à  ses  habitans ,  ils  me 

•  répondirent  :  Elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps;  nous 

•  ignorons  depuis  quand  elle  eiiste,  et  nos  pères  étaient  à 

•  cet  égard  dans  la  même  ignorance  que  nous.  ■ 
Boccace,  si  connu  dans  la  littérature,  est  l'un  des  plus  an- 
ciens écrivains  du  moyen-Age ,  que  nous  puissions  placer  en 
tête  de  ceui  qui  ont  abandonné  l'ornière  tracée  par  les  phi- 
losophes de  rantiquité.  Il  remarqua  la  prodigieuse  quantité 
de  coquilles  fossiles  que  renferment  les  montagnes  calcaii'cs 
de  l'Italie,  et  en  conclut  que  leur  présence  est  due  au  séjour 
prolonf^  des  mers  et  non  aux  brusques  effets  d'un  délu^. 

M.  Libri  a  découvert  et  iâit  connaître  l'écrit  d'un  nutcur, 
probablement  un  moine,  nommé  Paulus -  Sanciinus  de 
LucqDea ,  qui  vivait  dans  la  première  moitié  du  XV'  siècle , 
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et  qui  déjà  oonceratt  YetàMente  du  fen  central  et  le  lonltve- 
ment  de  la  croAte  terrestre  '.  Voici  cnmment  il  s'exprime  à 
ce  sujet  : 

■  Il  me  semMe  que  le  spbéroïde  terrestre  ae  tenant  m»- 
i>  pendu  aa  miliea  d'un  âuidc,  une  partie  sons  l'eau  et 
s  l'autiv  au-dessus ,  il  doit  participer  à  la  fois  de  la  matière 

■  aqueuse  et  de  la  matière  terrestre  ;  si  l'on  demande  poar- 

>  quoi  one  paitie  du  alobe  est  sous  Veau  et  l'autre  aa-des- 

>  sus,  je  répondrai  qu  une  partie  est  soos  l'eau  à  cause  de 

■  la  pesanteur  de  la  terre ,  et  que  l'antre  se  tient  aa-dessos 

■  à  cause  de  l'air  qu'elle  renlènHeilans  ses  cavités  etdaDS«es 
»  po<«s,  etdu  feu  qui  occupe  son  centre,  d'où,  par  l'action  de 

■  ce  iêu ,  s'échappent  les  sources  chaudes ,  et  on  se  forme  le 

■  sontre  qui  entretieat  la  combustion  et  les  autres  minéraux. 

■  De  U  il  résulte  que  la  moitié  qui  est  au-dessus  des  eaux 

■  étant  entourée  d'air,  tend  à  s'élever,  et  que  U  Bamme  tend  i 

■  moDter  vas  l'éther  :  ainsi  la  terre  s'cléve  vtxs  la  région  de 
»  l'aîret  du  (eu,  parce  que  U  violenoe  de  ces  «lém^  les 

■  pousse  ws  le  haut.  ■ 

L'eiamen  de  quelques  ^ts  oôrit  am  savans  de  Fépaque 
qui  succéda  an  laoyen-iac  une  route  pins  s&re  ;  mais  ju»' 
qu'au  tevps  où  le  géoie  de  BufTon  semMa  devinei*  la  marébe 
de  la  nature  et  les  grandes  causes  qui  ont  agi  à  la  sui&ae 
du  globe  en  ^i  ntodifiant  l'eB.veloppe ,  les  physiciens,  pour 
avoir  généralisé  avec  trop  de  hiu^iesse  un  petit  nombre 
d'observations  isolées ,  ont  plutôt  arrêté  que  favorisé  l'étude 
qui  fait  aujourd'hui  la  base  de  la  gétdo^. 

Jusqu'à  lépoque  «ù  le  «avant  minmlogiste  de  Freyberg 
fonda  une  nouvelle  école ,  on  peut  distinguer  deux  pénodes 
dans  l'histoire  de  la  géologie  :  celle  q«i  cmnBieBoe  vers  la 

1  Sdd  livre  eit  intitule  Hi  Mackiait  bUlicù.  Toici  le  texte  (bi 
passHEe  ^nt  nous  donna  la  Iradai^ion  ; 

>  Mihi  TidetorPaalo  qDod  torta  terra  rotnnda  stat  in  média  atpm 

•  et  una  pars  ejus  eat  snb  aqne  ,  >Ii>  pats  extra-  aqnBin  ,  et  sic  par- 

•  ticipat  de  aqaà  M  terri.  Undé  petitwr  quare  una  pan  teira.  est 

•  £ub  aqsa ,  alia  pars  ta  aère  extra  aqnaca  ;  oirca  faoc  dico  qnod 

>  uni  pais  terra  est  £ub  a^na  propter  gravediaem  terra ,  alia  pa*> 

•  propier  aereiB  inclnsum  qui  est  in  conovilatibas  terra  in  porii 

•  cJDs  et  propter  ignem  materialem  înclasam  in  medio   centri 

•  terrK.  de  quo  rentro,   decoet^one  ignii .  eienrit  aqiiK  catidic  ac 

>  lulphur  de   qno  Kt  încBndinB  et  alla  metaUa  ibi  wiuatar  et 

•  iileo  medietas  iwper  nqtuin  est  qOR  inclasa  ■d4in«BBi  aerii  tendit 

■  et  ignis  tlatY^nj  ad  guTSDin  Ethëiia  tendit  et  sic  terra  eleTatnt  ad 
u  violeotîa 

,  Mannscriu  français  de  la  Bibtic 

fcnîHe  107.) 


ceodit.  •  (MauDscnts  français  de  la  Bibliothéijne  da  roi,  n*  7>3f, 
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fin  dû  XV*  tàMe  et  finit  an  commencement  dn  XYII' ,  et 
celle  qui,  depuis  Woodward  et  Morro,  contLaue  jusqu'en 
moment  où  Wemer,  Deluc ,  Saussure  et  Dolomieu  s  atta- 
cherait à  des  obserrations  rigoureuses. 

Dans  le  XV*  siècle ,  AUxander  ab  AUxandro ,  que 
d'auties  appellent  Alessandro  degli  AUssandn ,  frappa 
des  traces  du  séjour  de  l'Océan  sur  des  points  fort  élevés 
dn  globe  et  à  des  distances  considérables  des  mers  actuelles , 

Eroposa  l'hypothèse  du  changement  de  l'axe  de  rotation  de 
1  terre. 

Fracasloro  au  commencement  du  siècle  suivant,  s'occnpa 
spécialement  de  cette  question  :  il  fit  remarquer  que  les  phé- 
nomènes dont  tes  montagnes  offrent  la  trace,  sont  tels  qu'ib 
ne  peuvent  être eipliqués  d'une  manière  satisfaisante  par  une 
convulsion  passagère  telle  que  celle  que  l'on  appelle  Déluge. 

George  A^i-icola ,  vers  la  moitié  du  XVÏ*  si&le ,  composa 
plusieursécrits  sur  la  minéralogie  et  l'eiploitati on  des  mines, 
et  expliqua  d'une  manière  asset  claire  et  précise  la  disposi- 
tion et  la  formation  des  Slons  métalliirues. 

Vingt  ans  plus  tard,  Bernard  de  Patùsy  qnt,  par 
l'imitation  fidèle  de  la  nature,  porta  l'art  du  potier  de  terre 
à  un  rare  point  de  perfection ,  et  qui  pai-  la  Wce  du  génie 
sortit  de  la  foule  des  ouvriers ,  pour  s'asseoir  parmi  les  phy. 
sicîajs  distingués ,  a ,  le  premier  en  France ,  conçu  des  idée* 
raisonnables  sur  les  phénomènes  de  la  physique  terrestre  et 
de  la  géolc^e.  Ses  observations  snrla  cristalfisation  des  sels 
solubtes  dans  t'enu  ,  le  condubirent  à  soutenir  que  les  sub- 
stances que  l'on  trouve  sons  la  forme  cristalline  dans  le> 
diverses  couches  delà  terre,  ont  été  déposées  au  sein  des 
eaux  et  par  Icnr  action.  Pour  expliquer  ce  phénomène,  il 
imagina  l'existence  d'une  eau  élémentaire ,  qn'ïl  appela 
congélatiiv.  Cette  eau  selon  lui ,  avait  formé ,  à  l'aide  de 
divers  principes  métalliques,  les  pierres  fines  colorées  j  die 
avait  servi  à  réunir  difiérentes  terres  pour  la  formation  des 
roches  opaques ,  des  stalactites ,  des  bancs  calcaires ,  et  des 
différentes  pétriScations  ;  enfin  il  la  considérait  comme  le 
principe  de  tovrte  agdomération  solide.  Cardan,  contem- 
porain dePdissy,  prétendait  dans  ses  écrits  que  les  coquilles 
marines  qui  font  partie  des  roches  plus  ou  moins  pierreuses, 
avaient  été  répandues  sur  tonte  la  superficie  du  globe  par 
la  seule  action  da  déluge  ;  Palissy  combattit  cette  opinion  : 
■I  objectait  que  cette  catastrophe  avait  été  de  trop  courte 
durée  pour  former  ces  bancs  si  épais  et  ai  étendus  qui  en 
sont  reuptis ,  et  qui  constitnent  la  masse  de  tant  de  oanteB 
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montaonefl.  Il  prétendit,  ru  ooBtnlFeiqae  leur  prétmea 
attestait  que  ie«  continens  avalent  été  «ucceuivemeot  oau- 
verti  et  abandonnés  par  les  eaus  de  la  mer. 

Le  célèbre  peintie ,  Léonard  de  Vinci,  qui  cultiva  avec 
fruit  non-seulement  la  littérature,  mais  encore  la  philoso- 

Shte  et  les  sciences  phyaitjues  et  mathématiques,  a,  dans  un 
e  ses  écrits,  traité  de  L'état  ancien  de  la  teri'e  ''.  £n  exami- 
nant les  corps  organisés  fossiles ,  il  s'élève  contre  l'opinion 
de  quelques  savans  de  son  temps  qui  les  considéraient  comme 
des  jeux  de  la  nature  et  comme  le  résultat  de  llnfluence  des 
astres. 

H  La  mer  cbange  l'équilibre  delà  terre,  dit-il;  les  coquilles 

■  que  l'on  trouve  entassées  en  différentes  couches,  ont  né- 
a  cessairement  vécu  dans  le  même  endroit  que  la  mer  occu- 
B  pait.  Les  grandes  rivières  charrient  des  débris  qu'elles  por- 

■  tent  à  l'Océan  ;  les  bancs  formés  par  ces  dépôts  OQt  été 

■  recouverts  par  d'autres  couches  de  limon  de  différente 

>  épaisseur  i  et  ce  qui  était  le  fond  de  la  mer  est  devenu  le 
»  sommet  des  montagnes. 

B  Quand  une  rivière  forme  des  amas  de  limon  et  de  sable, 

■  et  qu'ensuite  elle  les  abandonne,  l'eau  qui  s'écoule  de  c«s 

■  masses  nous  montre  la  manière  dont  les  moutagiies  et  tes 
»  vallées  peuvent  se  former  peu  à  peu  dans  un  ten'aiu  sorti 
»  du  fond  de  la  mer,  quoique  ce  terrain  en  sortant  fût  pres- 
»  que  plein  et  uni.  L  eau  qui  s'écoule  de  ce  teirain  élevé  sur 

>  la  surface  de  l'Océau ,  commence  à  y  former  des  courans 

■  dans  les  parties  basses  ;  elle  y  creuse  des  ruisseaux  qui  attL 

>  rent  d'autres  écoulemens  des  environs.  Les  ruisseaux, 

■  nourris  ensuite  par  les  eaux  de  pluie ,  prennent  chaque 
'  ■  jour  un  accroissement  successif  de  laideur  et  de  prolon- 

B  deur  ;  ilsdeviennent  des  torrcns,  des  ravius  ;  ils  se  réuiiis- 

■  sent  en  rivières  ,  et  en  rongeant  toujours  teure  rives,  ils 

■  transforment  les  entre-deux  en  montagnes.  Les  pluies  ont 

>  balayé  sans  cesse  etdépcitillé  ces  montagnes;  il  n'y  est 

■  resté  que  le  rocher  entouré  d'air  ;  le  terrain  du  sommet  et 

■  des  c&tés  est  descendu  à  la  base,  il  a  haussé  te  fond  des 
B  mers  qui  baignaient  la  base  même ,  il  les  a  foi-cées  à  se  re- 

■  tirer  loin  delà.  ■ 

Vei-8  la  fin  du  XVI"  siècle  ,  l'Anglais  George  Ovea 
laissa  un  ouvrage  manuscrït  ti-ès-précieui,  sur  la  topogra- 
phie du  Pimbrokshire,  sou  pays  natal.  Son  travail  prouve 

I  Eitaitar  lei  oavrages  phyaico-mithoma tiques  de  Léoiiunt  Jo 
Vinci ,  avec  des  fragineni  tirés  de  te*  ouvrage»  matliëinatiquci , 
apfort^  (i'Iulit.  La  à  l'ioililut  par  J.-B.  Venturi.  Pari*,  i'jyr}- 
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mfÛ  a  iuItI  ■Tccbetnconp  d'exactitude  la  direction  et  l'été»- 
Que  det  coacbes  de  houillps  «t  div  bases  calcaires  mii  les 
«ocompagnent,  à  travers  toute  la  p  ii-tiemëridîoaale  du  pa;i 
de  Galle*,  et  qu'il  a  même  observé  le»  points  de  liaison  des 
teirains  de  ce  comté ,  avec  ceux  do  Gloucestershire  et  du  Se» 
menetshire.  C'était  indubitablement ,  comme  le  font  remar- 
qoM- MM.  Conybeare  et  Phillips  1,  la  première  tentative  qui 
ait  été  faite  pour  établir  un  fait  important  et  mtme  fonda- 
mental en  seologie,  c'est  que  les  mêmes  séries  de  roches  se 
succèdent  les  unes  aui  autres  dans  un  ordre  régulier,  sur  de 
vastes  éfendues  de  pays.  L'ouvrage  d'Oven,  resté  manuscrit 
jusqu'à  l'époque  où  il  fut  publié  dans  le  second  volume  du 
Cambrian  RegUter,  est  un  exemple  frappant  de  ces  sortes 
d'anticipation  sur  des  découvertes  futures,  que  l'on  a  plus 
d'une  Ibis  remarquée  dans  les  sciences,  et  qui,  parce  qu'elles 
n'ont  point  été  publiées,  n'ont  point  contrd>ue  à  leur  avan- 
cement. 

Pslissy  avait  été  conduit,  par  t'observattoo,  à  des  idées 
nouvelles,  mais  après  lui  la  marche  qu'il  avait  suivie  resta 
long-temps  sans  imitateurs.  La  plupart  des  physiciens  du 
dii-septieme  siiwle  ne  rocueillirent  que  des  &its  isolés,  sur 
lesquels  ils  bâtirent  de  brittans  systèmes.  Descartes  avança 
que.  la  terre  avait  été  primitivement  on  soleil,  dont  l'embra- 
sement avait  cessé  feute  de  matière  combustible:  par  là' il  se 
rendait  compte  de  la  disposition  et  de  la  nature  de  certaines 
roches.  Quant  à  celles  qui  formenfdes  couches  horiiootales, 
il  en  attribuait  l'origine  à  des  sédimens  précipités  dans  le 
liquide  où  ils  furent  déposés. 

Le  célèbre  anatombte  danois ,  Sièiton,  ap|M«ciaat  les  rai- 
soDDcmens  de  PaKssy,  eut  cepeoduit  recours  à  l'obserra- 
tioD  ;  mais  il  ne  visita  qne  lltalie.  Il  publia  en  1669,  dans 
nne  dissertation  relative  à  la  tbéone  de  l'enveloppe  du 
globe*,  sea  opinions,  dans  lesquelles  on  voit  clairement 

aue  les  couches  de  la  terre  ont  dû  être  formées  dans  im 
uide  par  voie  de  sédiment ,  et  que  les  montagnes  sont  dues 
à  des  sonlèvemens  et  à  des  afiaissemens  qui  en  ont  rompu 
les  coucheaetlesoDtrenduesmclinéesd'horiiontales  qu'elles 
étaient  dans  l'origine.  Il  attiîbue  la  cause  des  soulèvemeas  à 
l'action  des  feux  volcaniques ,  et  celle  des  afiaissemens  aui 
cavités  que  kssoulÈvemeni  ont  dû  produire. 

In trod action,  ja^.  ii. 

t  Dt  nlido  iittrà  satiJian  mmlMraUttr  MMMtts  dbMrtatfoab  prodro- 
MM.  In-4i  FlMaoca,  i68g. 

•iiwoon.  —  tmn  n.  41 
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férens  corps  organisés  fossiles,  dans  les  terraini  do  sédi^ 
tneas,  {wrla  Sténoa  à  en  expliquer  l'ori^Dc  i  aitui,  il  repr- 
dait  le  sel  gemme  et  les  dépouilles  d'aDiniani  marins  coininÉ 
la  preuve  iudubitable  de  la  formetioQ  des  coucfaet  qui  le* 
reotèrmeot  dans  le  sqiode  l'Ooéan  )  les  divera  végétaux  6»- 
siles  comme  le  résultat  d'iaondations  produites  par  de* 
ÛeuvEs  I  le  bitume,  le  chaibon  de  terre,  les  ponocs  et  im 
matières  calcinées  comme  l'effet  de  quelque  mceodie  soo* 
terrain,  Sténoa  distingue  avec  soin  les  coquilles  fossiles  des 
coquilles  pétrifiées,  et  celles^i  des  simples  moules  qu'ellaa 
ont  laissées  dans  les  rocbes  calcaires  ou  siliceuses  (  il  soutient 
avec  raison  que  les  glossopétres,  si  aboadautcs  dans  l'Ile  de 
Malte,  et  appelées  ainsi  ^rce  qu'on  les  regardait  comme  des 
langues  de  serpens  pétribées ,  n'étaient  autre  cbose  qne  des 
dents  d'un  squale  qu'il  nomme  cbien  de  mer.  Enfin  il  dis- 
tingue parmi  les  végétaux  conservés  dans  les  couches  de  bl 
terre,  les  plantes  fossiles ,  tes  plantes  pétrifiées,  et  les  em- 
preintes de  plantes  ,  et  parait  n'avoir  pa«  confondu  evea 
celles-ci  ces  nerborisations  ou  dendrite*  ,  qu'U  souptonne 
s'être  formées  par  l'actioD  d'un  liquide  tenant  en  dissolution 
quelques  substances  métalliques.  On  voit  par  cet  exposé  m» 
le  savant  Danois  avait  conçu  des  idées  fort  saines  surplu- 
sieui^  faits  géologiques.  Voici  quelques  «ntations  de  son 
ouvrage  : 

«  Il  est  certain  qu'àl'épAque  oïl  se  formait  une  oonche  qasl- 

■  conque,  sa  surface  inférieure  et  ses  surfaces  latérales  corre»* 

■  pondaientà  celle  des  corps  infiérieurset  des  corps  latéraoKi 

>  mais  que  sa  surlàce  supérieure  était  d'une  manière  générale 

>  parallèle  à  l'horiion .  et  que,  par  conséqunit,  tontes  les 

■  couches,  eiœplé  la  plus  busse,  sont  contenues  entre  dea 
»  p  Un  s  parallèles  à  l'horiion.  Delà,  il  résulte  que  les  couchée 

■  qui  sont  ou  perpendiculaii-es  ou  inclinées  a  l'horison,  loi 
»  ont  été  parallèles  à  une  autre  époque. 

>  Les  couches  de  la  terre  ont  pu  changer  de  position  sni- 

■  vant  deux  modes  différens. 

*  Le  premier  mode  offre  une  violente  secousse  imprimés 

>  de  bas  en  haut,  soit  qu'elle  provienne  de  la  ctmQagratioik 

■  subite  des  vapeurs  souterraines  ou  d'un  tris-fort  (tegage- 

■  ment  d'air,  produit  par  de  grandes  ruines  arrivée*  dans  II 
■•  voisinage.  Cette  violente  secousse  des  couches  est  suivie 

>  de  la  dispersion  en  poudre  de  la  matière  terreuse  et  d« 

■  taisement  de  la  matière  rocheuse  en  pierrailles  et  en  blocs. 

B  Le  second  mode  est  la  chute  natàrelle  on  k  nÙBe  àm 
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•  coachei  ■unériCiim  lortque  la  matièft  qui  lontenBlt  la 
B  couche  ta  plus  haate  qui  servait  d'appui  à  toute*  les  autras, 
>>  ayant  été  enlevée,  les  couches  Bupérieures  commencireot 

>  à  »e  fepdre.  D'où  résulte,  suivant  la  diverse  disposition  des 
»  cavités  et  des  feotes,  une  position  très^-variée  des  coufihea 
s  briiées,  quelques-uoes  restant  parallèles  k  l'horiion,  d'au-_ 
»  très  lui  devenantperpcDdiculaires,  la  plupart  forment  avec 

>  lui  des  angles  obfiquei ,  et  quelques-unes  dont  le  matière 
■>  est  tenftce  se  courbant  en  arc  ;  et  ce  changement  aura  pu 
»  arriver  soit  dans  toutes  les  couches  placées  au-dessas  d'une 

■  cavité,  sait  seulement  dans  la  plus  basses  de  ces  couches, 
»  les  couches  supéneurcs  restant  jnlactcs. 

'  Ce  qui  prouve  que  le  changement  de  position  des  cou- 

■  ches  a  été  la  principale  origine  des  montagnes,  c'est  qUe, 

■  dans  n'importe  quel  groupe  Be  montagne  OD  remarque  : 

■  1"  De  grandes  suruces  planes  h  la  cime  de  quelques-unes 

>  d'entre  elles  ; 

>  3*  Beaucoup  deconches  parallèles  k  l'horiion  ; 

■  3°  Sur  leurs  flanca,  beaucoup  de  couches  diversement 
u  inclinées  à  l'horiion; 

K  4*  Sur  les  flancs  opposés  des  collines,  des  couches  rom- 

■  pues,  présentant  une  coniiM-mité  complète  de  matière  et 

■  de  figure  ( 

"  5'  Des  trandies  de  conches  à  découvert  ; 

■  6"  Ad  pied   de  ce  même  groupe  des  fragmens  de 
u  couches  rompues,  en  partie  entassées  en  collines,  et  en 

■  partie  dispersées  sur  la  surlàce  du  sol  adjacent; 

■  7°  Soit  dans  les  montagnes  Rocheuses  elles-mêmes,  soit 
•  dans  leur  voisinage,  des  indices  évidens   de   f>:ux  souter- 

■  rains;  de  même  que,  antour  des  collines  composées  de 
»  couches  tei-i'euses,  on  trouve  fréquemment  des  eaux;  et 

■  c'est  ici  le  lieu  de  noter  en  passant,  que  les  collines  qui 
»  sont  composées  de  couches  terreuses  ont  le  plussouvent 

■  pour  fondement  de  grands  fragmens  de  couches  rocheuses 
»  qui  prolé^nten  beaucoup  d'endroits  les  couches  terreuses 

■  qu'ils  supportent,  et  les  empéchentde  céder  à  l'action  éro- 

>  sive  des  neuves  voisinaet  des  torrens. 

■  Des  montagnes  peuvent  aussi  être  produites  d'une  autre 

■  manière,  savoir  :  par  l'action  du  dedans  au  dehors  de  &ux 
a  youlerrains  vomissant  des  cendres  et  des  rochers  avec  du 

■  soulTre  et  do  bitume,  et  par  l'action  violente  des  pluies  «t 
»  des  torreus  qui  cnti'alnent  les  couches  rocheuses  déjà  Seo- 
»  dues  par  les  alternatives  de  la  chaleur  et  du  froid ,  et  qtt 

>  désaggr^nt  les  couches  terreuses  crevassées  parles  grande 
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■  chaleur*  t  d'oà  il  rétulte  qti'îl  y  a  deus  clasiet  priticipsln 
»  de  monUgnet  et  de  collines  ;  la.  première  classe  composa 
»  de  couches,  et  qui  se  «livise  eu  deux  autres  suivant  que  les 

■  couches  rocheuses  ou  les  couches  terreuses  sont  les  pins 

■  abondautes^la  seconde  classe  composée  de  frannena  de 
»  couches  et  de  parties  détachées  et  entassées  oonnisémeaC 

■  et  sans  aucun  ordre. 


•jO  parla: 
.(Jaeu 


e  toutes  les  montagnes  de  nos  jours  n'ont  pas 

>  existé  depuis  l'origine  des  choses; 

■  9°  Que  les  montagnes  ne  poussent  point  à  la  manière 

■  des  végétaux; 

■  3*  Que  les  rochers  tlea  montagnes  n'ont  rien  de  commun 

>  avec  les  os  des  animaux,  ai  ce  n'est  une  coiàine  simili- 

>  tude  de  dureté  ;  ' 

■  i'  Qu'il  est  possible  que  des  montagnes  scHent  ren- 

■  versées,  que  des  champs  soient  transportés  d'un  cdté  à 
s  l'autre  d'une  grande  route,  que  des  cmtes  de  montagnes 

■  soient  élevées  ou  abaissées ,  que  la  terre  s'ouvre  et  se  re- 

■  ferme  ensuite,  et  ^u'ilamve  d'autres  phénomènes  de  ce 

■  genre  qui  dans  l'histoire  sont  traités  de  febles  par  ceux 
•  qui  ne  veulent  pas  passer  pour  crédules.  • 

Contemporain  de  aténon,  l'Anglais  Th.  Burnet  eut  la 
hai'diesee  d'imaginer  le  premier  une  théorie  de  la  terre.  A 
défaut  de  tâits  il  se  livra  à  d'ingénieuses  suppositions.  S'em- 
parant  de  l'opinion  de  saint  Augustin  que  dans  le  principe , 
tout  ce  qui  devait  être  créé  était  contenu  dans  la  matière  ', 
il  représente  d'abord  la  terre  comme  une  masse  sans  aucune 
sorte  d'organisation  ;  mais  bientôt  elle  prend  une  forme 
régulière;  les  substances  les  plus  pesantes  se  précipitent 
suivant  les  lois  de  la  gravitation ,  au  centre  du  globe ,  et  les 
moins  pesantes  autour.  Cette  précipitation  produisit  une 
suite  nombreuse  de  couches  parallèles  et  concentriques,  car 
la  sui-fece  de  la  terre  était  plane,  sans  montagnes  et  sans 
vallées.  L'eau  recouvrait  toutes  ces  couches,  mais  des  ma- 

■  Voici  comment  i'«iprinie  ce  père  de  l'Église  :  •  Dictnm  est  : 
In  priHcipio /tcil  Dtut  ailum  et  temm  ;  non  qaia  jam  tioc  ent,  ssd 
qnia  hoc  tue  poterat.  Hani  et  ccrium  iciibitur  pDitM  fuctitm.  ' 

t  Quamadmodaro  si  Mmen  aTUoriicoDsidcranteii  dicamos  ibî  csso 
rsdicei  i  et  robur  et  ramoi  et  frnctDi  et  folîa  ,  non  quia  jàm  (unt  , 
■«d  quia  indè  futurs  sont.  Sic  dicitnr  :  lu  priadpio  ,  etc.  ,  quaii 
■eman  meU  vttcrr»  materia  (  sed  quia  certun  erat  indé  fataram 
••■e  coelam  et  terraro ,  jim  et  ipsa  materia ,  colam  et  t«rn  appet> 
lata  est.  •  S.  Ang.  adr.  Kfanich. ,  Lib.  i  ,  cap.  3,  n"  i. 


3,q,t,=cdbïGoogle 


oruioxs  Hc  AXGixn  auteuu.  07? 

tière*  plut  légères ,  det  sabstancet  gruses  et  hnileiises  for- 
maient une  deniiJTe  concIie  an-deisus  de  l'eau  ;  l'atmosplière 
en  s'épurant  «ugmeota  d'une  très-grande  quantité  de  par- 
ticules terrestres ,  cette  enveloppe  eitérieore;  ce  fut  la  pre- 
mière terre  habitable ,  le  premier  séjour  de  l'homme.  L'é- 
(|uatear  était  dans  le  plan  de  l'écUptiquej  les  nuits  étaient 
paftont  égales  au  jour  ;  un  printemps  perpétuel  régnait  à  la 
surface  de  la  terre.  Cet  état  dura  environ  seiie  siècles.  Malj 
la  chaleur  solaire  dessécha  peu  à  peu  l'enveloppe  terrestre, 
la  fit  fondre  de  toutes  parts;  les  efforts  de  l'eau  échauffée 
h&tèrentia  rupture  de  cette  enveloppe,  qui  s'écroula  dans  les 
prolbndeurs  de  l'abîme,  et  cette  épouvantable  catastrophe 
causa  le  déluge  universel.  Pendant  qu'elle  s'opérait ,  l'équi- 
libre de  la  terre  eu  liit  troublé  ;  son  axe  s'indioa ,  et  amena 
l'inégalité  des  saisons. 

Let  masses  terrestres  en  s'écroulant  s'accumulèrent  si 
irrégulièrement  qu'elles  laissèrent  entre  elles  d'imfaenses  ca- 
vités dans  lesquelles  les  eaui  s'ouvrirent  ane  issue.  Leur 
écoulement  creusa  de  profondes  vallées ,  et  quand  tes  mera 
eurent  repris  leur  éqnilibre ,  ce  fut  alors  que  les  montagnes 
se  montrerentdans  toute  leur  élévation  '. 

11  est  facile  de  voir  par  cet  exposé  que  la  théorie  parfois 
biiarre  deBumet,  est  loin  de  pouvoir  rendre  raison  de  la 
formation  des  différentes  roches  de  la  terre,  et  de  la  pré- 
sence des  corps  organisés  que  renfennent  la  plupart  de  ces 
roches. 

Leibait»,  dans  un  Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  la  terre 

Sublié  en  1583  ,  et  dann  sa  Protogie  qui  parut  en  1740  , 
éveloppa  quelques  idées  beaucoup  plus  saines  sur  les  di- 
verses modifications  que  notre  globe  a  éprouvées.  Il  pense 
que  la  terre  a  brûlé  dans  l'origme  comme  brûle  encore  le 
soleilj  qu'elle  était  lumineuse  et  qu'après  être  restée  dans 
cet  état  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  dépourvue  de  matières  com- 
bustibles, elle  s'éteignit.  Le  féu  avait  vitrifié  sa  surface  ,  ce 
que  prouvent  les  sables  ,  les  argiles  et  les  schistes  ,  qui  for- 
ment son  enveloppei pendant  qu'il  était  en  activité  les  par- 
ties humides  élevées  en  vapeurs  donnaient  à  son  atmosphère 
une  immense  étendue  ;  loi-squ'it  s'éteignit ,  l'effet  du  refroi- 
dissement fut  de  fcHiner  des  cavernes  et  des  vides  coosidé- 
rablea  ,  et  de  provoquer  la  condensation  de  son  atmo- 

'  Baniet.  Tdlnrii  theoria  lacn,  >rbi!  noitri  orii^ioemet  ma- 
tatioaw  générales,  q*u  ant  jàm  snbiit,  sot  olim  ssbitarns  est . 
tomplectttis, libr.  4>o» prions,  da ^UTioetpaïadim-  Lond.  i68i. 
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sphère  ■  dont  une  partie  se  réduuU  en  eau ,  tomba  à  m 
■ilrfaoe  et  U  couvrit  entièrenieiit.  En  sorte  que  sur  tous  les 
points ,  les  aolmaui  qui  vécurent  dans  cette  mei-  ont  laissé 
leurs  inoombrublei  dépouilles,  et  que  le  balancement  des 
flots  a  trituré  les  roches  ou  matières  viti'ifiées  pour  les  ré- 
duire en  sable ,  ou  les  a  broyées  et  en  a  Ibrmé  d'antres 
dépàts.  Les  boursouflures  et  les  vides,  causés  par  le  re- 
froidissement, vinrent  k  s'écrouler  et  i  se  rompre  ;  les  eaux 
y  chercbèrent  une  issue,  et  les  parties  abandonnées  par 
elles ,  présentèrent  l'ébauche  des  premières  montagnes  et 
des  premières  vallées  et  furent  les  premiers  continens.  Telle 
fut  aussi  l'origine  de  ces  immenses  cavernes  si  célèbres  dans 
qaetques  contrées.  Leibnits  attribue  encore  à  l'embrasement 
primitif  du  g^obe ,  la  formation  des  métani  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  par  voie  de  sublimation  ,  et  leur  i^union 
en  filwis  et  en  veines  g  tandis  que  d'autres  dépdts  métalli- 
ques se  sont  formés  par  l'action  des  eaux  à  une  époque  pos- 
térieure. Qnel  génie  dans  ces  conceptions  ,  surtout  pour  un 
aièole  où  loi^nisatton  de  l'écoroe  terrestre  avait  été'si  peu 
observée! 

lies  théories  du  célèbre  philosophe  skxon  eurent  du  reten- 
tissemeut  en  Angleterre,  en  France  et  ea.  Italie.  Dans  le 
premier  de  ces  pays  on  commença  à  étudier  avec  soin  la  struo- 
ture  de  l'écorce  terrestre. 

Ray  adoptant  aussi  la  théorie  desafiaissemens,  leor  at- 
tribua la  formation  de  toutes  les  vallées  :  il  en  cherchait  U 
preuve  dans  l'identité  et  la  cori'espondance  des  couches  qu'il 
y  remarquait  aux  mê mes  hauteurs ,  quoiqu'il  soit  bien  cer- 
tain que  cette  correspondance  ne  se  montre  point  dans  tons 
les  terrains  et  surtout  dans  de  larj^cs  vallées  '  . 

Vers  ie  même  temps  Liwydd  signalait  un  îfaitqui,  constaté 
et  bien  observé,  devait  avoir  un  jour  de  grandes  conséquences 
sur  l'étude  de  la  géologie  :  c'e^t  que  les  corps  oi-ganises  diffè- 
rent selon  les  couches  qui  les  recèlent.  Ainsi  ilooso^ait  que 
certaines  espèces  d'ecbinites  étaieut  particulières  a  la  craie 
d'Angleterre  et  à  celle  du  nord-est  de  l'Irlande.  Zitter  pro- 
posait pour  la  première  fois  de  dresseï'  des  cartes  géologi- 
ques régulières  ,  et  dans  quelques  écrits  il  prouve  qu'il  <x>d- 
nsissait  assez  bien  l'étendue  du  teirain  crétacé  dans  ui^rande 
Bretagne  et  la  France  i  en&n  il  a  iâit  voir  par  quelques  rfr- 
marques ,  qu'il  savait  distinguer  certaines  couches  par  la 
nature  de  kui-s  débris  oi^ganiques. 

I  Aaf  :  ThtM  fhj«iM4hael(igf«a(  AKoimes.  London  ,  169). 
'  Voyci  les  Trantactioiu  philosophiques  de  l'année  1684. 
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fVaodivardtt  fVhittpn  dans  leurt  conceptions  hypi^- 
âiétiques  ne  recnlèreiit  point  davant  lei  difficoltés.  Le  pre- 
mier mit  dans  un  noaveau  jour  les  observations  faites  par 
Ms  devancière  ,  relativement  à  l'origine  marine  des  coucnes 
parallèles  de  l'écorce  terrestre  et  aux  coqnîllrs  fossiles 
Qu'elles  reuferment.  Mais  il  préteodit  que  dans  la  disposition 
de  ces  couches  ,  les  matières  sont  déposées  les  unes  sur  tes 
autres,  suivant l'prdre de  leur  pesanteur  spécifique,  les  plus 
lourdes  supportaut  les  moins  pesantes  ,  et  comme  la  quan- 
tité de  liquide  qui  tint  en  dissolution  une  si  grande  masse 
dut  étte  énorme ,  il  plaoe  ce  liquide  au  centre  de  la  terre, 
et  le  fiiit  monter  ensuit^  àla  sur&ce  par  la  rupture  de  l'a- 
blme  dont  il  est  question  dans  le  délnfje  de  Moïse.  On  voit 
que  cette  idée  est  entièrement  empruntée  à  Siiruet-  Il  fait 
remarquer  que  la  matière  qui  a  servi  à  la  composiUon  des 
roches  calcaires  coquillères  a  dà  £tre  réduite  en  molécules 
impalpables  puisqu'elle  a  pu  remplir  l'intérieur  des  co- 
auiltes;  et  que  celles-ci,  lorsqu'elles  sont  fossiles,  présentent 
des  caractères  d'oi^nîsation  tout  à  fait  analogues  à  ceux 
des  coquilles  vivantes  i,  quant  aux  impressions  musculaires 
et  i  la  forme  extérieure. 

Whiiton  avec  sa  Théorie  de  la  terre ,  fit  dans' le  monde 
savant  une  plus  grande  sensation  que  Woodward.  Livré  à 
l'étude  de  l'astronomie,  ce  fut  dans  les  théories  de  cette 
•cience  qu'il  chercha  les  bases  de  son  histoire  de  notre 
globe  '.  Il  snppose  que  la  terre  était  primitivement  une  co- 
mète ou  l'atmosphère  d'une  comète  dont  l'ellipse  farteicen- 
trique  fut  transformée  en  une  orbite  semblable  à  celle  des 

Slanètes  ;  qu'avant  œ  changement,  fortement  échauffée 
ans  son  périhélie ,  tantôt  «posée  au  froid  le  plus  Spre  dans 
ton  aphélie  ,  elle  avait  été  alternativement  vilri&ée  ou  cou- 
verte de  glaces  Jusqu'au  moment  on  elle  prit  son  rang  parmi 
le*  planètes.  Ce  lut  alors  que  la  terre  écbauiTéepar  Pastre 
du  jour  se  couvrit  d'eau  provenant  de  la  foute  des  glaces. 
Au-dessus  de  celles^i ,  se  forma  une  croftte  de  matières 
Bolides.  Mais  bientfit ,  cette  croûte  mal  affermie  s'écroula  : 
delà  des  vallées  et  des  montagnes.  Celles-ci  étaient  isolées, 
peu  élevées  ,  et  ne  formaient  point  de  chaînes  j  la  chaleur 
oe  la  terre  feîsait  naître  à  sa  surface  et  dans  ses  eaux  une 
foote  de  plantes  et  d'animaux  ;  la  vie  des  hommes  était  dix 
fois  plus  loD^e  qu'aujourd'hui  ;  iU  étaient  aussi  entraînés  à 

1  JVaoâword  i  An  Essai  (owin^  tb«  nttiml  lû»tOty«f  tlMjpitli. 
S  Wkiutti  :  A  n«w  TtMory  of  tlu  earth.  I^nion ,  1708. 
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uqe  conduite  plus  dérrâléc ,  ce  qni  proTcxfua  la  colère  de 
l'Eternel  :  l'an  du  roonoe  2319  une  comète  ytate  à  peu  de 
disUQce  de  la  terre  (c'est  celle  de  1680)  elle  l'enveloppe 
di:  ba  queue  vaporeuse  ipii  se  condense  et  l'inonde.  D  on 
autre  coté,  l'attractiou  de  cette  comète  agis«aot  sur  les  eaux 
iiilérieures  de  la  terre  le»  attire,  et  sa  croate  soulevée 
avec  force  se  brise,  et  produit  nos  cfaatnes  de  hautrï  moota- 
(jnes.  Quarante  jours  après  cette  catastrophe,  les  eaux  foui^ 
nies  par  U  comète  s'étaieut  enfiiuies  dans  les  abîmes  ou- 
verts parles  soulèvemens,  et  bientôt  la  terre  se.mooiia 
dans  létat  oii  nous  la  voyous  aujoui-d'hui. 

Quoique  Wbiston  n'ciplique  point  comment ,  contre  tou- 
tes les  lois  de  la  physique  ,  une  couche  solide  a  pu  se  for- 
mer à  la  nurface  des  eaux  pt-imitives ,  son  STStème  eut,  dodc 
le  répétons,  beaucoup  de  vogue. 

Avant  Whiston  et  Woodward,  Bourguet  avait  examiné 
les  Alpes  et  les  Apennins.  11  avait  fait  des  observations  inté- 
ii:&santes  sur  leur  direction  \  sur  la  correspondance  des  an- 
gles saillants  et  rentrants  de  leurs  vallées  ;  sur  l'alternance 
d<;  leura  diverses  roches  ;  sur  la  disposition  de  leurs  couches, 
tantôt  parallèlles,  tantôt  perpendiculaires  à  l'horiion,  tantôt 
courbé(.-s  en  ei-cs  ,  et  taulât  ondoyantes;  il  avait  remarqué 
que  non-seulement  dniis  les  chaînes  qu'il  aVait  visitées,  mais 
l'iicoii:  daus  toutes  les  parties  du  globeconnues,  la  préscuoe 
de  coquilles ,  de  poissons  ,  et  de  plantes  au  miHea  de  cou- 
ches solides ,  celle  des  ossemens  de  divers  animaux  dans  des 
dépôts  tendr<^  et  fiiables  était  générale  ;  il  avait  remarqué 
encoit!  que  dans  certaines  régions  ,  on  voyait  plus  de  vol- 
cans que  dans  d'autres  et  que  plusieurs  montagnes  qui  ne 
sont  point  embinsées  ,  portaient  des  marques  évidentes  de 
leur  ancieune  ignition.  Cependant  malgré  toutes  ces  obseï^ 
vations,  sa  tlu-iiriede  la  terre  n'est  pas  soutenable.  Il  dit  que 
notre  planète  a  été  d':)bard  dans  un  état  de  fluidité  et  qu'elle 
s'est  consolidée  peu  à  peu  ;  que  cependant  la  condensation 
des  malièrps  solides  diminua  sensiblement  avec  le  mouve- 
ment et  la  vélocité  du  globe ,  de  sorte  qu'après  un  ceitain 
nombi-e  de  révolutions  il  se  trouva  dans  un  état  de  disso- 
lution qui  détruisit  sa  première  structure  ;  que  dans  te  temps 
de  cette  dissointîon  les  coquUles  s'inti'ciluisirent  dans  us 
matières  dissoutes ,  et  qu'a  près,  avoir  pri»  la  Ibnne  qu'il  con- 
sei-ve  encore ,  te  feu  s'est  développé  dans  son  sein  ;  ooe  ce 
léu  le  consume,  et  qu'il  déterminera  un  jour  un  emurase- 
ment  général. 

Beritùr,  moins  fécond  que  ses  dêvancîei's  en  hypothèses 
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hardiei,  attribue  la  formation  des  monlagncB  à  la  seule  ac- 
tion de  la  mer  :  et  pour  npliqaer  comment  celle-ci  est  au- 
jourd'hui au-desGOOs  du  niveau  qu'elle  occupait  primiti've- 
iiient,  il  imagine  qu'elle  se  déplace  journellement  ;  il  prétend 
alors  que  le  centre  du  globe  n'est  pas  fixe ,  qu'il  change  con- 
tinuellement en  parcoorant  tous  les  points  de  sa  surface, 
à'oà  il  arrive ,  selon  lui ,  que  les  eaux  de  la  mer,  obéissant  à 
ses  perturbations,  se  portent  tantdt  but  un  lieu,  tantôt  sur  . 
un  autre ,  de  manière  a  couvrir  successivement  tous  les  lieux 
de  la  terre.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  observer  com- 
bien les  résultats  de  cette  supposition  sont  contraires  aux 
lois  de  la  physique. 

Lazare  Atorro  montra  plus  de  génie  dans  ses  cooceptions. 
Son  ouvrage  intitulé  :  DeJorigina  des  coquilles  Jbssilet  ' , 
en  fournitla  preuve.  II  avance  que  les  montagnes  ont  ét^ 
soulevées  par  l'action  des  iêux  souterrains  j  il  d»tingue  deux 
éj>oqurs  de  ces  conflagrations  :  la  première  est  celle  du  sou- 
lèvement des  montagnes  primitives  formées  au  sein  des  eaux 
avant  l'origine  de*  êtres  organisés;  la  seconde,  bien  posté- 
rieui-e  à  la  première,  est  celle  des  montagnes  seconc^ircs, 
formées  également  sous  les  eaux,  mais  après  l'origine  des 
élres  oi^nisés,  et  qui,  pour  cette  raison,  en  renlénnent 
beaucoup  de  débris.  Ne  voit-on  pas,  d'après  cet  exposé, 
que  si  Morro  ne  peut  pas  être  regardé  comme  le  véritable 
auteur  d'une  théorie  imaginée  plus  tard,  c'est  que  la  science 
n'était  point  asses  avancée  pour  qu'il  p&t  développer  une 
idée  aussi  înRénîeuse. 

Fonteaelu ,  que  nous  ne  citons  qiïe  pour  prouver  l'éten- 
due de  ses  connaissances,  a  recours  à  l'opinion  de  Leibiiils, 
pour  expliquer  la  disposition  que  présente  l'écorce  terrestre. 
Selon  lui  cette  écorce  est ,  jusqu'à  une  certaine  profondeur, 
entremêlée  de  grandes  cavités  dont  les  voAtes ,  après  s'être 
soutenues  nenchint  un  temps,  se  brisèrent,  et  laissèi-ent  un 
passage  à  1  écoulement  de  la  mer.  Cette  grande  catastrophe 
eut  pour  résultat  de  laisser  à  découvert  une  partie  de  la  sur- 
face de  la  terre ,  qui  sera  devenue  alors  une  nabitation  con- 
venable aux  animaux.  Pendant  l'écroulement  des  voûtes, 
ajoute-t-il ,  il  est  possible  que  d'autres  parties  de  la  surface 
ml  globe  se  soient  élevées,  et  parla  même  cause;  c'est  pour 
cela  que  la  plupart  des  montagnes  sont  composées  de  coa- 
ches  inclinées  a  l'horiion ,  et  néanmoins  parallèlea  entre 
elles  î. 

<  De  crastacei  e  ileKli  aitti  nwriiii  cotpi  cka  li  ttoTano  la'miinti. 
Lib.  II  ;  Vcneiia ,  1740. 
'  "'  '  '  e  da  l'ioulémie  des  sciences  ■  amwa  i^ifi. 
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QiwJqBe»  annqH  ftvmt  Foaten^e ,  Seheuehter.piân  de 
l'idw  que  1m  inëfâlitn  de  U  lurlBcc  de  la  urre  et  les  débris 
organués  que  reoténnent  tes  bancs  n'ont  pas  d'autre  on^ne 
que  tedélufje  nnivsnel,  adrecM  à  l'acaoémie  des  sciences 
atn  disiertation  ajant  pour  but  de  pranver  cette  opioioii. 
Selon  lui ,  Dieu  voulant  offrir  une  issue  aux  eaux  qui  cou- 
vraient la  terre ,  leur  avait  ouvert  des  réservoirs  en  brisant 
,  l'écoroe  du  globe,  eten  relevant  suivant  une  inclinaison  plus 
cm  moine  grand*  les  coûtées  pielreoses  précédemment  hori- 
■ODtolct.  Il  prétend  mânM  qae  Dieu  choisit ,  pour  eFectuer 
ta  boulerertiemeat ,  In  seubf  coittrées  qui  renfermaient  des 
couches  pierreuses  ,  et  que  c'est  pour  cette  raison  que  celles 
ipî  renÉrment  «a  eouobea  solides  sont  tr^-montueuses , 
tandu  que  «elles  qui  ne  sont  couveMes  que  de  sable  n'offrent 
qye  des  [daines,  malgré  cette  siuguliëre  opinion ,  Scheuch- 
■er  a  reodo  «ervioe  àla  gétriogie  en  eieminant  les  corps  or- 
oanlaés  que  recèle  l'écorce  terrestre ,  et  en  attirant  sur  eux 
Fattentioa  des  sbtiim  par  la  publication  don  catalogue  rai- 
•oané  de  tous  les  fossiles  qu'il  arait  reconnus  et  déterminés. 
Il  est  vrai  que  m«  détenninB lions  sont  souvent  bien  iâutivei, 
paisqu'il  prit  les  restef  d'ane  salamandre  gigantesque  pour 
teroiseinenU  d'un  iKMmne  ;  mais  il  eot  an  moins  le  mérite  de 
prouver  aux  pins  incrédules  que  ces  débris  n'étaient  pas  des 
jeux  de  la  nature  ,  et  qutls  étaient  les  restes  des  animaux 
détruit!  par  le  déluge  *. 

Z>è  Uaillet  s'appuyast  comme  ses  devanciers ,  sor  le  sys- 
tème des  anciens  utiilosophes ,  ne  les  modifia  que  dans  quel- 
qnes  détails  ivlatits  ii  ses  propres  observations.  Selon  lui , 
Ks  eaus  marines  ont  oonvert  tout  le  globe  ;  ce  sont  elles  qui 
ont  fonné  les  plus  hautes  montagnes;  cependant,  il  dis- 
titane  celles-et  en  primitives ,  ou  déponrvnes  de  débris  d'ê- 
tres organisés ,  et  en  secondaires  ,  ou  remplies  de  ces  mêmes 
débris.  Les  eaut ,  malgré  te  volnne  qu'eues  formaient  dans 
l'origine,  suivent  De  Maillet,  n'ont  point  été  entraînées  dans 
les  cavités  de  la  terre  ;  ceie-ci  se  rati proche  constamment 
4«  soleil ,  et  c'est  par  û  chaleni-  qu  elle  en  reçoit  que  les 
eaui;  KsoBt  évapoi'ées,  et  se  sont  élevées  vers  cfautres  glo- 
bes. L'aie  de  la  tierre  a  changé  de  position  :  dans  l'origine  , 
U  n'était  point  incliné  ;  mats  on  jour,  notre  globe  chancre 
déplace;  il  sera  embrasé ,  et  tous  les  autres  globes  éprouve- 
ront •ucoessivement  oette  terrible  catastrophe ,  &  la  suite  de 
laquelle  tous  aussi  seront  portés  dans  des  neuz  où  ils  recou- 

)  HoNBun  dilnTiuuim ,  1716. 


3,q,t,=cdbïGoogk' 


opinion  DIS  Asctns  autiurs.  683 

vreitHit  leur  pritnitn-e  huroidîté.  Nous  faisons  ffrSce  au  lec- 
teur de  tous  les  fHÏts  physiques  et  historiques  dont  s'appuie 
cet  auteur,  pour  prouver  que  dans  l'origine,  la  terreétait  ulus 
rapprocha  qu'aujourd'hui  du  solcii  ;  que  sa  t^aleur  était 
alors  plus  grande;  que  les  années  étaient  plus  couiles;  que  les 
faoniaies  étaiebt  censés  vîvi'e  ]»lus  iong-teinps,  et  que  la  dimi- 
nution constante  des  eaui  marines  est  prouvée  parTexemple 
de  plusieurs  villes  qui  ont  cessé  d'Ôti-e  clés  ports  de  mer. 

'Tandis  qu'en  France ,  les  physiciens  et  les  naturalistes  se 
Itvrtietit  à  diterses  conjectures  sur  la  formation  du  elobe, 
les  Anglais ,  guidés  par  leurs  i-echerches  sur  les  richesses 
de  ieur  territoire ,  préparaient  l'étude  de  la  géolof^e  en 
observant  leurs  terrains  variés.  Hotlo'way  étudiait  en 
1793  les  masses  de  craie  et  les  montagnes  sablonneuses  du 
comté  de  Bedford  t  {  Pacte,  observateur  plus  savant,  d^ 
montrait  par  unedescriptiou  exacte,  la  succession  de  la  craie, 
du  calcaire  pierreux  <>t  des  argiles  qui  traversent  le  comté  de 
Kent ,  et  publiait  même  en  1730  une  cartf  des  terrains  de  la 
partie  orientale  de  ce  comté.  Vers  le  même  temps,  Strachejr^ 
dans  une  suite  de  communications  Faites  à  la  société  royale 
de  Londres  ,  décrivait  la  formation  houillère  du  Somerset' 
shire;  ilfaisaîlremarqucrnnclinaisondes  strates carbonilëres 
«t  itt  direction  boriiontale  des  couches  TeiTugineuses  et  du  lias 

ri  lescouvre.  Ces  descriptious  prouvent  qu'il  avait  reconnu 
succession  i-égulière  des  terrains  de  ce  teiTÏtoire.  Savoir, 
la  cnie ,  la  pierre  de  taille  ou  l'oolithe  de  Bath,  les  marnes 
rouges,  le  t^i-ain  houiller,  le  calcaire  métallifère  de  Mendip, 
etc.,  mais  comme  il  n'a  pas  compris  la  cause  de  cette  suc- 
cession, il  n'apuenfàite  l'application  à  aucune  vue  générale. 
En  Allemagne ,  Henckelf  tiabile  minéralogiste  et  chimiste 
instruit,  prenant  pour  base  de  sa  théorie  de  la  terre  le  texte 
de  la  Genèse ,  se  livra  avec  trop  de  confiance  aux  écarts  de 
son  inia^nation  ;  mais  il  eut  du  moins  le  mérite  de  faire  des 
observations  exactes  sur  la  distribution  et  l'arrangement  des 
fiions  métalliques  :  son  principal  ouvrage,  qu'il  intitula  pyr 
ritologie,  en  fournit  la  preuve  z.  Ainsi,  selon  lui,  le  chaqs 

I  TrausKtioDi  philosophiiiaet  ds  1739. 

'  PyiUologij,  odoc  kiesshiitorie,  «iidei  vamebemdaa  mincrah, 
nach  Jesien  Odhinen ,  Aiten,  Laserttaettea ,  Uriprnng,  Ëïten, 
Knprer,  unmetalliicheT  erde,  Schwcfel,  ar*eaik,  lilber,  goU., 
-eifachcB  theilgch ,  vitriol-tind  tchineltE  DDctEanr ,  ans  vielet  la- 
mtmlBag ,  Grnben-Bcfalu'ang ,  Umginf  und  Briemcctitel  mît  >m- 
tut  nad  BeiKvarittendifsn ,  rarnamticb  >at  chymncber  Dntena- 
chung  mit  j>nyiikaliscli-dijmùchea  £iitd«cUiii§ek  B^it  bê/fiérn  , 
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dont  parle  MoÏm  n'était  qu'uo  mélange  iatitne  des  labitan- 
ccs  primitives ,  solides  et  fluides ,  dont  la  séparation  n'a  pa 
se  taire  sans  le  concours  d'une  force  chimique.  Aprèscette 
sépai'ntion ,  la  supei-ficie  des  mers  dut  l'emporter  de  beau- 
coup sur  celle  des  tei'ies;  le  globe  s  toujours  été  en  se  dessé- 
cbaiit,  etTct  qui  se  continuera  jusqu'à  la  fiu  du  monde^ 
enfin,  dans  cette  opération  ,  les  substances  les  plus  légères 
i-cstî'i-ent  à  la  surfacede  la  terre,  oti  elles  servirent  à  la  formai 
tîon  et  à  ta  nutrition  de^  animaux  et  des  v^etaui ,  tandis 
que  les  plus  pesantes  produisirent  les  substances  minérales  : 
c  est  pour  cette  raison  que  celles-ci  sont  plus  abondantes  à 
ihesiire  qu'on  s'enfonce  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Selon 
lui ,  les  métaux  se  sont  formés  tard,  puisque  Moïse  n'en 
parle  pas  ;  it  a  recours  aussi  à  des  fentes  et  a  des  crevasses 
par  l^uelles  les  eaux  s'enfoncèrent  dans  llutérieur  du 
cloW ,  pour  expliquer  leur  entière  sépara^iou  des  terres, 
Henckel  attribue  l'état  actuel  de  l'écorce  terrestre  au  déluge 
universel  ;  et  comme  il  ne  voit  que  confusion  dans  la  dispo- 
sition de  ces  couches,  il  est  tout  simple  qull  en  attribue  la 
cause  à  cette  grande  catastrophe. 

On  TQitqu^encli^el  n'a  point  saisi,  comme  quelques-uns 
de  ses  devanciers ,  l'importance  des  phénomènes  qu'ofire  la 
disposition  régulière  des  différentes  couches  de  l'enveloppe 
terrestre.  En  qualité  de  minéralogiste ,  il  ne  s'est  appliqué 

au'à  l'étude  des  filons  métalliques  ;  il  en  a  bien  connu  la 
irection ,  mais  comme  il  àttrihue  au  déluge  la  formatton 
des  racbes  aa'îls  traversent,  et  qu'il  avoue  les  difficultés 
d'expliquerd  une  manière  convenable  les  dispositions  variées 
qu'ils  pi'ésentcnt ,  nous  ne  le  suivrons  pas  dansla  desc^ptios 
qu'il  en  fait. 

Vers  le  milieu  du  XVIII*  siSole ,  les  idées  sur  la  forma- 
tion de  l'enveloppe  terrestre  commencent  à  devenir  plus  ra- 
tionnelles, et  font  pi'ésager  une  ère  uouvelle  pour  la  science 
PéotosKiue.  Linné  ou  Linjueus,  dont  le  vaste  génie  embi'nssa 
étude  de  tous  les  corps,  n'avait  pas,  sur  quelques  points  de  la 
Suède  observés  par  lui ,  réuni  un  assez  gi-and  nombre  de  faits 
pour  pouvoir  eipliquer^'nne  maoière  satisfaisante  la  disposi- 
tion des  diiFérentes  roches.  La  chimie  n'était  pas  encore  assex 
avancée  pour  qu'il  pût  même  avoir  des  idées  bien  nettes  sur 
l'origine  et  la  formation  des  substances  minéi'ales.  Il  pensait 
que  le  globe  avait  été  d'abord  eotièremenr  couvert  d'eau  ; 
qu'il  s'était  desséché  insensiblement ,  ce  qui  avait  donné  lieu 
à  la  formation  des  continens.  Bien  difierent  d'Henckd,  qui 
attribuait  tout  au  déluge,  Linné  dit  positivement  que  nûJ- 
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gei  tontes  tes  recherches  il  n'a  pu  découvrir  )s  trace  de  ce 
srand  cataclysme.  Les  couchei  t^u'il  avait  tnunrqne'es  dans 
les  difTérêntea  masses  pierreuses  le  confirmaient  dans  l'opi- 
nion qu'elles  avaient  été  formées  au  'scia  des  eaux  ;  cepen- 
dant il  avait  observé  que  les  roches  granitiques  sont  ien- 
tièrement  dépoun'ues  de  corps  OL^anisés ,  tandis  que  la 
plupart  des  autres  roches  en  sont  pétries.  Suivant  ce  natura- 
liste célèbre ,  l'assise  la  plus  profonde  est  composée  de  roches 
quaneuses  ,  quelquefois  de  orèsou  de  pierre  a  aiguiser  :  elle 
est  le  résultat  d'un  précipite  sous  forme  de  sable  qiû  s'est 
fait  au  fond  de  l'ocenn.  La  seconde  assise  est  schisteuse  : 
elle  a  été  formée  par  la  destruction  des  plantes  marines  dé- 
posées au  fond  des  eaui.  La  troisième  ,  composée  de  sub- 
stances calcaires  et  de  matières  animafes  endurcies ,  doit  son 
orii^ine  aux  mollusques,  aux  loophytes  et  aux  divers  ani- 
maux marins,  dont  les  dépouilles  se  sont  déposées  sur  le 
■  résidu  des  plantes  détruites.  La  quatrième  est  encore  schis- 
teuse. La  cinquième  est  formée  de  roches  dures ,  c'est-à-dire 
composées  de  parties  hétérogènes  réunies  par  un  cinteut. 
Ces  deux  dernières  couches  sont  dues  à  un  sédiment  ar- 
gileux ou  siliceux  qui  s'est  déposé  sur  tes  détritus  des  ani- 
maux marins  ;  elles  ont  donné  naissance  à  des  plages  sijr  les- 
quelles la  mer  n'a  cessé  de  irejeter  d'autres  fucus  détruits 
qui  se  sont  réduits  en  terre,  jusqu'à  ce  que  te  sédiment  sili- 
ceux ait  refx)u vert  ceux-ci.  Lorsque  cette  dernière  assise  s'est 
desséchée  ,  elle  a  formé  ces  sables  pulvérulens  qui  couvrent 
la  surface  de  la  terre.  Lorsque  les  molécules  de  ce  sable  ont 
été  réunies  par  un  ciment,  ellesout  formé,  au  contraire  , 
une  roche  solide.  Cet  exposé  prouve  que  Linné  n'a  pris  pour 
base  de  son  système  qu  un  petit  nombre  de  faits  particuliers 
à  quelques  localités  de  la  Suéde. 

Un  autre  savant  suédois  que  nous  ne  devons  point  passer 
ions  silence  est  le  chimiste  f^atUrius ,  contemporain  de 
Unné.  Dans  sou  ouvrage  sur  l'origine  du  monde  <  ;  il  piV-- 
tend  que  les  plus  petits  élémens  terreux  et  pierreux,  comme 
les  plus  hautes  montagnes  ,  doivent  leur  origine  à  une  eau 
pHmitive  et  créatrice;  que  les  montagnes  ont  été  formées 
par  la  coagulation  et  la  concrétion  des  particules  tcrre:itr<-s 
élémentaires  ;  et  que  c'est  pour  cette  raison  que  les  sub- 
stances dont  elles  sont  composées  sont  tellement  mêlées, 
qu'une  roche  semble  se  changer  insensiblement  en  uue  autic 

1  Mcdiiationn  physico-chemicK  4a  oricina  mwsdi  impriraù  gacK 
fosui  cjasdcia  qne  matimorpliosi.  Stockb.  177(1. 
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roche.  Il  attribue  lei  vallées  à  l'action  errosive  dM  eaux  eo«- 
raoCcs  et  torreatielles ,  et  à  l'action  du  délu^.  Les  couratn 
d'eau  violens  ont  déterminé  aussi  la  dircctioo  det  brant^et 
de  montagnes  ,  transversalement  aui  chaînes.  11  s'attache 
surtout  à  prouvée  qu'avant  le  déluge  les  montagnes  n'avaient 
pas  la  mijme  hauteur  au-dessus  de  l'horiiOD ,  que  dans  l'état 
actuel.  Cette  hypothèse  lui  i-end  plus  làcîle  à  adoiettre  que, 
pendant  k  déluge ,  les  plus  hautes  montagnes  ont  été  cou- 
vertes d'une  masse  d'eau  de  1&  coudées  délévatioo,  et  loi 
ofire  moins  de  difficultés  pour  iàire  disparaître  lea  eaux  du 
déluge  dans  les  cavités  souterraines  du  globe. 

Guettard,  en  1746  ,  exécuta  le  premier  l'idée  proposée 
long-temps  avant  par  Lister,  de  représenter,  dans  des  cartea 
seologicfues ,  la  nature  des  terrains.  Il  divisa  la  surface  de 
h  terie  en  trois  grandes  bandes  :  la  KhisteuM,  qui  se  rap- 
porte à  peu  près  aux  formations  primitives  et  intenoédiaires 
des  ^éologisles  qui  te  suivirent  i  la  marneuse,  qui  comprend 
généralement  les  calcaires  secondaires;  et  la  aablonneut» , 
qui  rentèrme  ce  qu'on  a  depuis  appelé  formation  tertiaire. 
Les  différens  minéraux  particuliers  à  chacune  de  ces  assisS 
étaient  représentés  sur  ces  cartes  par  des  signes  analogues  1 
ceux  au'on  employait  en  chimie.  Malgré  les  défectuosité 
nombreuses  que  présentait  sa  divisiondestemias,  il  s'efforça 
d'en  appliquer  les  principes,  non-seulement  à  la  structupc 
d'une  partie  considérable  de  l'Europe,  Biais  encore  k  celle 
du  Canada  et  de  l'Asie-Mineure.  Les  généralités  qu'embrasse 
sa  méthode  ne  pouvaient  qu'être  extrêmement  superficielle* 
et  incorrectes  à  l'époque  oU  il  les  conçut ,  parce  que  tes  ob- 
servations étaient  encore  trop  incomplètes)  aussi,  poBP 
avoir  voulu  exécuter  un  travail,  impraticable  de  son  temps, 
il  n'eut  point  la  satisfaction  de  le  voir  adopté  par  les  autres 
savaus  :  l'Académie  des  sciences  témoigna    d  une  manière 

Eositive  la  crainte  qu'elle  éprouvait  que  des  imitateurs  in- 
abiles ,  en  suivant  sa  méthode,  u'accumulassent  une  foule 
d'observations  incomplètes,  et  conséquemment  inutiles  pour 
la  science-  Gueltard  sentit  |H^bablemeDt  l'incoavénieôt  de 
sa  classification  des  teirains  par  bandes  généralement  trt^ 
étroites,  puisque  dans  l'Atlas  minéralogique  de  ta  France , 
qu'ilpublia  plus  tai-davecle'seeour*  de  Monnet,  ileeboi«a, 
pour  ainsi  du« ,  ji  indiquer  les  localités  des  différentes  sub- 
stances minérales.  Toutefois  on  doit  dliv  que  ses  nén><Hrea 
sur  les  polypiers  et  les  aidons  fossiles  ;  que  ses  observations 
relatives  k  la  eoMpanôson  des  eoqailles  vivantes  et  fossiles, 
perpétueront  encoK  long-temps  m  réputation  de  ce  savant 
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natnralista.  Il  a  d«crït  l'Auvergne  d'une  inânUn  Art  incom* 
>1ële ,  mais  il  est  un  des  pr«iiier>  qui  ait  &it  remirqiwr 
'oi-igine  volcanique  de  ses  plateaux  et  de  U  plupart  de  Ma 
noutaguesipereouoe  aussi,  avant  Iji,  n'avait  étudié  a  vas 
aulant  de  M>m  U  compoeition  dei  terrains  des  envirans  de 
Paris. 

Buffbn ,  par  la  hardiesse  de  ses  hypothèses  et  par  l'élit 
de  son  style,  a  peut-être  plus  contribué  à  attirei*  1  attention 
sur  la  nature  et  la  disposition  des  couches  de  l'enveloppe 
terrestre  ,  qu'il  ne  l'aurait  fait  m  s'attaohant  k  les  étudisr 
avec  soin  dans  diverses  localités.  Notre  planète  détachée  du 
soleil  >  aplatie  sur  les  piles ,  pendant  sa  Duidité  i^ée , 
refroidie  lentement,  couverte  d  eau  par  la  wndansation  de 
ses  vapeurs,  et  se  couvrant ,  dans  son  équateur,  d'aspérilés 
formées  par  les  débris  des  raatièras  aotides  tM.aaiiées  par  tes 
flots  de  1  Océan  ;  les  imux  disperaissaBt  dkns  les  cavernes  in- 
tërieures  pour  laisser  les  coatinensèaeci  la  terrt  refroidie 
en  43,000  ans.  pour  se  couvrir  ensuite  d'aaimaui  M  de  vé- 

E;étauz;  les  couches  secoodairei  se  formant  ensuite]  enfin 
es  courant,  tes  éruptions  volcaniques,  et  plusieurs  Butrfs 
causes  auatogues  formant  des  montagnes  et  ereusaat  des  ni* 
lées.  sont  des  idées  qu'ilavatt  puisées  chei  quelques  auteurs 
qui  ravaient  précédé,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ;  mais  la 
manière  neuve  dont  il  les  eiposa  leur  donna  un  nouvel 
iolérêt  et  même  une  sorts  de  vraisemblanoe.  On  pent 
dire  qu'un  grand  nombre  d'observations  confirment  aa- 
jourd'hui  quelquea-uoes  de  ses  suppositions  :  telle  est  entre 
autres  l'eusteuce  du  feu  central,  Faute  d'avoir  étudié  au 
sein  même  de  la  France  las  dépâts  des  diverses  époques 
géologiques  ;  il  s'est  élevé  oontre  l'idée  du  soulèvement 
des  montagnes,  et  a  prétendu  que  leurs  couches  ineli- 
nées  étaient  le  résniut  du  dépôt  iait  bar  les  «buk  vat  une 
base  inclinée.  Oa  doit  même  dire  que  Buffon  est  an  des  na^ 
tumlistes  qui  ait  émis  l'opinion  que  les  couches  de  la  terra 
se  forment  encore  au  sein  des  mers  de  la  même  maniera 

au'eiles  se  sont  formées  jadis  ,  et  qu'avee  le  temps  les  goltaa 
eviendroDt  des  contioens ,  les  isthmes  des  détroit»,  les  ma- 
rais des  bassins  arides  ,  et  les  sommets  de  nos  montagnes  dei 
écueils  dangereux.  Il  prétend  que  la  quanti^  de  suBstaneet 
calcaires  répandues  k  U  snrbce  du  glotw  est  bien  iofërieura 
i  ce  qu'il  appelle  le  roa  vif,  auaquan,  euKp«nites,  aui 
ardoises,  aui  schistes  et  aux arailes,  que  leur  fusibilité  lui 
fiiU  considérer  cmum  étant  deb  nMturadM  ncre ,  et  comme 
pronvantlafusioD  primitive  du  ^be.  Nous  le  répétons ,  si 
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les  ipécnlatioDt  théoriques  Ae  BtiObn  ont  peu  contriba^  i 
■ucmeDterla  matée  des  iaits  scientifiques,  ws  écrits,  faciles 
à  lire  et  répandus  dans  toutes  tes  classes ,  ont  popularisé 
tout  ce  qui  se  rattache  à  l'étude  de  la  géolt^. 

Needham  attribue  la  formation  des  montagnes  à  l'actioil 
des  feus  souterraiui  ;  leun  couches,  dit-il ,  ont  été  visible- 
ment soulevées  et  rompues,  après  que  l'état  presque  fluide 
dans  lequel  elles  étaient  à  leur  origine  eut  &it  pface  à  un 
état  solide.  Leur  parallélisme  et  les  corps  oi^anisés  dont  elles 
sont  remplies  démontreut  leur  fluidité  première  et  leur  po- 
sition hortiODtale  avant  leur  soulèvement. 

■  Après  une  si  grande  dépense  d'esprit ,  dit-il  en  pariant 

■  des  plaisanteries  deToltaire,ettaDtde  recherches  de  lapart 

■  des  iioiiimcs.de  quoi  enfin  s'agit-il?  Groira-t-on  que  tout 
le  réduit  Utteralement  k  des  eifbliations  et  à  des  élevurea 

7  pieds  ;  de  diamètre,  n'excèdent 
e  hauteur' ?  ■ 
l  ajoute  plus  loin  :  ■  Si  M.  de  Bnffon  veut  admettre , 

■  .avec  moi ,  une  force  intérieure  expansive,  modifiée  par  la 

■  gravitation  ;  un  y«v  central  qui  se  répand  jusqu'à  ta  su- 

■  perfide  du  globe ,  et  dont  lui-même  trouve  partout,  avec 
I  les  naturalistes  modernes,  les  traces  les  plus  évidentes, 

■  pour  pousser  an  dehors  toutes  les  grandes  chaînes  de  mon- 

>  tagnes  ;  s'il  &it  dériver  ta  régulwité  marquée  de  ces  cbat- 

■  nés,  tant  pour  leurs  directions  que  pour  leurs  hauteurs 
»  respectives,  decesdeux causes phygiqueseombinéesensem' 

■  ble  ;  il  s'approchera  de  si  près  de  la  cosmogonie  de  Moïse 
B  et  de»  phénomènes ,  que  j'admettrai  sans  difficulté  avec  lut 

■  les  courans  comme  de  vraies  causes  secondaires  qui  ont 
»  travaillé  en  conséquence  à  notu  donner  en  partie.l  aspect 

>  présent  qui  se  voit  sur  l'extérieur  de  nofav  glotte.  ■ 
L'Allemand  Jean-Geoisc  Zulzxr  s'est  occupé  aussi  de 

recherches  relatives  à  la  théorie  de  la  terre.  Il  admet  l'état 
primitif  de  mollesse  et  de  fluidité  de  notre  planète.  Les 
montagnes  calcaires  se  sont  consolidées  sous  les  eaux  \  mais 
les  masses  granitiques  qui  composent  les  cimes  des  plus 
hautes  mvotagoes ,  ne  nont  pas  te  résultat  de  dépôts  sous- 
marius.  L'eau  a  surpassé  autrefois  les  sommets  des  plus 
hautes  montagnes  ;  mais  tontes  les  chaînes  n'ont  pas  été 
formées  dans  le  même  temps  ni  de  la  méqie  manière  ;  et  il 
y  a  l'u  ptusienrsépoquesd'inondatioDentTe  lesquelles  it  s'est 

1  HiMTelles  rcdiarclia  phviiqMS  et  madiéBUtiqM*  «w  k  "■- 
t«re  etlarelîsion.  Paris,  1709. 


3,q,t,=cdbïGoogle 


oi^rofti  t>B  AiiGitni  At-TBURs,  RM 

^oulé  de  longs  espace»  de  temps  i  la  première  de  ces  înou- 
datîoiis  s'est  opérée  lorsque  la  terre  était  encore  dans  un  état 
de  mollesse  ;  là  seconde  a  eu  lieu  lorsque  la  terre  était  orga- 
aisée  et  que  les  montagnes  existaient  ;  c'est  le  déluge  uni- 
versel. Les  tremblemens  de  terre  et  d'anti-es  causes ,  comme 
les  eaui  courantes ,  ont  changé  en  tout  ou  en  partie  la  pre- 
mière assiette  de  la  terre  et  la  forme  extérieure  des  mon- 
tagnes. 

Zulier,  pour  expliquer  les  amas  souvent  imm«ises  de  dif- 
férentes roches  brisées  ou  roulées ,  prétend  que  la  plupart 
des  vallées  étaient  autrefois  des  lacs  très-profonds  ,  dont  les 
parois  se  sont  rompues  et  dont  les  eaux  ont  entraîné  les  dé- 
combres des  montagnes  dans  les  plaines.  Dans  l'origine , 
dit-il ,  les  grandes  chaînes  de  montagnes  formaient  autant 
d'Iles  au  milieu  de  l'océan  :  en  Europe  ces  lies  étaient  les 
Pyrénées,  les  Alpes ,  les  montagnes  de  la  Bohême  ,  de  ta 
Tnrace,  etc.  Toutes  les  vallés  étant  occupées  par  des  lacs , 
les  tremblemens  de  terre  auront  pu  rompre  les  bords  de  ces 
lacs ,  et  les  eaux  entraînant  avec  une  impétuosité  prodi- 
^euse  tons  les  débris  qui  composaient  leur  fond  ;  ces  ma- 
tières, transportées  à  la  mer,  y  ont  donné  naissance  k  de 
nouvelles  Iles  qui,  en  se  multipliant,  auront  rempli  les 
intervalles  des  grandes  chaînes  de  montagnes.  C'est  ainsi  que 
se  seront  formes  les  continens. 

£n  Italie ,  Tarsioni  rassembla  des  &its ,  et  distingua  les 
montagnes  primitives  de  celles  qui  leur  succédèrent  ;  dans 
les  premières  il  reconnut  que  les  couches  sont  inclinées 
sons  difFérens  angles ,  tandis  que  dans  les  secondes  elles  sont 
presque  toujours  horizontales.  Il  n'a  fait  en  grande  partie 
qu'adopter  les  opinions  de  Sténon ,  mais  il  les  a  considéra- 
blement étendues.  Il  a  distingué  les  collines  de  tuf  ou  du 
calcaire  récent  des  collines  d'aivile  ,  et  les  dépâts  solides  des 
dépôts  arénacés  ;  mais  il  s'est  abstenu  de  donner  une  théorie 
de  la  terre ,  persuadé  qn'on  n'avait  point  encore  assez  d'ob- 
servations pour  l'entreprendre.  Il  ne  se  dissimulait  pas 
même  l'impossibilité  où  il  était  d'expliquer  la  formation  des 
montagnes  primitives. 

Quoique  te  chimiste  français  Rouelle  n'ait  publiéaucun  ou- 
vrage sur  les  questions  relatives  à  la  géologie,  il  doit  tenir  une 
S  lace  dans  l'histoire  de  cette  science  par  l'influence  qu'ont 
A  avoir  sur  son  avancement  les  leçons  qu'il  donnait.  Il  est 
un  des  premiers  qui  wt  divisé  t'enveloppe  terrestre  en  plu- 
sieurs formations  appartenant  à  deux  groupes  qu'il  désignait 
sous  les  noms  d'ancienoe  et  de  nouvelle  terre.  Il  rangeait 
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dans  la  première  les  masses  de  granité  non  stratifié ,  qui 
formait,  seinu  lui,  la  base  primitive  du  globe.  L'academi- 
ciea  Desmurest,  qui,  dans  l'ïlueyclopédie  méthodique  ' ,  a 
ei[>ose  len  systèmes  des  principaux  auteurs  qui  se  sont  occu- 
pés de  questions  relatives  à  la  géof^aphie  physique,  a  douoé 
un  apei-çu  des  idées  de  Rouelle  sur  là  formation  de  l'écorce 
solide  de  notre  planète.  Disciple  de  ce  chimiste,  il  a  pu 
mieux  que  tout  autiv  exposer  le»  opinions  de  son  maître.  Il 
supposait  d'abord,  dit-il,  que  dans  l'origine  des  choses  les 
suDstances  qui  composaient  1  ancienne  teire  nageaient  dans 
un  fluide  )  que  les  parties  similaires  s'étaient  rapprochées  les 
unes  des  autres,  et  avaient  déteiiuiné  au  fond  des  eaux  ces 
cristallisations  immenses ,  qui ,  par  des  progrès  insensibles , 
avaient  foi'mé  des  montagnes  du  premier  ordre.  11  considé- 
rait donc  toutes  les  grandes  masses  (granitiques  comme  des 
amas  de  cristaux  groupés  ensemble  et  réunis  à  la  manièiv 
des  sels  suivant  diflerens  systèmes,  d'après  l'arrangement  et 
la  proportion  des  parties  similaii-es.  Il  attribuait  au  peu  d'a- 
bondance du  fluide  dans  lequel  la  cristallisation  s'était  opé- 
rée, le  défaut  de  stratiGcation  dans  les  granités.  Il  compre- 
nait dans  cette  théorie  de  la  foi-mation  des  masses  primitives, 
legneissetlesrochesàhase  de  serpeutïne.  Après  les  granités, 
des  masses  argileuses ,  des  schistes  de  diverses  compositions, 
différentes  roches  qui  paraissent  avoir  été  recomposées,  et 

Ïjï  s'appuient  sur  les  montagnes  primitives ,  donnèrent  à 
ouelle  l'idée  d'admettre  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  terre 
un  massif  qu'il  considérait  comme  intermédiaire.  Ce  que 
Rouelle  désignait  sous  le  nom  de  nouvelle  terre ,  est  la  réu- 
nion de  diverses  couches  de  calcaii-e,  d,'ar^ile  ,  demarueet 
de  sable,  disposées  horizontalement,  et  que  l'on  a  divisées 
depuis  en  formations  secondaire  et  tertiaire.  Diins  l'ancienne 
tetre  les  métaux  se  trouvent  disposés  par  fdons;  dans  la. 
nouvelle  ils  sont  co  couches  ou  en  nappes.  Il  plaçait  les 
mines  de  houille ,  qu'il  considérait  comme  de  grands  amas 
de  végétaux,  dans  ce  qu'il  appelait  le  travail intennèdiaire 
dont  Tes  couches  sont  toujours  inclinées.  Il  avait  remarqua 
que  les  empi'eiotes  de  pluiOes  des  schistes  houillei-s  n'ont 
leui-s  analogues  que  dans  des  climats  fort  éloignés.  Cette  ob- 
servation jointe  a  celle  de  l'immense  quantité  de  débris  d'é- 
lephans ,  de  rhinocéros  et  d'autres  grands  animaux  dans  tes 
terrains  de  transport,  depuis  le  non!  de  l'Asie  jusqu'aux  ex- 
trémités de  l'Europe  méridionale,  lui   faisaient  regai'der 

1  Géographie  pliysiqac  ,  tom.  i. 
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domine  très>[irc^able  un  déplacement  fort  lent  dans  l'aie 
de  la  terra. 

Le*  idées  de  Rouelle  n'ayant  eu  de  l'influence  que  sui- 
tes travani  de  auelques-aus  de  ses  disciples  ;  Lehniann  est 
«onsidëré  p.ir  les  Allemaniis  ,  comme  étant  le  p-emicr  qui 
ah  introduit  dans  la  science  la  orande  distinction  entre  let 
roches  primitives  et  les  roches  secondaires  :  l'ouvrage  quil 
composa  sur  ce  sujet  fut  publié  en  1739  V  Outre  cette  dis- 
tinction ,  ce  savant  appuya  ses  doctrines  sur  un  gi'and 
nombre  d'observations  relatives  à  11  disposition  des  ruches 
carbonitères ,  et  de  celles  qui  sont  associées  aui  schistes  et 
aux  marnes  cuprifèi'cs  telles  qu'elles  se  montrent  dans  les 
montagnes  du  Han  ,  et  dans  la  chaîne  de  l'En-gebirge.  Oa 
a  remarqué  avec  raison  ,  qu'il  tomba  dans  une  eneur  que 
plus  tara  Werner  lui-même  n'évita  point ,  en  se  Hguraut  que 
parl'eiatnen  desrochesdecesmontagnesilpouvait  raisonnei" 
en  touteassurauce,  sur  la  stracturedetooteTécorcedu  globe. 
Lehmann  divise  les  montagnes  en  trois  classes  :  la  pi-emière 
qui  comprend  les  montagnes  primitives,  c'est-à-dire  qui  ont 
été  formées  selon  Ini  en  raâme  temps  que  ki  teiTe  j  la  seconde, 
celles  qui  doivent  leur  origine  k  une  l'évolution  généi'alc  q^i^i 
s'est  fait  sentir  sur  toat  le  globe;  la  troisième,  celles  qui 
sont  dues  À  des  révolutions  locales.  Les  montagnes  pi'imiti- 
ves  sont  formées  de  couches  inclinées  ou  perpendîcnlaii'cs  à 
fhoriion  nui  descendent  à  une  profondeur  inconnue  ;  for- 
mées par  I  action  d'un  liquide ,  k  dessèchement  qu'elles  ont 
éprouvé,  a  produit  les  fentes  ou  crevasses  qui  se  sont  rem- 
Mies  de  différents  métaui.  Les  montagnes  à  couches,  ou  de 
la  seconde  classe  ont ,  suivant  Lehmann  ,  été  produites  par 
ks  commotions  volcauiques.  Celles  de  la  troisième  ne  sont 
dues  qu'à  des  sédimens  précipités  au  fond  des  mers. 

Vei-s  le  temps  où  Lehmann  observait  tes  montagnes  de 
l'Allemagne  centrale ,  plusieurs  savans  anglais  étudiaient 
avec  soin  leao!  géologique  de  leur  Ile.  Eu  1760,  le  révérend 
J.  Micliell,  dans  un  mémoire  sur  la  cause  et  les  pliénQmcne& 
destrembtemeas  de  terre,  publié  dans  les  TransacLioDS  philo- 
sophiques ,  eiposa  la  succession  régulière  des  masses  strati- 
fiées qui  constituent  l'enveloppe  teri-estrc  d'une  mnuièi-e  plus 
satbfaisante  et  plus  compléle  qu'on  ne  l'avait  f.tit  eiicoi'e. 
Il  a  le  premier  remarqué  que  les  couches  successiti'sdcs  dif- 
férentes roches  sont  placées  parallèlement  à  la  crête  de  la 

I  Traité  de  pliysiqne,  tl'bitloite  naturelle,  de  mii)«iu]a9ieet<l« 
métallar^ie.  Pans;  'i  vol.  in  I3. 
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Friacipale  chaîne  de  montagnei  vers  laquelle  elles  &'élèvmtL 
I  olnerVB  la  direction  générale  des  couches  et  des  chaînes 
auxquelles  elles  appartiennent ,  et  fit  remaratier  (pi'en  An* 

fleterre,  par  exemple,  elles  courent  de  l'est- nerd-cst  k 
ouest-sua  ouest.  Il  mesura,  comme  avait  fait  Lister,  l'é' 
tendue  qu'occupe  la  craie,  et  trouva  que  depuis  l'Angletetre 
jusqu'en  France  cette  roche  couvre  un  espace  d'environ 
cent  lieues. 

Son  compatriote  ffhitehurst ,  dans  ses  recherches  sur  la 
formation  de  la  ten-e ,  publiées  en  1778 ,  ionsta  sur  la  suc- 
cession régulière  des  couches  ,  et  confirma  cette  doctrine  par 
un  eXDose  exact  de  la  structure  géologique  du  Derbyshire 
dont  il  pri^senta  plusieurs  coupes.  Il  a,  disent  MM.  Cooy- 
bearc  et  Phillips,  laissé  peu  à  glaner  à  ceux  qui  tenteraient 
des  recherches  après  lui  relaUvemcnL  à  l'histoire  générale 
du  calcaire  carbonifère  et  de  toute  la  formation  houillère  ; 
mais  une  grande  partie  de  son  ouvrage  est  entachée  de 
ce  goût  de  cosmogonie  qui  n'a  que  trop  séduit  ses  prédé- 
cesseurs. 

Kier,  son  ami,  Ptmita  peu  de  temps  api-ès  avec  beau- 
coup de  succès;  ce  qui  rend  ses  écrits  recommanda  blés, 
c'est  la  description  du  calcaire  carbonilère  et  du  basalte  du 
sud  du  Strafiordshire  publiée  dans  l'histoii'e  de  ce  comté 
par  Skaw. 

Vers  l'année  1 772 ,  le  savant  chimiste  suédois  Bergmann 
publia  une  description  physique  du  globe  terrestre  appar< 
tenant  à  un  traite  de  cosmugraphie  dont  la  partie  astro- 
nomique et  les  desciiptioDs  de  peuples  et  de  contrées  avaient 
été  confiées  à  Mallet  et  à  Insulio.  La  description  physique 
de  Bergmann  devait  nécessairement  comprendre  quelques 
théories  sur  la  composition  et  la  disposition  des  couches  de 
l'enveloppe  teri'esti'e.  Le  chimiste  s  y  montre  à  la  fois  phy- 
sicien et  géologue  :  il  y  fait  voir  les  dégradations  et  les  cban- 
gemens  lents  et  successifs  que  notre  globe  n'a  cessé  d'éprou- 
ver depuis  lit  solidification  de  son  enveloppe.  Il  examine 
ensuite  les  montagnes  formées  de  roches  dépourvues  de 
-  débiis  organiques  ;  celles  oii  ces  débris  semblent  dominer  et 
celles  qui  plus  récentes  n'olTrent  généralement  que  des 
couches  horizontales.  Les  détails  dans  lesqueb  il  entre  re- 
lativement à  la  prodigieuse  quantité  de  restes  oi^anisés  que 
!>résenteDt  les  dépôts  qui  paraissent  avoir  été  precipités  au 
bod  des  eaux;  cequ'ifdit  de  In  direction  et  de  la  composi- 
tion des  filons  métalliques,  dessables,  des  arcifes  et  des 
différentes  roches  qui  composent  l'écorrc  du  çiIodc  ;  de  l'é- 
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Sai&seur  de  leurs  bancs  ;  <le  leur  iocIinaUoii  ;  du  j^isemeut 
e&  métaux  ;  di:  la  gangue  des  pien'es  précieuses  t^t  des 
terrains  de  transport  qui  couvrent  les  plaines  basses  et  les 
vallées,  annonce  la  vaste  érudition  de  ce  chimiste  et  la 
justesse  de  >on  esprit  observateur. 

fiergmann ,  comme  la  plupnit  de  ceui  qui  l'avaient  pré- 
cédé dans  la  carrière  qu'il  a  momentanément  parcourue, 
attribuait  l'origine  de  toutes  tes  roches  à  une  dissolution 
aqueuse.  L'Anglais  fuf/on,  au  contraire,  soutint  que  quel- 
ques-unes seulement  devaient  leur  origine  à  l'action  de  1  eau, 
mais  que  toutes  avaient  été  solidifiées  par  celle  du  fcu. 
En  1785  il  distribua  à  ses  amis  son  mémoire  manuscrit  sur 
la  Théorie  de  la  terre,  et  en  1788  il  le  St  insérer  dans  les 
Transactions  philosophiques  d'Ëdînbourg.  Ce  travail  eut 
lon^-tcmps  une  grande  influence  sur  la  mai-cbe  de  la  géo- 
logie ,  et  principalement  sur  les  opinions  des  Anglais  qui 
s'occupaient  de  cette  science.  Bleu  qu'il  ait  aujourd'hui 
beaucoup  de  détracteurs,  même  en  Angleterre,  nous  allons 
dire  un  mot  de  sa  théorie ,  afin  de  mettre  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  lue  à  portée  de  décider,  en  ta  comparant  aux  théories 
modernes,  jusqu'à  quel  point  on  peut  taier  d'eitravagancc 
la  plupart  de  ses  opinions. 

Hutton  prétend  que  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  dans  le 
sein  des  mers  s'est  opéré  de  tout  temps  avec  la  plus  grande 
régularité;  que  non-seulement  les  couches  calcaii'es  qui  rcu- 
lermcnt  des  restes  d'animaui  marins  ont  été  produits  pai- 
ceux-ci ,  mais  que  celles  même  qui  n'en  renferment  pas,  ont 
la  mcme  origine.  Selon  lui,  toutes  devraient  être  friables  : 
leur  texture  compacte,  leur  structure  souvent  spathique  ; 
en  un  mot,  leur  solidification  est-elle  le  i-ésultat  de  leur  dis- 
solution danS'  un  liquide  7  C'est  ce  qu'il  examine  et  ce  qu'il 
nie.  Ne  retrouvant  point  dans  l'eau  le  dissolvant  dont  il  a 
besoin  pour  expliquer  leur  formation  ,  il  a  recours  à  l'action 
du  feu.  Les  roches  siliceuses  lui  offrant  la  même  difficulté  , 
il  a  recours  à  la  même  cause  pour  en  expliquer  l'origine.  On 
ne  doit  donc  pas  être  étonné  qu'il  attribue  à  cette  même  cause 
la  présence  des  silex  dans  La  craie ,  et  l'opération  qui  a 
changé  le  bois  en  silex  et  en  agates.  Passant  à  l'eianen  des 
dificren s  métaux  renfermés  dans  le  sein  de  la  teric,  le  feu 
est  encore  le  seul  afjent  auquel  il  a  recours  pour  se  rendre 
compte  de  leur  Quidité  primitive.  Il  n'y  a  pas  jusqu'aux 
masses  de  sel  gemme  qui  ne  soient  dues,  selonlui ,  à  l'action 
ignée.  Hutton  distia(|ne  cette  action  de  celle  que  l'on  appelle 
volcanique,  il  l'attnbue  à  un  feu  central  dont  les  vofcaiih 


.:,.,Googlc 


694-  oéaaénis. 

n'offrent  qu'une  faible  idée.  Ce  feu  a  formé  une  foule  de 
roches  feld>pathiques  et  trappéennes  qu'il  considère  comnie 
des  laves  souterraines  .■  ce  qui  ]ea  distingue  des  produits 
volcaniques,  c'est  que  pendant  leur  fluidité  elles  ne  furent 
point  exposées  à  l'action  de  l'atmosphère,  et  que  soumises  à 
une  pression  énorme  ,  elles  durent  nécessairement  prendre 
un  autre  aspect  que  celles  qui  sont  vomies  par  des  cratères. 
Enfin  c'est  ce  feu  intérieur  qui  a  formé  nos  continens  ,  en 
les  soulevant  du  sein  des  mers. 

Nous  terminerons  ce  que  nous  avoDS  à  dire  sur  Hutton , 

Kr  une  citation  tirée  de  l'inti'oduction  à  la  géologie  de 
.ngleten-e  par  MM.  Conybeare  et  Phillips.  Il  aie  mérite, 
disent-ils ,  d'avoir  le  premier  dirigé  l'attention  des  oéologistes 
snr  les  importans  phénomènes  des  veines  métalliques  qui 
sortent  des  roches  granitiques ,  pour  traverser  celles  qui  leur 
sont  superposées ,  et  d'avoir  fait  ressortir  par  des  aperçus 
neufs  et  pleius  de  lucidité,  l'origine  iguée  des  roches  trap- 
f  éennes.  Néanmoins  te  peu  de  solidité  de  quelques-unes  de 
ses  vues  théoriques ,  ne  laissa  pas  d'atténuer  l'utilité  des 
faits  uouveaui  qu'il  avait  recueillis  par  l'ohservation.  Celui 
qui  ne  verrait  dans  les  phénomènes  géologiques  que  le  ré- 
sultat de  ce  qui  se  passe  encore  sous  nos  yeux  i  que  la  con- 
tinuatioD  des  mêmes  phénomèocs  pendant  une  accumula- 
tion infinie  de  siècles  sans  que  l'on  puisse  en  assigner  le 
commencement  ou  en  pravoir  la  fin  ,  ne  pourrait  être  con- 
sidéré que  comme  les  ayant  examinés  à  travers  )e  prisme 
d'une  hypothèse  arrêtée  a  l'avance ,  et  dont  il  resterait  pré- 
occupé. 

rïous  venons  de  présenter  l'analyse  des  principaux  tra- 
vaux des  auti'urs  appartenant  aux  deux  premières  époques 
de  l'histoire  de  la  géologie.  Kous  allons  loir  les  progrès  que 
cette  science  a  faits  depuis  fVerner. 

Ce  célèbre  minéralogiste  allemand  eut  la  gloire  de  placer 
l'école  des  mines  de  Freybei-g  au  premier  rang  parmi  toutes 
celles  de  l'Europe.  Il  fat  le  fondateur  de  celle  branche  de  la 
géologie  connue  sous  le  nom  de  géogiiosie  ,  et  qui  a  pour 
biitde  connaître  les  i-oches,  et  d'appi-cndie  par  leur  inspec- 
tion a  distinguer  celles  qui  doivent  i-ecéler  des  dépôts  mé- 
talliques. Il  publia  en  1787  le  i-ésultat  de  ses  icchei-ches 
sous  le  titi'e  de  Kurse  klansificaiioiii  mais  depuis  celte 
époque  jusqu'à  1796  son  système  reçut  différens  accroisse- 
mens.  La  grande  réputation  dont  il  a  joui  n'est  pas  due  à  ses 
écrits  :  ils  sont  peu  nombi-eux  et  surtoutpeu  importans  ;  elle 
passera  à  la  postérité  à  Taide  des  publications  du  quelques- 
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uns  de  ses  élèves  qui  ont  rédigé  l'analyse  de  ses  leçons.  Ce 
(pli  lui  donnait  un  grand  avantage  sur  ses  devanciei-s,  c'était 
le  tact  avec  lequel  il  déterminait  les  caractèiis  uinéralogi- 
■ques  des  i-oches.  Il  fixa  les  limites  dans  lesquelles  doivent 
être  renfermés  les  terrains  granitiques ,  qu'il  appela ^ri'mt- 
tifs  ou  à  filons.  Les  dép6t  à  couches  remplies  de  débris  or- 
ganiques ,  formant  des  terrains  moins  anciens  que  les  precé- 
dens,  reçurent  de  lui  le  nom  de  secondaires  ou  de  ten-ains 
à  couches.  Mais  ces  divisions,  dont  il  n'était  point  l'inven- 
teur, étaient  à  peine  adoptées  ,  que  les  mineurs  du  Hara  ob- 
servèrent des  dépôts  qui  différaient  de  ces  deui  espèces  de 
terrains  ,  et  qui  formés  de  débris  de  diverses  roches  préeiis- 
tantes  ,  dont  quelques-unes  renfermaient  des  restes  de  corps 
oi^anisés,  étaient  évidemment  moins  anciens  que  les  terrains 
primitifs  ,  et  inférieurs  aux  terrains  secondaires  :  on  les  ap- 
pella  intermédiaires  ou  de  transition.  Wemcr  suivît  avec 
soin  la  succession  de  ces  différens  terrains  qu'il  avait  tant 
d'occasions  d'étudier  dans  la  partie  de  l'AlIemaftne  qui  lu^ 
était  le  plus  connue;  mais  il  eut  le  tort  de  croii-e  que  les 
montagnes  du  Haii  offraient  le  type  de  toutes  celles  de  la 
terre  ;  de  là  les  erreurs  inévitables  qui  se  glissèrent  dans  sa 
théorie  ,  de  là  sans  doute  ,  l'opinion  qu'il  adopta  sur  leur 
origine,  opinion  entièrement  opposée  à  celle  de  Hutton , 
puisqii'au  lieu  d'attribuer  leur  formation  au  feu ,  il  ne  voit 
partout  que  le  résultat  d'une  dissolution  aqueuse  ;  de  là  enfin 
l'origine  de  ces  deui  armées  de  géologues  si  lonç-lemps  en 
guerre  ;  les  uns  désignés  sous  le  nom  de  Fulcanutes,  et  les 
autres  de  Neptunistes.  Le  plus  grand  service  qu'il  rendit  à 
la  science  fut  le  talent  qull  eut  de  la  réduire  à  des  élémens 
précis,  jusqu'alors  iné"uliers  et  capricieui. 

Nous  avons  vu  que  Lehmann  avait  imaginé  la  distinction 
des  terrains  en  plusieurs  époques;  Werner  adopta  une 
marche  analogue;  mais  sa  méthode  se  distingue  par  une  plus 

fande  exactitude  et  par  des  formes  plus  sjstematiques.  C  est 
l'énergie  de  ses  conceptions  et  à  l'infloence  qu'il  eut  sur 
ses  disciples ,  que  la  géologie  doit  les  progrès  rapides  qu'elle 
a  faits  dfcpuis  lui.  Long-lemps  ses  partisans  restèrent  servi- 
lement attachés  à  ses  opinions  ;  mais  depuis  que  la  science 
a  fait  de  nouveaux  pas ,  on  les  voit  peu  a  peu  abandonner 
les  théories  du  maître  pour  étudier  la  nature  avec  plus 
d'exactitude. 

Les  voyages  de  Saussure  dans  les  Alpes ,  ses  savantes  ob- 
servations, ont  avancé  l'étude  de  la  géologie  ;  ses  théories  laê. 
mes,  empreintes  de  ce  grandiose  qu'inspireut  la  vne  et  l'étude 
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de  ces  hauu;!>  utontagnes,  ont  sei'vi  depuis  lui  à  établir  de 
nouvelles  théories .  Apivs  avoir  long-temps  cherché  à  dcvinor 
l'oiigine  dc9  Alpes ,  il  a  reconnu  qu'elles  avaient  dû  ûtre 
soulevées  par  une  cause  qu'il  a  craint  de  déterminer,  mais 

Îuî  ne  peut  être  attribuée  qu'à  l'action  des  feux  qui  rècnent 
ans  l'intérieur  de  la  terre.  La  preute  sur  laquelle  il  fonde 
cette  opinion ,  dans  son  voyage  dans  les  Alpes ,  est  princi- 
palemeot  l'inclinaison  des  couches  ;  il  a  ivmai-qué  que  celles 
du  Cramont  s'appuient  sur  le  Mont-Blanc,  disposition 
qu'offrent  plusieurs  autres  montagnes  de  la  Suisse.  Selon  ce 
savant,  la  mer  a  couvert  toute  la  surface  du  g  obe  ;  elle  a 
l'oi'mé  d'abord  lesroches  primitives,  puis  les  roches  secon- 
daires par  couches  horizontales.  Ainsi ,  le  feu  n'a  pas  été 
pour  lui  <»>mme  pour  Hutton,  le  principal  agent  de  la  na- 
ture ;  mais  le  feu  ou  d'autres  Quioes  élastiques  renfermés 
dans  llntéiieurdu  globe,  ont  soulevé  et  rompu  son  écoi-cei 
de  la  les  premières  montagnes  et  les  premières  vallées  j  les 
■eaux  en  se  précipitant  au  fond  des  goufftvs  fermés  par  l'ex- 

Slosion  des  tluides  élastiques,  ont  entraîné  k  de  grandes 
istances  les  blocs  énormes  qui  couvrent  une  partie  de  nos 
plaines;  les  poudinguesde  la  Valorslne  qui  se  ti-ouvent  en 
couches  verticales ,  ont  dû.  être  daus  l'oi'^îne  déposés  hori- 
zonta.ement  ;  la  masse  eiiticre  du  col  de  fialme  a  été  formée 
de  même ,  et  relevée  après  sa  consolidation.  C'est  après  ces 
soulèvemcns ,  après  inéme  la  reti'aite  des  eaux ,  qu'une 
innombrable  quantité  de  plantes  et  d'animaux  ont  couvci't 
les  parties  de  terre  abandonnées  par  celles-ci. 

Pallas,  en  faisant  connaître  la  constitution  physique  de 
la  Sibérie  et  de  quelques  autres  parties  de  la  Russie ,  ainsi 
que  les  montagnes  qui  séparent  l'Europe  de  l'Asie,  con- 
tribua, comme  Saussure  qui  décrivit  les  Alpes,  â  l'avance- 
ment de  la  Géologie,  beaucoup  plus  même  que  l'école  de 
Freybcrg  ne  l'avait  fait  en  suivant  servilement  lu  route 
qu'avait  tracée  VVemer.  Pallas  reconnaît  les  traces  d'un  Icu 
violent  dans  les  roches  primitives  ;  il  attribue  les  grès,  les 
schistes  et  les  sables  des  ancienues  formations,  à  la  oecompo- 
sition  du  granité  par  l'action  des  caux)  la  mer  chargée  de  dif- 
fërens  principes  pi-oduits  par  la  dissolution  des  végétaux  et 
des  animaux,  inGlira  ces  principes  dans  lescoucbesdesi'oches 
qui  se  déposait  nt  sur  le  granité  et  sur  les  amas  de  pyrites , 
qu'il  l'egarde  comme  le  principal  agent  des  premiers  volcans 

3u'on  vit  éclater  successivemeut  dans  les  difféientes  parties 
u  globe.  Ces  volcans  si  nombreux  dans  l'origine ,  mais  dont 
le  ]raids  des  siècles  a  presque  détruit  les  tracts  ,  mirent  eii 
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fusioD  les  matières  des  couches  solidifiées  qu'ils  boulever- 
sèi-enl.  Ils  donnèrent  naissance  aux  premières  monlagiies 
schisteuses .  ainiii  qu'aux  montagues  calcaires  qui  ne  reu- 
fermeat  aucuns  débris  oi^aniques.  Ce  Tut  alors  que  se  for- 
ernes,  ces  fentes,  dirigées  dans  différens  sens 


et  qui  se  tapissèrent  de  tous  les  métaui  que  nous  y  exploi 
-tons.  Ces  pnénomènes  dus  à  l'actiou  des  teui  souteiTaios  se 
sont  continués  jusq  es  dans  les  premiers  Ages  de  notre  pla- 
nète ;  ce  sout  eux  qui  ont  probablement  soulevé  les  énormes 
Alpes  calcaires  de  l'Europe.  Les  détritus  formés  par  la  dé- 
composilioD  des  roches  anciennes  et  par  la  destruction  des 
êtres  organisés,  ont  dû  resserrer  les  mers  dans  de  plus  étroites 
limites  j  mais  la  diminution  des  mers  aurait  demandé  des 
millions  d'années  pour  mettre  à  sec  les  couches  horizontales 
qui  se  sont  formées  dans  leur  sein  ;  il  a  probablement  fallu, 
pour  aider  leur  écoulement ,  des  cavernes  assez  vastes  pour 
en  engloutir  une  partie  et  en  abaisser  le  niveau  nu  point  où 
il  est  depuis  long-temps.  Enfin,  selon  ce  naturaliste,  la  mer  ne 
dutjamais  couvrir  les  plateauxà  plus  décent  toises  au-dessus 
de  son  niveau  actuel  ;  toutes  les  Alpes  calcaires  qui  surpas- 
sent cette  hauteur,  ont  certainement  été  élevées  par  l'action 
des  éruptions  souterraines. 

En  179:!,  le  savant  Dolomieu  consigna,  dans  le  Journal 
de  physique,  ses  opinions,  fruits  de  laborieuses  observa- 
tions. Il  admet  d'aboi-d  la  dissolution  primitive  et  la  pi^ci- 
pitation  de  toutes  les  matières  qui  composent  l'écorcc  du 
globe ,  dans  un  liquide  ;  la  réunion  de  ces  matières  par  suite 
d'une  cristallisation  confuse  ;  la  formation  des  monta;;nes  et 
des  vallées  primitives,  par  suite  du  soulèvement  et  des  bri- 
sures de  l'écorce  terrestre  ;  la  formation  des  vallées  secon- 
daires par  d'immenses  courants,  qui  ont  prodoit  l'affais- 
sement des  couches.  Il  ne  fait  pas  remonter  à  une  grande 
antiquité  l'état  actuel  de  nos  continens  ;  mais  il  suppose  auc 
des  marées  de  huit  cents  toises  ont  pn  déposer  les  couches  ho- 
rizontales que  nous  y  remarquons  :  •  Sans  prétendre,  ajoute- 
»  t-il,  nier  le  séjour  paisible  de  la  mer  sur  nos  continens,  je 

■  ne  vois  pas  la  nécessité  de  l'admettre,  puisque  je  ne  conçois 
>  pas  comment  un  pareil  séjour  aurait  pu  influer  efGcace- 
»  ment  sur  l'état  de  dégradation  dans  lequel  nous  les  tix>u- 

■  vons  ; la  nature  demande  au  temps  les  moyens  de 

it  i-éparei-  les  désordres  ;  mais  elle  reçoit  du  mouvement  Ia 
D  puissance  de  boulet  erser.  ■ 

Dès  l'année  1790,  William  Smith ,  le  Werncr  de  l'An- 
gleteri'e ,  rendit  par  ses  découvertes  d'immenses  services  a  la 
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géologie.  Ce  savaot  ingénieur  des  mines  commença  ses  re- 
cherches dans  les  environs  de  Bath,  dont  il  di-essa  des  caries 
et  des  coupes.  Empi'essC  de  communiquer  C-anchement  ses 
observations  à  ceui  qu'il  crojait  capables  d'en  profiter,  ses 
exemples  et  ses  conseils  contribuèrent  puissamment  à  aug- 
menter le  nombre  des  écologistes  anglais  ;  en  communiquant 
ses  cartes  aéuloaiques  a  ses  amis ,  il  lit  naître  chez  quelques- 
uns  l'idée  d'en  di-esser  de  semblables  ;  aussi  vit-on  dans  l'in- 
tervalle de  1790  à  1800  paraître  plusieurs  descriptions  géo- 
It^iques  locales,  entre  autres  celle  des  comtés  de  Nottingam, 
d'i  ork ,  de  Derby,  de  Susseï ,  de  Berks ,  de  Bedford ,  de 
Surrey,  de  Gloucestcr ,  de  Wiits  ,  de  Lincoln ,  de  Durham 
et  de  Chester.  Son  ouvrage^  long-temps  préparé  à  l'avance, 
ne  parut  qu'en  161â  :  il  est  accompagné  de  cartes  et  de 
coupes  de  divers  comtés  faites  sur  une  plus  grande  échelle 

Îue  ce  qui  avait  pai'u  précédemment  dans  le  même  genre, 
e  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  travaux,  c'est  que  le 
nombre  des  observations  exactes  et  importantes  y  est  beau- 
coup plus  considérable  que  celui  des  erreurs,  d'ailleurs  asseï 
légères.  Depuis  les  couches  tertiaires  inclusivement  juB- 
qu  aux  roches  les  plus  basses  de  la  foi-mation  secondaii«  et 
même  de  celle  qu  on  appelle  intermédiaire  ,  il  a  représenté 
dans  ces  coupes  la  succession  des  divei-s  terrains  de  l'Angle- 
terre. On  lui  doit,  disent  MM.  Conjbcare  et  Phillips,  d'a\oir 
entrepris,  le  plus  souvent  avec  succès,  de  fixer  par  des  dé- 
terminations précises  les  divers  membres  si  importans  de 
cette  (grande  série  ,  et  de  les  avoir  suivis  de  l'une  à  l'autre 
extrémité  de  la  Grande-Bretagne.  Dans  cette  entreprise  asset 
difficile ,  pour  essayer  les  forces  et  établir  la  réputation  de 
tout  individu  qui  se  hasarde  dans  une  route  qui  n'a  point 
encore  été  frayée,  il  a  peut-être  pu  quelquefois  laisser  échap- 
per quelques  omissions,  et  plus  rarement  déterminer  avec 
trop  de  précipitation  l'analogie  qui  existe  entre  des  couches 
situées  à  de  grandes  distances ,  et  qui  appartenaient  réelle- 
ment àdilTéivntes  formations.  Alals  la  grande  masse  de  ses 
divisions  n'en  demeure  pas  moins  incontestée  aussi  bien 
Qu'incontestable.  Adoptées  généralement,  elles  n'ont  subi 
aautres  cbangemcns  que  ceux  qu'exigeaient  les  nouvelles 
nomenclatures. 

Dans  le  Journal  de  physique  de  1788,  et  dans  le  Diction, 
naire  d'histoire  naturelle,  publié  par  Déterville,  Patrin, 
qui  avait  beaucoup  voyaaé  et  qui  avait  fait  plusieurs  obser- 
vations dans  les  monts  (Jurais ,  exposa  ses  opinions  sur  la 
formation  de  l'écorce  terrestre.   Selon  lui,  la  surface  de 
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notre  globe  était  d'abord  unie ,  mais  les  difiërena  élémens 
de  tous  les  corps  combinés ,  mis  en  mouvement  dans  son 
seio ,  fermentèi'Cot ,  produisirent  des  protubérances,  qui 
ne  sont  autres  que  nos  montagnes.  Ces  protubéraoceg 
qui  se  font  remarquer  aussi  sur  les  corps  célestes  paraissent 
être  essentielles  à  fcurs  fonctions;  ce  sont  des  espèces  d'or< 
ganes  qui ,  dans  ces  grands  êtres ,  servent  aux  mêmes 
usages  que  les  trachées  dans  les  animaux  et  les  végétaui. 
«  Ce  serait  iosnlter ,  dit  Patrin  ,  à  la  sagesse  de  la  na- 
ture i|ue  de  supposer  que ,  tandis  qu'elle  organise  avec  tant 
d'appareil  les  plus  misérables  insectes,  elle  permit  que  les 
astres  eux-mêmes  ne  fussent  que  des  masses  de  matière  inerte 
et  destituées  d'oi^anisation.  n  Ainsi  donc  Patrin,  adoptant 
une  opinion  dêj^  ancienne  pai-mi  les  rfves  philosophiques , 
considère  la  terre  comme  un  corps  doué  d'une  sorte  de  vie  ; 
c'eSt  pour  cela  qu'il  attribue  à  la  circulation  des  fluides  dans 
ce  i^randcoips  animé  les  pliénomènes  volcaniques  et  la  for- 
mation des  nions  métalliques,  n  Comme  dans  les  corps  les 
mieux  organisés  ,  dit-il ,  il  se  trouve  toujours  quelque  partie 
faible  où  les  humeurs  se  dépravent  insensiblement  et  for- 
ment un  point  de  carie  ,  de  m^e  ort  voit  dans  l'écorce  du 
globe  terrestre  se  former  ce  qu'on  appelle  des  filons  ou  des 
amas  de  matières  métalliques  ,  dont  nous  savons  tirer  parti 
d'une  manièi-e  très- a  van  ta  gc  use ,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  aux  yeux  de  la  nature  une  véritable  corruption  mi- 
nérale et  le  résultat  de  ta  pourriture  de  la  roche.  " 

L'un  des  plus  célèbres  géologues  qui  aient  pam  à  l'époque 
dont  nous  esquissons  le  tableau,  l'un  de  ceux  qui  firent  le 
plus  d'observations  et  qui  les  publieront  dans  un  style  (:lair, 
précis ,  éloquent ,  est  iDclUc.  Ce  savant  eut  recoure  à  des 
hypothèses  qui  paraissent  aujourd'hui  fort  singulières,  pour 
expliquer  les  phénomènes  qu'il  avait  étudiés.  11  suppose 
d'aboi-d  que  lorsque  l'univci-s  sortit  des  mains  du  Créateur , 
le  soleil  n'était  point  lumineux  et  que  ta  terre  était  conge- 
lée. L' 0511*6  dn  jour  devint  lumineux  )  ses  rayons  écliauflerent 
la  teiTe  et  la  dégelèrent.  Les  eaux,  produites  par  la  fonte 
des  glaces,  pénétrèrent  dans  l'intérieur  de  noU-e  globe  et 
parvinrent  à  dissoudi-e  les  terres  et  autres  substances  con- 
gelées ;  celles-ci  dissoutes  jusqu'à  une  profondeur  de  pln- 
sieurs  lieues,  eristallisèrcnt,  se  précipitèrent  et  formèrent 
l>  couche  infêricurc  et  solide  comprise  sous  le  nom  de  (er- 
rains primitifs.  Après  cette  première  opération  de  la  na- 
ture ,  les  êtres  organisés  parurent  ;  l'Océan  se  peupla  et  les 
déponilles  de  ces  pi'emieis  animaux  s'empStèrent  dans  les 
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uou\  elles  couches  qui  se  déposëreot  au  fond  des  eaun  :  telle 
fut  l'oiigiae  des  terrains  secondaira. 

\a  fonte  intérieure  des  glaces  continuant  à  augmenter,  il 
dut  se  faire  des  vides  sous  la  croûte  eitérieui'e  du  globe; 
après  UD  certain  temps  celle-ci  se  tixiiiva  suspendue  au-des- 
sus  de  cavités  immenses;  plus  taixl  les  piliers  naturels  tnii 
souteuaieut  cette  croûte  se  sont  brisés  ,  la  surface  du  çlobe 
s'est  aSaissée,  et  cet  effet  s'est  produit  à  diiTérentespénodes 
sur  tous  les  points  de  l'enveloppe  terrestre.  Les  eau»  eité- 
rieuivs  se  pi'ecipitèrent  alors  dans  ces  cavernes  intérieures, 
ce  quipi'oauisit  une  diminution  cousidérable  dans  leur  hau- 
teur et  leur  superSeie  :  Deluc  suppose  que  cette  dimîuutiou 
a  pu  être  de  plusieui'S  centaines  de  toi^s  -,  dans  l'origioe 
elles  élaieut  élevées  à  800  ou  900  toises  au-dessus  de  leur 
niveau  actuel.  Dans  ces  affaissemens,  dit'il ,  des  poitiens 
considérables  de  terrains  ont  éprouve  un  mouvement  de 
bascule  qui  en  pi'écipitant  dans  des  gouflres  piofonds  uDe 
des  branches  delà  bascule,  ont  soulevé  l'autre  branche  à 
de  grandes  hauteurs ,  peut-être  même  à  plusieurs  centaines 
de  toises  :  ce  fut  l'origme  des  montagnes  et  des  vallées  ;  et 
comme  il  existe  des  montagnes  d'environ  3000  toises  d'élé- 
vation ,  il  s'ensuit  que  le  mouvement  de  bascule  a  pu  élever 
des  montagnes  jusqu'à  2000  toises  au-dessus  du  premier  ni- 
veau. 

Lorsque  La  Métkérie  qui  prouva  toute  la  sagacité  de  son 
esprit  par  divers  écrits  sur  la  physique  et  la  chimie ,  et  par 
plusieui-s  découvertes  comme  minéralogiste,  publia,  en  1 79t, 
sa  Théorie  de  la  terre  ^  ;  il  ciKiyait  le  nombre  des  faits 
géologiques  as^ez  considérable  et  assez  bien  constaté ,  pour 
pouvoir  en  déduire  une  série  de  probabilités  suffisantes  pour 
expliquer  les  diSeivus  changemens  que  notre  planète  a 
éprouvés.  Il  réduit  les  faits  et  les  principes  sur  lesquels  il 
s  appuie,  à  trois  classes  qu'il  considère  comme  douteuses, 
probables  et  certaines  :    nous  ne  rappellerons  q..e  les  pro- 

Eositions  qui  rentrent  dans  les  deux  dernières  classes ,  parmi 
squclles  nous  serons  encore  obligés  de  faire  un  choix. 
11  admet  comme  certain  que  la  terre  a  été  ainsi  que 
tous  les  globes  (jui  peuplent  l'espace  dans  un  état  de  liqui- 
dité ;  que  l'ineluiaiiion  de  son  axe  peut  varier  de  quelques 
d^rés  par  l'action  de  certaine  force  pei-turbatrice  i  qu'il  «t 
probable  que  sa  masse  intérieure  est  composée  comme  sa 

1  PmU  ,  3  Tol.  in  8.  Uurragc  iéiin;<iiniii  jirt  d«  j<tdi(it]i»  eu 
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lUi-fàce  de  subftâncei  pierreosM  ou  mibiUiqueH ,  de  Ouidet 
oa  de  liquidei  i  que  luivant  les  analogies  Ha  croûte  repose 
sur  de  grandes  cavernes  ;  qOe  sa  densité  iat«rietire  est  à  cell*' 
de  l'eau  comuie  4  ^  à  1,  tandis  que  celle  de  sasurface  est  comioè 
3  à  1  ;  qu'elle  n'a  Jamais  été  dans  un  état  géoéral  de  conQa- 
gratioD  ;  qu'il  est  probable  que  sa  chu  leur  primitive  était  su- 
périeure à  celle  de  l'eau  bouillante;  qu'il  est  certain  que  son 
atmospbèreprimitive^itbeaucoupplus  considérable  qu'au- 
jourd'nuï  ;  que  probablement  alors  les  couches  inférieures 
ajantplusdedensitédevaieDtcondenser  davantage  la  chaleur 
solaire,  et  en  augmenter  llnteusite.  Il  admet  la  dissolution 
priuiitive  des  diverses  substances  minérales  daas  un  liquide^ 
ainsi  que  celle  de  toutes  les  diSéreotes  espèces  d'airs  ;  de 
même  que  les  différens  fluides  connus.  Il  est  donc  néces- 
sairement porté  à  admettre  comme  certain ,  que  tous  ces 
Îirincipes  se  sont  combiaés  dans  le  liquide  primitif  pour 
bnuer  les  différentes  substances  minérales  qa  il  nomme  pri- 
mitives. Selon  lui,  les  granités  et  les  porphyres  sont  le  j^ 
sultat  de  la  preaiière  cristallisation  ,  et  forment  probable- 
ment le  Doyau  du  globe  ;  il  est  probable  encoi-e  ,  que  les 
substances  métalliques  se  sont  reunies  en  ^lons  par  voie 
d'élection  au  seio  des  terrains  primitifs,  et  que  les  filons 
ferrugineux  s'étendent  vers  les  pàleS)  le  long  de  l'axe  du 

Slobe.  II  regarde  comme  certaine  la  crïstallisatioQ  des  gneiss 
ans  les  eaui-mères  postérieurement  aux  granités  et  aux 
porpb;res,et  pense  que  ces  gneiss  reuCêrment  des  filons  mé- 
talliques, qui  se  sont  cristallisés  à  la  même  époque.  Il  admet 
comme  probable  que  te  globe  en  se  refroidissant,  a  détt!i'' 
miné  des  fentes  considérables  à  sa  surface  i  que  les  eaux  éle- 
vées en  partie  dans  l'atmosphère  on  répandues  dans  d'autres 
parties  de  l'univers ,  ou  enfin  accumulées  dans  di^s  cavernes 
intérieures,  abandonnèrent  le  sommet  des  hautes  monta- 
gnes ,  et  laissèrent  les  contineas  à  sec.  Ce  fut  alors  que  les 
êtres  organisés  parurent  ;  que  les  dépôts  secoodaii'es  et  ter- 
tiaires se  formèrent  ;  que  les  tourbes  et  les  bois  fossiles  s'a- 
moncelèrent; que  la  décomposition  des  pyrites  pi-oduisit  les 
volcans  ,  et  que  la  retraite  des  mers  contribua  a  former  dif- 
férens  lacs.  Bientôt  les  terrains  primitifs  dégi'adés  et  sil- 
lonnés par  les  eaux ,  formèrent  de  nouvelles  montagnes  et 
des  vallée.i.  Les  résultats  de  leur  dégradation  furent  les  sa- 
bles .  les  terrains  de  transport  et  d'atterrissement  que  nous 
remarquons  sur  un  si  grand  nombre  de  points.  C'est  aux 
eaux  courantes  pénétrant  dans  l'intérieur  oes  montagnes  se- 
condaires qu'il  attribue  la  présence  des  cavernes  ;  mais  l'efTet 


3,q,t,=cdbïGoogle 


702  ofooéniE. 

de  corUines  Mcousses  a  éti:  l'ëcroulemenl  des  voAtes  de  ces 
cavernes ,  l'affaissement  de  quelques  terrains  et  de  plusieurs 
montagnes ,  et  la  formation  de  nouyelies  vallées  ;  d'autres 
montipies  et  d'autres  vallées  ont  encore  été  produites  par 
les  soiilèiemens  dus  à  l'action  des  feux  souterrains.  Il  admet 
que  plusieurs  inondations  ou  déluges  particuliers  oot  été 
produits  par  l'écoulement  des  lacs ,  par  des  vents  violens 
qui  ont  soulevé  les  mers ,  par  l'action  des  feux  souterrains, 
et  par  la  chute  des  montagnes.  Enfin  il  regarde  comme  pro- 
bable que  les  eaui  de  la  mer  n'ont  point  abandonné  les  terres 
pour  y  i-evenir  à  diverses  reprises  i  qu'elles  ont  diminué ,  et 
qu'elles  continueront  à  (timmuer  de  plus  en  plus. 

Faujas  de  Saint-Fond ,  ce  professeur  estimable,  cet 
ami  de  la  jeunesse  qui  se  plaisait  a  accueillir  ses  disciples  ,-  et 
qui  me  donna  des  consens  et  des  encouragemens ,  a ,  dans 
un  grand  nombre  de  mémoires  ,  et  dans  plusieurs  ou\Tages 
importans  publiés  depuis  1776  jusqu'en  1818 ,  traité  diffe- 
rens  sujets  relatifs  a  la  géologie.  Ses  Recherdies  sur  les  vol- 
cans éteints  du  midi  de  la  Fiance ,  son  Essai  sur  l'histoii'Q 
naturelle  des  roches  de  trapp ,  sa  Minéralogie  des  volcans  , 
son  Voyage  dans  les  Iles-Biita uniques ,  renfeimant  des  des- 
criptions des  basaltes  de  l'Ecosse  et  des  lies  Hébrides  ;  soa 
Histoire  naturelle  de  la  montagi^e  de  Saint-Pierre,  de  Maës- 
trich  ,  et  son  Essai  de  géologie  sont  des  ouvrages  qui  mé:- 
ritcrent  le  plus  Ëivorable  accueil  de  la  part  des  savan».  Plu- 
sieurs de  ces  mémoires  insérés  dans  les  deux  recueils  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  sout  encore  digues  d'clre  con- 
sultés. Nous  disons  encore  ,  car  il  est  à  remarquer,  que  de- 
Suis  la  mort  de  ce  géologue  ,  lu  science  qu'il  professait  a  fait 
e  si  grands  progrès  que  celui  qui  aurait  cessé  d'étudier, 
depuis  l'époque  oii  la  mort  interroiopit  les  cours  de  ce  na-. 
turaliste ,  ne  serait  plus  en  état  aujourd'hui  de  compi'endre. 
ces  laborieux  successeurs.  Ses  principales  vues  sur  la  science 
qu'il  professait  avec  ïèle  et  qu'il  honorait  par  ses  talens,  sont 
en  grande  partie  exposés  dans  son  Essai  de  géologie  ou  Mé- 
moiiv  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  du  globe.  Après  avoir 
fait  remarquer  l'énorme  quantité  de  coquilles  ou  de  moules 
de  coquilles  ,  ou  d'autres  corps  organisés  qui  constituent  les 
masses  calcaires  appartenant  à  trois  époques  évidentes  de 
ibrmation  ,  il  fait  observer  que  plusieurs  de  leurs  frag- 
mens  sont  percés  par  des  nholades  ,  mollusques  qui  aiment 
à  s'ÎLi traduire  dans  des  l'ocnes  calcaires  dures  ;  ce  qui  prouve 
évidemment  selon  lui,  plusieurs  époques  du  séjour  des  mers 
dans  les  mêmes  lieux ,  puisque  ces  roches  oat  dû  se  sofi-- 
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^er  |>ar  Ifabandoa  que  les  eaui  en  avaient  fait ,  et  qui  re- 
Tinrent  à  l'époque  où  ces  mêmes  pholades  y  creusèrent  leur 
demeure.  Il  est  un  des  premiers  naturalistes  qui  ait  soutenu 
que  beaucoup  de  coquilles  fossiles  avaient  leurs  analogues 
dans  les  mers.  Il  passe  ensuite  en  revue  les  diffërens  restes 
d'animaux  veitébrés  que  l'on  trouve  dans  les  dépâts  cal- 
caires ou  dans  les  tervains  de  transport  ;  mais  il  faut  faire 
remarquer  ici  que  plusieurs  de  ses  déterminations  ou  de  ses 
rapprochemens  anatomiques  sont  loin  d'être  eiacts  :  les 
beaux  travaux  de  G.  Guvier  n'avaient  point  encore  suffi- 
samment éclairé  la  science  qui  compare  entre  eux  les  débris 
organiques  ,  science  qui  est  aujourd'hui  d'une  si  grande  uti- 
lité dans  les  redhercbes  géologiques. 

Faujas  n'admettait  point  ces  diverses  séries  de  formations 
admises  par  quelques-uns  des  géol<^ues  qui  l'avaient  pré- 
cédé ;  aussi  dans  ses  cours  s'absten ait-il  d  employer  ces  dis- 
tinctions deprinûtife,  d'intermédiaire,  de  secondaire  et  de 
tertiaire ,  qui  ont ,  sans  contredit ,  servi  à  l'avancement  de 
la  science.  Les  calcaires  statuaires  que  l'on  a  regardés  comme 
primitifs ,  parce  qu'ils  sont  quelquefois  subordonnés  à  des 
roches  de  la  plus  ancienne  époque ,  lui  paraissaient  devoir 
être ,  comme  les  calcaires  plus  récens ,  le  résultat  de  la  sé- 
crétion des  animaux  marius.  C'est  en  vertu  de  ce  principe 
qui  le  portait  à  considérer  la  marche  de  la  nature  comme 
uniforme  et  sans  secousse,  qu'il  partageait  les  roches  cal- 
caires eu  deux  classes  seulement  :  les  craies  et  les  calcaii-es 
cOuuillert,  sans  considérer  que  dans  ces  derniers  il  y  en  a 
qui  soiit  évidemment  antérieurs  et  d'autres  postérieurs  à  la 

Ses  observations  sur  les  volcans  éteints  et  brûlans  et  la 
classification  de  leurs  produits  suffiraient  pour  placer  Faujas 
parmi  les  naturalistes  qui  ont  contribué  à  faire  le  mieu^con- 
naître  cette  partie  difficile  de  la  géologie  ;  quoique  ses  tra- 
vaux aient  plus  de  25  années  de  publication,  ils  sont  encore 
utiles  à  consulter.  On  est  seulement  fScfaé  d'y  voir  qu'un 
homme  qui  avait  exploré  les  contrées  les  plus  intéressantes 
de  l'Europe  sous  te  rapport  de  la  géologie ,  se  soit  montré , 
dans  ses  théories,  dans  ses  vues  générales,  préoccupé  de 

Înelques  idées  qui  n'étaient  appuyées  sur  aucun  fait  positif, 
.insi ,  malgré  I  observation  judicieuse  de  M.  de  Montlosier 
qui  attribuait  le  creusement  des  vallées  de  l'Auvergne  et  les 
déchirures  des  plateaux  volcaniques  de  cette  conti'ée  à  l'ac- 
tion des  eaux  douces ,  Faujas  ne  voulait  y  voir  que  l'effet  du 
déplacement  subit  des  eaux  de  la  mer.  Il  avait  cependant 
«ioLoaiB.  — TOHi  II.  *  44 
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«SKI  explora  DOS  régions  volcaoîque*  de  l'AaTCigDe,  da 
yivtrais  et  du  Telaj ,  pour  reconoaltre  qoe  les  ctlôdret 
qui  supportent  les  basaltes  et  les  Uvei  n'ont  pn  être  fbnnji 
que  dans  des  eaus  douces, 

Bertrand,  dans  ses  Nouveaux  principal  de  Géologie, 
et  dans  ses  RtnoutvtUment  jtèriodiqutt  de»  Continua , 
admet  riuceodie  de  la  terre  ;  il  soutient  que  le  Kranite 
est  le  résultat  de  l'aulutinatiou  et  de  ui  vitrificatioB 
des  cendres  qui  ont  éteproduites  par  cet  incendie.  Mais, 
selon  lui ,  notre  globe  n  a  été  en  incandescence  qu'aprit 
avoir  nourri  des  animaux  et  dn  végéuui.  Il  attnbue  le 
bitume  k  l'embrasement  de  la  terre ,  et  l'oriraoe  de  la  houille 
an  bitume  qui  a  pénétré  dans  les  Gasures .  us  lèuilleta  et  Ui 
pores  des  scliistea  houillers.  Du  reste,  il  sélève  contre  l'hy- 
potbèse  qui  admet  la  formation  Aet  montagnes  par  soul^ 
vement  ;  il  considère  l'eau  comme  la  matin«  originaire  de 
notre  planète .  elle  y  fui  d'^rd ,  dit-il,  à  l'eut  de  glace. 
En&n  l'Océan  a  plusieurs  Ibis  couvert  et  abandonné  les  dif- 
fêrentes  parties  on  ^obe  ;  c'est  par  son  action  que  les  valléet 
ont  été  fonaées. 

Après  avoir  rappelé  les  travaux  de  Faojas  i  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  dire  on  mot  de  trois  de  ses  plus  ha- 
biles contemporains  :  Spallansani,  Albert  Fartis  et  ^^"r'nfi 
BreislaL. 

Spallanzaai,  -rené  dans  tontes  les  brandies  de  nùstoii* 
naturelle,  te  livra  avec  beaucoup  d'activilé  aux  rechercbea 
géologiques  i  il  s'est  surtout  attaché  à  décrire  les  volcans  et 
les  laves.  Ses  eipériences  sur  Ift  chaleur  des  feni  aoutemint 
l'ont  conduit  il  reconnaître  qu'elle  est  k  peu  près  ^a)e  à  eelle 

Ïii  élèverait  le  thermomètre  de  Farenbeît  à  1ï,777  degrés, 
abile  à  employer  des  eipériences  chimiques  à  l'examen  des 
roches  et  des  laves ,  il  est  le  premier  qui  ait  reconnu,  outre 
plusieurs gax,  la  présence  deVacidehydrocbloriquedaiwlo. 
production«  volcaniques.  Il  a  fuit  connaître  la  rormatîon  d'un 
sédiment  sablonoeui  qui  se  durcit  an  foad  du  détroit  de 
Messme ,  et  qui  renferme  souvent  des  débris  organiques  mo- 
dernes avec  des  ossemens  humains.  Ses  recherches  l'oM 
taiéme  porté  à  penser  qu'un  jour  la  Sicile  se  réunirait  de 
nouveau  à  l'un  des  points  oe  œ détroit,  et  perdrait  aiasi 
son  nom  <!'lle.  Ce  savant,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
l'université  de  Pavie  ,  est  le  premier  qui  ait  prouvé  aue  1m 
fenx  de  Barrigauo ,  qui  brAlent  sor  les  Apennina  aaas  le 
duché  de  M<Mèue ,  ne  «ont  dus  qu'A  la  présence  du  ^x  hy- 
drogine.  Eafin  «e  iiu  liû  911 1*  presuer  euwiia  «vec  a|« 
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tention  et  décrivit  avec  euctitude  les  Stlseï  des  enTÎrcKis  de . 
Modfene  et  de  Re^e,  qall  compare  peat-Jtre  improprement 
aat  Tolcatu  tmiieui.  * 

ÂH>ert  Fortit  est  un  des  natnralirtes  qni  ont  le  mien  Ikit 
connaître  la  canstitutioD  géologique  du  Ticentin,du  Pa- 
douan ,  dn  Téronais  et  de  diverses  autres  parties  de  l'Ita- 
lie. Son  mémoire  sur  les  ViscolUes  peut  être  coDsidéré 
comme  nn  travail  important  sur  ces  corps  ot-ganieés  diffi- 
ôles  à  bien  étudier.  Contrairement  à  l'opinion  de  Dolo- 
mku ,  il  a  soatenu  le  premier  que  la  forme  prismatique  des 
basaltes  était  le  r^ultat  nécessaire  du  refroidissement  lent 
deUlavebasaltique.  En^nérsl,  ce  savant  a  écrit  avec  talent 
sur  an  grand  nombre  de  snjets ,  mab  il  n'a  traité  aucune 
des  hautes  questions  théoriques  de  la  géologie. 

Nous  terminerons  oette  longue  revue ,  destinée  à  ofirir 
one  esquisse  de  l'histoire  de  la  géologie,  par  quelques  mots 
sar  Seimi»»  Brtialak,  fiompatriote  de  Fortis  et  de  Spailan- 
tani.  Né  à  Rome  en  1T4S ,  membre  de  i'Jnstîtut  impérial 
de  Milan  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  il  termina 
■es  joon  en  1835)  apria  avoir  publié  nlusleu»  écrits  utiles 
■or  la  géologie.  Son  intniducUoii  ii  1  étude  de  cette  scien* 
fie  '  peat  être  reganUe  eomme  k  premier  traité  r^ulitr 
qui  ait  été  donné  sur  cette  branche  imporUnte  des  scienoei 
natureOet  :  nais  une  autre  production  dont  l'utilité  hit  g^ 
nàvloBeet  appréciée ,  est  un  Traité  tttr  la  tirueUtn  exti- 
rimn  du  gwO€.  Ce  travail ,  qui  parut  en  français ,  est 
divisé  ca  huit  livres  >  dans  le  premier  l'auteur  examine  l'hy- 
pothèse de  la  fluidité  originaire  de  notre  planète,  et,  forcé  de 
choisir  entre  U  fluidité  ignée  et  la  fluidité  aqueuse  ,  il  te 
prononce  IMKb-  b  première  ;  mais  il  admet  Boasi  U  DOfVé- 
ntioa  de  l'eao.  Dans  le  livre  suivant,  il  tire  de  la  fiuidilé 
ignée  la  oonséqnaiGe  une  le  globe  dut  prendre  une  forme 
^héraidale  élevée  vers  t'équateur  ;  il  pense  aussi  que  l'expan- 
sion des  gas  dut  produire  des  déchirures ,  des  soulèvemens  , 
des  aaontagnei.  Le  livre  troisième  est  consacré  a  l'exposé  de 
la  ioraution  des  roches  appelées  primitives.  Dans  les  livres 
qnatrième ,  ànouième  et  sàièmc ,  il  examine  tous  les  phfr 
nonÈnas  dus  à  1  action  de  l'eau  ;  il  traite  de  la  oooSniratio* 
des  mootapies  et  des  vallées ,  des  corps  oi||anisés  fossiles , 
des  chu^enens  «menus  dans  le  niveeu  des  mers ,  et  des 

1  iDtradBsioiw  alla  GmImU,  le-S,  ■  voL  Vilur  iSfi-  Traduit 
«a  f rtnçut  par  Betiuid.  Iu-8,  Paris,  i8ll. 
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deraiers  dëpAti  fonnés  à  la  sur&ce  de  la  terre.  Enfin  les  li- 
vret septième  et  huitième  sont  coDsacré§  aux  volcans ,  aux 
phénomènes  qui  se  développent  dans  leur  sein,  et  aux  débris 
qu'ils  vomissent. 

Kous  n'ajouterons  pas  à  ce  tableau  des  auteurs  qui  se 
sont  occupes  de  géologie  ,  ceux  qui  écrivent  encore  ;  l'ana- 
lyse de  leurs  travaux  serait  une  tâche  délicate  et  difficile. 
Nous  avoDS  eu  d'ailleurs  occasion  de  rappeler  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage  les  principaux  faits  observés  par  différent 
géologistes ,  et,  dans  les  théories  et  les  opinions  géogéniques 
que  nous  allons  examiner,  nous  rappellerons  encore  plu- 
sieurs noms  qui  honorent  la  science. 

CHAPITRE  II. 

Db  L'iriT   DU  OLOtE  TBKBUTai  ATaBT   L'APruiTioir   ms 
rumBas  trus  okubisés. 

Dans  les  principaux  faits  que  nous  allons  examiner  ,  et 
dont  nous  donnerons  l'explication  la  plus  probable  ou  la 
plus  généralement  admise ,  nous  en  trouverons  qui  ont  déjà 
été  proposés  dans  les  siècles  qui  ont  précède  le  nAtre , 
mais  qui  ont  acquis  d'autant  plus  de  probabiUté  qu'ils  sont 
appuyés  sur  des  faits  constates  dans  ces  derniers  temps  :  il 
ne  faut  donc  point  confondre  tes  théories  admises  aojonr- 
d'hui  dans  la  science  avec  les  hypothèses  qui  ont  été  pro- 
posées avant  qu'aucune  observation  exacte  ne  les  justuQtt. 
Toutefois,  on  doit  bien  se  pénétrer  de  cette  idée,  que  les 
hypothèses  et  les  théories  ne  sont  que  des  explications  qui 
doivent  nécessairement  éprouver  des  modifications  selon  les 
progrès  que  Ibnt  les  sciences  :  elles  ne  deviennent  des  vérités 
que  lorsqu'un  grand  nombre  d'observadons  en  imt  prouvé 
I  exactitude. 

La  forme  spbérique  de  la  terre ,  son  excentricité ,  et  les  di- 
mensions  respectives  de  ses  diamètres  polaire  et  équatorial , 
sont,  d'après  tes  uotiotu  que  nous  tirons  des  lois  physiques 
et  d'après  les  calculs  des  plus  célèbres  géomètres ,  exactement 
daos  ta  propoition  prescrite  par  le  rapport  de  sa  masse  sup- 
posée  fluide  avec  la  vitesse  connue  de  son  mouvement  de  ro- 
tation. Il  est  donc  évident  que  la  terre  a  été  originairement 
Ôuide ,  ainsi  que  tous  tes  corps  planétaires  *. 

!t  hi*lorî([Be 
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Mnis  la  Huiilitù  de  ces  corps  u'a  pu  élvc  uqucuse  j  il  est 
du  moins  certain  que  les  roches  les  plus  anciennes  qui  cojn- 
posent  la  croûte  teiresli-e  prtïsenleiit  telteiiH-nt  les caraclcirs 
«l'une  complète  ignitioii,  qu'on  a  dAnvec  i-aisuu  abaudoiinu' 
l'hypotlièsi:  d'une  iluidité  aqueusequi  tut  taug-temps  e.i  rjv- 
dit ,  jusqu'à  ce  que  l'on  eût  bien  étudié  les  pi'oduits  lolca-r 
niques.  Au  surplus  les  calculs  mêmes  de  la  géométrie  s'ac- 
cordent pour  prouver  que  l«  Quidité  de  la  terre  a  dA  èUe 
ignée. 

H  La  denstlù  des  mei's ,  inférieure  à  celle  des  terrains ,  dît 
l'illustn'  Laplace ,  est  une  suite  de  la  lluidiul  piimitive  de  la 
ten-u  ,  et  cette  considération  jointe  à  celle  de  la  l'éf^uiarilé 
des  couches  terrestres ,  prouvée  pnr  les  cipérieaces  du  pen- 
dule, indique  avec  une  grande  probabilité  qu'en  vertu  d'une 
chaleur  excessive  ,  toutes  les  parties  delà  terre  ont  été  pri- 
mitivement fluides.  » 

La  fluidité  primitive  du  globe  est  d'ailleurs  suflisamment 
prouvée  par  les  expériences  tliermo métriques  faites  sur  uu 
grand  nombre  de  points  à  difFéreutes  profoudeurs,  dam  do 
mines  et  dans  des  puits  artésiens  ;  elles  indiquent  l'abaiMe- 
ment  d'un  àc^i-é  par  20  à  30  mètres  de  (irolbudeur  >  et 
attestent  l'eiistcnce  d'un  feu  cential  -.  Pi;fldaut  l'incandes- 
cence, l'atmosphère  occupait  un  espace,  une  épaisseur 
beaucoup  plus  considérables  qu'aujourd'hui;  dans  la  ma- 
tière en  i'usiun  et  dans  l'atmosphère  qui  l'cnvirantMit 
étaient  tenus  en  vapeurs  ,  non-seulcment  les  flnides  élaiti- 
ques  de  l'atmosphère  actuelle,  mais  aussi  les  corps  qu'on  Mt 
convenu  d'appeler  simples  H  les  divei-ses  substances  qui  en- 
trent dans  la  compositiou  des  minéraux  et  des  roches  ;  tela 
que  les  oiides  de  silicium,  A'aluminiiuii ,  de  polassiuitty  ds 
calcium ,  de  magnésium  et  dejer. 

Ce  que  ta  physique  nous  apprend  des  lois  de  la  chalear , 
prouve  qu'aossitAtque  cessa  la  cause  qui  avait  produit  la  Oui* 
dite  itami  du  globe,  sa  partie  extérieure  aura  dû  se  refroidir, 
et  qu  un  des  efl^ts  de  cette  diminution  de  chaleur  a  dil  être 
la  coagubttOD  d'une  croûte  soliile  autour  de  la  masse  li- 
quide ,  d'où  résulta  nécessairement  un  premier  mode  de  for- 
mation de  roches  ignées  qui,  ainsi  que  l'a  fort  judicieusement 
raitobscrvorM.Cordier,  s'opèi'edehautenbas,  ou  de  l'exté- 
rieur vers  l'intérieur,  et  qui  continuera  probablement,  mis 

'  La  vamtion  de  la  loi  de  rel  ubJi^tPlucDt  ,  stloo  Ici  loci'ités, 
semble  annoncer  que  la  croûte  lerreiitis  n'est  pas  partout  àt  la 
ntme  épaiiieur,  ce  qni  ic  conçoit  fjcili^tnent. 

*  Voywtome  1".  p-ig.  i>G  et  saivaniei. 
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nvsc  utte  lenteur  excessive  ,  juiqu'à  ce  que  l'abaUsement  di? 
latempérsture  intérieure  du  globe  se  mette  en  équilibre  avec 
celle  que  la  chaleur  solaire  produit  à  la  surface  de  la  terre. 

Legraniteseconi^olidaitaingipBi' l'effet  du  refroiduseniEnt, 
mais  il  se  consolidait  avec  tant  de  lenteur ,  que  des  pot^ 
phyres  lancés  du  sein  de  la  matière  en  fusion  ,  n'ont  point 
soulevé  le  granité ,  mais  se  sont  injectés  au  milieu  des  masses 
de  cette  roche. 

Cependant  par  suite  d'un  certain  degré  de  refroidis! 
plusieurs  substances  se  pi'écipitèrcnt  a  la  surface  di 
par  la  condensation  des  matières  aériformes  et  corn 
rent  à  augmenter  l'épaisseur  de  la  croûte  teri-esti-e  ,  en  for- 
mont  une  nouvelle  croAte  qui  dut  s'cpaissir  alors  en  sens 
inverse  des  granités,  c'cst-à-dirc  de  bas  en  haut,  lidu  t  alor.'i 
se  passer  des  phénomènes  tout  particuliers,  puisque  les  pre- 
mières eauï  qui  se  précipitaient  à  la  surface  Hu  globe  par  la 
condejisation  des  vapeurs  atmosphériques,  étaient  dans  un 
état  constant  d'ébullition  ,  et  se  trouvaient  en  contact  avec 
dessubstances  galeuses  plus  ou  moins  .solubjcs.  Dans  ces  pre- 
mières eaux ,  un  nou^'eau  mode  de  formation  se  développa 
donc  :  il  se  Et  des  précipitations  et  des  cristallisations  chi- 
miques pai;  la  voie  numide. 

Mats  comme  les  substances  en  fusion  qui  formèrent  In 
première  croAte  du  globe,  étaient  absolument  les  mêmes 
'  que  celles  qui  se  trouvaient  vaporisées  dans  la  masse  atmo- 
sphérique, les  précipitations  qui  se  fîrent  du  sein  de  l'at- 

L  1^  et  celles  qui  eurent  lieu  par  la  voie  humide  durent 

:  des  dépôts  analogues  dans  leur  composition,  et 
qui  ne  formèrent  pour  aini^i  dire  qu'une  masse  avec  ceux  qui 
n'avaient  été  produits  que  par  la  voie  ignée,  puisque  les  uns 
«t  les  Buti-es  furent  en  contact  pendant  qu  ds  étaient  en- 
core dans  un  état  de  mollesse  complet.  Il  dut  donc  en  ré- 
sulter aux  points  de  contact  des  variétés  de  roches  grani- 
tiques, par  exemple,  qiii  passent  insensiblement  des  unes 
aux  antres ,  et  qui  présentent  à  la  fois  les  caractères  de  roches 
formées  par  pracipitatiou  et  ceux  de  roches  formées  par 
coasulation.  On  conçoit  encore  que  lorNquc  la  croûte  du 
globe  eut  acquis  assez  de  solidité  pour  ne  plus  se  mélanger 
avec  les  dépôts  formés  par  les  précipitations  atmosphériques 
ou  pour  ne  plus  se  laisser  rompre  par  les  phénomènes  mé- 
téoriques, les  contractions  résultant  du  «froidissement  et 
du  dessèchement  auront  produit,  suivant  M.  d'Omalius- 
d'Haltoy,  des  lentes  qui  auront  niis  nu  jour  des  parties 
liquides  ou  molles  de  l'intérieur,  et  qui  ne  devaient  pas 
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difiércr  beaucoup  de  celles  qui  avaient  forme  les  pi'Ctnières 
assises  de  riicoicc. 

La  grande  i-essemblance  qui  existe  entre  la  nature  chi- 
mique des  i-oclies  de  la  formation  granitique  et  de  la  for- 
mation porpbjrique ,  ainsi  que  la  difFérence  de  texture  qui'  ' 
Icsdisltiignc,  sont  en  rapport  avec  l'origine  que  nous  leur 
assignons  il'aui-èa  M.  d'Omalius-d'Hailoy  ;  «  car  si  le  globe, 
dit-il ,  a  été  dîini>  uu  ctat  fluide  ;  il  est  liien  prabable  que  les 
inatièi'es  qui  composaient  celte  masse  se  sont  disnosées 
ju^ii'à  uu  certain  point ,  dans  Tordre  de  leurs  densités ,  de 
sorlequ'tiy  aura  eu  peu  de  difiëi'enceenti'c  celles  qui  étaient 
voisines,  ce  qui  explique  poui'quoi  les  dépôts  porpiijrîques 
qui  paraissent  les  plus  anciens,  sont  précisément  ceux  qui 
ressemblent  le  plus  aux  granités  ,  et  pourquoi  les  produits 
de  nos  volcans  actuels  sont  de  toutes  les  roches  pluto- 
nicmius,  celles  qui  dilléi'ent  le  plus  des  granités.  D'uu  autre 
càté  on  sent  que  si  la  matière  des  porpb^s  a  été  injectée 
dflus  des  dépôts  dont  la  température  était  déjà  devenue 
asïci  basse  ,  elle  se  sera  refroidie  plus  rapidement  que  les 
matières  qui  se  coagulaient  en  grandes  masses ,  et  qn'en  con- 
séquence In  force  de  cristallisation  n'aura  pu  s'y  développer 
d'une  manière  aussi  complète.  » 

Nous  avons  vu  précéaemment  que  tous  les  oxides  mé- 
talliques se  trouvaient  dissous  dans  la  masse  pnmitive  et 
incandescente  qui  composait  le  globe  teiTestre  ;  le  qnaii 
(oiide  de  silicium),  le  mica  (silicate  d'alumine]  et  le  feldspath 
oillio>e  (  silicate  d'alumine  et  de  potasse) ,  formèrent  d'a- 
bord le  graniteainsi  que  nous  l'avonsdiCj  on  conçoit  donc 
qu'il  se  soit  déposé  au  fond  des  premières  eaux  qui  cou- 
(  rirent  le  globe ,  des  grès  micacéa  et  des  conglomérats  de 
gravier  provenant  des  détritus  des  roches  granitiques  ,  et 
qu'il  se  soit  précipité  aussi  des  ai^iles  qui  uu  loulque  des 
silicates  d'alumine  combinés  à  une  grande  quantité  d'eau. 

Maintenant ,  si  l'on  considère  quelle  devait  être  la  puis- 
sance des  phénomènes  chimiques  dans  les  premières  eaux 
qui  s'accumulaient  à  la  surface  du  globe ,  on  concevra 
avec  quelle  facilité  durent  se  former  les  gueiss,  les  mica- 
schistes ,  les  stéaschistcs ,  les  quanitcs  et  toutes  les  ro- 
ches que  l'on  a  nommées  métamorphiques,  parce  qu'elles 
ne  sont  que  des  modl&catiuns  d'auti-es  roches  qui  s'étaient 
d'abord  formées.  On  sait,  par  exemple,  que  l'eau  bouil- 
lante passe  de  lOÛ  degrés  à  172  par  la  compression  de  S  at- 
mosphères et  à  2G5,8tt,  par  la  compression  de  50  atmo- 
sphères. Si  l'on  suppose  que  le  tiers  ou  même  le  quart  da» 
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eaux  marines  étaient  a  l'état  de  viipeur  loi-squc  les  premiers 
j^ranil[fs  iC  formaient,  ce  sera  ad  fond  d'une  masse  d'eau 
comprimée  par  le  poids  de  50  atmospUères  et  soumise  à  une 
chak'iir  de  phs  de  265  dcgi-és ,  que  se  sera  ope'ré  le  i-ema- 
iiiemeiit  des  détiitut  grnnitiqnes,  et  leur  agciulinationpar 
le  ciment  siliceux  et  fl^ldspethique  (qu'abandonnèrent  ies 
raui  en  devenant  moins  chaudes  ',  Ainsi  les  première  jjrès 
mic.icés  et  les  ai-{ii!cs  formèrent  les  gneiss,  les  m icnac blutes 
et  les  stéascliistes  le»  plus  anciens  j  Tes  grès  si'iils  consolidés 
par  les  vapeurs  alcalines  se  cliangèreni  en  quai-zites  j  les 
argiles  seules  ont  formé  les  plus  aociens  schistes  ai-doisiere. 


CHAPITRE  m. 

Se  LArtAnniow  et  de  la  snccisraoïi  des  êtres  oBCANitÊs , 

ZT   BE   LA    CHALEUR    DÉCROlBStlITE     DU    GLOBE,     PERDANT 
LES  iPOQCES   GÉOLOGIQUES. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  observer  que  les  ani- 
maux et  les  végétaux  n'ont  pu  exister  sur  la  terre,  que  lors- 
que la  température  de  sa  surface  n'était  pas  asseï  élevée 
pour  détruire  les  tissus  oi^aniques.  Toutefois  on  peut 
^dmettri'  que  la  chaleur  y  était  encore  ti-ès-considéraule, 
puisque  les  phénomènes  qui  caractérisent  la  période  ne n-> 
îlaat  laquelle  des  roches  se  Itirmaient  sous  rii)iiuence  a'une 
pression  de  cinquante  atmosphères  et  d'une  chaleur  de  plus 
de  2G5  demies,  continuèrent  à  se  développer  bien  qu'avec 
moins  d'intensité  ;  ainsi  des  taicscliistes ,  des  scliistcs  argi- 
leux ,  des  cniscliistes  se  sont  formés,  comme  le  prouvent 
pinsii'di-s  lac:ilili'>  des  Pyrénées  et  de  la  montagne  Noire, 
pendant  que  des  nautiles  vivaient  en  abondance  dans  les 
enui  les  plus  anciennement  rassemblées  sur  le  globe:  ainsi 
des  dépôts  d'iintliracite ,  combustible  qui  doit  son  origine  à 
des  vé^étiiux  ,  se  ti'ouvent  liés  dans  les  Pyrénées  à  la  forma- 
tion  «les  micaschistes;  ainsi  les  schistes  ardoisiers  des  envi- 
rons d'Angers  contiennent  des  trilobites. 

Il  est  vf-ai  que  l'on  pourrait  admettre  que  les  premiers 
ftres  vivans  ont  été  constitués  de  manière  à  pouvoir  sup- 
porter une  température  qui  ferait  périr  les  animaux  et  les 
végétaux  d'atijpurd'Iiui.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  tous 

I   ilsiAÏ  de  jïo'ogie  lUicriplÎTC  et  historique ,  p.ii-  H  ■  H  ■  Bcbool  ■ 
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les  calschistes  ne  renferment  pas  de  nautiles  ,  que  tous  les 
micaschistes  ne  sont  point  accompagnés  d'anthracite ,  et  que 
tous  lei  schistes  ardoisiers  ne  contiennent  pas  de  trilobites  : 
on  doit  donc  en  conclure  que  l'action  vitale  ne  s'est  pas 
établie  dans  le  même  temps  sur  toute  la  suiTucc  de  la  teri-e, 
«t  qu'elle  ne  s'est  développéi?  que  dans  les  lieux  qui  devaient 
avoir  acquis  une  température  propre  aux  êtres  vivans, 
tandis  que  d'autres  parties  étaient  encore  douées  d'une  tem- 
pérature qui  ne  permettait  pas  à  ces  êtres  de  se  développer. 

Cependant  lorsque  l'on  considère  que  les  eaux  thermales 
deWashita  aui  Etats-Unis,  deBaden  en  Autriche,  de  Gastein 
dans  le  pays  de  Salzbourg  ,  et  de  Bataglia  près  de  Padoue , 
Dourrisseot ,  malgré  une  température  de  20 ,  35 ,  40 ,  30  et 
tnéme  55  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur,  ou  de  25,  44, 
50,  et  69  du  thermomètre  centigrade ,  des  insectes  ,  des  mol- 
lusques, desconferves  et  plusieurs  autres  plantes ',  on  est 
porté  à  croire  que  les  premiers  animaux  et  végétaux,  qui  ap- 
partiennent tous  à  des  espèces  et  même  à  des  genres  qui 
n'existent  plus,  ont  pu  être  organisés  de  manière  à  supporter 
une  température  beaucoup  plus  élevée  qui  permettait  aux 
dépAts  qui  les  renfermaient  de  se  transformer  en  roches 
schisteuses ,  talqueuses  et  calcarifëres. 

On  ne  peut  faire  que  des  conjectures  sur  la  température 
des  eaux  à  l'époque  où  parurent  les  premiers  corps  orga- 
nisés ;  mais  comme  les  faits  prouvent  qu'avant  l'apparition 
de  ces  êtres,  ils  ne  s'y  est  point  déposé  de  calcaires ,  nous  eu 
trouvons  l'explication  dans  la  température  que  nous  avons 
admise  comme  pouvaut  être  estimée  à  environ  265  degrés 
sous  une  pression  de  50  atmosphères ,  parce  que  cette  cha- 
leur et  cette  pression  étaient  trop  fortes  pour  pennettre  la 
fixation  de  l'acide  carbonique.  Déjà  l'on  doit  supposer  que 
lorsque  des  dcpàts  de  calcaire  et  de  sidérose  ou  carbonate 
de  1er  se  formèrent  au  milieu  des  gneiss  et  des  micaschistes, 
la  température  n'était  plus  qu'à  160  degrés. 

Lorsque  les  premiers  êtres  organises  parurent,  c'est-à- 
dire  lorsque  se  formaient  depuis  long-temps  des  calschistes, 
des  alternances  de  schistes  argileux  et  ardoisiers  et  de  cal- 
caires ,  la  température  de  l'eau  qui  couvrait  le  globe  pou- 
vait être  de  80  a  90  degrés  centigiades  sous  une  pi-ession 
peu  différente  de  celle  qui  s'opère  aujourd'liui  ;  c'est-à-dire 
que  par  la  condensation  des  vapeurs ,  l'atmosphère  ne  dé- 
passait pas  de  beaucoup  le  poids  qu'elle  a  aujourd'hui. 
1  Voy«E  M  qne  usa*  ditons  de  cm  sobicm  minëtale*,  ton-  i". 
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On  a  plusieui-s  IbU  a^ité  la  qucstioD  de  savoir  si  le  i^goe 
animal  et  le  iù;Lit:  végétal  ont  paru  eo  mêiue  temps  ou  si 
l'an  a  précédé  l'autre.  Quelques  savaus  ont  pensé  que  les 
eani  ayant  couvert  toute  la  surface  du  globe ,  les  pi'emîers 
êtres  organisés  ont  dû  êtix-  lt>s  aniuiaui  aquatiques;  mais 
nous  avons  déjà  fait  rcmarquei-  que  la  croûte  primitive  de 
la  terre  s  était  consolidée  eti  présentant  des  inégalités  qui 
n'avaient  jamais  été  entièrenient  cou^'erteB  d'eau  ;  nouï 
iivons  fait  observer  aussi  que  dans  les  scliistcs  ardoisiers  des 
environ»  J'Aogri-s  qui  contiennent  des  trilobites,  Dons 
avious  reconnu  des  U'accs  de  plantes  marines,  et  que  les  plus 
imciens  dépàts  d'anthracite  qui  appartiennent  à  des  l'oches 
intimement  liées  à  la  formation  des  schistes  ardoi^iers  nou:i 
paraissent  avoir  pour  origine  l'accumulation  d'un  grand 
nombre  de  végétaux  ;  nous  sommes  donc  porté  à  admettre 
que  rien  ne  prouve  que  les  végétaux  n'ont  pas  précédé  les 
animaux  marins. 

Pfoire  opinion  se  trouve  conforme  à  celle  de  M.  d'Oma- 
lius- d'iliilîoy  dont  nous  allons  reproduire  à  ce  sujet  les 
propi-es  paroles  :  «  Il  est  à  remarquer  aussi  que  l'étude  des 
îbssites  i.ous  a  montré  qu'en  général  on  trouvait  dans  le» 
terrains  hémiljsiens  presque  tous  les  grands  types  d'oi^ani- 
sation  ,  mais  seulement  dans  leurs  formes  les  plus  simples  ; 
or  le  règne  végétal  présentant  les  types  les  plus  simples  de 
ta  nature  organique,  il  serait  tout-à-fait  contraire  à  ce  que 
nous  connaissons  de  sa  niai'cbc  de  supposer  que  les  animaux 
aient  paru  avant  les  véj^étaui.  ■■ 

Une  autre  question  importante  se  présente  encoit;  ;  c'est 
celle  de  savoir  s'il  y  a  eu  pluMeui-g  créations  d'êtres  organi- 
ses ,  qui  ont  été  successivement  anéanties  pour  faire  place  à 
d'auti'cs  créations  ,  ou  si  les  phénomènes  successifs  dont  la 
terre  a  été  le  théàti-e  ont  modifîé  les  animaux  et  les  végé- 
taux primitivement  créés ,  de  manière  à  donner  naissance  ù 
de  nouveaux  genres  et  à  de  nouvelles  espères. 

L'ensemble  de  tous  les  corps  organisés  fossiles  et  vivans 
nous  semble  propre  à  présenter  la  solution  de  cet  te  question  ; 
et  sc'on  nous,  M.  Buckland  a  parfaitement  indiqué  cette  so- 
lution dans  la  prupositiou  suivante  :  «  L'état  parfait  de  con- 
servation dans  lequel  nous  trouvons  les  débris  animaux  et 
végétaux  de  cliacune  des  diverses  iormations  géologiques , 
et  le  mécanisme  admirable  dont  beaucoup  de  Iragmens  fos- 
siles nous  offrent  les  traces ,  sont  des  prauves  en  nombre  in- 
lioi  que  les  créatures  auxquelles  ils  appartiennent  ont  été 
rréécs  dans  un  but  d'harmonie  avec  la  succession  de  condi- 
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tions  diverses  qui  s'est  faîte  à  la  surrace  de  notre  globe ,  et 
avec  son  aptitude  croissante  à  recevoirdes  lormes  oi^aniques 
de  plus  en  plus  compliquées,  et  qui  n'avançaient  vers  la 
periection  en  passant  par  des  conditions  d'existence  de  plus 
eu  plus  élevées  '.  u 

Tout  semble  en  effet  prouver  ,  selon  nous,  que  dès  que  la 
matière  fnt  succeptible  d'entretenir  le  mouvement  et  la  vie, 
le  ^and  Etre  qui  présidait  à  cette  organisation  admirable 
anima  partout  cette  matière  en  y  répandant  jusqu'à  l'iu&ni 
les  germes  propres  à  prodtiire  les  inombrables  corps  organi- 
ses qui  s'y  sont  développés  et  qui  s'y  développent  encore. 
Mais  la'  divioe  sagesse  disposa  ces  germes  de  manière  à  ce 
■qu'ils  pussent  itre  fécoodes  dans  les  drcoDStances  les  plus 
favorables  à  leur  propre  conservation  ,  et  selon  l'état  phy- 
sique des  milieux  dans  lesquels  ils  étaient  destiués  à  vivre. 
Il  résulte  de  là  que  tous  les  êtres  ne  se  sont  pas  montrés  a 
la  fois  sur  la  terre  parce  qu'ils  ne  devaient  pas  être  tous 
doués  îles  mêmes  organes  ,  parce  qu'ils  ne  devaient  pas  exis- 
ter tous  dans  les  mêmes  conditions.  Il  en  résulte  aussi  que 
les  premiei's  êtres-  sont  très-simples  dans  leur  organisation, 
et  (jue  ceux  qui  leiii-  succèdent  présentent  des  organes  de 

K lus  en  plus  développés  jusqu'à  l'apparition  des  êtres  créés 
:s  derniers,  et  enfin  jusqu'à  l'homme ,  considéré  avec  rai- 
son par  les  philosophes  et  les  théologiens  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  la  création. 

On  conçoit  donc  que  les  animaux  qui  pouvaient  suppor- 
ter une  ctaleur  dont  la  surface  du  globe  n'est  plus  douée 
durent  se  multiplier  tant  que  dura  cette  chaleur  j  que  celle- 
ci  vcnantà  s'abaisser  ,  leur  origan  isation  se  modilîa  gi'aduel- 
lement  de  manière  à  faire  naître  de  nouvelles  espèces  pro- 

Sres  aux  changemens  physiques  qui  s'étaient  opères  ,  et  que 
e  nouveaux  germes  venant  à  se  développer  produisirent 
lies  genres  qui  ne  s'étaient  point  montivs  precédemmeat. 
Ces  èhangemens  s'étant  faits  pendant  des  péiiodes  de  temps 
considérables,  on  peut  dire  qu'ils  s'efiectuèrent  en  général 
presque  insensiblement  :  aussi  les  corps  oi^anisés  fossiles  ne 
preseotent-ils  des  caractères  ti'nnchés  qu'à  de  longs  inter- 
valles pendant  lesquels  ils  servent  à  distiuftuer  les  grands 
groupes  de  roches  que  nous  avons  appelés  terrains. 

Si  l'on  objectait  que  dans  l'état  actuel  des  choses  rien 
ne  justifie  l'hypothèse  du  changement  successif  des  êtreg , 
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et  que  depuis  les  temp«  histoilques'les  animaux  motitreDt 
au  contraire  une  stabilité  de  fonnes  tout-à-fait  remarquable, 
nous  répondrions  que  depuis  l'apparition  des  animaus  rumi- 
nans  et  des  premiers  hommes  sur  la  terre ,  on  ne  remarque 
aucun  changement  sensible  dans  leurs  formes  ,  parce  que 
depuis  cette  époque  les  conditions  vitales,  et  entre  autres  la 
température,  n'ont  éprouvé  aucune  modification  sensible  ; 
que  les  seules  modifications  qui  se  sont  faites ,  soit  dans  les 
animaux,  soit  dans  l'homme  lui-même  par  l'influence  du 
climat  et  de  la  nourriture',  prouvent  suffisamment  combien 
ont  dA  être  considérables  sur  d'auti'es  êtres  les  chancemens 
produits  à  des  époques  reculées ,  par  suite  des  révolutions 
physiques  qui  se  sont  opérées  à  la  surface  de  la  terre. 

Si  nous  développons  les  principes  que  nous  venons  d'é- 
noncer, nous  reconnatti'ons  que  pendant  que  le  terrain  schb- 
teui  se  formait,  se  montrèrent,  soit  à  la  surface  de  fa  terre  , 
soit  au  sein  des  eaux,  les  premiers  êtres  oi^anisés  qui  purent 
supporter  une  chaleur  de  80  à  90  deprés  ;  que  ces  êtres  con- 
sistèrent en  végétaux  peu  variés  et  en  un  nombre  considé- 
rable de  crustacés  aujourd'hui  inconnus  .  en  loophytes  et 
CD  mollusques  ,  et  que  les  seuls  vertébrés  qui  parurent  à  la 
fin  de  cette  période  sont  seulement  quelques  rares  poissons. 
On  conçoit  ti-èi-bien,  nous  le  répétons,  que  l'on  ne  connaît 
ces  animaux  que  par  les  dépouilles  solides  qu'ils  ont  laissées 
dans  les  différentes  roches  qui  se  formaient ,  et  qull  a  pu 
se  multiplier  un  nom bi-e  immense  d'animaux  mous  et  sans 
c6quillcs  dont  i)  ne  reste  aucune  trace. 

Après  cette  crande  période  de  temps  qui  vit  le  globe  se  re- 
froidir graduellement  et  pendant  laquelle  parurent  une  foule 
d'animaux  d'une  oivanisation  simple  ,  puis  quelques  verté- 
bi-és  ,  il  ne  s'éleva  du  sein  de  l'Océan  primitif  que  des  (les 
qui  se  couvrirent  de  végétaux  gigantesques  :  ce  fut  la  pé- 
riode du  terrain  carbonifêie. 

L'atmosphère  était  saturée  d'acide  carbonique  ;  c'est  à 
cette  cause  jointe  à  la  température  qu'il  faut  probablement 
attribuer  l'activité  de  la  végétation ,  le  grand  acci-oissement 
des  plantes  ,  la  formation  de  l'anthracite  ,  la  grande  quan- 
tité de  calcaires  qui  alternent  avec  les  roches  schisteuses  et 
Iui  abondent  dans  la  formation  houitlcre  ,  l'accumulation 
es  végétaux  qui  formèrent  les  dépôts  houitlcrs,  la  conserva- 
tion de  ces  véfiétaiix  qui  se  seraient  rapidement  décom[iosé$, 
si  l'air  avait  été  aussi  chargé  d'oijgcne  qu'aujoui-d'hui  ;  le 
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bitume  qui  a  pénétré,  ces  végétaux  accumulés  :  enfin  i'ab- 
Knçe  presque  totale  d'animaux  destinés  h  respirer  l'air  en 

Pendant  la  péi-iode  du  terrain  carbonifère ,  on  comprend 
fort  bien  que  la  température  de  la  croAte  terrestre  devait 
êtrepius  élevée  qu'elle  ne  ['est  aujoui'd'liui  ,  puisque  cette 
cmûte  était  naturellement  plus  6haiide  et  moins  épaisse. 
M.  Elle  de  lleaumont  a  chei-ché  a  évaluei-  cette  tempéra- 
ture ;  voici  le  résultat  auquel  il  est  arrivé.  On  sait  que  lors- 
qu'on descend  dans  l'inteiieur  de  la  terre  la  température 
augmente  d'environ  (/30  de  deçré  p^r  wièti-e,  et  que  l'excès 
de  la  lempéralure  de  la  surface  est  de  1/3'j  de  degré.  En  ad- 
mettant que  pendant  que  se  formait  le  terrain  carbonifère, 
l'augmentation  de  là  température  par  mètre  de  profondeur 
fiît  de  1/3  de  degré  ,  l'excès  de  température  de  la  surface  ne 
pouvait  dépasser  1/3  de  degre. 

Cependant  cette  quantité  est  trop  peu  considérable  pour 
expliquer  la  différence  des  climats  anciens  avec  les  climats 
actuels  :  aussi  M.  £lie  de  ^eaumont  a-t-il  recoui-s  à  des  ef- 
ifts  accessoires  qui  ont  dû  contribuera  rendre  les  climats 
IHjlaires  moins  diflérens  du  climat  équatorial  qu'ils  ne  le 
sont  aujourd'hui. 

Ces  eifcts  sont  de  trois  (irdre$  difTér^us  : 

1"  Les  glaces  polaires  ne  devaient  pas  exister,  et  leur  snp- 
pression  sulHsait  probablement  à  elle  seule  pour  élever  îua- 
qu'à  o"  la  température  mayenue  du  pôle  qui  est  peut-titre 
de  25' au-dessous  de  o. 

3°  Lorsque  les  glaces  polaires  n'existaient  pas,  la  mer 
detait  pi-ésenter  depuis  la  surface  jusqu'au  fond  une  tempé- 
rature beaucoup  moins  inégale  qu  aujourd'hui.  La  tempéra- 
ture de  la  surface  ne  devait  jamais  s'iiibaisser  que  d'une  très- 
petite  quantité  au-dessous  de  la  température  de  ta  masse. 

3°  Lorsque  la  température  des  lieux  profonds  croissait 
dix  fois  pfus  vite  qu'aujoui'd'hui ,  les  sources  thermales  et 
les  jets  du  vapeur  chaude  étaient  beaucoup  plus  fréquens. 
Suivant  M.  Eiîe  de  Beaumout ,  presque  toutes  les  sources 
étaient  nécessaircRient  thermales ,  et  chaque  fois  que  Le  soh 
leil  s'é'oignait  de  l'horiion  des  pôles,  le  sol  devait  se  couvrir 
de  Lroiiillards  qui  détruisaient  le  i-ayonuement  nocturne  et 
le  rayonnement  hiverual.  Ces  brouillards  tempéraient  le 
froid  des  nuits  et  des  hivers  ,  sans  rien  changer  a  la  chaleur 
des  étés.  Ils  élevaient  donc  la  température  moyenne,  et  se 
joignaient  à  l'influence  d'une  nier  plus  chaude  et  plus  diffi- 
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cile  à  refroidir  à  sa  surface ,  pour  l'endre  le  climat  plus 
doux,  plus  uniforme,  plus équatorial. 

Ici  uous  devons  citer  un  fait  important  qui  a  attii'é  l'at- 
tCDtioD  d'uu  savant  botaniste.  On  sait  que  les  dépôts  iiouil- 
iets  du  Canada  et  delà  baie  de  BafCn  iiHifcriuent  les  mêmes 
plantes  fus^ilesque  celles. des  houi!lèi-es  de  l'Angkten-e  , 
de  la  Fraucc  et  d'iiutrcs  parties  du  l'Europe ,  plantes  qui 
ïOnt  analogues  à  celles  qui  vivent  maintenant  dans  les  ii:- 
gions  équatoriales.  Lapresencedecestej^étauidansdcs  cou- 
(i-écs  polaires  où  tout  prouve  qu'ils  ont  vécu,  a  renouvetc 
la  question  de  savoir  si  la  ten-e  n'avait  pas épioavé  un  chan- 
gement dans  l'iDclinaison  de  l'écliptique,  ou  si  la  chaleur  pro- 
pre dont  elle  était  douée  loi'sque  cesvégéiaui  citiissaieut,  ne 
suffii-ait  pas  pour  lïipliquei-  la  grande  analogie  qu'ils  pré- 
sentent avec  ceux  des  régions  les  plus  chaudes. 

M.  de  Candulle  s'appuyant  surdeux  grandes  lois  de  phy- 
(iol(^ie  botanique  généralement  admibes  -.  l'une  la  perma- 
nence des  espèces  ,  quelles  que  soient  les  circonstances 
extérieures  j  1  autre  que  des  plantes  qui  se  rappurteot  aux 
mêmes  genres  oufamilh»,  n'ont  pu  vivi-eque  sous  des  condi- 
tions analogues  de  sol,  de  chaleur,  de  lumière  et  d'humidité, 
en  déduit  cette  conséquence  ;  que  les  végétaux  fossiles  des 
houillères  du  Canada  et  de  la  Laie  de  Baflio  étant  analo- 
gues aux  plantes  équatoriales,  ont  été  soumises  à  des  condi- 
tious  analt^ues  de  chaleur  et  de  lumière.  Or,  cooimc  les 
géomètres  et  le  célèbre  Laplace  ont  i-econnu  que  laxe  île  la 
ten-e  n'avait  pas  pu  changer,  il  est  évident  que  sa  chaleur 
propre  a  dû  tenir  lieu  de  la  difféi-ence  de  latitude.  Mais 
M.  de  Caodolte  fait  observer  que  la  lumièi-e  n'est  pas  moins 
essentielle  que  la  chaleur ,  et  qu'il  fallait  à  ces  végétaux , 
lorsqu'ils  vivaient,  une  lumière  plus  égale  et  auU-ement  ré- 
partie qu'elle  ne  l'est  aujoui-d'hui  sur  les  régions  polaires. 
«  Peut-être  ,  ajoute  t-il ,  trouvera~t-on  un  jour  que  le  ma- 
gnétisme teiTesli-e  et  une  haute  température  du  jjlobe  ont  pu 
produire  jadis  une  lumière  inconnue  maintenant  ;  peut-êire 
découvrira-t-on  que  les  aurores  boréales  ont  été  une  fois 
beaucoup  plus  fi-équentes  et  plus  intenses  que  dans  notre 
époque.  Tout  cela  est  hypothèses  pour  le  moment  =  ce  qui 
me  parait  toujours  certain  ,  c'est  que  les  végétaoï  fossiles 
de  la  baie  de  BaSin  étaient  éclairés  autrement  que  ceux  qui 
vivent  de  nos  jours  dans  cette  l'étiion  ' .  « 

Si  nous  considérons  les  êtres  oi-g.inisés  du  terrain  scliis- 
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teux  et  ceux  du  terrain  carboniièi-c  comme  appartenant  à  un 
^nd  (troupe ,  ce  que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  aux 
deux  principales  périodes  de  la  première  époque. 

Ce  ne  fat  qu'après  que  l'atmosphère  eut  ^té  purgée  de 
l'excès  d'acide  carbonique  qu'elle  contenait,  que  se  nmlti- 
piîèrent  les  grands  reptiles  qui  caractérisent  la  seconde 
époque  '. 

1  Dans  deux  chapUr«*  do  cet  ouTr:ige  noas  a\nat  lurié  de 
l'etistoncc  de  inammifères  appartenant  au  genre  Dûlelphe,  pen- 
dant 1.1  lUaiîéme  période  de  lu  seconde  époque  des  êtres  or^init^s 
(  tome  i",  pagi:  a54  ).  on  ,  pour  parler  d'iino  manière  plue  prcciic  , 
dins  le  calcaire  KsMie  que  les  Anglais  nomment  tchiiU  de  Sloaii- 
Jidd,  et  qai  se  rapporte  à  leur  Foitit  marilc  (  tome  a,  page  i^3). 

Cn  fossiles,  qui  furent  d'abord  signalés  et  déleiminca  p.ir 
M,  Bucktand ,  coiisiitaîent  en  deux  espèces,  dont  l'une  fat  dédiée 
à  SI .  C  Prévost ,  et  nppelée  Didilphli  PnvottU ,  tondis  qoe  l'antri- 
fut  nommée,  en  l'Iionnear  de  U-  Bucklund.   Bidtiphii  Bucklaudii. 

La  mâchoire  de  la  première  espèce  ressemble  en  effet  bnuocoop 
à  celle  des   Sarigues:    mais    M.   Buckland  tic   remarquer  qu'on   y 

La  michoire  de  la  seconde  espèce  >  qui  a  été  décrite  par  M-  Bro- 
derip  ,  (iréseiile  9ua(r(  iucisives,  une  Canine  et  ic;;i  molaires  , 
nombre  qui  se  rencontre  en  effet  cliei  les  Sari:;nes  ;  mais  tout  on 
le»  clfusant  dans  ce  gen|e  il  \  remaïqua  des  dilTérences  notables. 

G.  Uuvicr.  avant  eu  sous  les  ycui  une  mâchoire  d'un  de  ces 
prétendus  Didelphes,  recotiriut  qu'elle  ililTérriit  du  D.  Buchtandii ,  ' 

blin  rien  snr  cette  question. 

En  i335,  M.  Agassis  lit  i  m  primer  cii  Allemagne  on  mémoire, 
dans  lequel  il  avançait  que  ces  restes  foa>iles  nppa [tenaient  à*un 
Saurien,  auquel  il  donna  le  nom  A' Jmpkigonm. 

Tout  récemment,  M.  de  Ut.iiavïlic  étudia  le  système  dentaire 
de  rcs  fossiles  et  démontra,  par  la  comparaison  <les  mlchoivcs  des 
DidelpUes  et  de  celles  desSsarïcns,  que  c'est  a  cette  dernière  cisssc 
qn'il  faut  rapporter  les  fossiles  de  Stonestield.  En  effet,  selon  ce 
savant ,  le  nombre  des  dents ,  leur  disposition  en  série  continue , 
leur  couronne  comprimée,  la  conronue  t'omprimée  tricnspîdc  de 
celles  qu'on  nommerait  les  inéisivcs  et  qui  ont  la  couronne  poin- 
tue, ne  peuvent  aucunement  s'accorder  avec  ce  qu'on  observe  dans 
lesSiirlgues  et  dons  les  Péramilex ,  où  les  trois  ordres  de  dénis,  in- 
cisivei, .  canines  et  molaires ,  sont  parfaitement  distincts  et  d'une 
forme  diOërentc.  Ainsi ,  cliez  aucnn  Didelpbe  on  no  trouve  plus  de 
lept  dents  niuliiirex;  cliei  tous,  au  contraire ,  les  incisives  otil 
la  couronne  élargie  et  non  pointue;  enfin  les  canines  sont  sép*' 
rées  des  incisives  et  des  molaires. par  des  intervalles  presque  é^ant. 

Il  résulte  donc  ilo  ces  observations  que  les  fossiles  de  Stonu&lield 
•ppaitirnnent  i  des  Sauriens  et  non  à  des  Dïdelpbet,  et  que  la 
siijgulière  anomalie  uni  faisait  remonter  l'eiistence  de  çiuelqnes 
mammifères  jusqu'à  l'époque  da  Mirait»  juruiiii/ue,  n'était  fondée 
qne  sur  des  observations  qui  n'avaient  point  été  faites  avec  tout  le 
soin  dêsinbla. 
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Mais  la  proportion  de  l'acide  carbonique  était  eocore  trop 
considéruulc  pour  l'eiblence  d'un  graiiu  nombre  d'animani 
à  sang  chaud  qui  exigent  un  aii'  plus  pur. 

Ce  fut  lonque  ta  vé^tation  eut  absorbé  une  partie  du 
carbone  de  l'aii-  que  d»  mammi&i-e*  peuplèrent  les  diffé- 
rentt's  contrée»  du  f;lobe.  Déjà  de  violens  soulèvemena 
avaient  couvert  la  teri-e  d'assez  d'aspérités  pour  tfue  des  con- 
tinens  se  fussent  élevés  au-dessus  des  eaui  resserrées  dans 
des  bassins  nombreux,  mais  peu  étendus.  L'acide  carbo~ 
nitjue  n'était  plus  abondant  que  dans  les  sources  minérales, 
qui  sortaient  en  plus  grand  uombre  qu'aujourd'hui  des  en- 
trailles de  la  terre,  alimentées  par  l'incandescence  intérieure 
du  globe. 

A  cette  troisième  époque  l'air  était  pur^é  de  son  excès 
d'acide  carbonique  :  ce  (ut  alors  que  les  végétaux  dicotylé- 
dotts  et  les  ma  m  mifèi'es  dominèrent  sur  la  terre. 

Ce  fut  probablement  vers  la  fin  de  la  quatrième  époque 
que  l'homme  fut  appelé  à  dominer  tous  les  ^tres  ,  et  que  la 
terre,  devenue  un  séjour  propre  à  son  développement  et  à  sa 
propagation,  devint  aussi  sous  tous  les  rapports  digne  de 
sa  domination. 

Dtins  l'exposé  rapide  que  nous  avuni  présenté  des  diflë- 
rens  systèmes  imaginés  pour  donner  une  explication  des  ré- 
volutions physiques  du  ftlobe ,  on  a  vu  que  plusieurs  auteurs 
déjà  anciens  ont  cherche  à  appuyer  leurs  propositions  sur 
l'untorité  de  la  Genèse.  Le  peu  de  succès  de  ces  tentatives 
n'a'point  empêché  que  de  nos  jours  des  savans,  d'opinions  dlF- 
féi-eutes,  n'aient  ciaminé  si  le  récit  de  Moïse  s'accorde  avec 
les  faits  géologiques.  Dans  cette  question  comme  daus  beau- 
coup d'autres  on  est  allé  de  part  et  d'autre  trop  loin  ,  parce 
qu'on  ne  s'est  pas  placé  au  point  de  vue  où  se  trouvait  l'au- 
teur de  la  Genèse  qui  se  proposait  seulement  de  pénétrer  le 
peuple  juif  de  cette  vérité  que  tout  l'univei-s  a  été  disposé 
dans  un  ordre  admirable  ;  que  tous  les  êtres  animés  ont  été 
créés  par  la  volonté  divine,  non  point  en  un  seul  in- 
stant ,  mais  par  une  succession  de  phénOmènrs  en  rapport 
avec  des  lois  générales  dont  l'homme  n'est  point  appelé  à 
saisir  tout  l'ensemble.  Ainsi,  les  uns  ne  trouvant  dans  ce 
livre  rien  qui  se  i-apporte  à  la  longue  succession. des  roches 
qui  composent  l'écnrce  du  globe,  et  au  long  séjour  des 
mère  sur  presque  toute  sa  surface ,  ont  rejeté  bien  loin 
l'autorité  du  récit  qui  nous  a  été  transmis  par  Moïse. 
D'autres  ,  au  contraire ,  s'efibrçant  de  faire  cadi'er  les  faits 
géologiques  avec  le  texte  du  législateur  hébreu,  ne  se  sont 
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point  aperçus  qulls  ne  $'appuyaieDt  que  sur  ceux  qui  étaient 
susceptibles  d'une  interprétation  plus  ou  moius  pixibablc, 
et  qu  ils  négligeaient,  ou  révoquaient  eu  doute,  des  faits  ce- 
pendant bien  constatés.  Il  est  résulté  de  là  que  beaucoup  de 
géologistes  pensent  que  ces  considérations  uc  sont  point 
dignes  d'un  sérieux  «amen. 

Quoi  qu'il  en  soit,  de  nos  jours  ,  des  esprits  supérieurs 
ont  agite  ces  questions,  et  des  ecclésiastiques  mêmes  ont 
admis,  comme  orthodoxe,  l'interprétation  qui  autorise  àcon- 
sidérer  lesjours  de  la  Genèse  comme  des  époques;  cette  in- 
terprétation est  d'ailleurs  fondée  sur  le  teite  même  de  Moïse, 
dans  lequel  les  mat  iom  signifie  époque,  résolution,  que 
l'on  a  traduit  par  jour. 

Puisqu'il  est  permis  dans  ce  sens ,  de  considérer  Moïse 
comme  le  plus  ancien  auteur  d'une  sorte  de  théorie  de  la 
terre,  il  n  est  pas  sans  intérêt  selon  nous ,  de  faii-e  remai^ 
quer  que  les  époques  que  nous  appelons  diorganosiques  , 
se  présentent  à  peu  près  dans  l'onfre  des  paroks  de  la  Gé- 

Selon  ce  livi-e ,  la  lumière  est  créée  le  premier  jour ,  c'est- 
à-dire  pendant  l'époque  où  se  formèrent  les  roches  igoées 
et  celles  qui  renfermèrent  les  premiers  êtres  organisés.  Long- 
temps une  école  de  philosophes  jeta  le  ridicule  sur  cette 
subAme  parole  :  Ditu  dit  que  la.  lumière  soit,  et  la  lu- 
mière Jut,  parce  qu'il  est  question  de  lumière  avant  la 
création  du  soleil.  Mais  nous  venons  de  voir  que,  pour  eipli- 

Ïuer  la  végélation  des  plantes ,  qui,  dans  les  i-égiuns  bypèr- 
uréennes ,  ont  donné  naissance  aux  amas  de  bouille ,  on  est 
foixié  d'admettre,  outre  la  haute  température  à  laquelle  la 
ten'e  était  soumise ,  une  lumière  autre  que  celle  du  soleil. 
Les  investigations  de  la  science  viennent  donc  sur  ce  point 
réhabiliter  la  logique  du  législateui'  hébreu. 

La  Genèse  place  la  création  des  végétaux  avant  celle 
d'aucun  animal  :  c'est  en  cltet  ce  que  nous  présente  la  pi<e- 
mière  époque  où  nous  voyons  des  dépâts  autbraufèi'es  in- 
férieurs même  aux  dépâts  qui  renferment  des  tiilobitea. 
Or  bien  qu'on  ne  trouve  aucun  végétal  reconnaissablc  dans 
l'anthracite  la  plus  ancienne ,  on  ne  peut  lui  i-efuser  la 
mâme  origine  qu'à  celle  qui ,  moins  ancienne,  est  accompa- 
gnée  de  ti'aces  évidentes  d'organisation. 

La  création  d'êtres  organisés  qui  suit,  dans  la  tién^, 
celle  des  v^étaùx ,  est  celle  des  reptiles  :  «  Que  les  eaux 
a  produisenteA  abondance  des  reptiles  qui  aient  vie.  »  £t  en 
enet  encore ,  la  seconde  époque  est  celle  des  grands  s: 
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qui  GODt  accompagnas  tle  tortues  ,  de  poîuom  et  de  nom- 
DreuMs  espèces  de  mollusques  :  ce  <{ui  est  en  rappoK  avec 
ces  mots  :  ■  Tous  les  aoimaui  se  mouvaDt  dans  les  eaux,  ■* 
Le  leïte  ajoute  ici  les  oiseaux  :  ch  bien ,  nous  avoDS  vu  en 
effet  <]u'on  a  trouvé  plusieurs  débris  d'oiseaux  dans  les  ter- 
rains de  cette  menu;  époque. 

EnlÎD  ,  après  ces  êtres  organisés,  la  Genèse  fait  paraître 
les  mammiiei'cs  terresti'es ,  puis  le  bétail  :  c'est  aussi  dans 
la  troisième  époque  que  nous  voyons  arriver  des  ^nres  de 
mammifères,  a  la  vérité  perdus  aujourd'hui  \  mais,  immé- 
diatement après,  ces  nombreux  pachydermes  et  ruminans. 


s  les  ëlépbans,  les  mastodontes,   les  rhinocéros,  les 


boeuts,  tes  cerfs,  les  antilopes,  animaux  qui,  en  général, 
susceptibles  d'èti-e  apprivoisés,  ont  pu  à  la  rigueur  être 
compris  sous  la  dénomination  de  bétail. 

Cest  après  ces  animaux  que  paraît  l'homme.  Celui-ci ,  il 
est  vrai ,  n'a  point  laissé  de  traces  in  contesta  blés  dans  les 
dépôts  qui  recèlent  les  débris  des  animaux  de  la  quatrième 
époque  j  mais  it  peut  avoir  été  contemporain  de  ceux  qui 
ont  vécu  pendant  la  un  de  cette  époque.  C'est  ce  que  nous 
examinerons  dans  l'un  des  chapitrrâ  suivans. 

11  résulte  de  ces  rapprochemens  un  fait  très-remai-quable  ■. 
c'est  que  la  succession  des  êtres  organisés  telle  quelle  est 
rapportée  en  peu  de  mots  dans  le  i-écit  de  Moïse ,  n'est 
point  en  contradiction  avec  les  faits.  Si  cette  partie  de  ce 
qu'il  a  écrit  ne  peut  être  considérée  comme  le  i-esultat  d'une 
inspiration  divine ,  parce  qu'elle  n'est  point  strictement 
«acte  surtout  dans  les  détails,  il  y  a  lieu  d'admirer  cette 
force  de  génie  qui  lui  fait  deviner  quelques-uns  des  faits 
que  les  recherches  scientifiques  devaient  démontres*  vingt- 
trois  siècles  plus  tard. 

Nous  avons  cherché  à  établir  quelle  pouvait  être  la  tem- 
pérature du  globe  à  l'époque  où  parurent  les  premiers  corps 
organisés  ;  nous  ne  terminerons  pas  ce  chapitre  sans  résumer 
l'opinion  de  deux  savans  relativement  au  climat  qui  régnait 
sur  la  teiTe  pendant  que  se  formaient  les  divers  étages  du 
terrain  supercrétacé. 

Suivant  M.  Deshayes,  pendant  la  formation  des  trois 
étages  de  ce  terrain,  la  température  a  été  constamment  en 
s'abaissant,  passant  ainsi,  spécialement  en  Europe,  de  ta  tem- 
pératui-e  équatoriale  à  celle  que  nous  éprouvons  aujoui'd'hui. 

Pendant  la  période  qui  vit  se  former  l'étage  supériettr,  la 
températui-e ,  d'abord  un  peu  plus  élevée  qu'elle  ne  l'est 
dans  le  bassin  méditerranéen,  est  devenue  semblable  ii  celle 
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que  nous  éprouvont  :  dans  le  nord  on  trouve  fouîtes  leses- 
p«ccs  des  mcre  du  nord  et  dans  le  midi  celles  des  raei-s  méri- 
dionales. 

Pendant  la  période  relative  à  l'étape  mojvn,  qui  occape 
un  grand  nombre  de  petits  bassius  répandus  surtout  vtrslc 
centre  de  l'Europe ,  la  température  était  bien  différente  de 
ce  qu'elle  est  dans  les  mêmes  lieux.  En  elfet,  dît  M.  Des- 
haycs,  les  espèces  pi-opres  au  Sénégal  et  à  la  mer  de  Gui- 
née, celles  qui  représentent  le  mieui  la  température  de 
rette  partie  de  la  i6ne  équatoriole,  se  retrouvent  à  l'état 
fossile  dans  les  couches  dépendantes  de  cette  seconde  pé- 
riode, à  laquelle  il  assigne  une  température  de  27  à  :2S  d^ 
grcsdu  thermomètre  centigrade. 

Enfin ,  pendant  la  période  qui  vit  te  former  Yitage  supé- 
rieur, la  tempéralui«  de  l'Europe  était  h  peu  de  chose  près 
semblable  è  celte  que  nous  éprouvons.  Ainsi  lesdépâtsdecet 
ét'igc  que  l'on  connaît  en  Norvège,  en  Suède,  en  Danemark, 
il  Satnic-Hospice  près  Nice,  et  luns  une  partie  de  la  Sicile, 
contiennent  a  l'état  fossile  toutes  les  espèces  identiques  de 
mollusques  des  mers  correspondantes.  Les  mêmes  dépôts  du 
versant  méditerranéen  de  la  France ,  de  l'Espagne ,  du  Pié- 
mont, de  l'italie,  de  la  Morée  elde  l'Algérie,  recèlent  une 
grande  partie  des  espèces  qui  vivent  dans  la  Méditerranée, 
mais  en  contienaent  aussi  dont  les  analogues  ne  subsistent 
plus  ou  sont  distribués  en  petit  nombre  dans  les  régions 
chaudes  de  l'Océan  atlnniique  et  dans  les  mers  de  l'Inde.  Ces 
observations  ont  fait  penser  à  M.  Oeshayes  que  la  Méditer- 
ranée a  éprouvé  un  faible  abaissement  de  température,  de- 
puis que  la  chaîne  de  l'Atlas  d'un  câté  et  celle  de  l'Apennin 
de  l'autre,  ont  pris  leur  relief  actuel. 

M.  Ëliede  Beaumont,  qui  a  traité  la  même  question  que 
M.  De  hayes,  n'admet  point  une  température  tout-à-fait 
aembjable  pendant  les  périodes  de  l'argile  plastique  et  du 
calcaire  gi-ossiir.  Ce  n'est  point  sur  la  nature  des  mollusques 
"-l'il  se  (onde,  m;iis  sur  celle  des  végétaui  :  ainsi  il  conclut 

'S  résultats  obtenus  par  M.  Ad.  fii-ongniart  que  le  climat 
de  nus  contrées,  pendant  la  période  qui  a  vu  se  former  l'é- 
tage inlélicur  du  (eirain  sU|iei;crétaoé,  devait  ressembler 
beaucoup  à  celui  de  la  Basse-Egypte  dont  la  température 
moyenne  au  Caire  est  de  32  dt^rcs.  Il  fonde  son  évaluation 
sur  les  considérations  suivantes, 

Ai'épuquede  l'ar^le  plastique  et  du  calcaire  grossier,  les 
fougères  arboirsceutes  et  les  cjcadées  avaient  cessé  d  exister 
sous  nos  latitudes,  puisqu'on  n'en  trouve  pas  de  fossiles 

OéoLOOlK.  —  TOMB  II.  4< 
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dans  en  déf6l&.  Pédant  U  aéae  périoik  on  ne  voit  yimt 
Us  récifs  madréporiques  qui,  darsat  L'épocme  silvTieoM 
oa  peut-être  mèrae  durant  l'époque  carbonifère,  «vaienC 
pcHpJtt  tes  latn  jiuqu'aa  nord  de  l'Aj&^iqve.  par  69*  1/2 
de  latitude ,  et  aut  durant  1  epoqtK  joraHiqve  s'étaient  éten- 
du» juitqu'à  Hindale  en  Âoglelerre ,  par  54°  1/3  dep«a  de 
latitude.  Un  abaiHement  da«  la  tempénture  des  hivcn 
■parait  à  M.  Ëlic  de  Beanmont  la  leule  cause  de  cette  tiiple 
aisparitioD. 

Mais  l'argile  plastique  et  le  calcaire  grossier  du  bassia  de 
Paris ,  et  même  des  (xMches  tbmées  plus  réeenuDcnt  sur  le 
mI  de  U  France  ou  des  coatrées  vaiûim,  |Hwseotent  de 
nombreux  débris  de  palmiers ,  de  crocodiles  et  de  grauds 
mammifères  pachydermes.  La  température  des  hivers  pen- 
.dant  la  période  du  calcaire  }çrossi^  était  donc  asseï  éwrée 
pour  que  ces  êtres  organisés  pusseot  j  prospérer,  et  même 
die  a  pu  s'abaisser  nu  peu  sans  les  faire  disparaître. 

Ci-s  faits  comparés  entre  eux ,  nous  dunaent  les  deux 
limites  entre  leiquelleg  dut  êtj«  comprise  la  température  des 
hiieis  de  nos  oontrées  pendant  la  période  qui  vient  d'être 
déterminée.  Ces  deui  limites  sont  aseei  rapprochées  l'une 
de  l'autre,  et  les  hivers  du  Caire  tombent  précisément 
entre  elles.  En  effet,  dit  M.  Elle  de  Beaumont.  les  pal- 
miers et  les  crocodiles  pnMpèrent  en  Egypte;  de*  hi[^)opo- 
tamcs  et  d'antres  grands  mammifères  y  vivent.  B'un  autre 
cOtt!  les  Tougères  aniorescentes  et  les  eycadées  ne  s'y  montrait 
pas ,  et  les  récife  de  polypiers ,  tja'i  bordeot  ies  rivaffes  d'une 
grande  partie  de  la  mer  Kouge  ,  s'arrêtent  au  port  de  Tor 
eu  Ai'abie ,  k  environ  2  degrés  de  latitude  aa  sud  du  Caire. 

Quant  à  la  température  des  moment  les  plus  cbauds  de 
l'année ,  elle  eit  aujourd'hui  presque  la  même  dans  les  coo- 
tiûes  i^ui  ne  sont  pas  très-rapprochéea  des  pâles. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  si  la  tempéi-atnre  des 
hivers  et  celle  des  momens  les  plus  chauds  de  l'année  étaicDt 
en  France,  â  l'ép«|iie  du  calcaii-e  grossier,  ce  qu'elle  sont 
aujourd'hui  au  Caire,  la  température  moyeune  devait  toe 
In  même  aussi,  c'est-à-dùv  de'23  degrés. 
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GHAPrrRÊ  IV. 

sa    BUDBISSEHEWr  DEb    COUCHES     DE    LA    CROUTE     TEHEIZSTRE 
ET  DU    BO01.£nHEHT    VBS   HOHTAGMES. 

Dans  l'«ipocë  des  difiëreotei  hypodiëses  imaginées  par  les 
auteurs  anciens,  tibas  avons  menlionné  celle  oui  atb-ibue  la 
dislocation  des  couches  du  globe  et  la  formation  de  la  plu* 
part  des  montagaes  à  des  souièvemens  ;  mais  oette  hypo- 
tltèse  est  restée  inféconde  jusqu'à  ce  que  M.  Elle  de  Bhbu- 
mont,  rassemblant  no  grand  nomlMie  de  faits  qui  prouvent 
qu'il  y  a  eu  plnsieurs  époques  de  souièreineiis ,  l'a  élevée  au 
raag  des  pnndpales  théories  qui  forment  les  bases  de  la 

Stenoa,  en  1667,  avait  déjà  reconna  que  les  couches 
de  sédùneDt  que  l'on  voit  plus-ou  moins  iaolinées  ,  ont  d& 
se  déposer  horiiontalemont,  et  ont  été  redressées  par  une 
catastrophe  quelconque  après  leur  consolidation  ;  depuis  on 
admit,  fXHnme  une  vérité  acquise  à  la  science,  que  les  couches 
mpei^HMées  qui  se  trouTent  en  stratifications  discorda ntefl 
appartiennent  à  des  époques  différentes  ;  depuis  fort  long- 
temps, les  mineurs  allemrads  admettaient  eomme  prin- 
eipe  de  leurs  travaux  de  recherches,  la  constance  de  curoc» 
tîon  dans  les  couches  minérales  de  même  nature,  comme  par 
exemple  dans  les  couches  honiilères  ;  Wemer  arriva  par  in- 
dootioB  à  oette  concluiioa  que  dans  un  même  district  de 
mines,  tous  les  filons  d'une  mâme  nature  doivent  leur  orv 
gine  à  des  fentes  parallèles. 

Ces  faits  cooduitaîent  naturellement  à  généraliser  œtté 
loi,  et  à  l'étendre  à  tootet  fes  dîstocatiooa  que  préseuta 
récarae  da  g\6be;  'asHi  M.  de  Bueh  a^-ança-i-^  que  kt 
dulnes  de  montagnes  sniveat  plusiean  lignes  de  directions, 
et  que  Is.  ohalnes  parallèles  appirtîennent  à  des  soulève- 
meus  ooDtemporains;  dans  les  montagnes  de  l'Allemagne  U 
iMomiut  d'apiia  oa  principe  au  nwins  quatre  sTstimes  «Ht 
Omifc 

Oette  observation  importante  semblait  devoir  s'arrêter  là, 
lorsque  M.  Elie  de  Beaumont  fut  cooduit  par  plusieurs 
ftits  A  penser  qoe  le  soulèvement  d'une  chaîne  de  mOu- 
ti^nes  avait  dû  occasionner  des  ruptures  dans  les  dépAtI 
de  sédiment  qui  s'ëutent  Ibrmés  à  ses  piedi,  et  relever  ces 
dépôts  sons  un  angle  absolument  ^al  à  celui  que  forment 
les  couches  dont  la  chaîne  se  compose ,  ce  qui  iodiqoe  d'une 
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manière  précise  que  ces  moaUgon  se  sont  soulevées  posté- 
rieurement à  la  formation  des  tlcp6ts  de  sédiment  dont  il  s'a- 
Stt;  et  que  si  les  dépàb  sédimenteui  qui  s'appuient  sur  les 
er  ièivs pentes  de  (a  chaîne  sont  ea  coucbes  honiontales, 
elles  Kervii-ontà  prouver  qu'ellet  se  sont  tonuées  depuis  le  sou- 
lèvement de  cette  cbalne  On  conçoit  d'après  cela  que ,  sui- 
vant l'ifs  géolofpque  du  déu6t  de  «édimeut  soulevé,  il  sen 
ËKile  d'assigner  l'&ge  du  soulèveuteul  de  la  chaîne  de  mon» 
tagnes. 

On  se  demandera  pe.it-^tre,  si  les  soulèvemens  se  sont 
faits  d'une  manière  lente  ou  d'une  manière  preKiue  instan- 
tanée i  nous  répondrons  par  une  citation  de  M.  ID.ie  de 
Ëeaumoot  :  a  Le  fait  que  ,  dans  cliaque  système  de  mon- 
tagnes, le  redressement  des  coucbes  s'airâte  brusquement  à 
tef  ou  tel  terme  de  la  série  des  couches  de  sédiment ,  et 
affecte  avec  une  égale  intensité  toutes  les  coucbes  précé- 
dcDles,  montre  que  le  pbénomèue  du  redressement  n  a  pas 
été  continu   et  progressif,    mau  brusque  et  de  peu    de 

D'après  ses  derniers  travaux ,  M.  Elic  de  Beaumont  di»- 
tÏDSue  douse  systèmes  de  dislocations  que  nous  allons  passer 
rapidement  en  revue. 

J,  Sj^u'eme  du  fVettmoreland  et  du  Huitdsruek.  —  Ce 
système  appartient  à  la  plus  ancienne  époque  de  ■■ouiève- 
meutqui  ait  été  signalée;  l'observation  en  est  dueàM.  Sedg- 
iFick,  qui  en  a  communiqué  les  résultats  en  1831  à  ta  So- 
ciété géologique  de  Londres.  Il  a  fait  remarquer  que  dans 
les  montagnes  du  WestmoreJaud ,  la  moyenne  direction  des 
difféi-ens  groupes  de  roches  schisteuses  est  du  \.-Ë  ua  peu 
Ë.  au  S,-U.  un  peu  O.  ;  qu'ils  viennent  se  perdre  souï  la 
loue  carbonilère  qui  couvre  les  tranches  de  leurs  couches  ; 
d'où  il  résulte  qu'ils  sont  nécessairement  en  stratification 
discoi'dante  avec  cette  lone.  Il  conclut  de  ces  faits  que  les 
coucbes  des  montagnes  du  Westworeland  ont'  été  placées 
dans  leur  situation  actuelle  avant  ou  peodant  la  période  de 
d^pât  du  vieux  grès  rouge  (  old  red  sandstone  ),  par  UD 
mouvement  qui  n'a  pas  été  lent  et  prolonge,  mais  soiidttia. 

Suivant  M.  Elie  as  Beaumont,  il  est  probable  que  le  sou- 

I  Recberrbci  mr  quelques-unes  des  révolotioni  de  la  sarfuM  da 
gtolic  ,  prcienUiit  différens  ciemplei  de  coïncidence  entre  le  re- 
ilrcssPDiGnt  des  couchei  de  certaioii  sjritéme*  de  montsKori .  «t  le> 
<'t:iiii;eiiicn5  souit^iDs  qui  ont  produit  les  lignes  de  démarutian 
qu'on  otiscrrc  eutre  certains  étages  consëtnttfs  îles  terrjioi  de 
Miiimeti'. 
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lèrement  dont  il  *'agil  ftV»t  l'ffcctaé  avant  même  le  dépAl 
des  couchM  les  pliiï  supérieures  de  la  formsiion  caradn- 
cieniie,  c'esl-b-dire,  avant  le  calcaire  de  Dudley. 

\u  soulèvemfnl  des  montagne»  du  Westiiiurfland  se  rap- 
portent ,  dans  l'opinion  de  M.  Sedgwick,  le  soulèvement  de 
la  diulne  mt'ridionale  de  l'Ecosse,  depuis  Saint-Abbs-Head 
--'iqu'au  Mull    de  Galloway  ;  reiui  de  la  chiitne  de  f^rau- 
'e  l'Ile  de  Mann  ;  celui  des  ci-étes  schiateiises  de  111e 


jusquau  A 
wacke  de  1' 


pnys  de  Galles,  enfin  celui  de  la  chidne  de  Comouiiilles. 
L'une  des  pKuves  sur  lesauelles  il  s'appuie  est  le  parallé- 
lisme de  ces  clinlnes  avec  celles  de  Westmoreland. 

Dnprès  le»  mûmes  preuves,  M.  Elle  de  Beoumont  admet 
qu'il  eii»te  sut-  le  continent  plusieurs  montaftnes  contempo- 
raines de  celles  que  nous  venons  d'indiquer  dans  la  Grande- 
Bretagne  :  telles  sont  par  eiemple  celles  de  l'Eifel,  du  Muod- 
snick ,  et  du  pajs  de  Nassau ,  au  pied  desquelles  se  sont 
probablement  di-posé-.  le  terrain  carbonifère  de  la  Belgique 
et  celui  des  environs  de  Sarrebruck;  telles  sont  aussi  les  mon- 
tafjnes  schisteuses  du  Uaii,  l'Eei-gebir^e ,  celles  du  nord  et 
du  centre  des  Vosges ,  la  montii|;ne  Aoire  entre  Castres  et 
Carcasïonne,  une  partie  des  Pyrénées,  plusieurs  chaînes 
de  la  Corse,  les  montagnes  des  Alaui-es  (entiv  Toulon  et 
Antîbes  ]  ,  les  mo.  tagnes  de  la  France  centrale  ,  d'une 
partie  de  la  Bretagne,  et  celles  de  la  Finlande  et  de  la  Péniu- 

II.  Système  des  Salions  (Vosges]  et  des  collines  du 
Bocage  (Calvndns).  —  Les  masses  de  syénite  et  de  porphyre 

3ui  dans  la  nnrlie  du  Sud-Est  des  Vosges  Ibrment  les  cimes 
u  ballon  d  Alsace  et  du  ballon  du  Comté,  s'alongent  de 
l'est,  je"  sud,  ù  l'oucfet,  t6«  nord,  et  ont  rediessé  dans 
cette  dii-ection  les  couches  de  la  formation  anthraiilcre.  Les 
couches  de  la  formation  houillère  de  Aonchamps  se  sont 
déposées  au  pied  de  ces  montagnes  sur  les  trancltes  des 
couches  i-edressées. 

■  La  structui'e  de  toute  la  psrlie  méridionale  du  massif 
crnlral  des  Vosges  ,  depuis  Plombii-resju>qu  a  In  vallée  de 
Aiassevaui,  est  en  rapport  avec  celle  du  ballon  d'Alsace  et 
se  i-attache  à  la  direction  O.  16"  N.  à  E.  16°  S.  Il  en  est 
de  même  de  la  partie  méiidionale  du  groupe  central  de  la 
Fwrét-Nolre. 

Le  balloD  d'Alsace  s'élève  à  78d  mètres  au-dessus  de  la 
ville  de  Giromogny,  bâtie  elle-même  qu  niveau  du  terrain 
houiller,  et  le  ballon  de  GuebviUer,  situé  plus  au  nord-est, 
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i^élèvc  k  9SS  mètreb  ta-dewut  du  mAne  point.  Pami  les 
ïoéçalités  de  la  surfâoe  du  globe  dout  on  peut  «Hiuer  t^m 
l'origitie  remoale  à  tuw  date  miui  ivoulée,  on  eu  poiurat 
«Dcore  eu  citer  de  plus  coiuidérablet.  ■ 

Les  ichistes,  letgrètetlescalcaîresdetoolIineEduBoca^, 
dans  le  département  du  Calvados,  qui  apparticoneBt  à  la 
formation  cai'ljOL.ifèi'e,  ont  été  soulevées  par  les  granités 

lPi.ia,/g.i,i.). 

LaLoùrepréeeDteuoeiiiaEae  granitoi'deà  peu  près alongee 
dans  le  mrnic  sens  que  les  Vosges,  etcoauuc,  suivant  H.  Ëlie 
delteauniont,  la  dîi'ection  de  cette  masse  semble  avoir  déter- 
mine cille  du  bassin  intérieur  desdépartemens  de  la  Loièrc 
etde  l'Àve^roD,  dans  lequel  se  sont  déposés  boriEootalement 
la  formation  bouilléic,  les  j^rés  bigarrés  et  le  calcaire  juras* 
sique,  on  peut  supposer  oue  l'élévation  de  cette  masse  est 
contemporaioe  de  celle  de  la  syéuite  du  ballon  d'Alsace. 

III .  SysAme  du  nord  de  lAitglelerre.  —  Dans  la  longue 
(^alne  de  montagnes  appartenaut  à  la  Ibnnation  carboni- 
fère qui  «'étend depuis  la  latitude  de  Derb?  jusqu'aux  fron- 
tières de  l'Ecosse,  les  forces  soulevantes  semblent  s'être 
généralement  dirigées  à  peu  près  du  S.  5*  E.  au  N.  5*  O. 
Elles  ont  produit  de  grandes  tailles  dont  l'une  forme  le  bord 
orientai  de  la  chaîne  dans  le  peakclu  Deriiyshire,  et  se  [HO- 
longe  par  une  liifue  anticlinaie,  ou  défaite,  dans  les  mon- 
tagnes du  Yorksliirc  appelées  ff^estera-moon,  tandis  qu'à 
partir  du  burd  occidental  de  la  chaîne,  d'énormes  fractures 
b'étendent  depuis  le  centre  du  Craven  jusou'aa  pied  du  Stain- 
mooi',  et  qu'une  autre  fraciure  très-con sidéra ule  passant  au 
pied  de  l'escarpement  occidental  de  chaînon  du  CnMsfetl, 
rencontiv,  sous  uu  angle  obtus  près  du  pied  du  Staio-moor, 
la  grande  faille  du  Craven  qui  explique  la  poûlion  isolée 
du  district  des  lacs. 

M.  Sedgwii^k  a  prouvé  que  tcHites  les  fractures  men- 
tionnées ci-dessus  ont  été  produites  immédiatement  avant  ta 
formation  di^ii  conglomérats  du  nouveau  grès  rouge,  et  il  a 
présenté  tes  plus  fbilcs  raisons  qui  peuvent  làire  admettre 
qu'elles  sont  le  résultat  d'une  action  à  la  fois  violente  et  de 
courte  dui-ée  t  en  cSet,  on  passe  sans  intcnnédiaire  des 
masses  inclinées  et  roDipues.aui  conglomérats  qui  s'étendent 
sur  elles  horitontafcment.  Ce  savant  otUibue  le  «outèveaieat 
des  montagnes  que  nous  venons  de  désigner,  à  l'apparilioa 
de  deux  i-ocfaes  ignées  :  une  espèce  de  wake  que  les  Anglais 
QommenlMaf^i^encetunediorilequ'iUappellent  ^rceAslene. 

IV.  ^ttinu  de  la  Belgiqua  et   du  pay»  </«  Galla. 


3,q,t,=cdbïG00glC 


■  ■outaobes.  797 

—Ce  •ytième  de  ■oaUroBoitparalt  étiepost^rinm  déf>At 
du  aeehtlein .  et  ânt^rieiir  am  poudicsnes  de  Malmedy  et 
atUGongloiiieratsiiuigcéaieBsdesMeBdip-liilliet  dei  envi- 
roos  de  Bristol,  aui  s'éteDdent  honiontalenient  sur  les 
tranches  des  coudbes  carb(Mi&i«s  «tisloqaéei  (  PI.  34 , 
Ji^.  I ,  B).  M.  Sedgwîck  regarde  le  congloniérat  mRftnétiieD 
de  Brbtol  comme  plus  récent  qne  le  calcaire  maf;né»ieii  du 
BCH-d  de  l'Angleterre .  qui  est  parallèle  au  zeehstein  ;  et  rien 
ne  s'oppose  jusqu'ici  à  ce  qu'où  assigne  une  date  semblable 
aai  poodioguei  de  Melmcoy  ;  nais  codidk  cependant  le  cou- 

Slomérat  maAnàiea  de  Bristol  doit  nécessairement,  suivant 
[.  ËIk  de  Beaumoat,  l'ester  parmi  les  assises  les  plus  an- 
ciennes du  nouveau  f^rèa  rouge  des  Anglais,  on  voit  que  les 
dislocations  du  quatrième  sustente  doivent  s'être  accomplies 
immédiatement  après  le  dépât  du  zeehstein. 

M.  Elie  de  Beauniont  est  pmté  à  rattacher  à  la  m^me 
cataGtropbe  les  dérangemens  multipliés  qu'ont  éprouvés  les 
coudtei  houillères  de  SaiTebruclt  avant  le  dépôt  do  grès 
Tosgien  qui  s'est  étendu  hoi-itontalement  sur  leurs  ti'ancnes, 
et  les  mouvemens  moios  considérables  que  pai-att  avoir 
éprouvés  le  sol  de*  Vosges  entre  le  dépât  du  grès  rouoe  qui 
n  T  a  rempli  que  le  fond  de  quelques  d(.-presaions,  et  celui  du 
gras  vosgicD  qui  s'y  est  éli:vé  beaucoup  plus  haut  et  y  a 


recouvert  de*  espaces  beancoup  plus  considérables. 

V.  Système  du  RiUn.  —  Ijd  montagnes  de*  Vo^es.  df 
la  Uardt,  de  la  Foret-Noire  et  de  l'Odenwald  forment  oeni 


groupes  en  quelque  sorte  symétriques,  qui  se  terminent  l'u 
Tis-à-vb  de  l'autre  par  deux  longues  falaises  légèrement  si- 
Boeuses  et  parallèles  au  cours  du  fihin  qui  coule  enti'e  elle* 
depuis  fiûle  jusqu'à  Mayence.  Ces  deux  fulaises  se  dirigent 
da  N,  SI'  £.  au  S.  i\'  U  ,  et  les  montagnes  auxquelles  elles 
appartiennent  offrent,  sur  beaucoup  de  points  de  leur  pour- 
tour ou  de  leur  intérieur,  d'autiin  lignes  d'escarpnnent 
parallèles  aux  précédcns.  Ces  lignes  se  dessinent  tièa-nette- 
mrat  sur  unecai'le  géologique,  dés  qu'on  y  distingue  par  des 
couleurs  différentes  le  grès  vosgieii ,  du  près  bigan-é.  Les 
escarpemens  sont  tous  composés,  on  en  partie,  de  grès 
vosgien  (PI.  U,^g.  1,  C);  ils  forment  en  général  la  tmoche 
des  plateaux,  et  paraissent  tJus  k  de  gi-aiides  fractures,  à  une 
série  de  faille*  parallèles  qui  ont  rompu  et  diversement  élevé 
ou  abaissé  les  différens  compartimens  dan*  lesquels  elles  ont 
divisé  les  couches  du  grcs  vosgien  à  une  époque  où  celles-ci 
■'•taient  encore  recouvertes  par  aucune  autre  formation. 
L'époque  de  dislocatien  pendant  liqnells  elle*  sa  sont  pro- 
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duites  est  conséquemnient  antérieure  aa  dépdt  du  système 
du  f'i-ès  bi(iaiTé,  du  muschi'lkalk  et  di»  marncâ  irisées  qui, 
tout  autour  des  montagnes  des  deux  rives  du  Rhin,  sVtend 
jusqu'au  pied  des  falaises  dont  nous  venons  de  parler.  •<  (W 
Ibruiations  semblent  &'itve  déposées  dans  une  mer  dans 
laqui-lle  les  montagnes  qui  constituent  le  système  du  Rhin 
formhtcnt  des  Iles  et  des  pi-esqu'tles.  Elles  dessinent  encore 
aujourd'hui  les  contours  de  ces  anciennes  terres.  Le  dépôt  du 
plus  ancien  de  ces  trois  groupes  de  couches,  le  grès  bigarré, 
parait  avoir  suivi  sans  interuption  celui  du  grès  des  Vosges  ; 
car  dans  les  points  ou  les  deux  formations  sont  superposées, 
il  y  a  passage  de  l'une  à  l'autre.  Le  mouvement  qui  a  ûlevé 
le  gi-ès  des  Vosges  en  plateaux,  dont  le  gi-ès  bigarré  est  venu 
ceindre  la  base,  doit  par  conséquent  avoir  été  brusque  et  de 
peu  de  durée.  » 

\l.  Système  du  Thunngerwald ,  du  £ôfunerwald  et 
du  Monian.  —  L'époque  du  soulëi-cment  de  ce  système  est 
indiquée  p-ir  le  dérangement  des  couches,  des  niâmes  iri- 
sées, du  muschelkalk ,  du  grès  bigarré  et  de  toutes  les 
couches  plus  anciennes.  Le  terrain  jurassique,  au  contraire, 
s'étend  horitontalemcot  jusqu'au  pied  des  pentes  et  sur  les 
tranchrs  des  couches  reuicssées  de  ce  système  ;  d'où  il  ré- 
sulte, dit  M.  Elie  de  Beaumont ,  que  le  mouvement  qui  lui 
a  donné  naissance  a  dû  avoir  lieu  entre  la  période  du  dép6t 
des  marnes  irisées  et  celle  du  grès  inférieur  du  lias 
{Pi.2\,_fiff,  t ,  D).  «  Ce  mouvement  doit  avoir  été  brusque 
et  de  peu  de  durée  ,  puisque  dans  beaucoup  de  parties  de 
l'Europe,  il  y  a  liaison  entre  les  dernières  couches  de  marnes 
irisées  et  les  premières  couches  du  gi-èa  du  lias;  ce  qui 
montre  que  la  nature  et  la  distribution  des  sédimens  ont 
changé  à  cette  époque  géologique,  sans  que  la  continuité  de 
leur  dépôt  ait  été  interrompue.  ■ 

La  diii'ction  de  la  plupart  des  lignes  de  fàttc  et  des  vallées  . 
de  ce  système  est  0.  40°  N.  à  £.40"  S.  11  comprend  dans  le 
nord-est  de  l'Allemagne,  le  Thuringerwjld,  et  la  partie  du 
Btthmenvald  comprise  entre  la  Bavière  et  la  Bohême. 

En  France  on  reconnaît  les  traces  d'un  ridement  général 
du  sol  dans  la  direction  que  nous  venons  d'indiquer  ;  les 
points  où  elles  sont  le  plus  remarquables  sont  les  environs 
d'Avallon  et  d'Autun,  où  l'on  TO)t  les  premières  couches 
jurassiques,  lcliasetrarkascquiendé|M;ndcnt,  embrasscrdes 
protubérances  alongées  dans  la  dii'ection  N.  40°  O.  à  S. 
40°  E.,  et  composées  à  la  fois  de  roches  granitiques  et  de 
couches  dérangées  de  la  tbimation  houillère  et  d'une  arkose 
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Sartîcolière  contemporaine  des  ranmes  iritiéM.  La  même 
irection  et  dis  circonstance  {(râlogiqoos  analogues 


troutenl,  dit  N.  Elie  de  Beaumaiit,  dans  nne  série  de 
montaj^es  et  de  culliues  serpcnlineuses,  [lorph} l'îques, 
granili(|ues  et  schisl^uses,  qui,  depuis  les  environs  de  Firmy, 
dans  le  département  de  l'AiejTon  ,  se  dirigée  vers  l'Ile 
d'Uuessant ,  en  déterminRnt  la  direction  générale  des  cètes 
de  \a  Vendue  et  des  càtes  S  -O.  de  la  Bretagne. 

VII.  Système  du  manl  Pilas,  de  la  Côlo-d'Or  et  de 
PErZ'gebirge.  —  Entre  les  deux  épitque!i  qui  virent  se 
former  Je  ten-aîn  jurassique  et  le  terrain  crétacé ,  il  y  a  eu 
sur  la  surface  de  l'Europe  une  variation  impoi-tante  et 
brusque  dans  la  nature  des  dépôts  de  sédiment.  ■  Celte  va- 
riation a  été  considérable;  car  si  on  essaie  de  rétablir  sur 
une  carie  les  contours  de  la  nappe  d'eau  dans  laquelle  s'est 
déposée  la  partie  inrerienn-  du  teii'ain  crérocé ,  on  les  trouve 
exti^mement  diiférens  de  ceui  de  la  nappe  d'eau  dans  la- 
quelle s'est  formé  le  terrain  jurassique.  Elle  a  été  brusque; 
car  en  beaucoup  He  points  il  7  a  passage  de  l'un  des  sys~ 
ternes  de  couches  à  l'auli-e,  ce  nui  annonce  que  dans  ces 
points ,  la  nature  du  dépôt  et  celle  des  habitans  de  la  sur- 
face ,  ont  varié  sang  que  le  dépôt  des  sédimens  ait  été  sus- 
pendu. ■ 

Ceite  variation  subite  parait  avoir  coïncidé  avec  le  sou- 
lèvement d'un  ensemble  de  chaînons  de  montasnes,  parmi 
lesquelles  M.  Elie  de  Beaumont  cite  la  Côte-d'Ur  (en  Bour- 
EOf^ne),  le  mont  Pilas  ou  l'itatten  Foi-ei],  les  Gévenneset 
les  plateaux  du  banac(dan3le  midi  de  la  France),  et  l'Era- 
gebii^  (en  Saie)  [PI.  2i,Jîg.  i ,  E).  Ces  chaînons  font  partie 
d'une  série  presque  continue  de  pi-otubérances  qui  se  diri- 
gent à  peu  pi-ès  du  N.-K.  au  S.-O.  ou  de  l'E.  40°  N.  à  l'O. 
40°  S. ,  depuis  les  bords  de  l'Elbe  jusqu'à  ceui  du  canal  de 
Languedoc  et  de  la  Dordogne,  et  dont  la  commune  direc- 
tion annonce  une  commumf  origine. 

VUl.  Système  du  mont  Fiso.  —  M.  Elie  de  Beaumont 
a  pro}iosé  de  donner  ce  nom  d'après  une  cime  des  Alpes 
françaises,  qui  comme  toutes  celles  des  Alpes  doit  sa  hau- 
teur absolue  à  plusieurs  soulèvemens  successifs ,  à  un  sys- 
tème de  soulèvement  qui  s'y  fait  remarquer  d'une  m:tniÈrc 
très- prononcée  ,  et  qui  s'est  opéré  entre  l'époque  du  dépôt 
des  ctiige»  inféi-ieur  et  moyen  au  terrain  crétacé  comprenant 
l'argile  wcaldiciine  et  legi'ès  vert,  et  celle  de  l'étage  supérieur, 
qui  se  compose  de  la  craie  lufacée  et  de  la  craie  blancue. 

«  MM.  Boblaye  et  Vîriet  ont  «gnalé  dans  la  Grèce,  un 
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Mtèue  de  crétei  tria-ékvéM  qu'iU  DoiMamt  4;>'atè«tf  ;>•■• 
«tjiM ,  dM»t  U  dJKCtioB  est  MtiMbleinent  parallèle  à  «eUa 
d'un  «rc  de  <r»Bd  cercle  qui  pesaerait  par  le  mont  Vii*«a 
se  diri^nt  du  N  .-N.-O.  auS.-S.-E.,  et  dont  le»  ooudu»  ka 
^iias  récente»  leiv  paraissent  se  rappoiter  au  terraw  acttÊfoé 
iniïrieur.  a 

IX.  S^ttaue  des  Pyrénées.  —  Ces  iaonta|;nes  ont  pris  le 
relief  Qu'elles  dous  présentent  a  prà  l'époque  du  terrain  cré- 
tacé ,  aont  les  coucoes  redressées  s'élèvent  sur  If  un  ffancs , 
Sielques-soes  même  jusqu'à  leur  o^te  comme  l'a  prouvé 
.  Duirénoy ,  et  avant  l'époque  du  toraio  simerci^tacé 
(Pl.H, ^.i.F), 

La  direction  des  chaînons  partiels  des  Pyrénées,  qui  cou- 
ivDt  obliquement  de  10.  18"  N.  à  i'E.  Ig"  S.  ,  se  retrouve 
dans  une  partie  des  acckkos  du  sol  de  la  Pixireace ,  qui  ont 
en  m&ne  temps  cela  de  commun  avec  eus ,  dit  M.  KJie  de 
BeasBOQt,  que  toutes  celles  des  couclies  du  système  aétaeé 
qui  y  existent  y  sont  l'edressées  ;  taniits  que  toutes  les  cou- 
cbcc  des  teirains  supercrétacés  s'ëiendeut  transjjressivement 
sor  les  tranches  des  prcmièi^s. 

■  La  réunion  des  mêmes  ci  iin  os  tances  caractérise  Icà  chat-^ 
Bons  les  plus  coosidéi-ahles  des  Apennins.  Les  princioauz 
accidcns  du  sol  de  l'Italie  centrale  et  méiidionale  ,  et  ne  la 
Sicile  se  coordonnent  à  quati'e  diri-ctions  principales,  dont 
Tune  ,  qui  est  celle  des  accidens  les  plus  étendus ,  est  {Mnl- 
Icle  À  la  dlrrclion  des  chaiiions  des  Pyi^nées.  Un  la  recoo- 
nait  entre  Modène  et  Florence ,  dans  les  Morges ,  entre  Bari 
et  Tarcnte;  dansun  ginud  norohre  d'auti'es  crêtes  intermé- 
diaires ,  et  même  dans  deuc  rangées  de  masses  volcaniques 
qui  coiH-ent,  l'uue  à  travers  la  Terre  de  l^hotir,  des  environs 
de  Rome  à  ceux  de  Bénévrnt ,  i-t  l'auli-e  dans  les  lies  Ponces, 
dePalmarola  à  Ischia.  Ces  deraièies  masses,  bien  que  d'une 
date  probablement  plus  mudeine,  semblent  marier, 
comme  des  jalons ,  les  lignes  de  li-acture  du  sol  qu'ellài  ont 
traversé.  ■ 

Les  montagnes  de  ce  système  sont  composées  en  partie 
de  couches  rt-dressées  du  grès  vert  et  de  la  criiie ,  taudis 
qu'elles  sont  cuveloppées  de  couches  horîxontales  du  terrain 
supercrétacé. 

Les  mêmes  caractèreî  de  dirrctioD  et  de  compositi  'n  se 
retrosTcut  dans  la  falaise  qui ,  malj^ré  des  dislocations  plua 
ivcentes,  termine  ta  masse  des  Alpes  au  nord  de  Bet^ameet 
de  Vérone,  et  BU  pied  de  laquelle  sesont  déposées  les  couches 
calcaréo-tcapéenues  du  Viceutin,  contemporaines  dacaicaire 
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«asûer  de  EarU.  ■  lU  m  retrouvent  aussi  dans  les  Alpes  Ju- 
GeoiM»,  euti'e  le  pays  de  Yeuûe  et  U  Hoirie,  dans  uut; 
partie  des  montagnes  de  la  Ci'oatie,  de  U  Oalmatii:,  de  la 
Bosnie  et  dans  celle»  de  U  Grèce,  que  MM.  Qoblayc  et 
Virlet  ont  comprises  sous  le  nom  de  système  Achaïque.  u 
Ou  les  retrouve  encore  dans  une  partie  des  monts  Kar- 

KLbcs  entre  la  Hongrie  et  la  Gaiicic  )  dans  une  poi'tie  du 
ii-z  ,  le  loiig  de  ses  escarpemens  du  uord-iioi'd-cst  le  long 
desquels  les  couches  du  terraiu  crétictî  se  rcdi-csscnt. 

Enfin  elles  se  font  l'cmarquer  dans  le  nord  de  la  Fronce , 
pai-  les  dénudatioiis  du  pays  de  Biay  et  du  Bas  Bouloiiais  , 
et  dans  lesud  de  l'Angleterre  par  les  dénudations  semblables 
des  Wealds,  des  comtés  de  Sun'ey ,  de  Susses  et  de  Kuot. 

X.  Système  des  îles  de  Corse  ei  de  Sardaigiie.  Ce  sys- 
tème de  sonlèvement  paraît  être  de  IVpoque  comprise  ciitrc 
l'étage  inférieur  et  l'étage  moyen  du  ternjin  supei'crétacô. 
(  PI.  24,  jî^.l,  G  ].  Sa  direction  dominante  est  du  uoi-d  au 
snd  :  c'est  celle  que  l'on  remarque  dans  les  Iles  de  Corse  et 
de  Sardai^ne,  dont  les  côtes  présentent  des  dépôts  supcr- 
Ci'étacés  recens  en  couches  horizontales. 

«  Il  est  asseï  curieux  de  remarquer  que  les  directions  du 
système  du  Pilas  et  de  la  GôCc-o'Or ,  de  celui  des  Pyi'é- 
nêes  et  de  celui  des  lies  de  Corse  et  de  Sardui^uc,  sont  res- 
pectivement presque  pamilèlcs  à  celles  du  syslcine  du  AVost- 
moreland  et  du  liuodsmck ,  du  système  des  Billions  et  des 
collines  du  Bocage  et  du  système  du  nord  de  l'Aogleterre. 
lies  directions  correspondantes  ne  difiei-ent  que  d'un  petit 
DOmbI^■  de  degrés,  et  les  système»  correspoiidtius  des  deux 
séries  se  sont  succédé  dans  le  même  ordre ,  ce  qui  conduit 
à  I  idée  d'une  sorte  de  récuiTencc  périodique  des  mêmes  tti- 
rections  de  soulè^'ement  ou  de  direetions  ti'ès-voisiui.'s.  v 

XI .  i^«ème  des  Alpes  occidentales.  —  Le  vaste  groupe 
des  Alpes  est  le  résultait  du  ^oulèveme^t  do  plusieurs  sys- 
tèmes indépeudaus  les  uns  des  autres  et  qui  se  croisent  en 
difféi-ens  sens  i  ainsi  l'on  y  rccoDiialt,  comme  aux  euiirpiis 
de  4'<>'i'£(V/ii'o-A/(U^to/«,'deschaiaesdirigéesdaDS  ic  uiiaui 
•eus  que  tes  Pyrénee»  et  soulevées  de  même  avant  la  fuima- 
tion  du  terrain  supei-crétacé  intérieur;  dans  les  Alpes  de 
la  Provence  et  du  Daupliiiié,  on  reconn.ilt  des  cliâtnon;! 
qui,  soulevés  avant  le  dépôt  de  l'étage  supérieur  du  terrain 
CFét^icé.  appartiennent  à  la  même  époque  que  le  mont  Visoj 
dans  les  uontagoes  qui  lient  h  s  Alpes  au  Jura  ,  on  recon- 
naît des  traces  du  système  Sardo-corse,  soulevé  avant  le 
dépôt  des  mollasses ,  mais  presque  partout,  dit  M>  ï^lie  de 
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Beanmont ,  ces  traces  de  dislocation  ,  comparatï ventent 
anciennes,  sont  sujettes  àêtre  masquées  par  des  dislocations 
d'une  date  plus  récente.  Quelques-uns  de  ces  soulèvemeas  se 
ci'oitent  sous  un  angle  de  45  a  50  degi-és  ;  il  en  résulte  des 
vallées  desoiilèveiucntplus  ou  moins  exactement  ciix:ulaires 
qui  sont  placées  auipointsde  ii!ncontre  de  dislocation  de  di- 
rections diverses  :  telles  que  le  cirque  de  Louitchc ,  dont 
font  partie  les  célèbres  escarpemens  de  la  Gemmi  ;  celui  de 
Derbaivns  couronné  par  les  cimes  neigeuses  des  Diablerets 
et  surtout  la  grande  vallée  circulaire  dans  laquelle  s'élève 
le  Mont-Blanc,  à  la  rencontre  de  deux  des  crctcs  les  plos 
saillantes  des  Alpes. 

La  date  du  soulèvement  des  Alpes  occidentales  qui  com- 
prennent le  Mont-Blanc  et  le  Mont -Rose,  est  déterminée 
ttcilement  par  le  relèvement  de  la  mollasse  coquitière  et  des 
couches  nui  la  supportent;  d'où  il  résulte  nue  cet  événe- 
ment géologique  a  eu  lieu  npi-ès  le  dépât  des  couches  du 
terrain  supercrétacé  moyen  (  PI  S4,  fig.  1 ,  B  ).  La  direction 
suivant  laquelle  il  s'est  effectué estdu  S.  26°  E.  au  S.  2e<>0. 

La  mollasse  coquillère  se  trouve  également  redressée  à  la 
colline  de  Supergue  près  Turin  ,  et  au  pied  occidental  des 
montagnes  de  la  Grande-Cliartreuse,  pi'èsde  Grenoble.  11  en 
est  de  mrmc  au  milieu  de  la  Suisse,  dans  l'Entlibuch,  et  au 
milieu  de  la  Pi-ovence,  dans  la  vallée  de  la  Du ran ce  près  de 
Alanosquc,  entre  Yolonnc  et  le  Pertuii  de  Mirabeatk 

Xll.  Système  de  la  chaîne  priiieipate  des  Alpes  (  de- 
puis le  F^alais  jusqu'en  Autriche.  —Le  soulèvement  de 
de  cette  partie  cfcs  Alpes  a  relevé  les  dépôts  de  galets  à  lî- 
Anitcs  de  la  Bresse  que  l'on  observe  dans  la  vallée  de  l'Isère, 
du  Rhône,  de  la  Saône,  de  la  Durancc ,  et  qui  appar- 
tiennent k  l'étage  supérieur  du  terrain  supcrcretacé.  Les 
dépôts  du  terrain  clysmîen  ,  formés  par  des  courans  descen- 
dans  des  Alpes  ,  ne  sont  nulle  partaffeptés  par  les  disloca- 
tions du  sol ,  sans  présenter  d'autre  petite  que  celle  que  les 
cournns  qui  les  déposaient  ont  dA  leur  faire  prendre,  11  en 
résulte  donc  que  le  soulèvement  de  la  chaîne  principale  des 
Alpes  a  eu  lieu  ,  nécessairement  entre  l'époque  des  dépôts 
de  galets  à  lignites  et  le  passage  des  eourans  diluviens  qui 
ont  rayonné  autour  des  Alpes  {PI  24,  fig.  1,1). 

La  crête  principale  de  ces  montagnes  n'a  pas  seule  éprouvé 
le  soulèvement  dont  il  s'agit ,  les  crêtes  de  la  Sainte-Baume, 
de  Sainte- Victoire ,  du  Leberon  ,du  Ventouxct  de  la  mon- 
tagne du  Poet  dans  le  midi  de  la  France ,  la  crête  qui  com- 
prend en  Suisse  te  mont  Pilate  et  les  deux  MytGD ,  etc. ,  in- 
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dîqnent  par  leur  parallélûnie  qu'elles  ont  pris  naissance 
ea  laSme  temps,  et  qu'elles  ne  tont  que  les  ciifiérentes  par- 
ties d'un  mâme  tout ,  d'un  système  de  fracture  opéré  en  un 
luoment. 

L'Lalie  méridionale,  la  Sicile,  dans  la  f^i-ande  chaîne qnî 
borde  ses  càtes  septentrionales  ,  enGn  les  lies  qui  l'entourent, 
présentent  un  grand  nombre  d'accîdens  topugràphiques , 
parallèles  à  la  direction  de  la  chaîne  principale  des  Alpes, 
et  qui  datent  de  l'époque  pendant  laque  le  vivaient  les  élé- 
phans.  les  hippopotames  et  les  aulres  grands  animam  qui 
ont  été  détruits  h  l'époque  clysmienne. 

Remarques  générales.— 'Ù'a^fki  le  principe  constaté  en 
Europe,  que  Tes  chaînes  <te  montaj^es  qui  suivent  des 
lignes  piirallèles  sont  en  général  contemporaines,  on  doit 
pen»er,  ju-tqu'à  ce  que  des  observations  directes  aient  prouvé 
lecontraire,  que  les  lignes  de  montagnes  qui,  daus  les  au- 
tres partit"»  du  monde,  forment  la  continuation  de  celles  de 
l'Europe  ou  sont  pandiiles  à  celles-o ,  appartiennent  à  la 


fpocji 


e  de  dislocation. 


Ou  serait  donc  conduit  à  supposer,  suivant  M  Elie  de 
Beaumont,  que  les  crêtes  du  hystèuie  des  Pyrénées  font 

ËirtÎK  d'un  système  plus  étendu  dont  les  AUéghanys  aux 
tats-Unis,  et  peat-étre  les  Ghates  dans  'Inde,  formeraient 
les  deux  anneaux  les  plus  éloignés ,  qui  se  lient  entre  eux 
par  une  iéne  d'a<périté»  alongces  toutes  parallèles  à  un  des 
grands  cercles  de  la  sphère  terrestre. 

Li-s  petites  chaînes  demoutagnes,  qui  en  Afrique  s'élèvent 
dans  la  partie  septentrionale  du  grand  désert  ou  du  Ssahhara, 
au  Kud  de  Tripoli  et  de  l'Atlas,  et  dont  quelques-unes  se 
imursuivt-Dt  même  a  travers  cette  chaîne  jusqu'à  la  mer, 
aiu>i  que  la  direction  de  la  côte  septentrionale  de  l'Afiique 
entre  la  grande  et  la  petite  Syrie,  sont  exactement  pardlèles 
k  ia direction  des  Pyrénées  ;  la  direction  du  système  pyrénéo- 
apennin  que  l'ou  suit  en  Grèce,  et  dont  certains  clialnona 
pârais-ient  s'éteiidre  jusqu'à  la  mer  de  Marmaru,  ri'paralt 
dans  les  montagnes  de  l'Anatolie  et  se  ntrouve  dan»  a  direc- 
tion de  la  grande  vallée  de  la  Mésopotamie  et  du  golfe  Ptr- 
aiqiie,  aîntrque  daus  celle  des  chalnesqui.s'élèvenl  immédia- 
tement au  nord-est  de  cette  grande  vallée,  et  oui  vout  se 
rattacher  au  Caucase  ;  la  .direction  de  plusieurs  chaînons  de 
ce  système  de  montagnes,  notamment  celle  des  chutnons  qui 
bordent  la  mer  Moire  au  nord.-:e«t  ,de,  l'Ahasie  et  de  la  Min- 
grélif,  est  encore  la  même  que  celledu. système  pyréuto- 
apeunio.  Toutes  les  dîsloctIioDS  qui -^viennent  d'èlrc  iudt- 
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<fvée«  ,  at>paTtieaneDt  dono  prebablenent ,  awvmt  M.  Bis 

de  Bewimont,  à  l«  Béfoe  époque  ds  •eulèveMcat. 

L«  soulkwsicat  des  Alpe»  occidentales  ponlt  auwi  Kvait 
éteniiii  son  action  hoi's  di;  l'Europe.  ■  Ainsi,  en  tendant  MT 
la  surrnoe  d'nn  globs  ttrrestra  aa  fil  qni  p-.Mc  par  Mcraeille 
et  psF  Zurich,  OM  pcat  remarquer,  dit  M.  Ëlie  de  Beaumon^ 
qae  ce  til  <|ui  pMie  aussi  veii  le  nord  par  l'emboticluirc  de 
1  Obi,  et  vers  te  midi  par  l'Arcliipel  des  noavelles  Shetlaml 
du  sud,  M  trouve  k  peu  près  parailde  à  la  chaîna  du  Kiol^ 
rameau  le  plus  étendu  des  Alpes  ScaDdÎDaTes ,  sus  chaînons 
principaux  et  aoi  vallées  tes  plus  remarquables  de  l'empii* 
de  Maroc,  et  même  à  la  Goraillère  littorale  du  Brésil ,  qui 
borde  le  rivage  de  l'Ooéan'Atlantique  depuis  le  cap  Roque 
jusfju'à  Honte-Video. ■ 

St  l'on  passe  an  système  de  la  dialoe  prinûpale  des  Alpes, 
on  i-emarquera  que  les  crêtes  de  ces  montagow  courent  pa- 
railétement  à  nn  grand  aeede  de  la  sphère  terrestre,  quoa 
reprûaentersit  par  un  fil  tendu  depuis  le  centre  de  l'empire 
de  Maioc  jus<]u'au  nord  de  l'empire  Birman.  Leidépen*- 
danoea  de  ce  système  comprendraient  doncl' Atlas,  la  cfa^ne 
centrale  da  Caucase,  couronné  par  lapicd'SlbrOoi,  ainiû 
que  l'immense  groupe  de  montagnes  qui  comprend  I'Hidi»» 
la^a,  et  qui  horde  an  nord  la  plaine  oe  la  Perse  et  du  Ben> 
gale. 

Il  est  à  remarquer  que  les  softlèvemens  des  montagnes  se 
sont  succédé  en  augmentant  généralement  d'ëtendne  et  d'it^ 
tensibé  i  de  telle  sorte  que  les  derniersaonlèveoiens  ont  pro- 
duit des  montagnes  bûiuooup  plus  élevées  que  les  prenien 
(  i'A  9f ,  /Sf.  1  ].  On  peut  conclura  de  là  que  n ,  ce  qni 
est  très-probable,  les  caoses  qtri  ont  pnxluit  oes  pbéow- 
m^es  gôoli^;iqnes  subsistent  encore ,  et  si  la  tranouillité 
<lonl  jouit  notre  globe  est  due  &  leur  repos  plntât  qu  à  lear 
aiicantisseinent,  d'antres  montagnes  pins  hantes  e&oare 
pounxmt  surgir  à  la  suite  de  commotions  faturas. 

L'apparition  d'une  chaîne  de  monbignes ,  en  produisent 
dans  (es  oantpéea  voisines  des  eficts  aussi  violcna  que  oenx 
que  nous-«voos  mentionnés,  a  nu  n^fluor  lur  des  coatréci 
tria-Mataines,-dit  M.  Kie<leBcaamont.qnepar  l'agitatien 
qu'elle  a  causée  dans  le*  eaux  de  la  mer,  et  par  un  dmmge- 
ment  plus  ou  miMns  grand  dans  leur  niveau  ;  événement 
oamparable  à  rinondalKUi  subite  et  passagère ,  dont  on  re- 
trouve ilndicatioa ,  à  ude  date  picsqae  «oifbnae  dans  le* 
archives  de  tona  les  peuples. 

■  Siwtévénaaaent  historiqne  n'étaitaetre  chose  qœ  k 
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Juuiiw  du  rérofaitioi»  (k  lawrftceda^^M,  onssnit 
naturellement  conduit  k  demander  qoelle  c«t  la  dialoe  ds 
monta^KS  doot  l'apparitian  remoata  à  la  méntedate,  et 
seot^tre  senît-ee  le  cas  de  remarqner  que  le  tystème  da 
Aude»,  dont  les  mupiriiux  volcanicfues  sont  eocore  généra* 
lonant  en  activité  forme  le  trait  le  pins  étendu,  le  plas 
tmncfaë,  et  pour  ainsi  dire  le  moins  effacé  de  la  configuration 
ettérienre  actuelle  dn  glotte  teiTestre  (PL  My_fig.  1.  J].£o 
donnant  le  nom  de  système  des  Andes  à  ce  tyitème ,  que  je 
■oppose  jtrc  le  pins  récent  detoui, je  prends  lapailicpour 
le  tont,  comme  je  l'ai  iàit  dans  le  caa  des  Pyrénées  et  des 
Alpes.  Je  veux  en  effet  parler  ici  de  cet  énorme  bourrelet 
mootagnenx  qui  court  entre  l'océan  Pacifiqve  d'une  part, 
•t  les  contioens  des  deux  Amériqoes  et  de  PAsie  de  l'aulrs, 
«n  suivant  depuis  leCliiliiusqu'a  t'empire  des  Birmans ,  U 
direcAion  d'un  demi-grand  cercle  de  la  terre,  et  en  Ber\'ant 
corone  d'axe  oenlral  à  cette  ligne  volcanique  en  zig-ug,  qui, 
suivant  cà  et  là  des  Iractures  plus  anciennea,  sans  s'écarter 
de  la  aoue  littorale  ,  forme,  ainsi  que  l'a  remarqué  Al,  d& 
Buch,  la  limite  la  plus  naturelle  du  contiaent  de  l'Asie, 
etpeut  même  £tre  considérée  comme  séparant  la  partie au- 
jourdluii  la  pins  continentale  du  globe  terrestre  de  sa  partis 
la  plus  maritime  ''.  ■ 

Objections.  If  ous  venons  de  donner  nn  exposé  des  idées 
de  M.  EliedeBeanmont ,  sirrlCssoulëremensdesmontagnn; 
il  cstdenotredevoirde  présenter  ici  les principslci  objections 
que  de  savans  géologistes  ont  fuites  à  quelques  points  de  sa 
titéorie,  et  snrtout  de  ses  généralisations.  Ainsi  par  exemple, 
on  peut  admettre  l'importance  dn  parallélisme  des  diatnes 
et  des  vallées  poor  des  contrées  limitées  ;  mais  ce  principe 

1  La  (î^rc  I,  qai  dan*  la  planche  a^  Tcpiéiente  différeni  tjt- 
tèmn  de  (oulèTenent,  e<tla  rÀlncttoii  de  celle  qae  M'.  Etîe  de 
Beanmont  ■  joint*  i  ion  Mràioire  pnblii  en  i83a  dam  tea  AmMlM 
dos  MMBoe*  naurellet.  Larémné  qoe  non*  venons  de  donner  ert 
l'analjie  et  l'eitrait  d'an  Uavail  qu'il  a  inMré  en  )B39  dan*  l«  ti» 
dnction  du  Slannel  géolofique  de  iVt.  de  la  Bêche.  Dana  le  premier 
mémoire  il  n'était  question  qne  de  nni/*Eyi(èniBS  de  foolivenient , 
Moa  eomptvr  reini  des  Andn;  Onns  le  second  il  donne linu* épo- 
f ■(*  de  M)«4ëMneiit,  non  oomprlt  eeloi  dea  Andes.  Il  en  résulte 


...  ..•»'"  •y'f 

M  ff^eâtmertlmnd  et  d^  HiutdinÊck ,  oelui  da  mord  de  t'AagliUirt, 
ni  celui  du  mnU  yiiB.  floni  D'aToni  pai  ronln  modifier  la  tinre 
donnée  par  M .  Elle  de  Beaniaotit  ;  mais  ce  n'était  pai  euentiel , 
CSC  on  comprend  tri^hien  aant  figure  ce  qn'il  dit  de  tes  troU  aoU' 
Urcmeai  dont- il  n'ar^pw^'abded  parlé> 


3,q,t,=cdbïGoogle 


736  oiosiRit. 

n'est-il  pu  siuceptible  de  quelques  eiceplious  dont  les 

cauiH»  fout  encore  incannues? 

Plusieurs  géotogiiitai ,  anglais  et  notAmme,nt  M.  de  la 
Bècbe,  ont  signalé  en  Angleterre  et  eu  Eco^ue  divers 
«émules  de  soulèvraiens  qui  ont  eu  lieu  à  la  même  épuque 
«t  qui  ccpendiiiit  offrent  des  directions  différentes.  M  de  la 
Bècne  cite  trois  directions  paraltÈles  (  de  l'est  ■  l'ouest  ) 
qiii  ont  eu  lieu  cependant  à  trois  époques  diffère iites  : 
tels  toQt  le  redressement  des  couches  de  ITe  de  Wi^bt 
<  PI.  iO,Jig.  14  }  qui  a  eu  lieu  nprés  le  dépdt  de  l'arj^ile 
deLiOudtvsi  le  soulèvement  d'une  partie  des  srauwacki;sdu 
Devooshii-e  et  des  rocbes  carboniiî'res  des  Mfndt)>-HilU  et 
de  l<i  partie  méridionale  du  pays  de  Galles,  qui  s'est  fait  avant 
la  formation  du  gi-ès  bigarré  ;  eniîii  le  soulèvement  de  1% 
grauwncke  du  sud  de  lli-lande,  antérieur  au  gi-ès  poui-prë. 

M,  Booé  a  lait  observer  judïcïi-usemcntque,  si  le  parallé- 
lisme des  chaiues  devait  indiquer  une  époque  comipune'  de 
soulèvtmcut ,  il  eu  résulterait  que  les  chaînes  de  1  Ecosse  et 
de  l'Ani^terre ,  auraient  été  soulevées  en  même  temps  que 
les  cliatiies  de  l'Alp  jurassique  de  l'Allemagne  et  que  I» 
chaîne  hongroise  du  fiakony  Or,  dit-il,  les  pi^mières 
chaînes  ont  été  soulevées  avant  le  grès  pourpré ,  puÎMiue 
celui-ci  recouvre  quelqucrois  les  tranches  de  leurs  couches 
rediTiisces  i  l'Alp  dAllitmagne  est  composé  de  couches  hori- 
loiitales  de  l'époque  jurassique,  et  la  chaîne  du  Bakony,  de 
roches  un  peu  bouleverséi'sdu  tt^rrain  jurassique  et  crayeux. 

MM.  Murchiiion  et  Sedgwick  ont  remarqué  que  dans 
les  Alpiis  orientales,  les  tbi-ces  de  soulèvement  parais- 
sent avoir  diminué  d'intensité  à  mesurequ'on  se  porte  plus 
à  l'est;  cette  partie  des  Alpes  a  été  soumise  a  plusieurs 
chocs  et  raouvemens  particuliers  de  soulèvement. 

Suivant  M.  Doué,  il  serait  nécessaire  de  fixer  quel  est  le 
degré  d  inclinaison  que  peut  affecter  une  couche  de  sédiment 
avant  de  décider  qu  elle  a  été  redi^essée.  Ne  peut  il  pas  ar- 
river que  des  dépots  sédimeoteus  se  seront  lorniés  sur  une 
surface  onduléequi  aura  donné  une  ou  plusieurs  inclinaisons 
à  leurs  couches  ,  ce  qui  les  fera  prendre  pour  des  couches 
disloquées?  Ainsi  les  lambeaux  de  grès  verts  sur  le  calcaire 
jurassique  de  Ratishonne  soot  boniontaus  sur  la  cime  des 
montagnes  et  inclinées  sur  les  pentes  sous  des  angles  mémo 
assez  ouveits  ■  Y  doit-on  voir  des  effets  de  soulèvement,  ou 
simplement  le  mode  de  dépàt ,  ou  seulement  des  glissemens 

M.  Boue  s'est  élevé  aussi ,  non  sans  quelque  raison , 
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contre  les  condusioni  STstématiqnes  qiie'Bf.  Elie  de  Beau- 
mont  tire  du  tracé  des  cartes  relativcmeDt  à  la  théorie  des 
souièveiueos.  On  conçoit  en  effet,  dit-il ,  que  le  âoulève- 
ment  d'une  portion  de  la  croûte  du  globe  n'a  pas  dA  tou* 
jours  avoir  pour  effet  de  produire  une  cfialne  ou  de  foiiuer 
une  proéminence  de  toute  l'étcadue  soulevée.  Ce  soulève- 
ment n'avait  qn'à  se  faire  dans  une  des  cavités  les  plus  pro- 
fondes du  globe  ;  dans  ce  cas ,  il  pouvait  simplement  com- 
bler tout -à- fait  ou  presque  entièrement  ce  creux.  Restaitril 
des  vides,  les  alluvions  postérieures  on  pu  les  remplir;  ainsi 
les  plaines  peuvent  prâen ter  des  indices  de  somèvement 
comme  les  montagnes  '. 

M.  Boné  Ait  encore  remarquer  que  tout  soulèvement  a 
pour  effet  de  produire  ûoléineDt,  ou  à  la  fois ,  des  redresse- 
tnens  ,  des  abaissemens  et  des  fendillemens.  Il  en  résulte 
donc  ,  selon  lui ,  que  les  dislocations  d'une  contrée  seront 
indiquées  par  diSerens  accidens  :  d'abord  par  des  cbataes 
présentdut  certaines  formes,  certaines  particularités  de  fixe- 
ment sur  leurs  pentes  et  certaines  directions!  puis  des  re- 
dressemens  découches,  même  au  niveau  des  plaines  on  de 
la  mer,  par  des  enloncemens  et  par  des  fentes,  c'est-à-dii'e, 
par  des  failles,  desfiions,  des  crevasses  etdes  vallées.  Toute- 
Ibis  un  certain  groupement  de  directions  s'observe  encore 
dans  ces  dernier»  traces  de  bouleversement. 
,  Une  objection  qui  nous  semble  encore  très-fondée, 
de  la  part  de  M.  Boue,  c'est  que  pour  distinguer  les  époques 
de  soulèvement ,  l'observation  exacte  de  la  direction  géné- 
rale des  systèmes  de  couches  est  plus  importante  que  le 
tracé  de  .  la  direction  de  la  ligne  de  faite  des  cbatnes  de 
montagnes. 

Quant  à  l'opinion  de  M.  Elie  de  Beaumont,  que  tes  mon- 
tagnes se  sont  formées  d'un  teuljet  et  pour  ainsi  dire  tTun 
seul  coup  y  elie  a  peut-être  besoin  d'explication  ;  et  tout 
le  monde  admettra  sans  peine  la  manière  dont  la  conçoit 
M.  Boue.  Ainsi  le  phénomène  de  soulèvcmens  éprouvé  par 
le  sol  peut  être  divisé  en  périodes ,  pendant  chacune  des- 
quelles il  y  a  eu  un  certain  nombre  de  mouvemens  sem- 
blables, de  manière  qu'en  disant  qu'une  chaîne  a  été  pro- 
duite dun  seul  jet,  on  expiîme  simplement  qu'il  ne  s'est 
écoulé  qu'un  temps  peu  considérable  eutre  le  commence 
ment  et  la  fin  de  ces  diven  mouvemens ,  de  même  qo'on 

I  Rétmné  d»  proRièi  de  li  céologia  et  de  qaelqaei-uDes  de  mi 
principulo  ■pplicationi  penAnt  l'aan^  iB3a,  pir  M.  A.  Boat. 
)»33. 
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détû^e  bar  BB  smI  tt«mble»eat  de  inre  mi  phéiratBiMe  qBl 
M  décompose  toujottrs  en  un  wrttiB  mtnbrô  de  Eecomse*. 
U  n^lle  de  là  nue  pln&  bne  pmle  du  glotas  ■  éfniHtvé  ée 
WMvemeni  lemblables,  pliu  «es  monugne*  tont  ^evia, 

plus  xs  vallées  sont  vastes  et  pralbudes. 

Tdies  sont  les  pHncipales  obîection*  qu'on  ■  faites  A  IK 
théorie  des  goulivemeni  de  M.  Elle  de  Beaumont  ;  mats  ce 
savant  n'en  a  pas  moins  le  mérite  de  l'avoir  appliqua  haln* 
lenent  à  un  grand  nombre  defaita  f^lo^ues  qui,  s'ils  ne 
(ont  pas  Ions  exempts  de  qudquM  etretars,  ont  du  mcritas 
atUré  l'attention  des  géolt^iktes  sur  un  phénomène  qui  est 
d'une  grande  portée  en  geoloftie.  Anni  an  HeA  des  douae 
■;stèmes  aoiquels  il  s'est  amSté  dans  sa  detvière  publics- 
tîoD,  la  science  en  compte-t-elle  aujourd'hui  un  nombre  plot 
considérable;  et  dans  le  Massachnssett  aux  ÉtRts-Unit  , 
M.  Hitchcock  en  a  sif^Dalé  récemment  lû  dont  plusîeu^s  ne 
se  rapportent  pas  à  ceux  qui  ont  été  ^gnalés  eti  Europe. 

Du  reste ,  on  doit  admettre  avec  MT  Elie  de  Beaumont , 
que  le  soulèvement  des  moDtaf;ne*  n'est  pas  dft  aux  effets 
fwolon^  de  l'action  plutOtiique,  mats  an  refroidissenteBt 
fécnlaire,  c'est-b-dii-e,  a  la  dillusion  lente  de  la  chaleur  pri- 
mitive à  laquelle  notre  plan^  doit  sa  forme  sphéroïdale  et 
K  ladispositioa  généralement  tvsnllère  des  coucnes  terrestits 
du  centre  k  la  ciroonfërenoe  dans  IWdre  de  la  pesAnteur 
spécifique.  Le  refroidissement  tend  à  établir  saits  cesse  un 
«apport  eut»  la  capacité  de  l'enveloppe  consolidée  et  le 
volume  de  la  masse  interne  encore  fluide  et  dotit  la  temp^ 
rature  décroît  pro^resiiivement;  ladîminution  de  capacité  de 
la  cnmte  du  ^obc,  en  coB6équet>Ge  da  retrait  occasionne 
par  le  refroidissement  graduel  de  la  masse  interne,  doit  pn>- 
onire  nécesMirement  des  rides  qui  ne  »ont  antres  qne  les 
dislocations  et  les  so«ilèveaa«»s  auxquels  sont  dns  les  in^- 
htéa  de  la  croate  terrestre.  Les  mêmes  phéhooènes  ont 
affecté  ou  aSèctent  probablement  encore  tous  tes  corps  plà> 


CHAprniE  V. 

De  ii'onieiKE  Bts  nLom  rr  vea  tsiAs  w  mkWAMM 
HiKÉnaxtS. 

Après  avoir  parlé  de  l'origine  des  montagnes,  il  est  na- 
ypra  aue  nous  oL>îons  quelques  mots  des  causes  qui  ont  pi 
produire  injîlont  et  les  c«/ief  de  substanca   minëralel. 
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Cette  question  (Âe  m  r»fport  uses  diiccX  >*ec  te«  plwne- 
Mèneaqui  ont  donaé  naiaiiaace  lui  «pérîtes  qui eoiiTreiit 
le  Mobc  termtre. 

Vu  d'à  pa,  jti3^%  pfiéseflt,  fermer  qoeda  hypotMin 
relativement  à  l'ongiDe  des  fik>n9  ;  ces  byiMitlièset  se  «ont 
Bodifi^  saivant  lei  f>rDgrèa  'dela^ôeiice.  A  «ne  époque  où 
tituMaèescetitx  primitive  du  ^lobe  n'était  poi«t  prouvée , 
•B  sa  chalem-  cûrtraie  n'était  point  «oup^omée ,  cm  lei  pbé- 
Bonènei  tenë>  étnent  si  îiDparfitftenent  appivciés,  q«e  l'oB 
dtsevtatt  cnamlenient  sur  l'origine  aquemc  ou  igaée  du  fas- 
.  ntte;  à  i'époqae  de  Wemer,  enfin,  en  «apposait  qae  fes 
filons  étaient  des  fentes  qm  avaient  été  remplies  de  bant  en 
hn*  par  l'effet  deseaaf  qtii  baignaient  la  suHêcedc  la  itm. 
Maiicetteeiplicationneconvravitqu'à  ce«  fentes  rem^licf 
de  sable,  de  cailloui  et  de  grès ,  ou  à  ces  filons  femes  do 
Avers  minera  m ,  dot  à  des  infiltrations  aquvnses,  et  qoi, 
évidemment ,  n'ont  pn  dtre  comfa  écs  en  grâérat  que  de 
bavt  «I  haa  Qaant  aux  filons  métalliques,  on  pouvait  ob- 
jecter comment  il  ne  s'était  pas  forme  à  ta  surface  du  sol  dos 
dépôts  analogoes  à  cem  qui  lei  remplissent  ;  «m  poav«tt 
objecter  encoiv  qu'un  grand  nombre  de  filons  méMliquea 
n'ont  point  d'ouveiturc  extérieure. 

Aujourd'hui  que  l'eiempledes  d;li«cou  filons  de  roches 
ignées ,  qui  ont  lait  éruption  de  bas  en  baut,  est  par  sa  li^ 
^MBce.  UB  ft  it  qui  n'«et  ^us  sv^  à  discuuîoa ,  du  noino 
quant  à  leur  origine ,  on  est  oaturellemcnt  porté  à  croire 
quebeauconpde  filons  métallique:^  ont  été  ■■cmp:is  dans  le 
ndine  sens.  Les  filons  ùUoevi  et  calcaires  ont  mcue  une 
origiae  semblable  ;  on  les  attribut  cénéi'alement  à  des  v»- 
immaqueiHesobai^éeadesiliccet  d'oxide  de  calcium  ,  et 
Qonicnant  do  acide,  qui  se  sont  répandues  de  Itai  eu  haut 
dîu  lesfeoteS'etlaeiiiva'eaderéoorce  duglobe. 

On  s'a^KNvIe  4  admettre  que  lesitloitsuictalliquesscBont 
peHwUs  gra^ellemeat,  mais  de  diverses  manière*  :  ainsi  ta 
mmuikn  i^^n^tée  dn  centra  de  la  terre  dans  lea  fimuiea  de 
■en  éoorae  ,  st  compouit  de  gai ,  4e  npcurs,  provenant  de 
la  auUimntton  de  différens  mctaut.  et  qui  russi!mbl<iient 
Mtet  auK  maliens  sublimées  qui  s'écbaj)pt.-utd(x  volcans  et 
de  no*  fouraeaax  de  fusion.  -Cea  vapeur»  te  sont  couden- 
•éM-dans  lea  lèetesqui  leur  tenirt-ut  dcpotsagu,  de  même 
<)ue  dana  lea  fimures  des  laves  lefi-oidîe*  et  daus  les  clieni- 
□ées  de  nos  fourneaux,  il  se  forme  par  voie  de  siib  imatioii 
des  ddpdu  orùtaHîna  de  anUtaoccs  «vn«ra)ft>.  On  -ne  .peut 
douter  que  tes  métaux  qui  rcmplisaintles  fentes  de larcrâùie 
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terrettre  ne  vieniwot  de  l'iatérieur  du  globe  ,  car  on  »it 
que  U  pesanteiir  «pécifique  de  la  terre  est  k  peu  près  le 
double  de  celle  des  rodies  qui  composent  sa  croûte  :  ce  qui 
prouve  que  ton  iu  teneur  renlèrme dû  matières  plus  pesantes 
et  qui  doiveut  être  des  métaux. 

Les  autres  matières  qui  aGCompa{;DeDt  les  métaux  dans 
les  filoDS ,  soDt  Quelquefois  dm»  à  des  décompoùtions  de 
substaDces  précède mnient  formées,  et  qui,  par  suite  des 
attractions  electro^imiques ,  forment  de  nouveau i  com- 
posa et  souvent  des  pseudomorpfa  oses.  Ces  matières  sontqnel- 
quefoisle  résultat  de  la  décomposition  decertaiaes  substances 
au  moyen  de  l'eau  ,  phénomène  qui  se  passe  60001*6  tous  les 
jours ,  et  d'autres  fois  elles  ont  été  produites ,  à  l'époque  du 
remplissage  des  liions,  par  des  vapeurs  chaudes  impr^;nées 
de  divers  acides. 

EnËn  cequiteud  à  coaiirmer  l'origiue  que  do  us  venons 
de  donner  des  filons  ,  c'est  qu'ordinairement  ils  remplissent 
les  fentes  des  roches  d'origine  ^née  ou  des  roches  qui  ont 
été  modifiées  par  te  feu. 

Les  veines  métalliques  sont  prol^ahlement  dues  à  des 
phénomènes  analogues  à  ceux  qui  ont  produit  les  filons  '. 

CHAPITRE  VI. 

Se  l'oricihe  de  ta   HOinu.K  et  su   couches    qu'elle 

FORME. 

Personne  ne  doute  que  la  houille  ne  doive  son  origine  à 
des  v^étaux  décomposés  :  ses  rapports  avec  le  cbarboa  vé- 
gétal, avec  certaines  variétés  de  tourbe,  et  surtout  avec  ccf^ 
tains  ligniles  qui  présentent  des  passages  évidens  du  bois 
fossile  au  jayet  le  pms  compacte,  I  abondance  d'ailleurs  de» 
vëgétauxqui  l'accompagnent  prouvent  clairementqu'elleaété 
formée  de  débris  de  végétaux.  La  texture  des  diverses 
espèces  de  houille,  examinées  par  M.  Mutton,  lui  a  pré- 
senté des  indices  de  différentes  réticulations  etcellulositég  du 
tissa  végétal,  et  l'a  conduit  k  f>enser  qneces  diverses  espèce» 
ont  été  produites  par  des  plantes  différentes  :  ainsi,  selon 
lui,  les  stl^maires  ont  le  plus  généralement  contribué i  la 
production  de  la  houille  i  et  après  ceux-ci  ce  sont  les  cab- 
Dittes,  les  fougères,  les  lépidodendrons ,  les  sigillaires ,  et  les 

1  V<nn  pou  la  fonns  d**  ^filons  des  veinei,  etc. ,  tom.  i*' 
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Vi^tauxdy cotylédons,  queM.  Ad.  Brongniart  range  parmi 
les  gytanospenaca  qui  ont  formé  ce  combustible  minéral. 

Mau.sil'oD  est  d'sccordsur l'origine  végétalede  la  houille, 
oo  ne  t'e*t  pas  aussi  compléteuient  sur  son  mode  de  formo' 
tion  :  quelques  savans  ont  préleodu  qu'elle  avait  été  Tormée, 
comme  nos  tourbes,  sur  la  place  même  où  croissaieDt  les  vé- 
géta ui  ;  d'autres  ont  peniié  que  ceux-ci ,  au  coolraire, 
avaient  été  réduits  eu  bouillie  et  transportés  par  les  eaai.; 
d'autres  cnSu  ont  admis  que  les  dénâts  houillers  ont  été 
formés  à  la  manière  de  certalDes  tom-Des  ,  dans  des  ties  ex- 
posées à  deii  iaoudations  qui  déposaient  au-dessus  des  amas 
de  végétaux  ,  des  couches  de  schistes  et  de  psammitcs. 

La  première  de  ces  opinions  ne  peut  plus  être  admise 
lorsque  l'on  considère  la  position  particulière  des  houillères 
et  la  multiplicité  des  couches  de  houille  ;  la  seconde  a  con- 
tre elle  la  présence  dans  les  dépôts  houillers  de  végétaux 
très-délicats  qui  oatétéconservés  intacts,  et  la  positioD  peu 
locliaée  et  quelquefois  même  verticale  de  certains  grands 
végéluui.  La  ti'Obicme,  qui  a  été  proposéepar  M.  Ad.  Bron- 
gniart, est  la  plus  probaole  ,  mais  elle  le  devient  davantage 
en  y  faiiiant  quelques  modifications. 

Ainsi  l'on  peut  admetti'c  que  les  houillères  sout  dues  à 
desdépâts  successifs  de  végétaux  quiontété  charriés  par  des 
rivières  dans  des  golfes  ,  dans  des  détroits  ou  dans  des  la- 
gunes qui  servaient  d'embouchures  à  ces  dours  d'eau.  Le 
charriage  de  grandrs  masses  de  végétaux  que  font  de  nos 
jours  ccilainsBeufes  de  TAmcrique ,  en  les  accumulant  dans 
des  golfes  de  l'Océan  atlantique  ,  nous  donne  l'idée  de  ce 
qui  dut  se  faire  pendantla  formation  houlllèi'e.  Ces  fleuves 
«ntraluent  souvent  des  arbi'es  entiers  avec  la  terre  qui  lei 
soutenait,  et  les  déposent  à  leur  cmbouchui'e  dans  une 
position  peu  inclinée  ou  pi-esque  vei'ticale.  C'est  ce  que  font 
journellement  aussi  les  ton'cns  :  obsei-vation  d'autant  plus 
□écessaira  que  si  l'on  nous  objectait  qu'il  l'époque  de  la  for- 
mation houillère,  les  conlineus  ou  les  tles  ne  pi-éseutaieot 
pas  une  asseï  grande  étendue  pour  que  le  sol  fût  sillonné 
par  des  cours  d'eau  comparables  aux  (leuves  d'aujourd'hui , 
nous  répondrions  que  de  petites  rivières  torrentueuses, 
gi-ossiesa  neitaioes  époques  par  des  pluies  nui  les  feraient 
déborder,  ciccuteratent  le  charriage  de  végétaux  de  toutes 
les  tailles  dont  nous  parlons.  Il  a  dû  arriver  aussi  que  de 
vastes  portions  de  i-ivogc  couverts  d'une  riche  végctatiou 
auront  glîssédans  la  tner.  Les  grands  végétaux ,  qui  auront 
été  enti'alnés  par  les  cours  d'eau  ou  qui^auroat  glissé  daoa 


3,q,t,=cdbïG00glC 


la  mer  tu  comervtirt  une  ptMrtion  piuiqu»  verticale ,  ■■- 
rODt  pu  resirr  dam  ceMe  position  Maftant  qne  des  dépAu 
de  aMtnKnl  le  Ibmaient  :  ce  <|Di  >ullk  pour  nplîqiier  pour- 
<pMri  l'on  trODK  dans  certatocf  bouîUem  de  grands  rêg^ 
taiii  ainsi  places  trnvenant  une  série  nombrenie  de  petites 
couches  de  différentes  natures. 

Un  a  observé  que,  dans  des  bassirfs  bien  circooscrits,  les 
GOncbe»  de  sédiiuent  qui  accompagnent  la  houille  sc»t 
dépourviies  d'animaux  mnrius;  mais  ce  ftît  peut  s'cipliquer 
nar  oe  qui  Tient  d'étiv  Hit  plus  haut  :  en  effet ,  comme  l'a 
Ibrt  bien  rrmaniué  M.  Booe ,  sur  les  places  marines  qui  ont 
reçu,  par  des  gli-semcns  et  par  de*  clramages  ,  une  grande 
quantité  de  matièrn  arénacées  et  vcuétale»  ,  il  a  d&  te  IoT' 
ner  une  grande  épaisseur  de  couebcs  presque  sans  traces 
dVtrrs  marins,  parce  que  ccui-ci  ne  pouvaient  rirre  dans 
imeeau  tout-a-feit  ù-ouble  ;  ils  ont  donc  dA  s'éloigner.  Plu- 
sieurs ont  t>n  revenir  plus  tard  ,  où  ils  ont  péri  et  ont  été 
ensevelis  en  partie  dans  les  scdimcns. 

Du  reste  ondoît  faire  observer  encore  qu'à  l'époque  houil- 
lère les  plages  marines  étaient  fréquemment  eiposées  k  des 
immei-sioiis  et  à  des  émersions  :  les  murées  devaient  être  plus 
fortes  que  de  nos  jours  ;  les  lagunes  étaient  eiposées  à  de 
fréquentes  irruptioos  d'eaux  marines.  Ces  faits  eipliqttent 
la  fomution  decouchesminccs  pétries  de  coquilles  du  genre 
ZTiuo,  et  dans  cerUiues  localités  le  mélange  de  ces  coquilles 
avec  des  animaux  marins. 

Les  diverses  variétés  de  houilles  qui  ont  été  analT»^ 
présentent  65,  74  et  su  delà  m^e  de  75  peur  100  de  car- 
bone 6,  10  et  jusqu'à  IS  pour  100  d'uxote,  avec  des  quan- 
tités variablnt  d'hydrogène  et  d'oxygène.  Cette  grande  pro- 
rtion  de  carbone  conlîrrae  l'origine  végétale  de  la  houille, 
le  docteur  Ileichenbach  a  m^me  démontré  que  cet^ 
taiaes  houilles  contiennent  de  l'huile  de  pétrole,  qui  n'est 
selon  lui  qu'une  huile  de  térébenthine  pi-ovenant  de  cont- 
fferes  ;  dans  plusiears  variétés  de  houille,  le  pétrole  est  dis- 
séminé dans  des  tubulures  imperceptibles,  il  est  vrai  que 
les  conife-es  ne  se  trouvent  qu'en  peti'e  quantité  dans  les 
houillères,  tandis  qne  les  fougères  et  d'autres  v^tani  y 
abondent  ;  mais  le  pétrole  ne  peut-H  venir  t^ue  de»  coni- 
fères, et  les  houilles  ne  peuvent-elles  pas  avoir  été  impré- 
gnées de  pétixile  pendant  leur  formation  et  par  des  causes 
que  nous  ne  counaîsiMns  pas  encore?  1^  présence  de  l'a- 
■ote  paraît  au  premier  abord  plus  difficile  à  expliquer  qoe 
oelle  du  {.étrole,  puisque  les  v^étant  ne  contiennent  pas 
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s  elle  l'eipliffue  naturel jVmeBt  par  la  défompo* 
■itioa  des  aiiiraMii  «iwitiqucs  qui  vivawot  *ft  u-iu  des 
Mui  qui  ont  acoviniile  ,  sui' ceriaioei  plages  ,  les  amaa  d« 
vëuétaui  ;  c'est  donc  à  ces  animaux  qu'il  litut  attrilioei-  la 
principale  cause  de  la  pré*eti«e  de  laiotedsas  la  houille. 

On  doit  cundure  de  ce  que  iioiu  venons  de  dire  que  la 
houille  est  ten»idu  ofaiiuique  d'amas  de  ti^jes  vé^élai&i et  d« 
fênilles,  niêlres  d'une  quanûté  plu«  ou  moins  coufidérablc 
de  déliria  d'animaui.  Ces  amai  ont  éiirouvc  une  déoompo- 
akÏQii  particulière  ,  produite  sans  doule  par  une  forte  pret- 
nau,  et  à  laquelle  mi.  température  dL's  eaux  n'était  point 
étrangère. 

L'inclinaicon  et  les  plis  anguleux  et  parfaitement  pant- 
Wes  que  pniseQtent  les  couches  de  houille  et  toutes  celles 
de  la  liii'aulioD  houillère,  sont  le  résultat  de  soulèvement, 
d'affai^uement  et  de  plusieurs  sorte»  de  ilislocations  que  ces 
couches  out  éprouvées  pendant  qu'elles  ^taîtfit  encorL-dans 
un  certain  état  de  souplesse  et  de  mollcue  <|ui  leur  a 
permis  de  se  plier  plusieurs  l'ois  sur  elles^nâmeq  sans  et 
rompre',  c'est  à-dire  en  formant  des  angles  un  peu  arron- 
dia,  aioai  qoe  nous  l'avons  déjà  tait  observer. 

CHAPITRE  Vn. 

Dv   TKBRAIH    CIYSMIEH   IT   DE    Li     PKÉSEHCE    DES    OSSEUEHS 
HUItAUU    AD    HlblSU    DES    OfSEM£»$   9E    OIUHDS    FiCIIÏ- 


I«s  causes  qui  ont  déterminé  la  formation  du  terrain  clys- 
mieo  sont  loiu  de  pouvoir  être  asi>igiiées  d'une  manière 
satisfaisante  ■  parce  qu'aucun  des  phénomcoes  qui  se  pas- 
sent aujourd'hui  à  la  surfiice  de  la  terre  ne  nous  offre  la 
ouiindre  8i)akigie  avec  se  qui  s'est  passé  à  l'époque  de  cstl* 
grande  catastrophe. 

De  là  vient  que  les  opinions  sur  l'origiDS  de  et  tembi 
ont  été  presqtw  toujoiûs  disparates  et  souvent  tnâme  bî- 
larres.  i^  uh  ,  tels  que  Beroldiogcn  et  plus  récf  mment 
MuQcks,  otA  prétendu  que  les  énormes  blocs  erratiques  dis- 
petwsçà  et  ta  dans  le  nord  de  l'Bqrope,  ont  été  Ibrmés 
dans  les  places  où  ils  se  ti-uuvent  j  que  ce  sont  les  restes 
d'une  ohtatOe  de  montagne  qui  duns  les  temps  les  plus  re- 
culés exiatsit    an  milieu  de  ces   contrées  sablonueuses'; 
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d'autres  ont  peoK  tpte  ces  masies  de  roches  ont  ét^  sou- 
levées ptr  un  pbéuomèDe  volcanique  ;  d'antres  encore  ont 
prétendu  qu'elles  avaient  pu  être  détachées  d'un  corps 
céleste;  d'autres  enfin  ,  et  c'est  aujourd'hui  le  plus  grand 
nombre  de  géotogUtes,  les  considèrent  comme  ayant  été  ar- 
l'achécs  à  dea  montagnes  plus  ou  moins  éloignées. 

M.  Uausmann  a  esaminé  ces  différentes  opinions  :  la  pre- 
mière est  inadmissible ,  puisque  ces  blocs  erratiques  ne  sont 
pas  tous  formés  de  roches  de  La  même  époque ,  et  qne 
d'ailleurs  leurs  angles  arrondis  annoncent  un  transport  loin- 
lain  ;  leur  origine  volcanique  ne  mérite  pas  plus  d'être  ré- 
futée que  celle  qui  les  fait  venir  d'une  planète.  Quant  à 
l'opinion  la  plus  probable  qui  les  considère  comme  ayant 
été  arrachés  à  des  montaf^oes  plus  ou  moins  éloignées  , 
uous  avons  vu  qu'elle  était  prouvée  par  les  traces  de  leur 
passage  ,  par  ces  traînées  de  cailloux  roulés,  par  ces  oser 
que  Ton   peut  suivre  depuis  les    montagnes  Scandinaves 

I'utqn'à  la  mer  Baltique.  Pour  expliquer  ta  commotion  qui 
es  a  détachés  de  ces  chaînes  septentrionales,  on  a  prétendu  y 
trouver  la  preuve  d'un  changement  brusque  dans  l'axe  et 
les  pâles  du  globe  par  le  choc  d'une  comète  ;  mais  il  suffit 
d'opposer  à  cette  opinion  celle  de  Laptace ,  de  Fourrier 
ct<ieM  jirago,  dont  lescalcub  ont  complètement  démontré 
l'impossibilité  d  un  tel  changement. 

'Tous  les  laits  relatifs  aux  blocs  erratiques  du  nord  de 
l'Europe  prouvent,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  et  que  l'a 
soutenu  avec  raison  M.  Hansmann  ,  que  ces  roches  ont  été 
roulées  dans  U  direction  du  nord-est  au  sud-ouest  ^.  £t 
M.  A.  Boue  pense  que  ces  £iits  établissent  d'noe  mantèi-c 
certaine  que  ce  phénomène  est  le  résultat  d'une  catastro- 
phe violente  que  la  partie  septentrionale  du  globe  a  éprou- 
vée dans  la  dernière  période  de  son  changement  général. 

Le  savant  géotogiste  anglais  Buckland  et  plusieurs  autres 
encore  pensent  que  ta  cause  à  laquelle  il  fiiut  attribuer  le 
diiiwium  des  plaines  et  des  cavernes  a  été  bmsque ,  passa- 
gère et  univeràelle;  M.  Ad.  Brongniart  paraît  disposé  à 
croire  que  ce  terrain  de  transport  devrait  son  origine  au 
dei'oier  déplacement  des  mers ,  qui  les  aurait  rassemblées 
dans  les  bassins  qu'elles  occupent  aujourd'hui, 

■  Ce  serait  cette  catastrophe,  dit-il,  qui  aurait  transporté 
les  blocs  erratiques ,  qui  aurait  sillonne  les  roches  des  col- 
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lioes  et  des  vallées  ,  à  une  hauteur  aupérienre  ji  celle  de 
toutes  les  eaux  actuelles ,  qui  aurait  couvert  les  plateaui  de 
galets,  ou  les  aurait  amoncelés  en  montagues  dans  les 
plaines  basses  ;  qui  aurait  apporté  dans  certaines  vallées , 
sur  certaines  plaines  et  plateaux  des  terrains  sablonneux, 
aurifères  et  gemmîfëi'es,  lorsque  les  localités  {Mvduisaient  ou 
avaient  produit  les  roches  matrices  des  minéraux  qu'on 
trouve  dans  cesterraina  meubles;  c'est  elle  qui  aurait  tran»- 
porté  et  Uissé  dans  les  vallées  ,  les  ossemens  de  sraods  mam- 
miières,  qu'on  trouve  enfouis  dans  leur  sétUment  ;  c'est 
cette  m^mc  catastrophe  qui  aurait  rempli  les  cavernes  et  les 
fissures  des  montagnes  calcaires,  ou  des  brèches  osseuses 
qu'on  y  voit,  lorsque  le  pays  nourrissait  les  animatix  d'où 
proviennent  les  ossemens  ,  ou  de  minerais  de  fer  pisoUthi- 
que ,  lorsque  le  terrain  pouvait  le  founiir 

n  C'est  elle  ,  enfin,  qui  a  fiiit  périr  les  animaux  qui  con- 
vraient  une  grande  partie  de  la  terre  habitable  et  <(ui  en  a 
transporté  les  cadavres  ,  d'une  part ,  dans  le  bassin  et  les 
aSIuens  de  la  merclaciaie,  ou.  Us  se  soot  gelés  et  conservés, 
et  de  l'autre  dans  les  mers  tempérées  et  chaudes  ,  ou  ils  ont 
été  ensevelis  et  détruits  ,  mais  en  laissant  dans  tousJes  en- 
droits propres  à  les  retenir ,  les  ossemens  détachés  de  ces 
animaux  promptement  décomposés  dans  ces  climats  >.  ■ 

M.  Deluc  neveo  pense,  comme  M.  fiuckland,  que  le  trans- 
port^ des  blocs  erratiques  a  dû  être  exti-émement  subit: 
sans  cela ,  dit-il  ,  les  plus  gros  et  les  plus  plats  auraient 
dû  rester  en  arrière,  et  les  plus  petits  atteindre  seuls  de 

Srandes  distances.il  va  Jusqu'à  admettre  que  dans  les  Alpes, 
!  mouvement  a  été  teliemeut  rapide,  que  les  blocs  ont  pu 
nasser  sur  la  cavité  occupée  par  le  Lemao,  soutenus  par  les 
faux  de  ce  lac.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  aussi  qu'à  l'é- 
poque de  ce  transport  le  lac  n'existait  point  encore? 

M.  Léopold  de  fiuch  s'est  attaché  à  démontrer  que ,  dans 
les  Alpes,  les  blocs  n'oat  pas  seulement  roulé  sur  un  plan 
incliné,  mais  qu'ils  ont  été  dispersés  à  la  suite  d'un  choc 
violent  ;  qu'ils  n'ont  eu  besoin  que  d'une  vitesse  cinq  ibis 
moindre  que  celle  d'un  boulet  de  canon,  pour  parcourir 
dans  /'eau  l'espace  compris  entre  la  pointe  d'Ornei  et  le 
Jura.  Il  suppose  en  outre  que  le  poids  du  bloc  était  encore 
diminué  par  la  quantité  de  matières  contenues  dans  l'eau. 
Enfin  il  ajoute  que  toutes  les  grandes  vallées  alpines  sont 
une  suite  de  fendillemens  latéraux  ;  que  leur  formation  est 
I  Tublraa  des  terrains  qoi  coiii[K)seDt  l'écorce  dagtuL«,  on  Etssi 
surlastructniede  la  partie  connue  de  la  teire,  p>gt  laa. 
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GQiw^fpeiBMeBt  «mt«nporftine  de  Kélévation  des  chaînes  ; 
«t  qae  ce  wnlè^'ement  a  produit  la  dîspnwoa  des  blocs. 

Un  ne  peut  ooatfxmdi'e  le  plKtMmène  tin  iraiMport  de* 
blooa  et  des  «willoai  roulés  sans  l'intei'ventioD  de  courana 
d'eau  considéreblcs  ;  inats  quelle  éuk  la  n)itu>« ,  quelle  était 
forigine  de  cette  «u  :  c'est  oe  que ,  dans  l'élRt  de  nos  con- 
naUsaoces  geoloiiiqucs ,  H  est  difficile  de  dccidci*.  Etnit-ce  de 
t'eau  doitce?  était-oe  de  l'eaii  de  intF?  venaît-eHedii  ciclî 
vMMtt-elle  de  l'intërieitr  de  la  tenv  ?  ou  bien  provcRtiit-HIe 
des  lacs  nombreni  qui  couvraieDt  une  Ibulc  de  contrées ,  et 

Îiui ,  dans  cetlea-oii  »e  Ronlcvétviit  des  chaînes  de  montagnes  j 
urent  élevés  avtc  celles-ci,  et  se  répandiiml  en  mâote 
temps  sur  leai-i  flancs,  sortis  des  enti-uilles  de  la  tetre,  et 
eittntnèreDt  au  loin  rapidement  les  débris  arrachés  à  cet 
montagnes  nouvellement  fn'mées?  Cette  dernière  hypothèse, 
qui  pnratt  «ne  des  plus  simples,  est  aussi  ime  des  pt us  ad- 
missibles. 

Il  est  vni  que  plusieurs  çjéofogisies ,  et  en  paTtical)»*  De^ 
Inc,  ont  cherché  à  «ptiquer  le  déplacement  des  eaux  par 
des  affiiiss(»uensplut6t  quepardes  soul^cmens  de  terrains. 
Mais  it  est  bon  de  rappelei'  ici  une  objection  importante 

Si  aété  faiteoontre  oetle  opinion  i  :  c'est  oue,  dans  l'hypo- 
he  des  afl^aissemens ,  les  sommets  des  montagnes  seraient 
les  parties  de  l'écoece  tei-rcstK  qoi  auraient  été  le  moins  dé- 
rangées de  leur  position  pi-rmitive ,  et  seraient  conséquem- 
OKDl  oetles  oà  le  sol  présenterait  le  moins  de  traces  de  bou- 
leversement ;  tandis  que  c'est  pivcisément  le  contraire  que 
l'tMi  obsei-re  dans  ta  nature. 

Cependant  on  peut  également  admettre  que  la  mer,  si> 
journant  alors  sur  quelques  parties  de  nos  contiuens  aujour* 
d'hui  k  sec ,  aura  pu  ,  par  suite  du  soulèvement  des  raon- 


B  pu  ,  par  suite  du  soulèvement  des  raon- 
lagne» ,  aoauoooner  tout  k  cotip  ses  anciens  parais  et  se 
déverser  dans  te  lit  actuel  de  l'Océan ,  en  entraînant  et  dt»- 
pentant  sur  le  wri  qu'elle  quittait  les  blocs  eri-aliques. 

La  question  de  roKgine  des  blocs  en-atiques,  et  des  cail- 
loux roulés  qui  proviennent  des  Atpes ,  et  qui  s'étcndmt 
SOT  nne  partie  du  wl  de  la  France,  a  attiré  l'attcotion  4e 
deui  auti-et  aavans  >  ,  dont  les  hypothèses  nous  paraissent 
digne*  de  iiser  l'attention. 

Suivant  M.  de  Charpestior,  pendant  l'époqne  de  k  Ibr- 
motion  de  la  uiollaasc,  la  paillon  de  la  Suisse  qui  compreml 

1  Élimtai  de  gioiagU  ■■  jfsr  M.  d'Omatius-J'H^loy,  page  43^i 

*  M.  V«neti,  inaéBMvrd*  eanton  dm  Valats.  ctM^  de  Char- 
pentioc,  dueclcar  de»  mIiucs  de  ilex,  daai  le  cioton  de  VxihL 
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le  canton  tic  Vaud,  fkUait  par^e  d'une  grande  De.  Cette 
conlréf  était  limitée  au  nord  et  au  iioid-uuciit  pai'  la  rhalne 
méritlianale  du  Jura ,  et  au  sud  par  uu  bras  de  mer  qui  la 
séparait  des  Alpes,  montagnes  qui  n'avaient  poiut  encore 
atteiat  toute  leur,  élévation.  Une  looitue  plage  sablonneuse 
s'étenditit  entre  la  mer  et  le  Jura.  Jouissaut  'd'uu  elimat 
swcz  doux  pour  ^a^Dri!>e^Ia  végéuiliou  des  palmiers,  attestée 
parles  ccipivinces  deChanuei-ous  que  l'on  tiouve-daas  tes 
Qoncbes  su[>e]-iîcieliesde  la  mollasse  di.'g  euvii-ons  de  Lau- 
sanne et  de  Vcvej,  cette  coati-ée  nourrissait  dm  auwau^ 
propres  ans  pays  ctiaud&. 

L  observation  des  iàtls  géologiques  prouve  que  cet  état  àe 
choses  cessa  par  suilc  d'une  l'évolution  dus  plus  étonnantes 
qui  lit  disparaître  entîèi'emciit  la  mer  qui  bornait  la  contrée. 

Ce  cataclysme  fut  occasionné  par  l'iipparition  de  la  ruche 
granitique  appelée  Protosj'itc  :  deux  vastes  masses  de  celte 
Tocbe  s  élevèrent  à  la  fuis,  l'iuia  dans  le  Haut- Valais,  et 
Tauiredaus  ta  Savoie,  où  elle  forme  le  sommet  le  plus  élevé 
du  Mont-Blanc.  Mais  ce  soulè\'emËnt  produisit  un  relief 
beaucoup  plus  étevé  que  celui  d'aujourd'nui  :  il  était  d'en- 
viron  IMHi  pieds,  pour  la  cime  du  Mont-Dlanc.  II  poita  le 
Jura  à  une  éfévatiou  plus  con^éi-abie  que  celle  qu'il  pré- 
sente. 

Une  telle  révolution ,  combinée  avec  la  diminution  de  U 
chaleur  teriestre,  dut  changer  le  cUmat  de  ces  contréesj 
raUuospLére  se  ref.oidit  ;  lea  Alpes  se  couvrirent  de  neige; 
les  plantes  des  pays  chauds  disparurant,  et  avec  elles  les 
aoîmaui  propivs  aux  couti'écs  voisines  des  tropiques.  En 
UD  mot  la  plus  grande  partie  de  la  Suisse  fut  soumise  à  une 
temuératui'e  semblab  e  à  celle  des  pajs  septentrionaux. 

Plusit'Urs  phénomènes  lurent  les  suites  de  cette  catas* 
trophc  !  de  grandes  matses  de  rocltes  retombèrent  dans  les 
vastes  crevasses  qui  Ibrment  aujounChui  les  principales 
vallées;  quelques-unes  de  ces  mas!>es  qui  ne  furent  pas  entiè- 
rement ensevelies  sous  les  alluvions  qui  se  furmètvpt ,  res< 
tarent  eu  sail  \e ,  comme  les  maiils  isolés  appelés  Saiot- 
Tripbon  et  le  mont  d'Horge  dans  la  valléeduKhàne  ,  etie 
mont  TourlûDoti  près  de  bion.  Ailleni-s  ks  cavités  coniquet 
qui  sVtaienl  lormées  pendant  cette  i-évolutioo  ,  étant  irap 
profondes  pour  être  comblées  par  le*  alluvions ,  se  rempli- 
leot  d'e.'iu  et  se  changèrent  en  lacs ,  plus  uu  moius  éteuuua. 
Les  Alpes  étaient  chai-)|ées  de  neiges  qui  descendant  sao* 
cesic  dàna  les  vullées,  iormèrent  de»  glaciers  plus  consid^ 
i-ables  que  ceux  d'aujourd'hui,  et  qui  envabirent  peu  à  peu 
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tontes  les  vallées ,  cou\Tireot  toate  la  BasseSuisse ,  et  nous- 

sèrent  même  leurs  moraines  jusque  sur  les  sommettdu  Jura, 

Lorsauc  l'on  eumine  les  amns  de  débris  de  roches  et  les 
masses  énormes  decelles-ciqueles  glaciers  entraînent  encore 
dans  les  vallées  < ,  an  est  porté  à  admettre  que  des  glaciers 
plus  considérables ,  dont  la  partie  inFéi'ieui'e  était  au  niveau 
fies  cimes  et  des  plateaux  du  Jura  ,  ont  pu  y  entraîner  les 
énormes  blocs  arrondis  de  protogync  que  l'on  rencontre  sur 
le  haut  du  Salève  et  sur  les  cimes  du  Jura  qui  domiuent  la 
Toltée  du  Doubs  et  les  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Genève  >. 

M.  de  Charpentier,  qui  admet  que  le  soulèvement  du 
Mont-Blanc,  elTectué  après  le  dépôt  des  mollasses  ,  l*a 
èWé  à  une  plus  grande  hauteur  que  celle  qu'il  offre  aujour- 
d'hui ,  admet  égaleioent  que  plus  tard  il  a  dû  éprouver 
un  aÔaissemeut  qui  l'a  placé  a  sa  hauteur  actuelle.  Nous 
ferons  remai-quer,  en  faveur  de  son  opinion  ,  ce  que  nous 
avons  dit  en  examinant  les  systèmes  de  soulèvement,  qull 
faut  admettre  aussi  divers  genres  de  dislocation  et  consé- 
quemment  des  alTaisseroens.  Ces  dislocations  sont  même  tel- 
lement dans  l'ordre  naturel,  que  les  mouvemens  du  sol 
éprouvés  depuis  les  temps  historiques,  nous  indiquent 
évidemment  des  soulèvemens  et  des  abaissemens  :  témoin 
l'eiemple  du  préteadu  temple  de  Jupitcr-Sérapis,  près  de 
Pouizole  *. 

Par  suite  de  l'affaissement  du  Monl>Blanc ,  et  d'une  partie 
fies  Alpes,  mouvement  qui  fut  probablement  graduel,  le 
climat  de  toute  la  contrée  affaissée  se  réchauSa  graduel- 
lement, pour  prendre  enGn  sa  température  actuelle.  Ce  fut 
alors  que  les  glacici-s  diminuant  de  hauteur  laissèrL-nt  à  dé- 
couvert depuis  le  faite  du  Ju)  a  jusqu'au  faite  des  Alpes,  les 
blocs  de  roches  qu'ils  avaient  entraînes  et  qui  semblent 
attester  leur  antique  existence. 

Suivant  M.  de  Charpentier,  le  glacier  le  plus  vaste  qui 
soit  sorti  des  Aines  e^t  celui  qui  a  débouché  par  la  vallée  du 
Rhdne,  puisqu  il  a  poussé  ses  moraines  non  -  seulement 
jusque  sur  le  Jura  ,  mats  aussi  du  c6té  de  l'ouest  jusqu'à 
Genève ,  et  du  côté  de  l'est  jusqu'aux  environs  de  Bui'gdorf, 
flans  le  canton  de  Berne  *. 

I  AV««  tome  1,  page  79. 

'  Cetts  Ihéoric  que  Us  blocs  erratiques  ilc  la  SaUse  sont  les 
restes  de*  moraines,  on  les  rëiiduK  d'anciens  gUcieti ,  est  due  ■ 
M.  Vends  M.  de  Cburpcnti«r  l'a  défendue  él  développée  dans  nn 
inémoire  spécial  inséré  duui  les  Aun«t«s  des  mines ,  tome  8.  i836. 

1  Tome  I,   page  iSS- 

*  M.  de  Charpentier  a  cslcalë  qo'iiT^Dt  le  deruier  soulèvement 
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Si  nous  examiaons  maintCDaDt  les  dépôts  de  transport 
des  cavernes  à  ossemens ,  nous  pouvons  remarquer  que  leur 
remplissage  n'a  pas  toujoure  été  le  résultat  d'une  cause  pas- 
sagère ,  puisque  dans  certaines  localités  le  limon  ossilëre 
alterne  avec  des  couches  de  stalagmites.  Nous  avons  vu 
aussi  que  leur  remplissage  est  dû  à  une  cause  locale,  puisqu« 
les  fi-agmens  de  roches  que  renferme  leur  limon  appartien- 
nent généralement  aux  montagnes  voisines,  et  que  leurs 
anales  sont  quelquefoit  à  peine  émoussés. 

IdCs  fïéolosistes  anglais ,  s'appuyaot  sur  les  traditions  reli- 
gieuses, ont  donné  le  nom  de  diluvium  aux  dép6ts  dont 
nous  résuœoDS  l'histoire.  Sur  le  continent,  plusieurs  savans 
distingués  se  sont  élevés  contre  cette  dénomination  qui  ad- 
met, comme  prouvée,  une  or^ne  plus  ou  moins  sujette  à 
contestation. 

Le  domaine  des  science^  est  et  doit  rester  entièrement 
distinct  du  domaine  des  croyances  religieuses.  Sous  ce  l'ap- 
port, la  question  de  la  concordance  du  déluge  de  Moïse 
avec  les  laits  géologiques  doit  être  proscrite  des  considéra- 
tions philosophiques  à  tirer  de  l'examen  de  ceitaines  qiies> 
tions  de  géologie.  Mais  on  ne  peut  se  dissimuler  que  la  11*3- 
dition  d'une  grande  catastrophe  analogue  à  ceiIe  qui  sert  à 
expliquer  la  formation  du  terrain  cljsmien ,  ne  puisse  êtie 
examinée  en  dehors  de  toute  idée  religieuse.  £u  effet  cetta 
tradition  se  retrouve  chet  les  peuples  de  l'ancien  et  dn  nou- 
veau continent,  chez  des  nations  antiijues  qui  n'avaient 
aucune  communication  entre  elles ,  et  avec  des  circon- 

I  de  localité  qui  annoni 
vériiable  tradition  histonque 

Si  l'un  n'admet  pas  que  l'homme  a  pu  être  témoin  de 

de*  Alpe* ,  la  ointrM  dn  bauin  du  Hliâae  dcTiit  iroir  une  tcii>- 
pérataie  raojeane  ds  17*  5,  poar  faire  croître  des  ch^m^ropi.  La 
température  des  vallé»  des  Âlpei.  dani  Uignelles  les  glucien  pcu- 
Tcnt  *e  ronserfer,  eitde6°  -  ccst  celle  de  fa  vallée  de  Cliamouai. 
Si  l'on  adniat  que  la  tcmpératare  décroît  par  ^80  pieds  vaudois 
d'éléTation  ,  la  cuntrée  qui  jouiuait  d'une  teiupëralure  moyenoB 
de  1-°  j,  doit  ttoir  étc  im levée  de  3mo  piedi  (48u  X  {i 5,5-6] J, 
poorqae  u  température  baiuitjnuini  6°.  Mmi  camuie  l'élévation 
da  Lav  de  Genève  «t  de  iiifi  picdi,  l'a  iTai  sue  ment  que  celte  partie 
de  le  Sniue  a  totii,  doit  avoir  été  4{o4(5iio—  1116  =  4^0^'  En 
admettint  que  les  Alpei  aient  éprouvé  le  même  abaissement,  te 
Hont-BIdnc,  dont  la  hauteur  actuelle  e>t  de  i^'jSo  pied»,  doit  avoir 
été  de  18834  PÎBdi.  (Qi^futi  Mn/Vrtwu  lur  lui  gnutdtt  FèMlulient 
quiomt  eSaHgé  la  iiufatt  de  la  Siuiu,  *t  particui'èrtiiUHl  etUt  dit. 
i^ntainiayûtd,f»arl'amiiirràionitatatlutl.) 
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qarknK  toulèraDnit  de  chaînes  ^e  montagn» ,  de  quelque 
^raoâ  diplaceaveni  /feau,  de  qut-ique  catacl>»me  apnart»- 
Dant  enfin  à  l'cpoqiic  clyMnien  e.ou  à  l'une  des  périodende 
de  cette  ipomtv  ;  it  fnudra,  pour  es[>lt(iuer  ta  traditioa  di- 
luvienne qni  exiïtr  cliii  tant  de  peupleii  dilTérens  ,  supposer 
que  le»  premiers  hoamrs  ont  clé  douéii  d'une  perspicacité 
plus  gnnde  que  celle  qu'ils  possédaient  ani  anciennes  épo- 
qncs  de  cî\'iIis8tion  ,  piii»qiie  l'aiîpcct  que  présentait  U  terre 
lorsqu'ils  commencèrent  à  l'haliiter  leur  aurait  seul  indiqué 

Î[u'elte  avait  été  le  tlié&Lrc  de  ces  grands  ravages  opérés  par 
es  sctilèvetnens  du  sol  et  par  la  vîoleoos  des  eaui  diln- 


II  non  sraibfe  donc  que  ces  traditions  indiquent  suffi- 
smnnicnt  que  quelques-unes  des  grandes  catastrophes  dont 
nous  avons  «aminé  les  nionom<ftis,  ont  ùté  conlemponiiMa 
de  Chamoim ,  «{oelqMe  peu  nombreuses  que  l'on  suppose  à 
cette  époque  les  premtova  sodétés  humaines. 

Mous  anMM  vu,  en  peéseiitaut  le-  t^eau  ia  époquei 
géoiojjiqties  établies  4fapi-ès  la  predoniuancc  de  certaiot 
corps  démises  fos«iles,  que  ceHe  tnii  a  prceédé  la  Ibrma- 
tioa  du  terrain  cl^smien  campr^to  oo  grawd  nombre  fa- 
akoaui  ^nt  les  genres  vivent  encore  aBjowrJ'tmi  et  d<Rft 
ouelques-vns  mémm  ne  paraissent  pas  tMerer  de  cnn  rme 
loD  cxmnatt  vivant.  Aiosi  non-setfleinent  on  y  tronve  dec 
iléphans,  des  kippcpotama,  des  HUnocérr»,  rt  des  Itipirt  ; 
nuit  dn  chepaux  ,  des  bœufs  ,  des  etrfs ,  des  renardt  , 
des  ours,  des  cation  ,  des  moutons,  des  atitihpa,  «te. 

B'apTÈs  la  marcbe  de  la  niiture  dam  la  snccessioB  des 
ûtret ,  nous  avons  vu  que  plus  le  glo^  se  rapproche  de 
l'état  actuel  par  sa  température  et  sa  vénétatton  ,  plus  1«a 
espèceà  d'animaui  semblabli-s  à  celles  qui  vivent  encore  de- 
ckiineat  noiubreuBes. 

La  présence  de  quelques  etpèocs  aeatogocs  à  celtes  ipâ 
peuplent  aujourd'hui  la  terre  .telle»  que  le  l/aiff,  le  dteoal, 
lei7H>u/on.  le  Jou/>.  dontles  dépoirit)ei>  rosKtlesnepràseuteut 
point  de  difierenoes  appréciables  avecœDe  des  m&nes-lioi* 
nai»  vivaHs,  doivent  nire  renontxr  à  l'idée  que  l'hanme  M 
poirvaitp  oiot  nri<lrr.  El  s'il  pouvait  eiistcr,  pourquoi  soppo- 
aerqu'ilu'existait  pas?  Dira-t-on  qu'on  ne  rencontre  pas  a<»- 
semens  humains  fossiles?  Mais  si  l'on  admet  la  pocstutlitaidH 
déplaocoamt  dfi  œn  par  suile  du  soulèvenenl  des  mxNit^ 
goec,  nepral-il  pBssetnirrquequel^PsfirniidKspaces,  coo* 
verts  aujourd'hui  par  l'Océan  ,  fussent  habités  par  l'homme 
à  l'époque  dont  il  s'agit  ?1l  n'y  aurait  donc  point  dans  ral>- 
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uatet  de  débrâ  htmMÎns  fiMtîW  ud  motif  plaii»^l«  pMir 
Dé  point  KiiAKttre  reiïstcDoe  de  l'hoaune  uetidut  Jet  Aet- 
tikret  catasltvphes  avxifueliM  le»  dépâu  aytaûeat  doivent 
lebr  ui'igine. 

Dam  lei  coDceuiâi»  que  noue  venon»  de  faire  »  aews 
■ommes  alléi  au&ù  loio  auc  nous  le  pouvîou  en  admettaM 
momentanément  qu'il  neiiste  pai  a'osaemena  hnmaios  foa- 
siles  ;  mail ,  anrès  lies  failt  que  doub  avons  eifoa^a  en  Aécri- 
vant  le  terrain  clynsien  ,  nooi  ne  peneons  pas  que  l'on 
puisse  nier  l'mUtence  de  cet  ossemcnt  i  elle  a  été  eoaststée 
par  de*  homtnet  d  uu  tn>p  ^nd  tacite.  Seuleoent  mtus 
conocvoot  que  la  conviction  ta^e  plaee  an  doute  diei  qoel- 
qoei  pertoumc  jutqu'à  ce  que  de  plua  BOoilMviix  neaaplei 
que  ceui  que  nout  avoni  taentioànês  ne  peenetttat  ôliB 
de  se  reti-ancber  derrière  de*  rcstrictioBs. plva «■  mâiiMM»' 
dees  on  des  explication  plus  ou  moins  spécieuses. 

Si  d'autres  d^convertes  analogues  forcent  les  géologittes 
en  générât  à  admettre  que  l'homme  a  été  contemponin  de 
l'époque  du  cataclysme  diluvien ,  il  sen  prouvé  qne  c'est  à 
cet  événement  géologique  qu'il  faut  rapporter  la  tradition 
du  déluffe.  Et  si  l'on  objecte  qu'il  j  h  plusieurs  traditions 
de  déluge ,  nous  réponui'ons  qu'il  y  a  aussi  plusieurs  pé- 
riodea  diluviennes  pour  It^squclics  on  finira  par  trouver  des 
caractères  distinctifs.  Déjà  l'on  sait  que  le  dilufCum  des 
Alpes  occidentales  est  plus  ancien  que  celui  des  Alpes 
omentales. 

Nous  avons  vu  que  les  dépôts  diluviens  du  nord  de  l'Eu- 
rope ont  été  foriiies  par  le  soulèvement  des  montagnes  de 
la  Suède  et  de  la  Finlande  ;  mais  s'il  faut  chercher  à  quel 
soulèvement  on  doit  attribuer  la  dernière  grande  catas> 
trophe  qui  a  laisse  des  traces  dans  les  souvenirs  de  tant  de 
peuples  difTéreni,  on  admettra,  avec  M.  Elie  deBeaumont, 
au'elle  doit  se  i-apporter  au  plus  l'ccent  de  tous  les  sou- 
levemens ,  c'est-à-dire  probablement  à  celui  de  la  |^ude 
chaîne  trachytique  qui  règne  dans  toute  la  longueur  du 
nouveau  continent. 

Peut-être  pourrait-on  cependant  l'attribuer  h  un  cata- 
clysme très-récent,  dont  M.  Dubois  de  Muntpéreux  a  re- 
connu des  traces  manifestes  dans  l'ancien  continent ,  sur  le 
théâtre  m<-me  où  la  tradition  biblique  place  ce  grand  évé- 
nement. Selon  ce  lé  é  géotogtste ,  la  tradition  du  déluge  de 
TArarat  coïncide  admirablement  avec  les  faits  grâgnos- 
tiques;  elle  parait  même  fairit  mentiou  de  la  dernière  ré- 
Tolution  qui  a  mis  à  sec  le  bassin  de  l'Arménie  centrale , 
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érAiement  qui  fut  sans  doute  accompagné  de  qaelinie  énip 
tion  du  volcan  appelé  l'AUghet  on  de  celui  du  Naltapa, 
et  d'une  graode  agitation  des  eaux  du  lac  Sivan.  ■  En  adop- 
tant cette  tradition,  ajuute-t-il,  le  déluge  d'Aiménie,  comme 
eelui  de  La  Thessalie  ou  de  Dencalîon ,  appartiendrait  aox 
temps  historiques  et  serait  de  beaucoup  ptMtéricnr  aa  der- 
nier grand  soulèvement  du  Caucase  ;  ce  qui  ne  rencontre 
aucune  difficulté ,  dès  aae  nous  envisageons  l'Arménie  cen- 
trale comme  bassin  isolé  ,  tel  que  je  l'ai  décrit  arec  ses  for- 
mations d'eau  douce  >.  » 

Il  est  facile  d'entrevoir  qa'à  l'épo(fue  récente  dont  il 
s'agit,  l'Europe  et  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  devaient 
piàenter  à  peu  près  la  mûoie  configuration  qu'an  joard'fa ai , 
et  conséqnemment  à  peu  près  la  même  températore  et  U 
même  végétation. 

Lettre  ■  M.  Elie  de  Beaamont .  »nr  lei  ptïndpanT  pbénamcnes 
fteli>{;)quei  du  Caauie  et  de  U  Krimée,  par  M.  F.  Doboii  <1« 
MoDtpéieai,  9  oui  i83;. 
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Mollasse  et  calcaire  bitumineux  des  eiwironsdeS^ssel, 
e(  de  quelques  localités  analogues.  —  L'iatiirtït  industriel 
qne  présente  le  bitume  de  Seysset  nous  engage  à  en  dire 
queli^ues  mots  qui  auraient  pu  être  placés  à  la  suite  de  la 
description  que  nous  avons  donnée  de  la  mollasse  et  du 
aageljlue  de  la  Suisse  > . 

Sej^ssel  est  une  petite  ville  da  département  de  i'ÀJD  ,  à  5 
ou  6  lieues  au  nord-est  de  Bellcy.  Ce  n'est  point  à  Seyssel  mais 
à  Pyrimont,  non  loin  de  là,  que  l'on  exploite  le  bitume  ou 
plus  eiactcment  le  Malthe  si  recliercbé  depuis  quelque  temps 
pour  certaines  constructions. 

A  Pyrîmont,  le  sol  est  composé  d'un  ^rès  appelé  mol- 
lasse ,  qui  s'étend  depuis  les  bords  du  Rbône  jusqu'au  pied 
du  Jura  ;  ce  grès  impregné  de  malthe  et  occompa^ne  de 
calcaire  pénétré  de  la  même  matière,  constitue  une  forma- 
tion appartenant  à  l'étage  moyen  du  terrain  supercrétacé. 
Cette  formation  recouvre  les  dernières  couches  du  terrain 
jurassique  supérieur. 

Dans  la  localité  exploitée,une  masse  de  calcaire  biluruîneux 
comprise  entre  deux  mvius ,  sort  du  milieu  de  la  mollasse 
sur  un  espace  de  800  mètres  de  longueur  sur  300  de  largeur. 
Ce  calcaire  est  d'un  blanc  grisâtre  à  sa  surface  extérieure  ; 
à  l'intérieur,  il  est  d'un  brun  plus  ou  moins  Toucé,  selon 
la  quantité  de  bitume  dont  il  e&t  pénétre.  Ou  n'y  remarque 
point  de  traces  de  stratification  ,  mais  des  fissures  qui  se 
croisent  dans  tous  les  sens ,  et  qui  le  divisent  en  blocs 
îrréguliers.  Sa  puissance  n'est  pas  connue. 

I^  mollasse  offrant  une  texture  plus  poreuse  que  le  cal- 
caire est  généralement  plus  riche  en  bitume.  Cette  sub- 
stance se  présentant  en  grosses  veines  et  en  grandes  taches 
dans  l'une  et  l'autre  roche,  pai-att  les  avoir  pénétrées  posté 
ricurement  à  leur  dcpùt,  mais  avant  leur  complète  conso- 
lidation. 

Le  calcaire  est  exploité  à  ciel  ouvert,  et  la  mollasse  par 
galei-ies  qui  suivent  les  sinuosités  de«  veines  les  plus  ricncs 
en  bitume. 

*  Toma  I ,  page  5S6, 
aioLom.  —  tome  ii.  48 
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En  raxmtmt  le  etran  da  Rbdne  jusqu'à  Genève ,  oa 
remarque  les  mêmes  dépôt*  de  mollasse  et  de  calcaire  bita- 
mineui  sur  les  deut  rives  ,  sait  en  France ,  soit  en  Savoie, 
A  Lobsaon  et  à  Lampertslocti ,  dans  le  département  du 
Bas-Rhin  ,  on  trouve  une  formation  semblable  à  celle  des 
environs  de  Seyssel ,  et  dont  les  produits  rivalisent  avec 
ceuï  de  celle-ci. 

Il  est  probable  qoe  c'est  au  même  ëlage  du  terrain  super- 
crétacé que  se  rapportent  le  calcaire  bilumineui  du  Puy-de- 
la-Pège  et  les  mollasses  bitumineuses  du  Puy-Chateix ,  près 
de  Glermont  (  Puy-de-Ddme  ) ,  les  calcaires  également  im- 
prégnés de  malthe  dans  les  environs  de  Dax  (Landes}, 
de  Begrëde  près  d'Ausson  (Haute-Garonne) ,  et  de  G&bian 
dans  les  environs  de  Béliers  (Hérault]. 

Calcaire  de  Ckdtcau-Landon.  —  £n  parlant  de  ce  cal- 
caire ^ ,  sur  la  position  et  l'âce  duquel  les  opinions  sont 
paitagées ,  nous  avons  adopte  celle  de  M.  Elie  de  Beaa- 
mont ,  qui  le  considère  comme  supéiieur  aux  sables  et  grès 
deFontainebleau.  Ce  qui  nousa  déterminé  3  nous  ranger  de 
son  avis ,  c'est  que  le  calcaire  que  l'on  Trouve  sous  les 
sables  et  grès,  en  creusant  dans  la  carrière  de  Butean  , 
nous  a  offert  tous  les  caractères  d'une  formation  marine, 
ainsi  qu'une  texture  que  présente  quelquefois  la  craie  dans 
les  environs  de  Château-uindon  je  est  que  des  fragments  de 
bivalves  que  nous  y  avons  remarqués ,  nous  ont  paru  appar- 
tenir à  Yostrea  vesicularis.  Mous  en  avons  donc  conclo  que 
le  calcaire  lacustre  que  l'on  voit  à  Buteau,  sur  les  sables  et 
Krès  de  Fontainebleau,  est  le  même  que  celui  qu'on  exploite 
a  ChAteau-LandoD  ,  et  que  le  calcaire  mario  que  I'od  trouTC 
au-dessous  des  sables  et  des  grès  appartient  an  terrain 
crétacé. 

Depuis  la  publication  du  premier  volume  de  cet  ouvraet, 
ilaencoreétequestionducalcaii-edeChSteau-LandonàlaSo- 
cûété  géoli^ique  de  France^  j'ai  appris,  par  leBulletin  qu'elle 
publie,  que  dans  une  séance  à  laquelle  l'état  de  ma  santé  m'a 
empccbed'assister,M.Raunnaannoncé  que  c'était  à  tort  que 
j'avais  rapporté  à  la  craie  le  calcaire  que  j'avais  remarqué  au- 
dessous  des  sables  et  gi-ès  à  Buteau  '.  Afin  de  m'assurer  si 
j'avais  commis  une  en-eur  j'ai  iàît  une  course  dans  cette  lo- 
calité qui  me  parait  être  lune  des  principales  àétudier  pour 
la  solution  de  la  question,  et  je  dois  aujourd'hui  déclarei' 

1  Tome  I,  page  &-}5. 
3  Séance  dn  7  mai  i836. 
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qta  Ici  it^an^oiis  de  ce  calcaire  m'ont  offert,  parmi 
lea  fragmens  ibuiles  que  j'avais  cm  appartenir  à  l'Oslrta 
vesicula/ït ,  ^liMÎenrs  battrai  (fui  se  rapporlcDt  soit  à 
VOitrea  elongata ,  soit  à  \Oslrea  deforrms.  Il  eo  résulte 
donc  que  l'oËsavatiop .d<  M.  KaidiB.ise ffenlt  fondée,  et 
que ,  comme  l'a  pensé  M .  de  Roys ,  le  calcaire  que  j'ai  si- 
gnalé à  Buteau  ,  an-desaotis  des  sables  et  grès  de  Fontaine- 
bleau,  représente  le  calcaire  marin  que  Ion  observe  au- 
dessus  des  marnes  vertes  dans  les  environs  de  Paris,  et  qui 
a  acquis  un  C'aud  développement  près  de  La  Marre  dans 
tes  environs  de  Neauphle-le- Vieux  i.  £t ,  oomme  ce  m^me 
calcaire  marin  se  montre  sur  plmeurs  ftoints  entre  GhAteau- 
Landon  et  Souppes ,  en  fragments  dispersés  à  la  sur&ce  du 
lol,  il  est  bon  de  doute  maintenant  que  le  calcaire  de 
Cbateau-Landon  lui  est  inférieur.  Ainsi ,  dans  la  série  géné- 
rale des  formationi  du  bassin  de  Paria,  le  calcaire  de  Ghâ- 
tcau-Landon  est  parallèle  à  celui  de  la  Brie ,  c'esti-dire  qu'il 
occupe  la  même  place  que  le  calcaire  lacustre  de  la  mon- 
tagne de  ViDe-CeiT,  pris  noret,  de  Bouroo ,  de  Talvin ,  etc. 

■  Tojei  loue  I ,  page  SgS. 
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